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Ce volume , qui termine l'histoire naturelle des 

Insectes Aptères, que je m'étais engagé à com

pléter lorsque j'en ai commencé la publication il y 

a dix ans, est divisé en deux parties. 

La première renferme l'histoire naturelle des My

riapodes. J'en ai confié la rédaction à l'habile natu

raliste qui, dans ces derniers temps, a le plus contri

bué aux progrès de cette branche de l'entomologie. 

Les descriptions que j'avais faites de ces animaux, 

et le plus grand nsmbre des espèces de la collection 

du Muséum de Paris qui avaient servi de maté

riaux à mes descriptions, lui ont été communiquées. 

J'ai rédigé la seconde partie, qui, sous le titre 

d'Additions à l histoire naturelle des Insectes Aptères, 

est une révision de tout l'ouvrage. Cette révision m'a 

paru nécessaire pour accomplir, dans toute son 

étendue, la promesse que j'avais faite dans ma pré

face. Je remarquai alors qu'il n'existait, sur la classe 

des Insectes Aptères, aucun ouvrage qui présentât 

sous une forme méthodique l'ensemble des connais

sances acquises. Depuis cette époque, ces connais

sances se sont, en très-peu de temps, considéra

blement accrues. J'ai toujours eu soin de me tenir au 

courant des travaux faits sur cette branche de l'ento

mologie, et j'ai tâché, occasionnellement, d'en ac

croître le nombre par mes observations personnelles. 

J'ai trouvé dans mes manuscrits, dont quelques-uns 

étaient écrits depuis longtemps, les matériaux né

cessaires pour le compléter, et je n'ai eu, en quelque 

sorte, qu'à les réunir ou aies extraire. 

APTÈRES, TOHE'IV. a 
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L'intervalle de temps qui s'était écoulé entre la 

composition du premier et du second volume de cet 

ouvrage, m'avait déjà forcé de terminer le second 

volume par un assez long supplément. Je le rédigeai 

de manière à ce que tous les articles ajoutés pussent 

être facilement reportés aux pages et aux endroits 

de l'ouvrage qu'ils étaient destinés à rectifier, ou 

à augmenter. J'en ai usé de même pour cé der

nier supplément, et j'en ai assujetti tous les arti

cles à la classification de toutes les parties de l'ou

vrage, de telle sorte qu'on puisse, en le lisant, 

recourir facilement au supplément général pour 

les additions et les rectifications qu'on doit y faire, 

et qu'en prenant connaissance de ce supplément, 

on ait la faculté de retrouver les pages qui doi

vent précéder les articles qu'il contient ; pages 

qu'il est nécessaire de relire pour bien comprendre ces 

articles. Je ferai remarquer que la découverte de 

nouveaux genres et des études plus approfondies, 

m'ont engagé à modifier, pour la troisième fois, la 

classification des séries naturelles des genres d'Ara-

néides. Ce nouveau classement, qui est fondamen

talement le même que les précédents, sera, je crois, 

utile à ceux qui voudront commencer l'étude de ces 

Insectes, comme à ceux qui y ont déjà fait quelques 

progrès. (Voyezl'article54duSupplément,p. 521-23. ) 

Conformément à la classification que j'ai exposée 

précédemment (t. I , p. 3 8 - 4 3 ) , l'histoire naturelle 

des Insectes Aptères se termine par celle des M Y R I A 

P O D E S . Cette troisième et dernière classe se divise en 

deux ordres, les Chilognathes et les Syngnathes, mieux 

nommés Diptopodes et Chilopodes. Ces deux ordres 
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se rapprochent par une tête pourvue d'antennes, 

et qui est distincte du reste du corps ; par les nom

breux segments dont ce corps est formé, et le 

grand nombre de pattes dont il est pourvu. Ils diffèrent 

cependant beaucoup entre eux, par leur organisation 

et par des caractères essentiels. Les Diplopodes ont 

des antennes courtes, les Chilopodes ont des antennes 

allongées. Les Diplopodes ont le corps convexe et 

arrondi, à segments entourés d'un tégument dur; 

les Chilopodes, au contraire, ont le corps aplati, ou 

peu convexe, recouvert en dessus et en dessous de 

plaques coriacées. Les Diplopodes ont les pattes 

courtes, fines et faibles, des mouvements lents; les 

Chilopodes ont des pattes fortes, plus ou moins allon

gées , ils sont vifs et agiles. Les premiers se rap

prochent le plus des Crustacés par leur enveloppe 

dure; les seconds, des Aranéides par^leur derme 

mou et flexible. Mais c'est surtout par les organes 

importants de la inanducation que ces deux ordres 

diffèrent l'un de l'autre : chez les premiers, très-

simples et peu puissants ; chez les seconds, forts et 

compliqués. Aussi les premiers sont-ils rongeurs et 

lignivores; les seconds, rapaces et insectivores. 

C'est principalement par ces organes de la bouche 

que les caractères par lesquels j'ai différencié ces 

deux ordres sont insuffisants. Je les ai entièrement 

omis pour les Chilopodes ou Syngnathes (voyez 1 .1 , 

p. / |3). A l'époque où j'ai rédigé cette partie de mon 

ouvrage je me trouvai embarrassé pour caractériser 

aussi brièvement qu'il était nécessaire les bouches de 

deux grands ordres de Myriapodes. 

Les entomologistes n'ont jamais été d'accord sur 
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la manière de considérer les diverses pièces de la 
bouche de ces Insectes, et sur les noms qu'on doit 
donner à chacune d'elles : tous ont été plus ou moins 
préoccupés du désir de coordonner systématique
ment cette nomenclature avec celle qu'on emploie 
pour les Insectes hexapodes ; tous se sont montrés 
désireux d'exprimer par des mots inventés, ou com
posés, les résultats de leurs observations. Ce point de 
vue est utile et philosophique, sans doute; il jette 
du jour sur ces transformations successives que la 
nature opère dans les organes des êtres de toutes les 
classes et de tous les ordres ; il nous montre com
ment elle pourvoit aux nécessités de l'existence, en 
variant sans cesse les moyens ; comment elle reste 
fidèle à un plan régulier, constant dans ses bases, 
en lui faisant subir des modifications infinies. 

Mais en adhérant trop strictement à ces considéra
tions, on a rendu la nomenclature incertaine et la 
science plus difficile ; car on n'a pas toujours observé 
le développement des organes de la même m a 
nière , et tiré les mêmes conclusions d'observations 
semblables. 11 est donc nécessaire pour bien com
prendre le langage des naturalistes qui nous ont 
précédés, et même pour ne pas laisser d'incertitude 
dans les descriptions que renferme noire ouvrage, 
de présenter l'analyse des organes de la mandu-
cation des deux ordres d'Insectes , objets de nos 
investigations, et d'appliquer à ces organes, comme 
nous avons fait dans les autres classes , les noms les 
plus clairs , les plus ordinaires, et les plus propres à 
désigner les fonctions qu'ils sont destinés à remplir; 
et de faire connaître aussi ceux que les naturalistes 
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leur ont donnés ; de fixer ainsi pour ces animaux la 

synonymie de la terminologie. 

Si l'on met sous ses yeux une grande espèce de 

Chilopode, un Scolopendre, on remarquera d'abord 

que la tête qui en forme le premier segment est 

aplatie et est couverte en dessus d'un tégument co

riace et poli. Ce tégument, sous lequel se trouvent les 

organes de la manducation, est pour nous le cha

peron. 

A l'extrémité antérieure de ce chaperon sont les 

antennes et de chaque côté, et au-dessous du premier 

article des antennes, sont les yeux. 

Si on renverse l'insecte sur le dos, on verra que 

le chaperon se replie et forme à la partie supérieure 

un hémicycle ayant au milieu de sa courbure une 

petite échancrure arrondie ; cette partie du chaperon 

qui, par son bourrelet, enserre et protège tous les 

organes de la manducation est la lèvre supérieure. 

Derrière cette lèvre sont deux pièces oblongues 

articulées, transversalement dentéesen scie et dures 

à leur extrémité, qui servent à diviser, à mâcher la 

nourriture, ce sont les mâchoires. 

Derrière les mâchoires sont deux pièces mobiles, 

épaisses, inclinées, mais articulées en longueur ou de 

bas en haut, qui ont quatre plis plutôt que quatre 

articulations, et qui montrent que ces pièces sont sus

ceptibles de s'allonger et de se raccourcir pour faire 

agir la partie terminale qui est plus large, arrondie 

postérieurement, coupée en plan à l'intérieur. Ces 

deux pièces servent évidemment à retenir, à pres

surer la nourriture rompue par les mâchoires, aux

quelles elles Se superposent, et à-introduire l'aliment 
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dans le pharynx. Ces deux pièces sont pour nous les 

palpes maxilliformes. 

A la base de ces palpes sont, du côté interne, deux 

appendices allongés, pointus et droits qui, occupant 

l'entrée du pharynx, y retiennent, y rassemblent la 

nourriture. Ces appendices, unis par leur base, for

ment un organe bifide qui est la langue. 

Au devant et comme superposées à ces deux pièces 

se trouvent soudées deux véritables palpes, formées 

d'articles étroits, allongés, cylindriques, composés 

de quatre articles ou plutôt de trois si l'on considère 

leur partie basilaire soudée, mais les deux articles 

qui composent cette partie basilaire sont fusiformes 

et cylindriques, pareils aux autres, et n'ont nulle

ment la forme d'une lèvre. Ces palpes, terminés par 

une petite griffe, sont les palpes labiaux. 

A toutes ces pièces superposées les unes aux au

tres se trouve superposée, mais plus reculée encore 

à sa base, une dernière et grande pièce qui les cache 

toutes presque entièrement, et qu'il faut enlever ou 

abaisser pour observer les autres. Cette pièce est la 

lèvre inférieure; elle est échancrée à son extrémité, et 

dans cette échancrure, armée de dents. De chaque 

côté de cette lèvre inférieure émane une pièce com

posée de quatre articles larges, forts à leur base, di

minuant de grandeur vers leur extrémité et terminés 

par un fort onglet mobile, très-pointu, percé en des

sous pour laisser échapper le venin, semblable à l'on

glet des Aranéides. Ces deux pièces qui composent les 

plus apparents, les plus puissants de tous les organes 

de la manducation sont les mandibules. Par leur on

glet > dont la tige est cylindrique, forte et cornée, 
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les mandibules des Chilopodes ont la plus grande 

analogie avec les mandibules des Aranéides, mais 

celles-ci se meuvent de haut en bas et perpendicu

lairement; les mandibules de Chilopodes se meuvent 

horizontalement et latéralement. Les mandibules des 

Aranéides sont articulées dans la partie supérieure de 

la tête sous le derme du corselet et du chaperon ; et 

sous le bandeau, elles couvrent et cachent, en dessus 

et en avant, les autres parties de la bouche qui, en 

dessous, sont à découvert et étalées les unes à côté 

des autres. Les mandibules des Chilopodes, au con

traire , émanent de la lèvre inférieure qui est sous la 

tête, et cachent, avec la lèvre, toutes les parties 

de la bouche qui sont superposées les unes aux au

tres. 

La lèvre inférieure qui sert de base aux mandi

bules, n'est pas, comme les autres organes, atta

chée au premier segment du corps ou à la tête ; 

ces organes sont soudés ensemble et au chaperon. 

Lorsqu'on soulève celui-ci et qu'on le rejette en arrière 

pour distinguer et disséquer les parties de la bouche, 

alors toutes les parties supérieures de la bouche, 

excepté la lèvre inférieure qui les recouvrent, se 

soulèvent avec le chaperon , y restent attachées , et 

se font voir dans leur position naturelle , superpo

sées les unes aux autres ; la lèvre inférieure et les 

mandibules restent seules et détachées, et se mon

trent comme une continuation du second segment du 

corps, qui, échancré à sa partie antérieure et plus 

large que celui qui le suit, pourrait être considéré 

comme le corselet de l'Insecte. Ce segment projette 

de chaque côté une patte, qui, dirigée en avant et 
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à côté des mandibules, sert à les soulever dans 

la marche, ainsi que toute la tête. Ces pattes plus 

petites que toutes les autres, ne dépassent pas la lèvre 

inférieure ou l'ouverture de la bouche, et la pointe 

de l'onglet des mandibules; de sorte quequand cet on

glet se replie, la patte sert à maintenir et à presser 

la proie contre cette pointe : cette première paire de 

pattes devient alors un auxiliaire des organes de la 

manducation. Le derme coriace du second seg

ment entoure et serre fortement la base de la lèvre 

inférieure, et par conséquent des mandibules. Ainsi 

on pourrait dire que ce qui distingue les mandi

bules des Aranéides de celles des Diplopodes, c'est 

que les premières sont céphaliques et les secondes 

pectorales. 

Il est inutile pour notre objet de pousser plus loin 

l'analyse des organes de la manducation des Chilo-

podes, et de faire connaître les noms que l'on a donnés 

aux différents compartiments de chacun de ces or

ganes limités par les enfoncements et les saillies qu'on 

y remarque, ainsi que les variations de formes, et 

quelquefois l'oblitération de quelques-unes de leurs 

parties; toutes choses qui peuvent servir à caractéri

ser les genres et les espèces. Mais il est nécessaire, 

pour justifier les noms que nous avons donnés à ces 

organes, de décrire comment s'opère par leur _ 

moyen l'acte de la manducation. 

L'animal commence par saisir, tuer et rompre sa 

proie au moyen de ses mandibules; puis il l'introduit 

en entier ou par morceaux sous sa lèvre supérieure, 

où elle est brisée et mâchée entre les dents des deux 

mâchoires cornées, transversales, et retenue et ma-
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cérée par le bourrelet de cette lèvre t la proie est 

prise ensuite et lubréfiée par les deux larges et 

plates extrémités des palpes maxilliformes qui la tri

turent de bas en haut et en dessous ; tandis que les 

mâchoires et la lèvre l'attaquent en dessus et sur les 

côtés. Les deux palpes labiaux qui entourent les 

palpes maxilliformes la retiennent entre ceux-ci , qui 

sont, ainsi que tous les organes masticatoires, pres

sés par la grande lèvre inférieure ; celle-ci, agissant 

par ses dents contre la langue bifide, donne un dernier 

degré de trituration à la substance alimentaire, et aide 

cette langue, et les palpes labiaux, et les ganglions 

mobiles des palpes maxilliformes, à introduire enfin 

cette substance, ainsi préparée, dans le pharynx et 

dans le canal alimentaire. 

Ainsi les organes de la manducation des Chilo-

podes se rapprochent beaucoup de ceux des Insectes 

hexapodes; ils sont même plus développés et compo

sés d'un plus grand nombre de pièces. 11 n'en est pas 

de même des Diplopodes, qui non-seulement s'éloi

gnent beaucoup, sous ce rapport, des Insectes hexa

podes, mais aussi des Chilopodes. Les Diplopodes 

ont une bouche très-simple, composée d'un petit 

nombre de pièces, et ce caractère, en les éloi

gnant des Insectes masticateurs et déglutinateurs, 

les place parmi les Insectes rongeurs et suceurs. Si 

on examine la tête d'un Iule ou d'un Gloméris, on 

verra qu'elle est en dessus pourvue d'yeux et d'an

tennes; son chaperon est échancré et denté dans 

son bord intérieur, mais ne se reployant pas en 

dessous où sont les organes de la manducation et 

n'ayant pas de bourrelet, il n'a réellement pas de 
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lèvre supérieure. Sous le chaperon se trouvent, 

comme dans les Chilopodes, des mâchoires larges, 

arrondies, mais ayant des dents peu aiguës à leur 

extrémité interne. Ces mâchoires épaisses, distinc

tement divisées en deux portions par une articulation 

médiane, ont des tubercules, ou dents imbriquées, 

dans la convexité de leur extrémité supérieure. Ces 

mâchoires ne sont pourvues d'aucun palpe et ont 

sous ce rapport de l'analogie avec les mandibules 

des Insectes hexapodes ; il convient donc d'appeler 

ces organes, mâchoires mnndibulaires. 

Une lèvre inférieure grande, large et échancrée à 

son extrémité couvre aussi la bouche en dessous dans 

les Diplopodes comme dans les Chilopodes ; cette 

lèvre et les mâchoires mandibulaires sont les seules 

pièces de la bouche. Il n'y a pas chez eux d'autres 

organes de la manducation ; il n'y a pas non plus 

d'organes de préhension ni d'attaque. 

Dans une famille de Myriapodes nouvellement dé

couverte et décrite par M. Brandt (1) , nous voyons 

des organes de la manducation très-différents de ceux 

de tous les genres de Chilopodes et de Diplopodes, ce 

sont ceux des Polyzonides ou Syphonophores.Ces In

sectes se rapprochent des Chilopodes par leur corps 

aplati, mais ils s'en éloignent par tous les autres carac

tères de leur organisation qui les rapprochent des Di

plopodes, parmilesquels M- Gervaislesa, suivantnous, 

justement maintenus. Ils forment le passage d'un 

( 1 ) Brandt. Recueil de mémoires relatifs à l'ordre des In
sectes Myriapodes. Saint-Pétersbourg, 1841; in-8, p. 45-
5 1 . — Newport. Transact. of the Linnean Society, 1844; 
5a-4, p. 278. 
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ordre à l'autre, mais leurs organes de la manducation 

les éloignent de ces deux ordres. Ils n'ont ni lèvre su

périeure, ni lèvre inférieure, ni mandibules, ni mâ

choires : leur très-petite tête offre un ovale plus ou 

moins allongé ou pointu à son extrémité inférieure qui, 

avec trois pièces soudées entre elles , forment un su

çoir. Cette anomalie rend l'ordre des Diplopodes 

plus difficile à caractériser ; mais en maintenant ces 

Insectes dans cet ordre il faut y avoir égard dans le 

caractère général qu'on doit lui assigner. 

Après avoir terminé cette étude de la bouche des 

Myriapodes en général, il nous sera facile de recti

fier et de compléter les caractères donnés précédem

ment aux deux ordres de Myriapodes, 1.1, p. 4 3 , et 

en nous conformant h la nomenclature que nous 

avons adoptée pour la classe des Aptères-acères, 

qui, de tous les Aptères, ont pour les organes de la 

bouche le plus d'analogie avec les Myriapodes 

D I P L O P O D E S . — Bouche pourvue d'une lèvre infé

rieure et de deux mâchoires mandibulaires, ou d'un 

suçoir de plusicurslames réunies. 

CmtoPODEs. — Bouche pourvue d'une lèvre infé

rieure et de deux mandibules en pinces monodactyles, 

d'une lèvre supérieure, de deux mâchoires, de palpes 

maxilliformes et de palpes labiaux. 

Après ces détails sur les organes de la manduca

tion , il ne nous reste plus pour l'intelligence des 

auteurs qui nous ont précédés qu'à faire connaître les 

noms presque toujours impropres , suivant nous, 

par lesquels les auteurs ont désigné ces organes, 

les uns parce qu'ils ne les connaissaient qu'imparfai

tement; les autres, par suite d'un système contraire 
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à la clarté du langage. Ce ne sont pas les rudiments 

ou les indices des organes des êtres soumis à nos 

investigations dont nous devons nous préoccuper, 

mais ce sont ces organes mêmes qu'il faut décrire 

tels qu'ils se montrent à nos yeux, et non pas tels 

que des analogies, quelquefois fausses ou trompeuses, 

nous montrent comment la nature aurait pu les pro

duire si elle ne les avait pas faits tels qu'ils sont. 

Dans les Chilopodes, l'arceau du chaperon ounotre 

lèvre supérieure, ainsi nommée aussi parM.Brandt (1 ) , 

a reçu de M. Newport une dénomination distincte ; 

il le nomme labrum ou lèvre antérieure^). La pièce 

dentée, qui est immédiatement sous la lèvre supé

rieure, qui pour nous et pour M. Newport sont les 

mâchoires, sont nommées par Fabricius, Latreille , 

Savigny et M. Brandtles mandibules.Les palpes maxil-

liformes sont pour Fabricius les mâchoires qui sont 

doubles; pour Latreille c'est une lèvre quadrifide 

dont les deux divisions latérales sont plus gran

des , annelées transversalement, semblables aux 

palpes membraneuses des Chenilles , manière de 

voir qui n'est pas celle des premiers écrits de L a 

treille , mais qui a été suggérée par le mémoire de 

M. Savigny sur les Insectes apiropodes. Savigny 

dans nos palpes maxilliformes, voit une première 

paire de mâchoires et dans notre langue bifide, deux 

secondes mâchoires, les quatre formant ensemble 

(1) Brandt. Recueils de Mémoires relatifs à l'ordre des 
Insectes myriapodes; Saint-Pétersbourg, 1841 ; in-8", p. 18. 

(2) Newport. Monograph of'theclass Myriopoda, Trans. 
of the Linnean Society. 1844, in-4, vol. X I X , p. 301 , 
pl. 33, fig. 8. 
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une têvre inférieure ( 1 ) ; parce qu'il fallait à Savigny, 

comme dans les Orthoptères ou dans son Insecte mo

dèle, trouver dans les Myriapodes quatre mâchoires 

et une lèvre inférieure. Nos palpes maxilliformes sont 

nommées simplement par M. Newport palpes maxil

laires et la pièce bifide allongée qui est à sa base est 

aussi par lui et par nous nommée langue. Cependant 

M. Newport a mieux que Savigny suivi les dévelop

pements successifs des Myriapodes, mais il s'est bien 

gardé d'assujettir sa nomenclature des organes à la 

configuration du fœtus de l'Insecte (2) . 

M. Brandt nomme mâchoires nos palpes maxillifor

mes; mais, dit cet habile naturaliste, ces mâchoires 

semblent exercer les fonctions de palpes quiparaissent 

destinés , avec la lèvre supérieure , à prendre les ali

ments pour les apporter aux mandibules (mâchoires), 

et en même temps les retenir. La lèvre inférieure de 

M . Brandt est ce que nous avons nommé la langue. 

Les palpes superposés aux pulpes maxilliformes 

que nous avons nommés palpes labiaux sont pour 

Fabricius les palpes antérieurs; pour Latreille sim

plement les palpes; pour M. Savigny une première 

lèvre auxiliuire. M. Newport nomme lab'nim pourvu 

de palpes, les deux articles basilaires et soudés de 

nos palpes, observant qu'ils correspondent à la pre

mière lèvre auxiliaire de Savigny, mais sans adopter 

cette dénomination dansTexplication de ses planches. 

(1) Savigny. Mémoires sur les animaux sans vertèbres. 
1816, in-8, p. 45 , 85 et 86. 

(2) Newport. Monograph of the class Myriapoda, dans 
Trans. of the Linnean Society. 1 8 4 4 , in-4 , vol. X I X , 
p. 297, 301 et 302, pl. 33, fig. 6, 7 et 8. 
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Notre lèvre inférieure et les fortes mandibules mo-

nodactyles qui en émanent sont pour Fabricius le la

bium et les palpi posleriores, la lèvre inférieure et les 

palpes postérieures. Pour Latreille ce n'était d'abord 

qu'une lèvre inférieure, mais ensuite c'est pour lui 

une seconde lèvre formée par une seconde paire de 

p'ieds dilatés et joints à leur naissance et terminés par 

un fort crochet mobile. M. Brandt s'est réuni, en 

partie, à Latreille, et considère de même les mandi

bules de Chilopodes, c comme une espèce de pre

mière paire de pattes transformées, qui, par leur 

fonction, doivent être adnumérées aux organes de la 

bouche ( 1 ) , auxiliaires ou accessoires. Ces définitions 

sont encore dues à l'influence du mémoire de Savi-

gny. Celui-ci nomme cette lèvre inférieure une se

conde lèvre auxiliaire, et pour son Insecte idéal la 

première lèvre auxiliaire est la première paire de 

pattes, la seconde lèvre auxiliaire est la seconde 

paire de pattes, et ce qui est réellement la première 

paire de pattes dans le Scolopendre est la troisième 

dans ce système. M. Newport s'est garanti de telles 

influences, et après avoir savamment décrit le 

développement du Scolopendre depuis la sortie de 

l'œuf, il n'hésite pas à voir, ainsi que nous, dans 

ce qu'on a appelé les pieds-mâchoires du Scolopendre 

de véritables mandibules ( 2 ) . Latreille et plusieurs 

entomologistes modernes ont donné le nom de forci-

(1) M. Brandt. Recueil, etc., p. 29 . 
(2) Newport, Transactions o f the Linnean Society ; 1844, 

in-4°, t. X I X , p. 289 : « Thèse are the structures whicb. 
afterwards become the immense forcipated foot-jaws, the 
true mandibles of the perfect animal, and wliich are the ana-
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pules aux mandibules monodactyles des Chilopodes 

comme aux mandibules didactyles des Scorpionides; 

et la lèvre inférieure des Scolopendres est souvent 

nommée par M. Gervais lèvre forcipulaire. 

Pour les Diplopodes, dont les organes de la man-

ducation sont beaucoup plus simples, il y a moins de 

divergences dans la terminologie. 

Le chaperon tient pour tout le monde lieu de 

lèvre supérieure. 

t e s mâchoires mandibulaires de ces Myriapodes 

sont pour Fabricius, Latreille et Brandt de véritables 

mandibules, et notre lèvre inférieure reçoit aussi ce 

nom. II n'y apas pour ces auteurs d'autres organes de 

la manducatioñ, dans cet ordre, excepté dans les es

pèces qui ont un suçoir que Fabricius et Latreille n'ont 

point connues. Mais cette pénurie d'organes n'a pas 

arrêté M. Savigny. La lèvre inférieure du Iule ter

restre est divisée par des sillons en quatre compar

timents terminés par des tubercules ou des dents, et 

et il n'hésite pas à voir, dans ces compartiments d'un 

même organe, deux premières mâchoires et deux 

secondes mâchoires, toutes soudées ensemble et for

mant cette lèvre. C'est ainsi qu'il a trouvé la bouche 

des Iules toute conforme à celle des Scolopendres et 

à celle de son Insecte idéal. Si Savigny avait connu 

les Myriapodes suceurs, il aurait trouvé plus de fa

cilité pour sa théorie; mieux que dans la lèvre indi

visible des Diplopodes rongeurs, les pièces du suçoir 

des Diplopodes suceurs lui eussent fourni ce dont 

logues of the strong mandibles oflnsects. » Et p. 301, à l'ex
plication de la planche 33, fig. 4, 9 , il dit : « The femoral 
joints of the great mandibles or foot-jaws. » 
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il avait besoin pour voir en eux tous les organes de son 

Insecte idéal, puisque dans les trompes et les soies des 

Lépidoptères et des Diptères il retrouve les mandi

bules, les mâchoires, la langue, les lèvres supérieures 

et inférieures, et les palpes des Orthoptères, des Co

léoptères, des Hyménoptères, des Névroptères, de 

tous les Insectes broyeurs et masticateurs. M. Brandt 

a observé très-bien que dans les Iules la réunion 

particulière des mâchoires et de la lèvre inférieure 

dans une lame destinée à broyer les aliments, pré

pare en quelque sorte le passage des Diplopodes ron

geurs aux Diplopodes suceurs. 

Je l'ai dit, ces considérations sont ingénieuses, et 

jusqu'à un certain point vraies et utiles ; mais elles 

deviennent nuisibles quand on traduit, ou plutôt quand 

on travestit, par elles, les observations, et quand par la 

trop grande importance qu'on y attache, on les fausse 

et on les dénature. Comme c'est par des observations 

gur les organes de la manducation que, suivant nous, 

l'étude des Myriapodes peut obtenir les progrès les 

plus solides et les plus certains, j'ai cru devoir m'at-

tacher à bien définir ces organes et à faire disparaître 

les difficultés, que ceux qui voudront s'adonner à cette 

étude pourraient trouver à bien comprendre les au

teurs qui en ont écrit. 

Paris, ce 15 avril 1817. 

Bo» WALCKEKAER. 
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HISTOIRE NATURELLE 

DES 

I N S E C T E S A P T È R E S . 

MYRIAPODES. 

Considérations générales sur les Myriapodes. 

Les Myriapodes sont des animaux articulés terres

tres , pourvus de pieds art iculés plus nombreux que 

ceux des autres classes et dont le nombre varie depuis 

dix à douze paires jusqu ' à cent c inquante et au delà. 

Tous respirent par des trachées comme les Insec te s , 

mais leur corps n'est divisible qu 'en deux parties : 1° la 

tête qui porte une paire d'antennes , les yeux lorsqu ' i ls 

existent, et les appendices b u c c a u x , et 2° le tronc, 

formé d'anneaux semblables ou presque semblables , 

variables dans leur forme et dans leur composit ion 

suivant les différentes familles, simples ou complexes , 

presque tous pourvus d'une paire de pieds (CbiJopodes 

ou Syngna thes ) ou de deux paires (Diplopodes ou 

Chilognatb.es), et non séparables en anneaux t l jora-

ciques et abdominaux. L e dernier des anneaux porte 

l'orifice anal. 

r. 

Organisation des Myriapodes. — Les deux grands 

groupes des Myriapodes, c'est-à-dire celui des espèces 

qui ont l 'organisation des Scolopendres , et celui des 

A p t è r e s , tome iv. 1 
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espèces qui ressemblent davantage aux Iules, diffèrent 

beaucoup entre eux. Aussi la catégorie des Myriapodes 

n'a-t-eiie qu 'un très-peti t nombre de caractères com

muns . Les détails que nous allons donner sur l 'orga

nisation de ces animaux auront pour résultat de nous 

bien faire comprendre les différences qui dist inguent 

l'un des groupes , ou les Chi lopodes , de l 'autre , celui 

des Diplopodes. I l en résultera cette démonstration 

que les Myriapodes consti tuent bien plutôt deux 

classes d 'Entomozoaires que deux ordres d'une seule et 

même classe. 

1. L a forme extérieure de ces animaux rappelle tou-

j ours plus ou moins celle des Chenilles ou des V e r s , et en 

part iculier celle des Néréides. Les Myriapodes du même 

groupe que les Scolopendres sont les plus semblables aux 

Ver s chétopodes, e t , pr incipalement , aux Néré ides ; 

ceux de la catégorie des Iules et des Glomeris ressem

blent au contraire davantage aux Crustacés dont i ls 

ont même les segments résistants . On les a souvent 

rapprochés des Cloportes. 

Dans les deux cas, les Myriapodes ont la tête séparée 

du reste du corps, et celui-ci est composé d'une série de 

segments variables en nombre et plus ou moins sem

blables ent re eux ; ces segments sont quelquefois très-

mul t ip l ies , e t , lorsqu'ils le sont le p lus , ils tendent à 

prendre un caractère de plus en plus uniforme. C'est 

ce que l 'on voit dans les derniers genres de chaque 

grand groupe : les I u l e s , les Polyzonies e l les G é o -

philes. Au cont ra i re , chez les Scu t igè res , et même 

chez les Li thobies , qui commencent la série des Chi lo 

podes, les anneaux ne se ressemblent pas tous, sur tout 

en dessus; les Po lydèmes , parmi les Diplopodes, 

ont aussi les deux parties consti tuantes de leurs an -
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neaux moins semblables entre elles que celles des 
Iules, et le second ainsi que le dernier segment des 
Glomeris diffèrent beaucoup des segments intermé
diaires qui se ressemblent entre eux. La position des 
organes génitaux varie; ils sont placés sous les pre
miers anneaux dans les Iules et les Glomeris, relégués 
au contraire à l'extrémité postérieure du corps dans 
les Scolopendres et dans les familles voisines. Tous les 
segments du corps qui suivent la tête peuvent être pédi-
gères, souvent même ils sont quadripédigères, c'est-à-
dire pourvus de deux paires de pieds chacun. C'est le 
cas de la plupart des segments chez les Iules, les Poly-
dèmes, les Glomeris, les Polyzonies, etc.; mais il nous 
semble que chaque segment est alors formé lui-même 
par la réunion de deux anneaux , soit inégaux comme 
dans les Polydèmes , soit égaux comme dans les Iules. 
L'agencement des éléments constituants de chaque 
anneau a permis de diviser les Chilognathes en trois 
groupes ( Monozonies , Trizonies , appelés aussi les 
Biznnies, et Pentazonies ). Mais ces particularités de 
la composition élémentaire de chaque anneau peuvent 
être interprêtées d'une manière plus uniforme ; c'est 
un point sur lequel nous reviendrons ailleurs. 

Il n'y a chez aucun Myriapode d'anneaux abdomi
naux distincts du thorax. Cependant quelques Diplo-
podes ont à leur partie postérieure , au devant de 
l'anus, un petit nombre de segments apodes. 

Quant aux pieds, leur composition est assez simple, 
sauf néanmoins chez les Scutigères, dont les tarses 
sont décomposés en une multitude de petits articles, 
ce qui les a fait appeler Schizotarses. Les pieds des 
autres Myriapodes ont six articulations et un ongle 
terminal simple. Certains de ces animaux ont jusqu'à 
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cent c inquante paires de ces organes , et même plus; 

mais dans chaque grand groupe les premiers genres 

n'en ont qu 'un petit nombre : tels sont les Po l lyxènes , 

qu i commencent la série des Diplopodes , et les G l o -

mér i s , qui se placent avant les Zéphronies et Poly-

zonies ; tels sont encore les Li tkobies et les S c o l o -

pendrelles , cel les-ci dans le groupe des Géophiles , 

cel les- là dans celui des Scolopendres . 

2. Les sens ont également une complication en r a p 

port avec le rang qu'occupent les Myriapodes dans 

leur propre classe. Nous parlerons principalement de 

ceux de l'odorat, dont les antennes sont le siège , et de 

la vue. P lus compliqués dans les premières espèces, ils 

se dégradent de celles-ci aux dernières. Les yeux sont 

surtout remarquables sous ce rapport. 

Tous les Myriapodes ont des antennes, ce qui a u 

rai t dû les faire séparer des Arachnides auxquelles on 

les a quelquefois r é u n i s , et ils n 'on t , comme les In 

sectes hexapodes , qu'une seule paire de ces organes , 

caractère qui les éloigne des Crus tacés , ces derniers 

en ayant le plus souvent deux paires. 

Les antennes des Diplopodes ont une disposition 

toute spéciale et qui les fait bien reconnaî t re . E l les 

sont composées dans presque tous les cas de sept a r t i 

cles inégaux entre eux ou plus ou moins é g a u x , et 

elles affectent une disposition moniliforme ou subcla-

viforme. L e u r longueur n'est j ama i s considérable et 

quelquefois même elles sont assez courtes , comme 

cela a lieu dans certains animaux de la famille des 

Iules . L e u r dernier art icle est habi tuel lement moins 

grand que les autres et souvent à demi inclus dans le 

pénult ième. M . Newport (1) a fait connaître un Iule 

( i ) Philos. Crans, royal soc. Lond., iS44• 
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dont les antennes s'étaient recomplétées après avoir 

été mutilées. J 'ai cilé (1) un Lysiopétale ( Talus pli-

catus , Guérin ) qui avait huit articles aux antennes 

au lieu de sept , mais peut-être par anomalie. 

Les Diplopodes palpent avec leurs an tennes , qu' i ls 

tiennent le plus souvent arquées et dont le segment 

terminal est souvent glanduleux. 

Les antennes des Chilopodes sont toujours plus ou 

moins setiformes ou finement moniliformes , et le 

nombre de leurs articles est b ien supérieur à ce qu ' i l 

est chez les Diplopodes. Les Géophiles qui p ré 

sentent le nombre minimum en ont qua to rze ; les 

Scolopendres et les Cryptops en ont en général de 

dix-sept à vingt ; les Li thobies en ont à peu près qua

rante , mais encore semblables entre eux et moni l i 

formes, tandis que dans les Scut igères , où le nombre 

est ext rême, ces articles sont de plusieurs sortes : les 

trois basilaires submouiliformes , les suivants t r è s -

courLs, réunis entre eux de manière à former une 

longue partie se t i forme, et ar t iculée , au moyen d 'art i

cles à peu près semblables aux premiers , à une autre 

portion également setiforme , mais plus grêle. Les a n 

tennes des Chilopodes qui occupent le premier rang, 

ont donc le plus grand nombre d'articles connus , et 

ce nombre va en diminuant à mesure qu'on passe des 

Scutigères aux Lithobies , de celles-ci aux Scolopen

dres , et des Scolopendres aux Géophiles , qui sont les 

derniers animaux de ce groupe. F r é q u e m m e n t les deux 

antennes des Scolopendres difièrent entre elles par le 

nombre de leurs ar t ic les . 

Nous avons constaté sur des Polydemes , des Iules , 

des Lithobies et des Scolopendrel les que le nombre 

(i) Ann. se. n a t . , 3 e sëiie, t. II, p. 59. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



des articles des antennes augmente à mesure que ces 

animaux approchent de l'âge adulte. Ce nombre dans 

l 'animal parfait peut fournir de très-bons caractères. 

Les yeux des Myriapodes n 'ont pas encore été ana-

tomisés d'une manière spéc ia le , mais ils paraissent 

avoir la s t ruc ture des yeux simples des Insectes , quo i 

qu'ils soient en général groupés en nombre plus ou 

moins considérable et de manière à simuler des yeux 

composés. Ceux des Scu t igè resson l rée l l ementdesyeux 

composés. Les yeux manquent dans certains genres : 

Gloméridèmes , Polydèmes , B l an iu l e s , Cryptops e t 

Géophi les . I l n'y en a qu'une seule paire d;ms les 

Stemmiules , Platydèmes et Scolopendrelles. Les P o -

lyzonies en ont trois paires en série. Les Scolopendres 

en ont quatre paires en un petit groupe. Ceux des 

Gloméris sont plus n o m b r e u x , mais en série l i 

néaire. Enf in , ils sont plus nombreux encore , réunis 

sous une figure variable , et souvent polygonaux dans 

les Zéphronies , Craspédosomes, Iules , Lys iopé ta les , 

Sp i roboles , Spirostreptes et L i tbob ies . 

Il y a des particularités concordantes remarquables 

entre la disposition ou le nombre des yeux des M y r i a 

podes et le développement du système nerveux ; de 

telle sorte que les espèces supérieures , dans chacune 

des séries qui constituent cette classe d 'animaux, sont 

en général les mieux douées sous ces deux rappor t s , 

tandis que chez les espèces inférieures, également dans 

chaque série , le système nerveux est moins complet 

et les yeux moins nombreux ou même nuls. O n verra 

ailleurs que les Myriapodes inférieurs sont aussi dans 

leur groupe ceux qui ont les segments du corps les 

plus nombreux et les plus uniformes, caractère auquel 

se jo in t aussi celui d'avoir les pieds les plus mult ipl iés. 
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(l) Cuvier et Duvernoy, Analomie comparée, t. V, p. 24S et d'au
tres auteuis. 

(j) Archives deMuller. 

On n'a pas constaté expérimentalement la présence 

de l'ouïe chez les Myriapodes , mais il existe chez les 

Glomeris à la base externe des antennes , entre celles-

ci et les yeux, une pet i te fossette que M . Brandt consi-

dèrecomme étant peut-être unorganed'audition. Cet te 

fossette se voit également sur les Zéphroniese t l e sGlo -

meridesmus. On trouve encore un indice de la même 

disposition dans certaines espèces exotiques de Iules ou 

de Polydèmes, mais d'une manière moins évidente. 

3. On a dit assez souvent que le canal digestif des 

Myriapodes formait un tube droi t , et par conséquent 

sans replis, depuis la bouche ju squ ' à l'anus (1) ; mais 

cette assertion n'est pas exacte. Ainsi que M . Brandt 

l'a vu dans les Glomeris (2) et comme nous avons pu nous 

en assurer dans ces an imaux et dans les Zéphronies ou 

Sphérothères, le canal digestif est presque double de 

la longueur totale. Après l 'œsophage, qui est cour t , 

commence un ventr icule chyl iûque ou estomac duodé-

nal qui est ample, long , et donne insert ion postérieu

rement aux vaisseaux bi l ia i res . Cet estomac est con t i 

nué par un intestin g r ê l e , assez c o u r t , recourbé en 

anse à la partie postérieure du corps, et dont la portion 

qui revient en avant débouche el le-même dans un in

testin plus gros qui remonte le long de l 'estomac, pour 

redescendre ensuite jusqu 'à l ' anus , vers lequel son 

diamètre s'est considérablement rétréci . L ' intest in des 

Glomeris e t des Zéphronies a donc près de trois fois 

la longueur du corps , ou du moins il décri t deux cour

bures et suit trois directions différentes. 

L a définition de canal recti l igne paraît mieux con-
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venir à l ' intestin des Iules (1). Ceux-ci ont un œsophage 

cou r t , dilaté postérieurement en j a b o t , et suivi de 

l 'estomac duodénal ou ventricule chylif ique, qui est 

séparé du jabot par un étranglement cylindrique et 

sans papilles à l ' intérieur. S a longueur égale les deux 

tiers de celle du tube digestif. Il est suivi par un i n 

testin grê le , un peu large dans le p r inc ipe , mais qui 

se ré t réci t promptement en un canal court et étroit ; 

Je gros intestin qui est plus long a presque le diamètre 

de l 'estomac. 

Dans les Li thobies (2 ) , l 'œsophage et le j a b o t ne 

forment qu'un même tube d'un diamètre uniforme, 

cy l indr ique , enveloppé par les glandes salivaires, et 

a t teignant à peine la seconde plaque dorsale. M . Mar

cel de Serres et Trevi ranus n 'admettent point l 'exis

tence du j abo t , mais l 'analogie fait supposer à M . Léon 

Dufour que cet te première poche gastr ique existe 

néanmoins , et que si elle n'est pas plus prononcée 

c'est que les al iments n'y séjournent que peu de temps 

et en peti te quant i té , ce qui ne nécessite pasl 'existence 

d'une dilatation sensible. U n e valvule annulaire donne 

entrée dans le ventr icule chylifique ou estomac duo

dénal qui est assez ample , forme à lui seul les deux 

tiers de la longueur du tube digest if et donne posté

r ieurement naissance aux canaux hépat iques. 

L ' in t e s t in , b ien moins large et cyl indroïde, paraît 

cannelé suivant sa longueur , lorsqu'i l est vide, et qu ' i l 

se contracte sur l u i - m ê m e ; avant de se terminer à 

l 'anus, il ofîre un ccecum à peine sensible. 

L'appareil digestif des Scut igères (3) diffère peu de 

( i ) Treviranus, Vermischte Schriften,—Ramdohr, pl. XV, fig. i. 
(a) Marcel de Serres, Treviranus, Léon Dufour. 

Léon Dufour, loco cit. 
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celui des Li thobies . L'œsophage y est d'une brièveté 

ex t rême; le j abo t n'est qu'une faible di latat ion; la 

partie stomacale est cyl indr ique et occupe environ les 

trois quarts de la longueur du corps; un peu avant la 

terminaison du rectum , i l «xis te une sorte d'appen

dice cœcal. 

Dans le Geophilus Gabrielis, nous avons trouvé 

un développement plus considérable encore de la par

tie stomacale du tube digest i f , eu égard à la longueur 

du corps. L à non plus ce tube n'est pas complètement 

droit; il décrit une anse fort évidente quoique assez 

courte dans sa par t ie in tes t inale proprement d i t e , un 

peu après sa première moitié ( 1 ) . 

4. Ainsi qu'on en a déjà fait la remarque, l'organe hé

patique des Myriapodes ressemble beaucoup à celui des 

insectes hexapodes. Il se compose également de canaux 

fort déliés ou vaisseaux malpighiens . O n a décri t et 

représenté ceux des Glomeris ( 2 1 . 

Ceux des Iules (3) soat deux très-longs tubes 

extrêmement contournés le long du gros in tes t in , se 

repliant en avant auprès des glandes salivaires et se 

reportant en arr ière pour s'insérer au pylore de l ' es 

tomac duodenal. 

Chez les Scut içères et chez les Li thobies i l y en a 

également (4) , ceux des Scutigères sont au nombre de 

quatre, plus courts et ayant la même insertion : il n 'y 

en a que deux chez les Li thobies , mais ils sont assez 

longs pour remonter jusqu 'aux glandes salivaires. 

Ceux des Géophiles (G. Gabrielis) nous ont montré 

ï 

(1) P. Gervais, Ann. s e . n a t . , 3" série, t. II» pl. 5, fig. 19, 
(2) Brandt, Archives de Mulltr, l83^. 
(3) Treviranus, Vermischte Schri/ten. —Ramdohr, P l . X V , fig. 1. 
(4) Léon Dufour, Ann. s e . n a t . , 1™ série, t. II, pl. 5, fig. 1 et 4-
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une disposition peu différente ( 1 ) , mais néanmoins 

cligne d'être décri te . Ils sont également fort prolongés 

en avan t , et leur insertion a lieu de même à l ' ex t ré 

mi té postérieure de l 'estomac. Celle de celui de la face 

supérieure se fait par un pet i t renflement ampull i -

forme après lequel il remonte en se courbant , passe en

suite sous l ' in tes t in , redescend à peu près j u s q u ' a u 

niveau de son insertion , mais à la face opposée de l'in

testin, pour remonter ensuite directementsous celui-ci. 

L e second tube n'a pas d'ampoule à son inser t ion; il 

naît à peu près au-dessous du précédent , mais un peu 

plus haut , se recourbebrusquement , croise en dessus le 

premier auprès de son insertion , se contourne ensui te 

pour aller sous l ' intest in stomacal rejoindre la portion 

ascendante de l 'autre qu'il suit parallèlement. 

5.Plusieurs auteurs se sont occupés dans ces dernières 

années de la circulation chez les Myr iapodes , et ils ont 

a isément reconnu que cet te fonction, qu'on avait pour 

ainsi dire niée chez les Insec tes , tant on en rédui

sait l ' importance, est cependant assez compliquée 

chez eux et chez les Myriapodes . 

M . T y r r e l a d'abord observé la circulation chez les 

Li thobies e t les Géophiles (2). Dans la Scolopendre mor

dante (3) , les oreanes circulatoires consistent en un vais

seau dorsal étranglé à chaque art iculat ion, et fournissant 

là , de chaque côté , une branche transversale entourée 

de graisse comme lui . Ce vaisseau dorsal se bifurque 

à peu de distance de la tê te , de manière à embrasser 

(i) P . Gervais, Ann. se. nnt., 3 E série, t. II , pl. 5, fig. 19. 
(1) JourA. l'Institut, IS35 , p. l56. 
(3} Newport, PhLlosoph. traits, royal soc. Land.. 38,^3, pl. j3 et i4< ' 

fig. 26. Dugés, M3I. Muller, Wagner et Kutorg-a ont aussi étudié 
' la circulation chez les Scolopendres. M. Brandt a étudié ses or

ganes dans les Gloméris {Recueil, p. 3, etc. 
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Ci) Dugès, Physiologie comparée, t, II, p 4^7-

l'œsophage et à former au-dessous, par une nouvelle 

anastomose, une aorte rétrograde qui se colle sur le 

cordon nerveux central et en suit le trajet dans toute 

la longueur du corps , fournissant en plusieurs endroits 

bien manifestement des rameaux latéraux ; c'est tou

jours vis-à-vis d'un gangl ion, et les branches vascu-

laires accompagnent les nerfs qui partent de ce centre 

nerveux. Au milieu de la bifurcation du vaisseau dorsal 

part une artère céphalique , et des crosses latérales 

partent d'autres branches antérieures assez volumi

neuses. L'analogie doit nous porter à croire que les 

branches transverses du vaisseau dorsal sont des veines 

afférentes, et que celles du vaisseau ventral sont des 

rameaux ar tér ie ls ; ce que l 'on a déjà vu chez les An-

nélides l'indique assez , et ce q u e ? o n a constaté chez 

les Insectes le prouve enco re , puisque ces derniers 

ne diffèrent des Myriapodes que par l 'absence des 

veines ; ce qui n 'empêche pas la circulat ion d'être tout 

aussi complète (1). 

D'après des observations plus récen tes , le vais

seau dorsal ou cœur de tous les Myriapodes est 

divisé, comme chez les insec tes , en plusieurs com

partiments , dont le nombre correspond à celui des 

segments abdominaux. S a portion supérieure est 

partagée immédia tement , derrière le segment bas i -

laire , en trois troncs d is t inc ts ; la portion moyenne , 

qui est la continuation du vaisseau lui-même , s'avance 

le long de l 'œsophage et se distribue à la tête m ê m e , 

tandis que les deux au t res , passant latéralement à l ' ex

térieur et postérieurement dans une direction courbe , 

forment un collier vasculaire autour de l'œsophage , 
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( i ) Lord, Medical Gazette. 

au-dessous duquel elles s'unissent en un vaisseau ( 1 ) . 

L e vaisseau médian unique est placé au-dessus 

du cordon nerveux abdominal et s'étend en arrière 

sur toute la longueur du corps , jusqu 'au ganglion 

terminal du cordon, au-dessous duquel il se divise 

en rameaux d is t inc ts , qui accompagnent les nerfs 

terminaux à leur distr ibution finale. Immédia tement 

en avant de chaque ganglion du cordon , ce vaisseau 

détache une paire de troncs vasculaires et chacun de 

ces troncs est subdivisé en quatre vaisseaux artériels 

dont chacun se rend à l 'un des pr incipaux nerfs qui 

proviennent du ganglion et peut-être suivi avec lui 

jusqu 'à une distance considérable. 

Parmi eux , le vaisseau le plus postérieur se réunit 

de nouveau avec î ê grand tronc méd ian , au moyen 

d'une peti te branche , de manière que les quatre vais

seaux de chaque côté forment avec leur t ronc un cercle 

vasculaire complet au-dessus de chaque renflement 

ganglionnaire du cordon. Indépendamment de ces 

vaisseaux qu'on peut considérer comme le grand tronc 

artériel qui porte le sang directement de la portion 

antér ieure du cœur aux membres et à la surface infé

r ieure du corps , M . Newport a découvert aussi dans 

chaque segment une paire de grands vaisseaux arté

riels qui naissent directement de la surface postérieure 

et inférieure de chacune des cavités du cœur. Ces 

va i s seaux , il les a nommés artères sys témiques , et 

il les a suivis dans la Scolopendre depuis la grande 

cavité du cœur, qui est si tuée dans le pénult ième seg

ment du corps , j u squ ' à leurs ramifications ultimes 

dans les membranes des vaisseaux hépat iques du ca

nal al imentaire . 
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Après que le sang1 a passé dans les artères , il revient 

au cœur dans chaque segment du corps au moyen de 

deux vaisseaux transparents , excessivement délicats , 

qui passent le long des parois des segments , et c o m 

muniquent avec les ouvertures valvulaires de chaque 

cavité du cœur à sa surface supé r i eu re , où ces ouver 

tures valvulaires sont si tuées. 

6. Tous les Myriapodes respirent par des trachées, 

mais néanmoins on n'a pas encore indiqué pour tous 

les genres de ces animaux la disposition des orifices 

qui donnent entrée à l 'air dans ces trachées , celles des 

Pollyxènes en par t icul ier et des Scolopendrelles sont 

encore inconnus. Dans les Dip lopodes , on a q u e l 

quefois pris pour les stigmates des orifices b i la téraux 

qui conduisent dans des organes sécréteurs . L e s vér i 

tables stigmates sont toujours plus ou moins rappro

chés de l ' insertion des pieds , mais ils ne sont pas en 

même nombre qu'eux ; il y en a une paire pour chacun 

des segments ou zoonites. 

Les Scutigères forment sous le rapport des orifices 

respiratoires une exception remarquable . On considère 

comme étant leurs stigmates les orifices médio-dor-

saux qui représenent des espèces de petites bou ton 

nières placées près du bord postérieur des plaques 

dorsales de la première à la s ix ième. 

Chez tous les autres Chilopodes les stigmates sont 

bilatéraux , et ils sont en général vulviformes ou mieux 

en boutonnières. Les Géopbiles en ont autant que de 

segments pédigères. Chez les autres , au contraii/e, ils 

sont moins nombreux . Cer ta ines Scolopendres , de la 

famille des Scolopendres proprement dite , diffèrent 

beaucoup, sous ce r appor t , des autres Myriapodes 

du même groupe ; au l ieu de neuf paires de stigmates 
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en boutonnières , elles en ont dix en forme de plaques 
criblées. On a fait de ces Scolopendres un genre sous 
la dénomination d ' H e l e r o s t o m a . 

7. Les Myriapodes ont constamment, comme les in
sectes hexapodes, les sexes séparés sur des individus 
mâles et femelles; ils s'accouplent et ils.paraissent être 
en général ovipares. L'oviparité a été constatée pour 
les Glomeris, les Polydèmes, les Iules et les Polyzo-
nies d'Europe. Les personnes qui ont étudié des Poly
dèmes et des Iules exotiques savent aussi que fort 
souvent le corps des individus femelles de ces deux 
genres renferme une quantité considérable d'eeufs, 
mais on n'a pas constaté si toutes les espèces de ces 
genres sont dans le même cas ? 

Nous avions fait connaître, d'après Audouin , que 
les Scolopendres proprement dites sont ovovivipares. 
Cette assertion repose sur l'inspection de jeunes Sco
lopendres recueillies par MM. Quoy, Gaimard et 
Dussumier. Nous ignorons encore si les Scutigères, les 
Lithobies et les Géophiles sont réellement ovipares , ce 
qui est néanmoins probable , et quelle est la forme de 
leurs œufs. 

Parlons maintenant des organes femelles. Les par
ties internes de la reproduction se composent essen
tiellement chez la femelle de l'ovaire , tantôt double 
(Glomeris, Polydèmes, Iules), tantôt simple (Scu
tigères, Lithobies , Scolopendres , Géophiles ), mais 
dont la forme et la grandeur varient. 

Celui des Glomeris , qui est double et d'un volume 
considérable, s'étend d'arrière en avant. Il renferme, 
au printemps surtout , une quantité considérable 
d'œufs. D'après M. Brandt, les deux oviductes qui 
en naissent ne s'ouvrent pas auprès de l'anus auquel 
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ils sont attachés au moyen d'un petit l i g a m e n t , par 

leur partie postérieure , mais ils entrent dans les deux 

petites écailles cornées et recourbées que forment de 

petits orifices situés derrière les articulations basilaires 

de la seconde paire de pattes. 

C'est aussi à la base de la seconde paire de pattes , 

que nous avons trouvé les plaques génitales dans les 

Zéphronies dorsales, et comme l 'individu que nous 

avons étudié avait le corps gorgé d'eeufs , il est impos

sible de douter de son véri table sexe. 

Chez les Polydèmes , les ovaires ont , d'après 

M . Straus , la forme d'une grappe très-composée ; ils 

débouchent, par l ' intermédiaire de leurs oviductes. 

G. Cuvier avait d i t , dans la première édit ion de 

son Anatomie comparée : « Les Iules ont leurs organes 

génitaux dans quelque endroit moyen du corps. » Mais 

des dissections plus récentes ont appris que les Iules 

ont aussi deux longs ovaires dirigés d'arrière en 

avant, rapprochés l'un de l 'autre au-dessous du canal 

intestinal, mais non confondus , et qui const i tuent un 

double oviducte aboutissant à des plaques vulvaires. 

Dans un grand Iu le exot ique , M . Duvernoy a t rouvé 

l'ovaire gauche plus développéque le droi t . Les ovules 

lui ont paru se développer en premier lieu dans des 

faisceaux de tubes formant des houppes e t qui abou

tissent ensemble , par intervalles, au côté externe de 

chaque tube principal qui devient l 'oviducte en s 'ap-

prochant des premiers segments du corps où se t rou

vent les vulves. Cel les-c i sont si tuées inférieurement 

entre le deuxième et le troisième segment du corps. 

Elles se présentent dans les espèces d'Iules qn'on a exa

minées , comme deux" renllements ou deux coussins 

mous , séparés dans la l igne médiane et at tachés à 
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(i) LesPollyxènes n'échappent pas à cette disposition. Nous avons 
vu dans des individus de cette espèce, que nous considérons comme 
femelles, une paire de plaques génitales triangulaires à la base de la 
troisième paire de pattes. 

deux plaques soudées, ayant chacune une apophyse 

et supportant par leur partie externe deux paires de 

pattes plus petites que les autres ; leur orifice est trans

versal et a rqué . Dans les Polydèmes , les organes f e 

melles ont aussi le même mode d'ouverture. On 

aperçoit entre le deuxième et le troisième segment 

deux renflements ovales , ayant chacun un orifice lon

gitudinal qui conduit dans l 'oviducte de son côté . Dans 

les Lysiopéta les , deux peti tes glandes, dont l 'une se 

dilate en vésicule à son e x t r é m i t é , aboutissent dans 

cet te même cavité par leur canal excré teur . 

Ajoutons que les organes géni taux femelles des 

Polyzonies ont aussi leurs orifices sous les premiers 

segments du co rps , et nous reconnaîtrons que c'est là 

un des caractères des Myriapodes Diplopodes (1 ) . 

Dans les Chilopodes , ils s 'ouvrent au contraire auprès 

de l ' anus , mais par un orifice d is t inct , et la glande 

ovarienne est unique . 

Les organes mâles des Diplopodes s'ouvrent comme 

les organes femelles des mêmes an imaux , et comme 

ceux des deux sexes chez 1RS Crus tacés , t rès- loin de 

l 'anus, sur les parties plus ou moins antérieures du 

corps , et en rapport plus ou moins immédiat avec 

les appendices ambulatoires . 

Mais il y a toujours quelques variations dans la po

sition de leurs appendices copula teurs , et ceux-ci sont 

toujours plus ou moins éloignés des orifices sperma-

tiques. 

Les organes mâles des Glomeris sont principalement 
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( i ) Brandt, Becup.U, p. 154 ; 3 83g . — / b l d . , p. ; 18^0. 
('i) Mègue aniin. de (T. Cuvier, T . IV, p. 533. 

APTÈRES, TOME IV. 2 

connus dans leur partie copulatoire que consti tuent 

une paire de pattes en c roche t s , plus fortes que les 

aulres et supplémentaires, placées en avant de l'anus. 

A l'intérieur il existe un testicule composé de deux 

moitiés, et une prostate cordiforme située près de 

l 'anus. D'abord M. Brand t , à qui l'on doit cet te o b 

servation, n'avait pu découvrir avec quelque sûreté 

les orifices externes de ces organes. Les relations entre 

les génitaux mâles internes et les organes part iculiers 

crochus, semblables en quelque sorte aux pieds, qui se 

trouvent chez les mâles en avant de l 'anus, étaient 

donc également obscures , quoique l 'on dût croire 

que ces organes sont destinés à retenir et à stimuler 

les femelles pendant la copulat ion, mais point du tout 

à l 'intromission de la l iqueur fécondante. 

Maintenant il est constaté que le conduit du tes

ticule est simple d'abord , et qu'il se divise , derrière 

la seconde paire de pat tes , en deux petits t ubes , 

dont chacun entre dans la petite écaille recourbée , 

qui est placée derr ière chaque articulation basilaire 

de la seconde paire de p ieds ; la partie postérieure du 

testicule offre un peti t condui t , dirigé en arr ière j u s 

qu'à la prostate, et pourrait bien èLre le canal e x c r é 

toire de cet organe. Les orifices des organes mâles 

ressemblent donc à ceux des organes femel les , et les 

organes spéciaux, crochus et pédiformes, qui ex is 

tent chez les mâles en avant de l 'anus , ont bien la 

fonction que nous leur assignions tout à l 'heure (1). 

Lalrei l ie a dit (2) que le nombre des pattes était de 

trenle-quaLre dans les femelles des Glomér i s , et de 
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trente-deux dans les mâles; les organes sexuels de 
ceux-ci remplaçant la paire de patles qui leur manque. 
C'est évidemment une erreur \ l'appareil copulatuire 
qui constitue en apparence celte paire de pattes existe 
chez les mâles, et manque aux femelles. Nous en 
avons publié ailleurs la figure (1). Une disposition 
analogue existe chez les Zéphronies, qui ont vingt et 
une paires de pultes au lieu de dix-sept, comme les 
Glomeris. Chez eux, les mâles semblent en avoir vingt-
deux paires, el Olivier a même décrit son lulus testa-

ceus , qui appartient à ce groupe, comme étant dans 
ce cas. Nous reviendrons sur cette dispositiou en trai
tant spérialement des Zéphronies. 

Chez les Polydèmes, depuis longtemps observés 
sous ce rapport par Latreille (2 ) , ce sont bien les 
femelles qui ont une paire de pattes de plus que les 
mâles, parce que , en elfet, chez ceux-ci la huitième 
paire, c'est-à-dire la première du septième segment, 
est remplacée par des forcipules grêles (3). 

Les Iule» ont des plaques spermatiques sous la 
deuxième segment ? et des appendices copulateurs en 
place de la première paire de pieds du sixième? Le* 
appendices du Lvsiopétule fœlidissime sont fori longs 
et fort singuliers (4). 

Les Polyzonies nous ont montré , à la base de leur 
troisième paire de pattes , un appendice articulé dou-

(l)Ann. se. nat., 3 ' série, T. II, pl. 5, f i j . 3. 
( i j Latreille, Il'at. liât, des Fourmis, p. 38?; i8oa. 
(3) P. Gervais, Mag de zoologie, ci. IX, pl. a^o, h g . a f, d'après 

le Polydeymus Blainvillei. 
(4) Sjvi , Opuscules scienti/—Duvernoy, A'tat. camp, de Cuvier et 

Revue zoot. soc. Cuv., 1846, p. et quelques autres naturalistes. 
— Un travail de l\I Stein traite des rapports des MyrijpoJes envi
sagés dans les organes et les fonctions de la génération i Arcliives 
de Muller, î&'p, p. 338 à 38o, p. XII . XIII et X I V . 
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(1) Lion Duiour, Ann. ic. nat., i" téri«, t. II, pl. 5, fif. 4-

b l e , semblant être la seconde paire d e pattes de c e 

s rgnxn t , styliforme, e t dirigé en a r r iè re ; el de plus, 

après la huitième paire de pa t tes , une paire d e ma

melons q u i remplace la seconde piiire du septième 

anneau. 

Plusieurs Iules exotiques nous montrent U n e dispo

sition C u r i e u s e du pénult ième ;irlicle de leurs tarses , 

o u même simultanément de c^lui -c i et l ' antépénul

tième , ilonL la face inférieure présente à tous les pieds 

uneampnule membraneuse e n f o i m e de bourre le t , qui 

fonctionne sans doute comme ventouse. Les femelles 

manquent de cet organe , qui doit évidemment servir 

au rapprochement des se-xes. 

Cliez les Lithobies (1), l 'ovaire consiste e n une 

grande porhe ohlongue , p l u 9 é troi te en avan t , plus 

l a r g e en a r r i è re , et dont l 'extrémité postérieure s e 

réduit subitement pour former l 'oviducte. Ce canal 

traverse l 'avant-dernier segment du corps , après OU 

Bans s 'être ddaté de nouveau* e t i l se termine dans 

une sorte de vagin à u n e vu lve , séparée d e l ' a u u s e t 

placée a u - d e s s o u s de lui . 

Il y a d e s glandes génitales accessoires o u glandes 

sébacées de l 'oviducte ( L é o n D u f o u r ) ; e l l e s sont au 

nombre de quatre , sont allongées et composées d e 

petits cryptes. Chacune dél ies se termine par u n c a 

nal excrétoire très-f in q u i abouti t dans une petite vé 

sicule; qui conduit elle-même au vagin par un Ciinal 

fort cour t ; à l 'extérieur, les organes femelles d e s 

Lithohiesse distinguent de ceux d e s mâles par la forme 

plus étroite du dernier segment d u corps auquel o n 

remarque deux petits appendices préhenseurs , b i -
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( I ) Treviranus, Vermischte Schriften,—L. Eufuur. loco cit., fig. i . 

( i ) P. Gervais, Ann, sc. «ai., 3· serie, t. II , pl. 5, fig. 19. 

articulés et terminés par un double onglet. C'est entre 

ces appendices que s'ouvre la vulve. 

L 'ova i re de la Scolopendre est également impair et 

non ramifié. L a vulve est nettement dist incte. 

Dans les Scut igères (1), leurs glandes sébacées const i

tuent deux ampoules arrondies sans tubes folliculeux. 

Les Géophiles (2) ont l 'ovaire allongé , peu distinct 

de l'oviducte et les glandes sébacées en forme de petites 

sphères terminées par un canal court, mais sans tubes 

accessoires comparables à ceux des Li thobies . 

On ne voit pas de différences bien saillantes dans 

les parties externes de la générat ion chez les Chilo-

podes femelles, comparés à ceux de l 'autre sexe. 

8. L'éturle du développement entreprise par d'ha

biles physiologistes a déjà fourni dans presque toutes 

les classes du rèi;ne animal de précieuses indica t ions , 

dont la méthode a su profiter avec empressement; 

mais le développement des Myriapodes n'est encore 

qu'assez superficiellement connu. On a des renseigne

ments sur les modifications qu'ils éprouvent après leur 

sortie de l 'œuf, mais on ignore encore les faits pr inci

paux de leur ovologie. 

Quelques indications précieuses enregistrées par de 

Gee r , plusieurs faits importants publiés par S a v i , 

d'autres recueillis par n o u s , par M . W a g a , et plus 

récemment par M . Newport , forment l 'ensemble de 

nos connaissances à cet égard, mais l'on doit regretter 

qu'elles n'aient pas élé suivies d'une manière assez 

comparat ive dans les deux catégories principales de 

Myriapodes. 
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( i )T . VII , p. 58i. 

De Geer, voulant observer les mœurs du Iu l e , c o m 

mun par toute l 'Eu rope , que Linné a nommé Ialus 

sabulosus , conserva un de ces animaux dans un vase à 

part, et obLint qu'il y pondît. 

« Celui (le Iule) dont j e viens de donner la descrip

tion , dit de Geer (1), était une femelle , car elle pondit 

un grand nombre d'œufs d'un blanc sale dans la te r re , 

près du fond du poudrier, où elle les avait placés en 

un tas les uns auprès des aut res ; ils sont très petits et 

de figure arrondie. J e n'espérais pas voir des peti ts 

sortir de ces œufs, car i l était incertain si la mè re 

avait été fécondée ou non. 

» Cependant après quelques jours , c 'était le p remier 

du mois d'août 1 7 4 6 , de chaque œuf il sortit un pet i t 

Iule b l a n c , qui n 'avait pas une ligne de longueur . 

J 'examinai d'abord au microscope les coques d'œufs 

vides, et j e vis qu'elles s'étaient fendues en deux por

tions égales, mais qui tenaient pourtant ensemble vers 

le bas. 

» Les jeunes Iules nouvellement éclos me firent voir 

une chose à laquelle je ne m'attendais nu l l emen t : j e 

savais que les Insectes de ce genre ne subissent pas 

de métamorphoses, qu'ils ne deviennent jamais des 

insectes ailés, ainsi j ' é ta i s comrne assuré que les j eunes 

devaient être semblables en figure , à la grandeur près , 

à leur mère, et par conséquent je croyais qu'ils é ta ient 

pourvus d'autant de pattes qu'elle; mais j e vis tout 

autre chose : chacun d'eux n'avait en tout que six 

pattes qui composaient trois pai res , et dont il y avait 

trois de chaque côté du corps. » 

L e même observateur a aussi constaté que les Po l -
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Jyxèpes ont moins d'anneaux et de paires de pattes 

dans le j e u n e âge que dans l'âge adulte. 

« Les Iules de la troisième grandeur ( Pollyxemxs 

lagurus), dit de Geer (1), étaient encore pi as petits 

que ceux à six paires de pattes; ils sont très-courts, et 

le dessus du corps est divisé en trois anneaux ; cha

que anneau a quatre brosses : ainsi le corps de l 'Insecte 

est garni en tout de douze brosses- Les pinceaux de |a 

queue sont epcore plus déliés que ceux des Iules de la 

grandeur moyenne, et le nombre de leurs pa l t i s est 

proportionné à leur g randeur ; ils n'en ont que trois 

paires. » 

M , Paul S-ivi (2) s'est aussi occupé du développe

ment des Iu les . \\ uonirne / . ç a m i r . i n n s ] espèce qu'il a 

observée , et il la n garde comme distincte de toutes 

cellesqu'on avait décrites avant lui Ce que M . S a v i dit 

de plus remarquable sur ces animaux est en opposition 

complète avec les observations de de Geer . E u ellet , 

d'après lui, les Iules sont complètement a podes, au liçu. 

d ê l r e pourvus de six pâlies , lorsqu'ils viennent nu 

monde, ftl, Savi a-l- i l bien observé? Jvous ne voulons 

pas le mettre en dou te sans avoir répélé ses observa Lion? 

sur l 'espèce étudiée par lu i ; niais nous ne croyons pus 

qu'on puisse conclure de ses recherches que de Geer 

ait été dans l'erreur. Le'réi'it de ce dernier es>t trop c i r 

constancié pour qu'il soit permis de lu taxer d ' inexac

titude. Nous n'avons pas vu éclore des Iules, mais^ en 

étudiant ces animaux dans, leur très-jeune â g e , nous 

avons çonsLalé , comme d^ G i e r l'avait l a i t , que le 

nombre des anneaux île leur corps, celui des pattes et 

( i ) T . V I I , p. 577.pl. aC, tig. 8. De Geer appelle lesPoUyxéi ies 
iai Iule*. 

(3) Mtmorie identifient, in-8 ; 1828. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://577.pl


celui des articles des antennes, augmentent à mesure 
que l'animal avanre en âge . C'est en arrière qu'appa
raissent les nouvelles pattes, mais jusqu'au complet 
développement, il reste encore dans celle purtie plu
sieurs anneaux apodes en avant de celui qui porte 
l'anus. Un fitil plus remarquable encore, et dont ni de 
Geer ni M . Savi n'avaient fait mention , c'est que les 
variations portent non seulement sur les organes qui 
viennent d'être signalés, mais encore sur les yeux, 
qui sont eux-mêmes bien moins nombreux chez le* 
jeunes que chez les adultes. 

D.insles Iules parfaitement développés npportennnl 
à l'espèce que nous avons le plus étudiée sous ce rap
port, lo Iulus lucifugus, les yeux , qui apparaissent de 
chaque côté de la lêle comme une tache triangulaire 
d'un noir profond, sont composés de petits ocelles dis
posés eux-mêmes en lignss parfaitement régulières et 
d'une manière tout à fait géométrique. Le nombre de 
ces ocelles , chez un jeune l u e qui n'avait encore que 
quelques anneaux au tronc el sept paires de pat Us , 
éttit de s i x . seulenirnl; ils. étaient sur trois lignes, et 
di'ja disposés, en un triangle équilatéral. La première 
ligne ne présentait qu un ocelle , la seconde en avait 
deuti e t la suivante trois. Chez un individu un peu 
plus âgé , une nouvçlle rangée de quatre ocelles s'était 
déjà montrée après celle dont il vient d'être ques
tion, 

M. le professeur Waga, de Varsovie, a vu éclore 
des œufs de son iulus unciger [Iulus Jcetidus, Koch). 
Dans les premier» jours d'avril , ces œufs, piécédiru-
n\ent de couleur blanche , ne présentaient, encore 
aucun changement apparent, mais dans le courant du 
mois ils commencèrent à devenir opaques , et bientôt 
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f j ) huit. soc. Philom., I & j - \ (Journ. l'Institut, p . UO^). 

après plusieurs d'entre eux se fendirent. « On pou
vait, dit M. Waga, distinguer au moyen du micro
scope que les deux portions de la coque étaient égales, 
et qu'elles contenaient un embryon de couleur blan
che comme le lait, entièrement l'sse, ne donnant 
aucune marque de mouvement, dépourvu totalement 
de membres, et si mou, que la moindre pression eût 
suffi pour l'écraser. » Au bout de quatre ou cinq jours, 
il fut possible de consta ter sur ces Myriapodes la pré
sence de trois paires de pattes. 

M. Waga a également observé que les jeunes Poly-
zonies ont trois paires de pattes, et il semblerait ré
sulter de son texte , que nous reproduirons en traitant 
du Polyzonium germanicum , que les pattes existent 
déjà lors de réclusion chez ce dernier. 

M. Newport , qui a suivi avec beaucoup d'attention 
le développement des Iules, a fait voir que les trois 
premières paires de pattes n'apparaissent qu'après la 
naissance, et lorsque l'animal a déjà éprouvé une 
mue. C'est une phase de plus dans la métamorphose 
de ces animaux, mais qui ne contredit point les rap
ports que l'on peut établir entre les jeunes Myriapodes 
et certains Insectes hexapodes des groupes inférieurs, 
et en particulier les Podures. Ajoutons , en faveur 
de ce rapprochement, que l'absence des pattes à la 
naissance n'est pas elle-même un fait général aux My
riapodes Diplopodes. Voici ce que nous avons observé 
sur les Glomeris (1) : 

Au mois d'avril, dans les environs de Paris, les 
ovaires des Glomeris sont chargés d'une grande quan
tité d'œufs. Si l'on garde ces Glomeris en vase clos, 
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ils ne tardent pas à pondre. Chaque œuf est isolé et 
enveloppé d'une petite boule de terre pins ou moins 
régulière, dont le diamètre égale trois ou quatre mil
limètres. L'oeuf lui-même n'a guère plus d'un milli
mètre ; il est blanc et parfaitement rond. Si l'on étudie 
ces œufs après quelque temps, on voit que le jeune a 
commencé à s'y développer, et à son eclosión il a moins 
d'articles aux antenneset moins d'anneauxaucorps que 
n'en ont les adultes. Il n'a alors que trois paires de 
pattes, et nous avons constaté que celles-ci existaient 
céjà avant l'éclosion. 

Nous avons vu depuis lors des Polydesmus compla-

riatus nouvellement nés, mais sans avoir eu l'occasion 
th les observer a van t qu'ils fussent éclos.Ces Polydèmes, 
dont les plus jeunes étaienthexapodes et aucun apode, 
n'avaient que sept anneaux au corps, la tète et, l'anus 
compris. L'un d'eux, examiné trois semaines après , 
montrait dix anneaux (huit sans la tête et l'anus) et 
déjà six paires de pattes ou lieu de trois : une pour le 
premier ou le deuxième anneau , une seconde pour le 
troisième, une troisième pour le quatrième, uDe qua
trième et une cinquième pour le cinquième et la 
sixième conique sous le sixième. Il est probable que 
cet individu fût devenu un mâle s'il avait continué son 
développement. Une femelle aurait sans doute présenté 
deux paires de pattes au lieu d'une seule au sixième 
anneau; mais ici les forcipules génitales n'étaient pas 
encore développées. Un fait remarquable que pré
sentaient ces petits Pplydèmes, c'est l'apparence ser-
ratiforme du bord latéral de leurs carènes, dont les cré-
nelures, au nombre de trois, sont assez semblables alors 
à celles du Polydesmus mexicanus de M. Lucas, qui 
est une des espèces du genre Stenonia. Ce caractère 
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26 muuvouti. 
existe encore , mais d'une manière beaucoup moins 
prononcée, dans les P. complanatus adultes. 

A part le caractère apode de certains Diplopodes 
au moment de leur naissance, le fait capital de leur 
mode d'évolution est l'accroissement en nombre de 
leurs articulations, soit Je celles du corps ouïes an
neaux, soit de celles (les antennes, Le nombre des yeux 
peut également varier, et le nombre de pattes que 
l'on voit d'abord est toujours, comme chez les Insectes 
hexapodes , de trois paires, quoiqu'il yait alors moins 
de segments au corps que chez la plupart des vrais 
Insectes. 

Nous avons reconnu que les Lithobies sont sou
mises à un mode analogue d'évolution, c'est-à-dire 
qu'elles ont en naissant moins d'anneaux ou corps, 
moins d'articles aux antennes et moins d'yeux qu'elles 
n'en auront dans J'â^e mlulle. 

Envisagées dans l'état complet de leur développe^ 
ment ? les Lithobies ont quinze paires de pattes, de (à 
le nom de Scolopendres à quinze paires de pattes que 
leur imposait Geoffroy; plies ont les antennes grenues 
et composées de quarante articles, environ : enfin, leurs, 
yeux sont fort nombreux el disposés en groupe sur les 
côtés de la têle. Une jeune Liifaobie recueillie le £6 
mai 1836 n'avait encore que sept paires de pattes, 
dix anneaux pour tout le corps, deux yeux seulement 
de chaque côié de la tête et huit arliclesaux antennes. 
Remarquons aussi qu'un seul de ses anneaux. , l'anal, 
était privé de pieds, ce qui établit tout d'abord une 
ditléreuce entre les jeunes Lithobies el les jeunes Iuhs, 
auxquels nous avons toujours vu, à l'arrière du corps, 
plusieurs segments apodes. Celte même larve, car il 
semble que ce nom peut très-bien lui être appliqué, 
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montrait déjà, le 8 ju in suivant, quatorze articles aux 

antennes et huit paires de pattes j elle avait encore 

un anneau apode pour l'anus et présentait en tout onze 

segments. 

Une des figures qui ont été publiées représenta 

une autre Li thobie à peu près du même âge , mais 

qui avait déjà trois yeux . Celle d'un autre individu 

montre dix paires de pattes dont les deux postérieures 

sont rudimenlaires et à peine formées (1) Dans un 

autre les pattes étaient toutes développées , mais il 

manquait encore des y e u x , chaque côlé n'en présen

tant que huit. 

Voyons comment se développent les pattes et les 

anneaux à mesure que chaque j e u n e Li lhobie avance 

en âge. Etudiés sous un individu adulte , les segments 

pédigères des Li thobies sont à peu près égaux entre 

eux, mais en dessus, où ils sont comme imbr iqués , 

quelques-uns apparaissent plus grands et d'autres plus 

petits. Les plus grands sont les 1 , 2 , 3 , 5 , 7 , S , fO, 

12j 13 et 14 ; ces trois derniers correspondant à quivlre 

deim-arceaux inférieurs et par suite à, quatre paires 

(i) A't'f de zantag-'e, pl. 56, f'g. i ; elfe a huit pattes, deux ruili-
mcnUii es eu ai-nà' e et 1rs segments ; six gros anneaux et trois petits, 

4uu, ir, nai. , j ' série, t. V I I . pl. 4 1 fig 1 , n , 4, c, d = sept 
pitres de pattes, trois d'yeux, seize artitli-s aux antennes, sept an
neaux égaux. — Ibid. fig. I . './, g, h = usinai" pa rcs de pattes, 
treille ait ii les aux antennes, liuit paires d'yeux, neuf anneaux grands, 
quatre petits. 

Tout léceniment j'en ai recueilli d'autres à Montppllier : 
La plu.ijeunc de ces lithobies était lmigue de o,ou3; seulement, 

bl.iiii lie sul»transparente , pourv ue de se^t paires de puds , avec uns 
seule paiie d'appendices pusteiieur-. {s.in-. d ute une p<tte rudimcn-
l.iire ) , et de u 1 pai 1 es d yeux du ut un plus grand épie fau re, 

La niuins jeune avait o , o n j ; de long, }iui< paires de pattes plus 
deux paires ruitimentaires en -irrière . qu.itte articles aux antennes, 
peu séparés enlreeux, et dont le dernier était beaucoup plus grand 
que les autres. 
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( i ) Je ne connais à l'égard des Géophiles que la phrase suivantequi 
est du D. Lcach: · In January, I observed beneath the earth in a garden, 
in a cavity, six young ones {varying much in the number oj their legs) » 
et l'observation curieuse , mais contradictoire de M. Newport , que 
les jeunes du G. Longlcomis ont en sortant de l'œuf presque autant 
de pieds que les adultes. 

(rs) Ann. des se. nat-, loco cit. 

•J) lii>. 

de pattes. Les arceaux 2 , k, 6 , 9 , et 11 sont plus petits. 

On constate que les pattes existent déjà aux arceaux 

les moins grands avant que la parLie supérieure de ces 

arceaux se soit montrée . Il faut aussi remarquer que 

ce qui est permanent pour un des segments postérieurs 

qui n'a en dessus qu'un écusson existe alors pour deux 

segments postérieurs : ces segments n'ont en dessus 

qu'un seul écusson , le plus petit des deux n'ayant pas 

encore paru dans nos j eunes Li thobies . 

Des variations analogues dans le nombre des an

neaux des corps et des articles des antennes ont été 

observées chez les Scolopendrelles. Les autres Chilo

podes sont peu connus sous ce rapport (1) . 

9. Plusieurs savants zootomistes ont donné des des

criptions accompagnées de figures du système nerveux 
des Myriapodes. O n y remarque une grande similitude 

de disposition avec ce qui existe chez les Anné l ides , 

principalement dans la mul t ip l ic i té des ganglions qui 

égale toujours celle des segments du corps. 

Trev i ranus a fait connaî t re avec soin le système 

nerveux des Iules , des Li thobies et celui des Géo

philes. M . Léon Dufour (2] celui des Scut igères et des 

L i t h o b i e s ; M . S t raus a donné quelques indications 

relatives à celui des Scolopendres, mais ce genre d'ani

maux a été décri t en détail sous le rapport qui nous oc

cupe par M . Mul le r (3) ; M . Brandt a décrit celui des 
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(0 Archives de Muller. 

(3) Tram, philos. Lond., i&fô, pl. Anu. se. nai,, a» série, 1.1, p. 5a. 

Gloméris (1) ; et plus récemment M. ÎVewport (2) a p u 

blié un travail fort complet sur celui des Po lydèmes , 

des Iules et des Scolopendres et des Géopbiles. A u s s i , 

est-ce surtout à l 'ensemble de ses travaux que nous 

empruntons ce qui va suivre. 

A l 'état adulte, le cerveau des Myriapodes ne paraî t 

formé que de deux paires de gangl ions, dont la p re 

mière donne naissance aux nerfs antennaires , et la se

conde aux nerfs optiques ainsi qu'au collier œsopha

gien; mais dans le j e u n e des Geophiles longicornes 

M. Newport a reconnu quatre paires de ganglions 

correspondant à un nombre égal d'anneaux qui se 

réunissent pour former la tête. L a chaîne des ganglions 

sous-intestinaux est de la même force dans toute la 

longueur du corps. 

Dans le Iule terrestre, on compte quatre-vingt-

seize renflements gangliformes, ex t rêmement rappro

chés entre eux ; dans un groupe particulier de G é o -

pbiliens, celui des Gonibregmatus, Newpor t , ce 

nombre s'élève à cent soixante-trois et p lus , tandis 

que dans les Scolopendres il n 'y en a que vingt-trois. 

Comme il était facile de le prévoir, et comme T r e v i 

ranus , nous et quelques autres auteurs l'avons vu sur 

des espèces t rès -d i l i é ren tes , il existe chez les G é o 

pbiles autant de ganglions sous-intestinaux que d'an

neaux au corps, c 'est-à-dire un pour chaque anneau 

portant une paire de pat tes , quoique le nombre de 

ces anneaux soit partout très-considérable et qu ' i l 

varie suivant l 'espèce que l'on étudie. 

Le système nerveux sous-inLestinal des Diplopodes, 
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c'est-à-dire des Myriapodes Chilognates, présente une 
disposition de Latreille en rapport avec la disposition 
de leurs segments. Les ganglions de chaque zoonild 
quadriptdigère sont en réalité doubles comme le sont 
eux-mêmes les serments de cc9 zdonites. Celte du
plicité est dissimulée par la réunion presque com
plète des dfiux ganglions en" un seul. Toutefois, la 
nature de ces ganglions doubles et coalesrenls de 
Diplopodes est assez facile à saisir, surtout si on les 
compare à ceux des Chilopodes qui sont évidem
ment simples dans tous les segments du porps. Un 
autre fait également évident pour les deux classes'te 
Myriapodes est la complication plus grande du sys
tème nerveux snit dans sa partie cérébrale, soit dans 
sa chaîne dont les ganglions sont plus forts et plus dé
doublés bilatéralement chez les premiers genres de 
chaque classe, el plus réduits au contraire à ganglions 
plus simples et plus rapprochés riiez les derniers. 
Un Glomeris comparé à un Iule , ou au contraire un 
Géophile comparé à une Lithobie ne laissent aucun 
doute à cet égard. 

M. Newport a donné une attention toute spéciale à 
la structure du cordon et de ses ganglions, ainsi qu'à 
leur mode de développement pendant la croissance de 
l'animal. Dans la f o i m e la plus inférieure des Diplo-
podts , celle des Iules, chez lesquels les ganglions sont 
très-ra p proches les uns des au ires et difficiles à discerner 
de la portion interganglionnaire du cordon, il a reconnu 
d'une manière complète quatre séries de fibres, dont 
deux sont longitudinales, l'une supérieure, l'autre infé
rieure; et deux comniissurales. l'une transversale et 
l'autre latérale. La série supérieure , qu'il avait précé
demment décrite chez les Insectes comme siège de l'agent 
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excito-motetir, est distincte de l ' inférieure, qu'il regarde 

coirime le siège de la sensibil i té. Il ajoute qu ' indépen-

damment de ces séries , il existe dans chaque moitié du 

cordon une autre série île fibres pl us importa ni es encore, 

qui constitue une grande partie du eordon. Cette série 

forme la parlie latérale de chaque moi l i édu cordon , et 

difl'àre des séries supérieure fet infér ieure , par cette 

circonstance que tandis que ces dernières peuvent être 

suivies sur toute 1.1 longueur du cordon jusqu 'aux 

ganglions sous-œsophagien et cérébra l , la première s'é

tend seulement du bord postérieur d'un ganglion aU 

bord du premier ou du second qui le su i t , en l imitant 

ainsi la paroi postérieure d'un ne r f et la paroi anté

rieure d'un au t re , et en formant parlie du cordon seu

lement dans les intervalles entre deux nerfs. D'après 

celte circonstance , M. Newport désigne les fibres de 

cette série par l 'expression de fibres de renforcement 

du cordon. 

Chaque nerf qui part d'un renflement ganglionnaire 

est composé de ces quatre sortes île fibres , savoir : une 

série supérieure et une inférieure communiquant avec 

les ganglions cépbal iques , une sé ie transverse ou de 

commissure , qui communique seulement avec les 

nerfs correspondants sur le côté opposé du corps , et 

une série latérale qui ne communique qu 'avec les nerf* 

d'un autre renflement ganglionnaire du même côté dtt 

corps , et qui fait parl ie du cordon dans les intervalles 

des ganglions. Dans les ganglions du cordon des Iules 

et des Polydèmes , les fibres de la série longitudinale 

ïnféi ieure sont renflées en entrant dans les ganglions} 

mais elles reprennent leur diamètre pr imi t i f quand 

elles lesqui t ten l . Dans le développement des ganglions 

et des nerfs de Ces g e n r e s , il se présente , comme aussi 
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chez les Géophiles , des changements semblables à ceux 

qui ont été constatés chez les Insectes. 

11. 

Mœurs et répartition géographique. — L e s Myria

podes vivent à la surface du sol dans les lieux ombragés 

par les végétaux d'une petite élévation ; on en trouve 

dans les bois , dans les plaines, dans les l ieux cultivés 

et jusque dans les maisons. L e plus souvent ils se ca

chent sous les pierres , sous la mousse ou dans les écor-

ces des arbres; on en trouve aussi dans les fruits. 

Quelques-uns, comme certains Géophiles , vivent même 

dans la t e r re , et c'est en creusant cel le-ci qu'on peut 

les rencontrer . Les Scut igères se rapprochent souvent 

des habitations et paraissent y rechercher les apparte

ments boisés. P resque tous ont besoin d'une certaine 

humidi té , mais il n'en est aucune espèce qui soit aqua

t ique . Ces animaux vivent dans toutes les parties du 

monde , et les régions chaudes , l 'Afr ique, l 'Inde et ses 

î l e s , l 'Amérique intertropicale fournissent des espèces 

fort diverses et dont la taille l 'emporte remarquable

ment sur celle des Myriapodes européens. Beaucoup de 

Diplopodes se font remarquer par l 'odeur bizarre ou 

parfois fétide que répandent les glandes placées sur les 

parties latérales de leurs anneaux. Les Scolopendres 

proprement dites inspirent la crainte par les piqûres 

toujours fort douloureuses èt quelquefois même dan

gereuses qu'elles font aux personnes qui les touchent 

imprudemment ; certains Myriapodes sont phospho

rescents et les Géophiles sont plus particulièrement 

dans ce cas. Leur corps est souvent coloré avec assez de 

luxe dans les espèces exot iques ; certaines particula

rités de leur organisation appellent l 'attention de l o b -
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servateur, tandis que leur physionomie bizarre et leur 

analogie avec les chenilles ou les vers inspirentdudégoùt 

au vulgaire. I l faut avouer néanmoins que leur histoire 

naturelle offre moins d'attrait que celle de la plu

part des Insectes , et comme leurs caractères spécifi

ques sont toujours assez difficiles à saisir malgré la 

multiplicité de leurs espèces dans certains genres , on 

comprend assez pourquoi les entomologistes de la fin 

du siècle dernier ou du commencement de ce lu i -c i les 

ont constamment négligés. 

I I I . 

Remarques historiques, — Grâce aux travaux de 

M M . Braudt et Newport ainsi que d'un petit nombre 

d'autres naturalistes, l 'histoire naturel le des M y r i a 

podes est aujourd'hui bien mieux connue , et leur c las

sification est déjà assez avancée. Toutefois quelques 

auteurs du dernier siècle avaient déjà étudié ces ani

maux avec beaucoup de soin. 

1° Les belles recherches de de Geer (1) sur plu-, 

sieurs espèces indigènes et exotiques de Myriapodes 

commencent d'une manière remarquable la série des 

travaux que l'on a publiés sur les Myriapodes. On ne 

possédait antér ieurement que des indications éparses 

et pour la plupart inexactes . De Geer s'occupa du 

Pollyxène, qu ' i l rapporta avec raison au groupe des 

Iules et non à celui des Scolopendres , comme l'ont 

fait quelques auteurs ; il traita aussi des Polydèmes 

communs, de plusieurs espèces d'Iules véri tables, de 

quelques animaux indigènes ou exotiques appartenant 

(î) Acad. des sciences de Paris, t. I , p. 53a, et t. H I , p. 61 (an
nées i66"'j 6G ). — Mémoires pour servir à l'Histoire des Insectes, 
t VII , p 054 (Scolopendres), et p. 569 (Iules). 

APTÈRES , TOME rv. 3 
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aux genres Li thobie , Scolopendre et Géophile des au

teurs actuels , et les chapitres dans lesquels il s'occupe de 

ces animaux sont remplis d'observations importantes; 

il en parle sous les noms collectifs d'Iules et de Sco

lopendres, mais sans proposer de dénominations par

ticulières pour les diverses sections qu'il entrevoit 

déjà parmi eux. C'est auprès des Cloportes cju'il placé 

ces an imaux, et il les réunit souâ la dénomination 

commune de Millepieds. 

On trouve aussi dans Geoffroy de bonnes observa

tions sur les Mil lepieds, mais ni Geoffroy ni de Geer 

ne parlèrent de ceux que l'on nomme aujourd'hui des 

Gloméris , et j u squ ' à Olivier ceux-ci furcrit placés 

dans le même genre que les Cloportes . 

C'est encore sous la dénomination d'Oniscus tid de 

Cloportes qu'il est question des Gloméris dans l'édition 

du Systema naiurœ , publiée par Gmel in . 

Dans cet ouvrage, les seuls genres de Millepieds 

admis sont , comme dans de Geer , ceux de Scolopendra 

et de Tulus, le premier comprenant douze espèces 

dont le Pollyxène fait part ie bien à tort , et le second 

treize , dont une est un crustàcé isopode. Cet te espèce 

était alors désignée par le nom de lulus ovalis. 

Pour les naturalistes linnéens le genre des Iules était 

le' dernier de la classe des Insectes , et telui des Sco lo 

pendres, qui le précédait , venait immédiatement après 

les Oniscus, dont une espèce [Oniscus pustulatus, F a 

bricius) est un Myriapode du genre Gloméris . 

Dans le tableau de cette classification des Insectes , 

p. 1525 du Systema, les genres Scolopendra et lulus 

forment une troisième catégorie des Aptères ainsi ca

ractérisée : 

Pedibus pluribus , capite a ihorace discreto. 
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Fabricius ( 1 7 9 3 ) a rangé les Iules et les Scolopen

dres dans sa sixième classe des Insectes, et il les à réunis 

aux Cloportes qui en sont le troisième genre- Cette 

sixième classe est celle des Mitosates. C'est entre les 

Libellules {Odonat.a) et les Arachnides (Unogata) 

qu'elle prend rang. Les Glomeris n'y sont point e n 

core dis t ingués , même génér iquement , d'avec les 

Oniscus. 

2° Blumenbach et G . Cuvier , qui ont publié 

vers la fin du dernier siècle les ouvrages de zoolo

gie élémentaire les plus est-més, ont suivi l e p re -

miet la méthode de L i n n é , et le second cel le de 

Fabr ic ius , mais déjà l 'influence de la nouvelle école 

française avait permis à Cuvier de mieux délimiter les 

groupes dans sori l ivre . Les Oniscus, sur lesquels il 

avait publié précédemment un petit mémoi re , restent 

parmi les Crustacés ( slgonata , F a b r . ) et les Glomé* 

ris rentrent dans les Mitosata auxquels il d o n n e , 

comme de Geer , le nom de Millepieds. 

Olivier, rédacteur de la part ie entomologique de 

l 'Encyclopédie méthod ique , venait en effet, dans soi» 

excellent art icle sur les Iules , de réunir les Glotnérist 

aux Iules en en faisant une première section dan» ee 

genre, dont lai seconde section comprenait les Iules à 

corps allongé et cylindrique, et la troisième ceux, comme 

les fuie plan et lagure, dont Lat re i l le fera plus tard 

ses genres Polydème et Pol lyxène. 

Voici comment Olivier s 'exprimait au sujet des affi

nités des Millepieds : 

Les Insectes autrefois connus sous le nom de Mille

pieds , à cause du grand nombre de leurs pattes , sont, 

dit-il , la clôture de la classe nombreuse des I n s e c t e s , 

et doivent être considérés comme le dernier chaînon 
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de la chaîne qui lie cette classe à celle des V e r s . E n 

effet , ils ont le corps très-allongé et cy l indr ique , ou 

presque de grosseur égale dans toute son étendue, et 

quoiqu'i ls aient un grand nombre de pattes, elles 

sont néanmoins si courtes que l ' I n sec t e , lorsqu'il 

marche , paraît plutôt se glisser t rès- lentement sur le 

plan de position et ramper à la manière des Ve r s ( 1 ) . 

Notre auteur sui t , comme on le voi t , la méthode de 

L i n n é ( 2 ) , mais il la rectifie dans un point important 

et G . Cuvier a fait profiter aussi ce t te rectification 

à la méthode entomologique de Fabr i c ius ( 3 ) . C'est 

également la marche qu'ont su iv ieLamarck e t M . W a l c -

kenaer. 

Lamarck qui professait à Par i s depuis la fondation 

du Muséum, c 'est-à-dire depuis 1 7 9 3 , l 'histoire na tu

relle des animaux inférieurs dans ce célèbre établisse

ment , avait con t r ibué , comme Olivier e tBrugu iè r e s . à 

perfectionner la connaissance des animaux sans vertè

bres dont i l traitait dans ses cours. E n 1 8 0 1 seulement, 

i l publia ses principaux résultats dans son Système 

des animaux sans vertèbres. C'est dans ce livre qu'il 

caractérisa le genre SCUTIGERA pour le Scolopendra 

coleoptrata sur lequel Pal las avait publié depuis peu 

de nouveaux détails. Dans cet ouvrage Lamarck rap

portait les Mil lepieds à la classe fondée par lui sous 

le nom d 'Arachnides , et q u i , j o i n t e à celle des Crus

tacés , comprenait tous les Insectes Aptères des natu-

( l ) Encycl. mèth , Ins., t. V I I , p . 4 ° 8 . 
(a) Olivier dit comme Gmelin que les Iules sont un genre d'in

sectes, de la troisième section des Aptères. 
(3) Il est digne dêtre noté que Cuvier rapporte dans la préface du 

livre dont il est ici question (le tableau élémentaire de l'histoire des 
animaux) que Fabricius a revu lui-même la partie entoinologiquft 
«le cet ouvrage. 
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( I ) Systema, p . 181. 
, 3 ) T II, p . 177. 
(3) Histoire des Insectes; 1804. 

'41 Nouvelles Annales du. Muséum d'hist, nat., t. I, ρ, \η§ ; i83a. 

ralistes l innéens. Lamarck réunissait les Millepieds à 

son ordre des Arachnides antennistes dans lequel ils 

formaient la famille des Polypodes. 

Leur caractère est d'avoir vingt pattes et davan

tage (1). 

M. Walckenaer suivit aussi la rectification des Mito

sates, telle que l'avait acceptée Cuvier. Dans sa Faune 

parisienne ( 2 ) , c'est-à-dire en 1 8 0 2 , il ne parle éga

lement sous ce nom que des véritables Millepieds ; i l 

regrette que ces animaux soient encore si peu connus e t 

si mal décrits , et après avoir accepté les genres S c o l o 

pendre, Scut igère et I u l e , il divise celui-ci comme le 

faisait Olivier , ci te les espèces parisiennes qu' i l avait 

décrites et émet l'opinion que celles de la première sec

tion , c 'est-à-dire les Iulus plumbeus, limbalus et 

marmoreus, doivent former un genre d i s t inc t , ce que 

Latreille exécutera bientôt sous la dénomination de 

Glomeris. 

Latreille suivit d'abord (3) la classification de L a 

marck , c 'est-à-dire qu'il considéra les Myriapodes 

comme des Arachnides , au lieu de les r é u n i r , comme 

il le fit plus tard , aux Insectes Hexapodes, et il laissa 

les Thysanoures avec e u x , associant ainsi dans une 

même classe des animaux qui appart iennent incontes

tablement à trois classes diflérentes. Précédemment il 

leur avait adjoint de véritables Crustacés; plus tard, il 

reportera les Millepieds avec les Insectes , et en même 

temps les Thysanoures , et dans un mémoire spécial 

qui sera le dernier de ceux que la science lui devra (4) , 
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38 JIÏKIAPOOES. 
H cherchera , mais va inement , à démontrer ce rappro

chement , en considérant les Tbysanoures proprement 

dits ou les Machiles et les Lepismes comme des Insectes 

pourvus de plus de trois paires de pattes (1). Ainsi que 

nous l'avons tait remarquer dans le tome III de cet 

ouvrage,, EJ£st à des fausses branchies et non à des pattes 

qu'il faut comparer les appendices abdominaux des L é -

pismes, et ces animaux ont alors une nouvelle analogie 

avec les Névroptères dont ils sont ppur ainsi dire Jes 

espèces aptères ou la dégradation. 

C'est pendant ja première époque de ses travaux que 

Latre j l le érigea en trois genre» distincts les trois sec

tions duigenre Iule d'Obvier, et l'on sait que ces trois 

g£nres GJ.OMEHIS, POLYDESMUS et IULUS , sont devenus 

pour les myriapodologistes actu,els trois familles dis

t inctes. 

C'est aussi à Latrei l le ( 1 8 1 0 ) que l'on doit le$ déno

minations de Chilognathes (nosDiplopodes) e£ de Çhi-

loppdes^ indiquant les deux principaux groupes de 

Myriapodes. Celle de Syngnathes, appliquée aux ,Scq-

lopendres , fut aussi employée par lui dans ses pre

miers écr i ts . 

" M . Duruéri l , dans sa Zoologie analytique, publiée 

en 1 8 0 6 , fait des Myriapodes une famille des Insectes 

ap tères , qu ' i l interpose aux Acères ( les Arachnides) 

et aux Quadricornes ou Cloportes , après lesquels 

viennent les Ver s . M . Duméri l accepte les genres 

fulus, Pollyxenus , Polydesmus, GLomeris , Scolo-

pendra et Scutigera de Latrei l le et de Lamarck . 

(i) Voici un passage de ce mémoire : 
• Ainsi les JVlaehiles seraient des Thysanourcs pourrus de onze 

paires de pattes, dont troisthoraciqu.es et complètes, jet buit ven
trales ou rudimentaires. Ces insectes doivent donc, en série natu
relle, venir immédiatement après les Myriapodes. » 
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l ) frans. linn. soc, t. HI , p. 376, et Zoological miscell., t. III . 
(a) Voici le tableau, de sa classification : 

C h i l o g s a t h e b 

S t h g n a t h e s . 

I Gloipérlde§. , Glomerit. 
\ tlului. 
J Iulides I Cratpedoioma. 

t Polydeimus. 
\ Cermalides. Cermatia. 

/ Lithobius. 
Scolopendrides . ! Scolopendra. 

\ Cry plops. 
G r C o p h i l i d e s . . . Geophilux. 

3" pn 1 8 1 4 , Leach revint à l 'opinion de F a b r i c i u s , 

de Cuvier et de M. W a l c k e n a e r , eu faisant des 

animaux qui nous occupent une classe distincte , 

sous le nom de Myriapodes (1) ; il les mit entre les 

Crustacés terminés par les Armadilles , et les Arach

nides, en tète desquels sont les Nymphoqs et quelques 

autres genres. I l est évident que les Glomer i s , par 

lesquels f^each fit commencer sa classe des Myr iapo

des , ont certaines analogies avec les Cloportes ; mais 

comment, expl iquer , dans le système que Leach paraît 

avoir accepté, celui de la disposition sériale rect i l igne, 

que les Géophiles ou les derniers Myriapodes soient 

placés auprès des JVymphons. Leach décrivit dans le 

genre Jule plusieurs espèces nouvelles découvertes 

par lui en Angleterre et dont les exemplaires sont 

presque tous conservés au Brit.ish Muséum. I l fit 

connaître le nouveau genre CBASPEDOSOMA , voisin des 

Polydèmes, et nomma £*ESAJATIA , d'après JJ l jger , le 

genre Scutigère de Lamarck . Leach caractérisa égale

ment, auxdépens des Scolopendra, Jes nouveaux genres 

Cft?props, LITHOBIUS et GEOFHILTJS, quj. ont éfé géné 

ralement adoptés. 

Le travail du docteur Leach (2) a rendu u n service 

important à J ' iustoire naturelle des Myriapodes^ en 

posant les bases de Ja classification de ces Insectes. 
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(i) Bull. se. soc. philom. de Paris. 

(j) Consid. gènèr. sur Variât, des anim. a r f r ' c ; p . iS. 

M . de Blainville (1) a é levé , comme L e a c h , les 

Myriapodes au rang de classe dis t incte , e t , conformé

ment à l 'opinion des naturalistes linnéens , il a placé 

cette classe entre celles des Crustacés et des Ve r s ché-

topodes, c'est-à-dire à la suite des animaux articulés 

qui ont les pieds articulés ou les Entomozoaires con-

dylopodes. Ainsi les Myriapodes son t , pour M . de 

Blainville et les naturalistes qui ont suivi sa méthode, 

des animaux intermédiaires aux Cloportes et aux Vers 

chétopodes. M . de Blainvi l le crut plus tard apercevoir 

dans le singulier genre que Guilding a nommé Peri-

patus, un nouveau lien entre les Myriapodes et les 

V e r s , un moyen de transition plus évident , et dans ses 

cours , ainsi que dans l 'article Animal du Supplément 

au Dictionnaire des sciences naturelles, il a établi 

pour les Péripates une nouvelle c lasse , sous le nom 

de Malacopodes. 

L 'opinion de M . Strauss au sujet des Myriapodes 

est au fond peu différente (2). Dans son savant ouvrage 

sur l 'anatomie du Hanne ton , il reconnaît les affinités 

des Myriapodes avec les Annél ides , et pour lui le Po l -

lyxène est le genre des Myriapodes le plus voisin de ces 

an imaux; c'est surtout des Léodices qu'il lui semble se 

rapprocher. M . St raus suppose l 'existence d'un genre 

encore inconnu qui formera un lien plus int ime entre 

les deux classes des Myriapodes et des Annélides ; 

d'ailleurs il reconnaît en même temps les rapports des 

Thysanoures avec les Myriapodes ; ce que La t r e i l l e , 

Dugès et quelques autres , font aussi de leur côté . 

Depuis le travail de L e a c h , on s'était donc borné à 

discuter les affinités des Myr iapodes , mais sans ap-
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porter pour la solution de ce problème aucun fait bien 

important. C'est ce qui dura jusqu 'en 1 8 3 2 , époque à 

laquelle MM. Gray et Brandt firent connaître de n o u 

veaux genres de Myriapodes. Les seuls livres publiés 

entre de Leach et ceux de M . Brand t , dans lesquels 

il soit parlé d'observations nouvelles sur les Myr ia 

podes, sont ceux de M . Pau l Savi (1), qui décrit 

un Iule nouveau, et donne de curieux détails sur le 

développement d'une espèce de ce genre , de Say , pour 

des myriapodes américains, et de Risso (2) , qui carac

térise brièvement plusieurs espèces nouvelles et un 

genre qu'il nomme CALLIPUS. Ce genre appart ient à 

la famille des Iules. 

4° NATURALISTES ACTUELS. — E n 1 8 3 2 , M . Brandt 

a commencé dans le Bulletin des naturalistes de Mos

cou la publication de ses recherches sur les Myr iapo

des , recherches qu ' i l continue avec succès , et qui 

lui ont procuré beaucoup de faits et de remarques nou

velles sur la même classe d 'animaux. C'est à la même 

série de travaux qu'appart iennent les études n o m 

breuses auxquelles M . W a l c k e n a e r s'est livré pour la 

rédaction du présent ouvrage , et q u i , si elles eussent 

été publiées à l 'époque où leur auteur les a entreprises, 

auraient fait connaître la plupart des espèces exotiques 

qu'on a publiées dans ces derniers t emps , et beaucoup 

d'autres encore inconnues que possède la r iche col lec

tion du Muséum de Par is . Nos propres recherches , 

publiées dans plusieurs mémoires depuis 1 8 3 5 , et 

celles de M . Newpor t , dont les naturalistes appré 

cient la valeur, appart iennent aussi à cet ordre de 

travaux. Un plus grand nombre de naturalistes s 'occu-

(i) Memorie scientijîche, p. 8x et 8 3 ; iu-8 . i8a8. 
(a) Hist. nat. de l'Europe méridionale, t . V ; ]8?6. 
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( i ) Bull. soc. imp.nat.d? Moscou, t. VI , p. 19̂  · (Voir notre ni. 3;.) 

pentàprésent de cette intéressante fraction des Insectes 

aptères , et dans l'analyse crue nous allons faire des tra

vaux de notre époque , nous aurons encore à citer 

quelques noms. 

M . BRANDT. — Son premier travail sur les Myria

podes a paru en 1 8 3 3 ; il a pour t i t re ; 

Ten taminum qnorumdum monograpbicorum In-

gecta Myriapoda chiloguatha Latrei l l i i spectantium 

prodrotnus ( 1 ) . 

D'après la considération des diverses pièces visibles 

dans chacun des anneaux qui composent le corps des 

Glomér i s , des Iules et des Polydèmes , M . Brandy 

établit trois groupes principaux de Diplopodes, qu'il 

nomme Pentazcinies, Trizonies et Monozonips. 

Dans Je? Penfazppies ou Glomérides , il caractérise 

deuxgenreg nouveaux, SPH^ROTHEBIUMet Spa^aKorsus, 
qui répondent à celui que M- Gray venait d'établir (2) 

«pus le florrç de ZEPHHONIA. 

Daps les T r i zon ie s , j j propose les nouveaux genre» 

Spî*oboj,us, Spjrostreptus , Spuiop^ts e t S m o c y c u s T u i 

Dans )es Monozonies , on Jui doit le nouveau genre 
SjROyptLOSOMA. 

Voic i le tableau des Piplopodes ou des Chijognalhei 

tels que M . Brapdj. Je? copcevajt en 1833 s 

Î SJoratridla. . . . Glomerit, L i tr , 

TlizoxiA- . . j , spiroitreplw, Br. 
( Spirçslreptidea . < Spiropwut, Br. 
' \ SpirtfcycliBtut1, Br. 

i StrongylosoTna.'Br. 

M o s o z o h i a , / Polydetmus, tatr. 
\ Pollyxenus, Latr. 
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Ce prodrome de M. Brandt donne la description 

sommaire de plusieurs espèces nouvelles. Il porte à 

cinquante le nombre des Chilognathes connus d'une 

manière plus ou moins complète ; quelques figures r e 

produisent les caractères des coupes nouvelles. 

M. Brandt annonce dans ce travail d'autres publ i 

cations, mais les unes n'ont paru que plus ta rd , et 

d'autres n'ont pas encore vu le j o u r . E n t r e ce premier 

travail et notre revue générale des Myriapodes publiée 

en 1837 , il n'a donné qu'une très-courte note sur le 

genre Polyzonium découvert par lui et dont il propo

sait en 1834 , dans le journa l X Isis, de faire un nouvel 

ordre sous le nom de Colohognalha. 

C'est à l'académie impériale de Saint-Pétersbourg 

que M. Brandt a présenté ses autres mémoires , e t il 

les a réunis depuis lors dans un volume à part (3) . 

Voici le titre des principaux : 

1° Remarques générales sur l'ordre des Insectes 

myriapodes (ma i 1 8 4 0 ) , travail important au point 

de vue de l 'anatomie zoologique et de la classification. 

L'auteur y suit la méthode suivante : 

Subordo I, 

GNATHOÇENA. 

I Sthitolartia.. , 5™«™r». 
Trlbui I. \ Liihobmi. 

< l r /on ' iopod» . . . . . ! Scnlopandra. 
CHUOMTOA. {noioiartia. . . .\ ' \Cry„u,p$. 

1 Polypoda. . . . . . Gevphtfut. 

Iί
Pollyxenuι. 
P,,lyde»mu>. 
Slrunijyloioma, Br. 

t Bin-niuliu. 
TriionUt { \Spirmtrepiut, Br. 

Lynopttala Lyiopelatwn, Br. g. 
( Glomeri»-
\ Sphœrolherum. Br. 

Pentaxonia { Sptusropœus, Br. 
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44 MYRIAPODES. 

Subordo li. 

SUGENTIA. 

„ . _ t ( Poluxanium, Br. 
Ommatophora. } S i p n o n o t u , ^ Y _ g . n o v . 
Typhlogena. . Siphonophora, Br. g. noi. 

Les Myriapodes ne sont pour M . Brandt qu'un 

ordre de la classe des Insectes . 

2° Sur les espèces du genre Scolopendra (mars 1840 

et septembre 1 8 4 0 , p. 5 3 et 7 1 du Recueil). L'auteur 

en distingue un nouveau genre sous le nom de SCOLO-

FEWDROPSIS (1). 

3° Sur la famille des Iules (août 1 8 4 0 et mars 1841, 

p . 79 et 184 du Recueil). 

4° Sur les Polydesmus ( févr ie r 1 8 3 9 et décembre 

1 8 4 0 , p. 125 et 138 du Recueil). 

5° Sur les Glomèris (février 1 8 4 0 , décembre 1839 , 

novembre 1 8 4 0 , décembre 1 8 4 1 , 1 8 4 0 , p . 142, 

1 5 2 , 1 5 6 , 1 6 0 et 1 7 2 du Recueil). U n premier mé

moire sur l 'anatomie de ces animaux avait été inséré 

par M . Brandt dans les archives de M . Muller (2) . 

Tous ces mémoires seront analysés quand nous trai

terons de la famille à laquelle ils sont consacrés. 

M . P . GEHVAIS. — L e premier mémoire que nous 

avons publié sur les Myriapodes traite du genre Géo-

phile(2). Nous y faisons connaître quelques espèces 

nouvelles et plusieurs particularités d'organisation el 

de physiologie. C'est dans un appendice à cette note 

qu 'onté té indiquées les affinités dulu le pallipède d'Oli-

( i ) Recueil de Mémoires relatifs à l'ordre des Myriapodes et lus 
à l'Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg, i vol. 
in-8°; i 8 4 i . 

(ïî; Note sur les Myriapodes du genre Géophile, et description de 
trois espèces nouvelles (Magas. de Zool ,cl . IX, p. 133 : i835.) — Al-
dit:on à L i nate precèdente, ib . , pl. l 3 ~ . 
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vier avec les Polydèmes; un autre travail a pour objet 

le genre Polydème lu i -même (1 ) , dont nous établis

sons les caractères en même temps que nous en d é c r i 

vons plusieurs espèces nouvelles. 

Quelques courtes notices ont aussi été publiées pa r 

nous dans les Annales de la société en tomologique , 

mais elles ont été pour la plupart reprises ailleurs. E n 

1837, nous avons rédigé un travail complet sur la c las 

sification des espèces alors connues de Myriapodes ( 2 ) , 

décrit des espèces inédites et des genres nouveaux de 

cette classe, et donné divers faits jusqu 'a lors inconnus 

relatifs à leurs métamorphoses. Nous avions été su r 

tout conduit à ce travail par l 'étude des Myriapodes 

qui vivent aux environs de Par i s . 

Le tableau suivant formule la classification pro

posée dans ce travail : 
Ordre I. CHILOGIUTHES. 

Î

[ PoityxenuÊ. 
0 , . . c . . . U . . Z , P W » . , Gr {ÏX^XJ,^ 

{ Glomerit. 
Fontaria, Gr. 
Polydesmus. 
Slrongyloiuma, Br. (3) 

Blaniulus, g. nov. 
ICLOIDIÀ. . .{lulut, nec non Spirotireptut, ete., Br. 

Craspedosoma. 
Playulus, g. nov. 

\ Cambala, Gray. 
Ordre II. CHILOPODSS. 

SCDTIQIBIDEA Scutigera. 

Î Lithoiiut. 

Geuphitui. * 
(l) Note sur le genre Polydesmus de la classe des Myriapodes. (An

nales soc. entom. de France , i 1* série , t . V , p. 3^3.) 
(a) Études pour servir à l'histoire naturelle des Myriapodes, l r B part. 

(Ann. se. nat., a« série, t. V U , p. 35 à 60.) 
J'ai indiqué l'idendité de mes Polydèmes iuloïdes avec les 

Strongylosomes, dans une note insérée dans la Revue cuviùrienne de 
M. Guéiin, t. II. p. ; g ; 1839. 
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(1) Bévue zool. parla 50c. cuvièrieime, p. 273; 183C). 
(2) Adns de zoologie, 184^ 
(3) Voyage de la Favorite, Zoologie, p . 176, pl. 53 eL 54, Cri com

mun avec M. Eydoux. — Ann. snc. eiitom. de France , 2* sérié, 
t. I I ; 184S. Myriapodes de Colombie, d'après des exemplaires re
cueillis par M.Goudot—Myriapodes da lìritish Muséum. [Scolopen
dres et Oambala.) 

(4) Études sur lei Myriapodes. ( Ann. se. nat., 3" série , t. H , 
p. 5] k 80.) 

Dans un autre mémoire , nous avons développé plu

sieurs parties de ce tableau et décrit le nouveau genre 

Scolopendrelia (1 ) . Deux planches qui devaient ac

compagner ce travail ont également été publiées (2), 

e t quelques descriptions parfois accompagnées de fi

gures ont paru daùs divers ouvrages (3). 

C'est à l'aide de ces matériaux assez divers et aussi 

d'observations nouvelles, qu'a été rédigée, en 1844,1a 

deuxième partie de nos études sur les Myriapo

des ( 4 ) . Diins ce nouveau t rava i l , qui est le dernier, 

sont discutés successivement les principaux points de 

l'histoire naturelle des Myriapodes, savo i r : leur ca

ractérist ique générale , leur morphologie , leur déve

loppement , leurs affinités zoologiques et leur réparti

tion en familles et en genres, en ayant souvent égard 

aux belles recherches publiées par M M . Brandt et 

Newport ou par d'autres naturalistes. Les dénomina

tions de Chilognathes etChilopodes noii3 ont paru de

voir ólre remplacées par celles de tiiplopodcs, Élainv. 

et Chiliopodcs , et nous avons proposé d'admettre que 

ces animaux constituent deux sous-classes. Nous avons 

aussi décrit avec quelque détail diflérents genres 

nouveaux. 

Nous donnerons ic i le tableau de la classification 

à laquelle nous avons été conduit : 
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I. BlPLOPODA. 
l'OLLlflSNID.Ï. Pollyxenus. 

' Glomerii. . . Glomerii. 
Lamitca. Gr. 

Giouïridj;. . I Zephroma. 
t Sphœrotherium, Br. 

• " ( Hphœropœui, Br. 

PoLTrisMïB.ï. 

l ent* . 

Poltiorida. 

SCITIGERIDf, , 

i G/omeride»mui, g. nov. 

S Fnnfarta, Gr. 
S ^ n i a . Gr. 
Stroni/yiotema, Br. 

[ Cratpedotomu. 

^ „ - o p e / a , U 1 » , B r . { S « . ^ 4 ? ^ 

[ Cambald, Gr. . . SpirosIrepKon, Br.? 

i SpïroiuJii», fir. 
7u!u», etc.. Br. 
Spiroilrcplut, etc., Br. 
.ican'Atufu*, nor, g> 

.' S/emjm'ufm, nor. g. 
lliuniuius, Gerv. 
Plalydesmut, Luc. 
Pn/yzonium, Br. Platyulut, Ger*. 
Sipnonolut, Br. 
iSijjAonojjAoro, Br. 

il. Chiliopoua. 
•Sculijen», Lamk. Ç e r m a l i » , Illig. 
Liiholiui. 

ScotOPÈNDRlD̂ E. J ScolopendrU. . . 

I Cryptopi. 

Î Scolopendrella. 

Geophilui. . . . 

( SeoJnpendra, Gerr. 
( Scotopeiuiropiit, Br. 

f Mecistocephalus, Ncwp. 
1 Necrophleophagui, Newp. 
j Geophilui, Leach. 

M . îvewport a l'ait précéder ses travaux descriptifs et 

méthodiques surles Myriapodes par des recherches im

portantes sur l 'anatomie de ceâ animaux et Sur le déve

loppement des Iules (1) . Les espèces qu' i l a étudiées 

( l) On the structure, relations and development o f the nervous and 
circulatory system, and on the existence of à complete circulation of 
the Hood in wessels iti Mynapoda and m a c r o U r o u S arachlkida (Phi-
l o s o p h . trans. Loudon, i8^3, part. 2, p . 24^· 

— On the organs of reproduction und the development of the My-
rlnpoda. First Series ( Philosoph. trans. Lond. » j84l, patt, 1 , 

P- 99)-
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(1) Sur des Gèophites nouveaux et leur division en genres 'Proceed 
tool. soc. London, 1842, p< 1B0. 

— ¿4 lilt of the specie! of Myriapoda, order Chilopoda, containid 
in the cabinets of the British Museum, with synoptic descriptions (jinn, 
and Mag: ofnat. hist., t . XIII , p. C)3 ; 1844). 

— A list of the spec, of myr., order Chilognatlia, contained on the 
cabinets of the Brit. Mus., 'with n description of a new genus and 
thirty two new species (Ann. ibid., p . 'i63). 

(•1) Monograph of the class Myriapoda, order Chilopoda, with ob
servations an the general arrangement of the articulata (Trans, linn, 
soc. London, t. XIX, part. 3 ; 1844) ; reproduit pour la partie métho
dique dans les Archives d'JSrichson, i845, p. 179-

sont en grande partie celles crue l'on conservait dans les 

collections du British Muséum à Londres ; il en a re

connu beaucoup qui sont nouvel les , principalement 

dans les genres Iule et Scolopendre, e t i l a revu plusieurs 

de celles qui ont été signalées antér ieurement par 

L e a c b , Say ou M . G r a y , ce que nous avions également 

pu faire au British Muséum, grâce à l 'obligeance de 

M. Gray . Les mémoires que M . Newport a consacrés 

à cet te étude sont au nombre de trois ( 1 ) , 

A peu près en même temps que la seconde partie 

de nos études sur les Myriapodes , a paru un travail 

de M . Newport (2) dans lequel ce savant naturaliste 

donne une classification qui s'éloigne de la n ô t r e , telle 

que nous l'avons donnée c i -dessus , et de celle de 

M . B r a n d t , sous quelques points de v u e , et qui se 

rapproche au contraire de l 'une ou del 'autre sous beau

coup d'autres rapports. 

M . Newport fait une classe de Myriapodes et il les 

partage en deux ordres. L e s Chilopodes ou Scolopen

dres lui paraissent supérieurs aux Diplopodes; les 

Glomérides, les Iules et les Polyzonides sont pour lu i , 

comme pour n o u s , des animaux du même ordre. 

Y o i c i d'ailleurs le tableau de sa classification : 
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CHILOPODA, Latr. 

SCHIZOTAHTIA, Br. 1. Cermatiidœ , Leach. 

' s. LitJiobiidae, Newp. . 

HOLOiiRSii, Br. / 3. Scolopendridœ, Leach. . . 

Î
Scolopendrel. 
l ine, Newp, 

Geopliilinte, 
Newp. . . . 

CHILO&NATHA, Latr. 

Pektizoku , Er. 5. Glomeridos, Leach 

!

6. Polyxenidœ, Newp 

^ t 

7. Polydetmida, Leach 

Cermatia, Illyig. 

Î Lilhabius, Leach. 
Benicops, Newp. 

f Scolopendra, Latr. 
Cormocephalus, Newp. 
Rhombocephalus , Newp. 
Ifeterosloma, Newp. 
Scolopendropsii, Br. 

t Theatops, Newp. 
1 Stolopocryplops, Newp. 

Cryptnpt, Leach. 

j Scolopendrella, Gerv. 

( Mecittorephalut, Newp. 
Ârthronumaius , Newp. 
Gonibregmatut, Newp. 
Geophilut, Leach. 

8. lulidœ.id. 

B U O M A , Newp. 

/ Sympod 
i tahnœjs 

\ Lysiop 
x nœ, N 

podope-
"ewp. 

siopetali-
nœ, Newp. 

| 8. Puiyzonidce, Newp. . . . 

10. Siphonophoridœ, Newp. 

!
Glomeris. Latr. 
Zephronia, Gray. 
Sphœrotherium, Br. 

Pollyscenus, Latr. 

Î
Fontaria, Gr. 
PtAydesmus, Latr. 

Br. 

Î
Craspedo»oma, Lcaeh. 
l'ialudesmuii. Lucas. 
Canihata, Gray. 
/ului. L. 
Unciger, Br. 
Spirabolui, Br. 
Spiropœui, Br. 
A'ptruci/cftsfiu, Br. 

i Spiroslreplui, Br. 
( Platopt. Newp. 
I Lysiopetalum, Br. 
1 Polyzonium, Br. 

' t .SipAonoiui, Br. 
Siphonophora, Br. 

Plus récemment M. Newport a publié un travail 

détaillé sur les Chilopodes (1). 

Les naturalistes dont il nous reste à. rappeler les 

travaux sont principalement M M . W a g a , Hippolyte 

Lucas, Koch et Gray . Nous donnons en note la l iste 

de leurs publications. M. W a g a a recueill i des espèces 

(i) Monograph of the class myriapoda, Order Chilognatha ( Trans. 
fea. soc. London, t. X I X , p. 3/J9,pl. 4°)· 

APTÈRES, TOME IV. 4 
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( i ) Observations sur les Myriapodes {Revue zool. par la soc. eu. 
vièrienne, t. II , p. 76). 

(1) Les Myriapodes dans Y Hist. nat. des Animaux articulés. Crust., 
Arachn. et Myriap., publiée avec les suites à Bufibn de l'éditeur Du-
mesnil ; 1840. — Articles sur les Myriapodes, dans le Diet. univ. 
d'Hist. nat. de M. Ch. Dorbigny. — Plusieurs descriptions insérées 
dans les Ann. de la soc. entom. de France , et entre autres celle du 
G. Platydesmus. 

(3) Dans Griffith, Anim. Kingdom, pl. 335 ; année i83-j. 
— Dans M. Jones , article Myriapoda du Cyclopedia of Anat. and 

Physiol de Todd, t. II, p. 544 ; 1842. 

curieuses de Myriapodes aux environs de Varsovie : 

des Iu les , le genre Polyzonium ou P l a l y u l e , un 

Craspodosome, etc . C'est surtout par la finesse des 

observations physiologiques que son mémoire mérite 

d'être c i t é ( l ) . 

M . Lucas (2) a suivi not reprodrome de 183 .7,et com

p l é t é , d'après nos notes ou ses propres observations, 

plusieurs descriptions dont on n'avait imprimé qu'un 

abrégé. On lui doit aussi des descriptions de quelques 

Myriapodes de l 'Algér ie , animaux dont M M . Koch et 

André W a g n e r ont également étudié quelques es

pèces; il a décri t deux espèces nouvelles d'Iules de 

F r a n c e , et fait connaî tre avec soin un genre nouveau et 

très-curieux du Mexique qu' i l nomme Platydesmus. 

M . J . - E . Gray (3) avait fait graver dans la partie 

entomologique de la traduction anglaise du Règne 

animal de G . Çuvier quelques Myriapodes nouveaux 

ou curieux , mais sans les décr i re . M. Jones a publié 

plus récemment; la classification adoptée par ce natu

raliste , et réuni quelques traits généraux de l'his

toire des Myriapodes dans un art icle de l 'Encyclopédie 

de M. Todd . Malheureusement les genres nouveaux 

qu'il indique son^ encore restés sans description dé

taillée. 
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I V . 

Affinités des Myriapodes et classification. — On 

connaît actuellement plus de trois cents espèces de 

Myriapodes, et les collections en possèdent encore que 

l'on n'a pas décrites. La réunion de caractères que 

présentent ces an imaux , non plus que leur appa

rence ex té r i eu re , ne permettent pas de les réuni r aux 

autres classes admises parmi les Entomozoa i res con-

dylopodes (1) , classes que l'on connaît plus générale

ment sous les noms d'Insectes hexapodes , de Crusta

cés et d'Arachnides ou Octopodes . 

En effet, les Insectes hexapodes ont dans leur corps, 

composé en général de quatorze articles et divisé en 

trois parties, la tête, le thorax et l 'abdomen ; ainsi que 

dans leurs pat tes , au nombre de trois paires et exc lu 

sivement thoraciques , des particularités qui les isolent 

net tementdesMyriapodes. Cespar t icu lar i tés , j o in t e sà 

celles de leurs antennes, simples, comme chez ceux-ci , 

etde leur respiration, également t rachéenne, ainsi qu'à 

la nature de leur système nerveux , de leurs organes 

sensoriaux et de leurs actes, les placent en tête des 

animaux art iculés. E n même temps ils en font une 

série particulière dans le grand type de ces animaux. 

Tous les Hexapodes , quoique inséparables les uns 

des aut res , pourraient néanmoins être divisés en 

plusieurs sous-classes, et c'est avec eux que les M y 

riapodes présentent le plus d'analogies réelles. 

Les Crustacés forment manifestement une série d is 

t incte, composée d'ordres divers et même de plusieurs 

sous-classes, subordonnées les unes aux autres par les 

(1) Les Animaux articulés qui sont pourvus de pieds articulés. 
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inégali tés île leur complication organique. Leurs an

tennes en général doubles, leur mode de respirationbran-

cliiale et les principales part iculari tés de leur organisa

tion , les distinguent bien net tement des Myriapodes. 

S i quelques analogies ont été signalées entre certains 

Crustacés et divers Myriapodes , ces analogies, mieux 

é tudiées , paraissent plus apparentes que rée l l e s , et 

elles nous semblent en définitive n 'avoir qu 'une valeur 

très-secondaire au point de vue de la classification. 

Il faut en excepter cependant la position des orifices 

génitaux chez les Diplopodes , qui rappelle celle des 

Crustacés. 

La troisième série des Art iculés condylopodes est 

celle des Xiphosures et des Arachnides , avec lesquels 

les Myriapodes n 'ont réellement aucune analogie. Ce

pendant Laroarck plaçait anciennement les Arachnides 

et les Myriapodes dans la môme classe, et un natu

raliste contempora in , dont les travaux ont eu sur 

l 'histoire des Myriapodes une heureuse influence , a 

soutenu que les Arachnides t rachéennes sont des In

sectes comme les Myriapodes. 

La grande importance que beaucoup d 'auteurs ont 

accordée aux organes respiratoires, avecCuv ie r et La-

t re i l le , est la principale raison des difficultés que l'on 

a éprouvées dans la classification des Entomozoaires 

condylopodes. Beaucoup de naturalistes n'ont même 

réuni les Myriapodes aux Insectes hexapodes que 

parce que les uns et les autres respirent par des trachées. 

On a depuis longtemps combattu cette manière de voir, 

et les derniers travaux d'anatomie entomologique sem

blent en avoir fait définitivement j u s t i c e . S i l'on réunit 

les Myriapodes aux Hexapodes uniquement parce que 

les uns et les autres ont la respiration t rachéenne, pour-
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quoi en séparer la partie des Arachnides qui a les mêmes 

organes respira teurs? et bien qu' i l paraisse démontré 

que tous les Hexapodes ont des trachées , comment ne 

pas faire un groupe à part pour ceux qui joignent à 

ces trachées de véritables branchies , comme beaucoup 

de larves de Kévroptères et quelques autres enco re? 

Mais c'est ce que personne n 'aurait voulu faire. C e 

pendant Je naturaliste dont nous parlions à l ' ins tant , 

M. Brandt , qui accepte le principe tel que l 'ont posé 

Guvier et La t re i l l e , en accepte aussi la conséquence , 

non-seulement quant aux Myr iapodes , mais aussi 

relativement aux Arachnides à trachées. Vo ic i com

ment il s 'exprime à cet égard : 

o Admettant cependant que ce principe de classifi

cation dérive surtout des organes de la respirat ion et 

de la circulat ion, une partie, des Arachnides doit éga

lement entrer dans la classe des Insectes, no tamment 

les Arachnides trachéennes, pendant que l 'autre 

partie des Arachnides , les Arachnides pulmonaires , 

devra être réunie aux Crustacés, qui différeraient des 

Insectes surtout par la présence des branchies en forme 

de feuilles ou de sacs (poumons), et des vaisseaux ap

parents qui apportent le sang aux organes et aux pou

mons (1). » 

Si nous acceptons, et ceci est incontes table , que les 

Myriapodes diffèrent beaucoup des Insectes et qu ' i ls 

s'éloignent beaucoup aussi des Crustacés et des A r a c h -

( 0 Nous nous bornerons à faire remarquer qu'il n'y a aucune 
analogie de connexion entre les branchies appendiculaires des Crus
tacés et celles pseudopulmonaires des Arachnides ; et d'ailleurs il 
suffit de rappeler que Uugès a observé que certaines Araignées ont 
a la fois des trachées et des poumons pour montrer qu'il ne faut pas 
avoir dans le caractère fourni par les organes respiratoires une con
fiance trop exclusive. 
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nides , devons - nous admettre que les Myriapodes 

consti tuent une quat r ième classe d'Articulés condylo-

podes ayant une valeur égale à celles dont nous venons 

dépa r i e r ici ( les Insectes hexapodes, les Crustacés et 

les Arachnides) , ou bien devons-nous les considérer 

comme les animaux vermiformes appartenant à la pre

mière d'entre elles? C'est ce qu'il est encore assez diffi

cile de décider, quoique la seconde opinion paraisse 

préférable. 

Pour M . de Blainvi l le , les Myriapodes sont au con

traire les Animaux art iculés condylopodes les plus voi

sins des V e r s . Dé jà les anciens au teurs , et parmi eux 

Aris tote , avaient remarqué les analogies incontestables 

que les Myriapodes , envisagés dans leur forme exté

r ieure , présentent avec les Vers marins , et plus parti

cul ièrement avec les Néréides. Souvent ils avaient com

paré ces animaux les uns aux autres, et ils leur avaient 

même appliqué dans beaucoup de cas le même nom, 

distinguant seulement par des épithètes empruntées â 

la nature des l ieux qu'elles habi tent les Scolopendres 

marines et les Scolopendres terrestres. Les natura

listes qui ont les premiers étudié les Nais , autres 

sortes d'animaux articulés qui semblent représenter , 

dans nos fleuves et dans nos é t angs , les Néréides des 

eaux salées , leur ont aussi donné le nom col lect i f de 

Scolopendres ou de Millepieds ; et pour Trembley , le 

Nais qu'on a depuis nommé Naïs proboscidea , est le 

Millepieds à dard. 

Mais sont-ce là encore de véritables affinités et non 

pas de simples analogies; et si nous refusons devoir dans 

les Gloméris et dans quelques autres des animaux voi

sins des Cloportes, devons-nous dire que les Géophiles 

établissent la transition des Myriapodes aux Néréides, 
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et qu'ils doivent par cela même être classés auprès des 

Néréides? Nous ne le pensons pas. Les Myriapodes 

peuvent fort bien être une forme inférieure d 'Enlomo-

zoaires, mais appartenir néanmoins à la première série 

de ce £rand embranchement , et il nous paraî t préfé

rable de les regarder comme des Insectes qui conservent 

pendant toute leur vie et d'une manière définitive 

l'apparence de Vers , tandis queles Insectes à métamor

phoses ne la présentent eux-mêmes que 'pendant leur 

premier âge. Les Myriapodes seraient alors1, qu'on nous 

permette cette expression , des Chenilles ou plutôt des 

larves permanentes , et les différents termes de la série 

qu'ils constituent entre eux seraient d'autant plus ver

miformes qu'ils occuperaient un rang moins élevé dans 

leur série elle-même. 

Ainsi certains Insectes dégradés , qui sont leS Myria

podes , prendraient une apparence de Vers chétopodes, 

comme les derniers des Crustacés ou les Lernées pren

nent celle des Vers mollasses, comme enfin 1 es dernières 

des Arachnides ont l 'aspect g lobuleux des Ve r s les plus 

inférieurs ou des Vers cystiques ; chaque grande série 

des Condylopodes affectant dans sa dégradation ex-

trèrrie l 'apparence (nous disons l 'apparence) de certains 

groupes de vers , et cela d'une manière'pour ainsi dire 

proportionnelle, puisqu'à la dégradation des premiers 

Condylopodes répondent les Vers les plus é levés , à 

celle des Crustacés les Vers intermédiaires , et à celle 

des derniers ïes vers les plus simples en organisation. 

Mais les Myriapodes constituent eux-mêmes deux 

groupes d'animaux plus différents l 'un de l 'autre qu'on 

ne l'admet généralement. U n e distance considérable 

sépare les Diplopodes des Chilopodes, et nous avons 

déjà dit qu' i ls formaient bien 'plutôt d-:ux classes dis-
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t inc tes que deux familles , ou même deux ordres d'une 

même famille, comme on l'a dit j u s q u ' i c i . Aussi toutes 

ces considérations spéculatives sur le rang que doivent 

occuper les Myriapodes dans l 'embrancliement des 

an imaux articulés et sur leur na ture rée l l e , ont-elles 

encore un cachet hypothét ique dont il ne faut pas dissi

mule r le côté faible. L a science a encore besoin de bien 

des observations pour dire son dernier mot à cet égard; 

e t plus la question a d ' importance, plus il faut user 

de réserve en l 'abordant. 

L e s grands genres qu'on a réunis dans les deux 

classes des Myriapodes Diplopodes et Chilopodes sont 

plus aisés à grouper d'une manière naturelle : leur 

affinité et leur supériorité relatives sont plus faciles à 

apprécier . 

Les caractères secondaires qui servent à les distin

guer entre eux sont empruntés à la forme ou même au 

n o m b r e des segments , à la position des organes 

gén i taux et à quelques modifications de la bouche. 

Des part iculari tés moins importantes de la forme des 

segments et de leur s t ruc tu re , de la disposition des 

organes sensor iaux, de la forme des poches sécrétr i-

ces , e t c . , donnent les caractères spécifiques. L'appré

c ia t ion de toutes ces différences nous met assez bien 

sur la voie du rang que chaque genre de Myriapodes 

doit occuper dans la série naturelle de ces animaux, 

soit Diplopodes , soit Chi lopodes , mais elle ne nous 

a pas permis ,dans tous les genres ,d ' é tab l i r avec certi

tude l'ordre de subordination des espèces elles-même , 

e t dans ce cas l'ordre géographique est encore le guide 

le plus sur. L ' imperfect ion avec laquelle beaucoup 

d'espèces de Myriapodes ont été décrites rend très-

difficile , souvent même imposs ib le , de reconnaître 
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H I S T . S A T . D E S A P T È R E S , t. I V , p. 57. 

T A B L E A U S Y N O P T I Q U E D E S G E N R E S 

DE 

MYRIAPODES. 

D I P L O P O D A , p. 5 8 . 

I . POILYXEMDS , ) 

p_ g] r Pollyxenus, p. 62. 

Î
Glomeris, p. 6 7 . 
Zephronia, p. 7 5 . 
Qlomeridesmvs, p. 86. 

Î
Oniscodesmus, p. 90. 
Cyrtodesmus, p. 92. 
Polydesmus, p. 93. 
îïrongv'o'oma, p. 115. 
Platydesmus, p. 121. 

Î
Lysiopetalum, p . 1 2 8 . 
/uius, p. 1 3 1 . 
iSfemmiulus, p. 2 0 0 . 
.fiianiuius, p. 2 0 0 . 

Î Polyzonium, p. 2 0 4 . 
Li'ipÀemofuJ, p. 2 0 8 . 
à'ipnoriopftora, p. 2 0 9 . 

CHILOPODA,; 
p. 210 . . 

jl°Schiiotarsia, 11. S C U T I G E R I D * , ) S c u t i „ e r a p . 2 i 5 . 
| p. 213 . . . . I p. 214 ) * 

I . L I T H O B I D * , p. 1 IJthobius , p. 2 2 9 . 
2 2 8 1 Henicops, p. 2 3 8 . 

Î
Heterostoma, p. 2 4 4 . 
Scolopendra, p. 2 5 0 . 
Cruptops, p. 2 9 1 . 
rAeoropj.p. 2 9 4 . 
.Vco/opendrop.m, p. 2 9 6 . 
iicolopocryptops, p. 2 9 7 . 
Pfewportia, p. 2 9 8 . 

I I I . G E O P H I L I D * , ( Scolapendrella, p. 3 0 1 . 

p. 3 0 0 ( Geophilus, p. 3 0 3 . 
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leurs affinités, et cependant le caractère de cet ouvrage 

nous prescrivait de parler de toutes celles dont les en

tomologistes ont fait mention. 

Nous donnons dans le tableau ci-contre l ' indication 

des genres qui nous ont paru devoir être conservés 

dans chacune des deux classes de Myriapodes que 

nous admettons, celles des Diplopodes (Chi lognathes 

ou Chiloglosses de Lat re i l ie ) et des Chilopodes que 

Lntreille nommait aussi Syngnathes . 

Aux Diplopodes appart iennent les familles qui 

comprennent les Po l lyxènes , l e s G l o m é r i s , les P o l y -

dèmes, les Iules et les Polyzonies. 

Aux Chilopodes se rapportent les familles des S c u -

tigères, des Li thobies , les Scolopendres , les Sco lo -

pendrelles et les Géophiles . 
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58 UIPL0P0DE5. 

CLASSE I. 

DIPLÖPODES t u . 

Myriapodes vermiformes, à segments plus ou moins 

nombreux , composés de cinq p ièces : une dorsale uni

que et deux latérales et inférieures doubles , compléte-

tement soudées entre elles ou plus ou moins distinctes, 

d'où leur distinction en Monozonies, Trizonies et Pen-

tazonies. Segments crus tacés , pour la plupart reunis 

deux à deux en un seul anneau ouzooni te , supportant 

deux praires de pieds. T ê t e distincte portant les anten

nes qui ont sept articles , les yeux, lorsqu'i ls existent, 

et les appendices buccaux disposés pour broyer ou 

pour sucer , mais jamais en pinces. Corps composé de 

zoonites semblables entre e u x , sauf le premier ou 

boucl ie r , ou le dernier qui est l 'anal. Pieds formés de 

six articles et d'un ongle simple , insérés sous la ligne 

médio-ventrale sur la pièce inférieure des segments, 

qui est mobile ou fixe. Une seule paire de stigmates 

par zooni te , in té r ieure , percée dans la pièce qui 

porte les pieds et en avant d'eux. Des poches sécré-

toires déversant par une ouverture st igmatiforme, en 

( ] ) I Ü L E S , de Geer, Mein, pour t'nist. des lusecles, t. V I I , p. 56g; 
j ^ 8 . — C H I L Ü G H A T H A , Latreille, Hisl. nnt. des Insectes, t. V I I , p. 6'i. 
— C H I L O G L O S S E S , Latreille, Familie* uat., p. 354- — S U G E S T I A et 
G p A T H Q G i i f i A C H I L O G N A T H A , tlrandt, Bull. acad. de SaiiU-PeLersbourg, 
i84°. — D I P L O P O D A , Blainville in Gervais, Ann. sc. nut. , 3 e herie. 
t. I I , p- 5 S . 
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(i) Dans ses Familles naturelles, Latreille voulait déjà la rem
placer pur celle de Chiloglosses. 

général bilatérale; une paire au plus pour chaque 

zaonite. Organes génitaux internes mâles ou femelles 

doubles, débouchant par un double orifice sous un des 

segments antérieurs, près ou à la base des pieds ; des 

forcipules copulatrices sous un des premiers segments , 

et remplaçant une ou deux paires de pieds (Poly-

dèmes, Iules, Polyzonies] , ou à la partie postérieure 

du corps auprès de l'anus (Gloméris) . J e u n e âge diffé

rant surtout de l'adulte par le t rès-pet i t nombre des 

segments du corps , et n 'ayant d'abord que trois seg

ments pédigères, chacun à une seule paire de pieds. 

DeGeer avait déjà donné à c e groupe de Myriapodes , 

que Lalreille a nommé depuis Cbi lognathes , les l imites 

qui lui conviennent. Les G l o m é r i s , dont i l n'a pas 

parlé, et les Polyzonies , que l'on n'a connus que 

plus récemment, ne doivent pas en être s épa ré s , 

quoique les premiers n'aient pas les segments cy l in 

driques et que les seconds aient la bouche disposée 

pour sucer. Nous n ' imiterons donc pas M . B r a n d t , q u i 

a proposé d'établir pour les Polyzonies un groupe à 

part, égal en valeur à celui qui comprendrait les au

tres Chilognath.es et les Chilopodes réunis . 

La dénomination de Chilognathes n'est plus appli

cable à tous les Myriapodes du groupe que nous ve

nons de caractériser d'une manière générale ; d'ailleurs 

elle exprime assez mal le caractère part iculier de la 

bouche chez les espèces broyeuses , les seules dont L a -

treiile ait eu connaissance (1) : aussi seraiL- i l préférable 

de la remplacer par celle de Diplopodes, proposée par 
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M . de Blainvil le . Cet te nouvelle désignation rappelle

rai t , en effet, le caractère le plus saillant des Chilo-

gmi lhes , qui est la présence de deux paires de pieds l\ 

chaque art iculat ion, ou du moins à la plupart des arti

culat ions du corps. 

Les Diplopodes ou Chilognathes différent beaucoup, 

par l 'ensemble de leur organisa t ion, des Myriapodes 

chilopodes , et lorsque la méthode entomolngique sera 

définitivement assise, ils formeront sans doute une 

classe à part . Les caractères de cette classe ont rie 

l 'analogie avec ceux des Insectes, mais ils en montrent 

aussi beaucoup avec ceux des Crustacés . 

Les familles que comprend le groupe des Chilogna

thes sont les suivantes : 

P O L I / Ï X É N I D E S , 

GLOMÉRIDES , 

PoLYDESMIDES , 

ItJLIDES , 

POLTZONIDES. 
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POI.LYXK.MIIES. fcil 

I . P O L L Y X É N I D E S ( 1 ) . 

Cette famille , qui ne comprend que le seul genre 

Pollyxèue, est caractérisée par le pet i t nombre des seg

ments du corps, la mollesse de ces segments et la pré

sence à leur surface ou sur les parties latérales de 

poils forts, frangés et disposés en fa isceaux, en séries 

ou en bouquets. 

Les Pollyxénides sont encore t rès-peu nombreux en 

espèces. Ils ne consti tuent qu'un seul genre dont les 

caractères anatomiques et même extérieurs n'ont pas 

été indiqués d'une manière suffisante , quoiqu ' i l s 

aieot été observés par un assez grand nombre d'au

teurs. 

De Geer a bien reconnu qu'ils appartenaient au 

même ordre que les I u l e s , et i l ne les distinguait même 

de ces derniers que comme sous-genre. Olivier , L a -

treille et tous les auteurs modernes ont reconnu la va

leur de ce rapprochement, e t , soit qu'ils aient regardé 

les Pollyxènes comme un simple g e n r e , soit qu' i ls en 

aient fuit une famille à p a r t , ils les ont toujours laissés 

parmi les Diplopodes ou Chi lognathes . 

Geoffroy,cependant, appelait les Pol lyxènes des.Sco-

lopendres à pinceaux, et quelques auteurs ont d'abord 

accepté cette déterminat ion. Gmel in , dans son édition 

du Systema naturtv, donne au Pol lyxène le nom de 

ScoLopcudra lagura. 

[I) Genre P O L L Y X E S T C S , Latreille, Hist. nat. des Crust. et tics In
sectes, t. V I I , p. 8 3 . — P O L L Y X E M D . £ , Leacb., Trans. lina. soc, t. XI . 
— P E M C I I L A T A , Latreille, Familles nat., p. 3 2 6 . — I d . , Cours d'un-
tvnwlogie, p. 5 6 3 . — P O L L T X É H I T E S , Lucas, Htst. Crust. e( Myri-ap., 
p. ~i8. 
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6 2 DIPLOPODKS. 

On a un peu var ié relativement au rang que les 

Pollyxènes doivent occuper parmi les Diplopodes. 

La t re i l l e les mettai t à la fin de cet ordre, M . Brandt 

et M . Newport les rapprochent des Polydèmes et les 

regardent comme étant aussi des Monozonies. 

Nous avons pensé qu'ils devaient commencer la 

série des Diplopodes. L e nombre de leurs pattes et de 

leurs segments , qui est moindre que chez les autres 

animaux du même ordre , nous a paru un caractère 

suffisant pour just if ier cet te manière de voir , mais il 

est évident qu'il a besoin d'être corroboré par une ap

préciation exacte du développement des organes sen-

soriaux et généra teurs , ainsi que du système nerveux. 

La forme des segments aurai t d 'autant plus besoin 

d'être étudiée, qu 'e l le semble , ainsi que l 'ont admis 

M M . Brandt et Newpor t , rapporter les Pollyxènes 

au même groupe que les Polydèmes. M . St raus avait 

cru voir dans les Pol lyxènes la transition des My

riapodes aux Annél ides , et c'est surtout des Léodices 

qu'ils lui semblaient se rapprocher ; mais la ressem

blance qui existe entre ces animaux et les Pollyxènes 

dépend plutôt d'une apparence Hu faciès que d'une 

véri table ana log ie , aussi ce rapprochement n'a-t-il 

pas été adopté. 

GENRE P O L L Y X È N E . Polljxenus. 

Corps cour t , assez l a r g e , à segments croissant en 

nombre aveG l'âge, mais cependant moins nombreux 

que dans les Gloméris et les Polydèmes ; yeux peu 

nombreux agrégés sur les parties latérales de la tête; 

antennes composées de sept art icles , dont le dernier 

t rès-pet i t ; quatorze paires de pieds, dont la première 

plus grêle que les autres , substyliforme; écailles géni-
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POLLÏXËNIDES. 63* 

taies triangulaires placées à la base J e la t roisième 

paire (le pieds. Les segments.du corps , entre la lé le et 

l'anal, portant bi latéralement un bouquet de poils 

frangés rayonnants ; n e u f paires de cç,s bo iu jue ls ; une 

bande transversale de poils analogues , mais disposés 

sérialement sur le, devant de la tê te ; dix rangées trans

versales de poils semblables sur le dos , et en arr ière 

sur une paire de mamelons du segment anal , une paire 

de faisceaux de poils eu pinceaux, A_nus en fente lon

gitudinale inégaux sous le dernier segment entre deux 

valves squamiformes. 

On n'a reconnu en E u r o p e qu 'une seule espèce de 

Pollyxène ( P . lagurus). MJ. Lucas a découvert des 

animaux du même genre en B a r b a r i e , et Say a fait 

connaître sous le nom de P. fasciculatus un M y r i a -

pode analogue qu'il a recueil l i dans l 'Amérique sep

tentrionale. 

1. POLLYXÈNE OUEDB EN PINCEAU. ( Pollyxenus lagurus. ) 
( Pl. 45, flg. 1. ) 

Gris en dessus , blanchâtre en dessous ; faisceaux et séries de 
poils disposés comme il a été dit dans la caractéristique du 
genre. Corps assez large. Longueur 0,002 ou 3. 

Scolopendre/, lagura, Linn., Syst. «ai. — Id. fauna suecica, 
— Scolop. à queue en pinceau, Geoffroy, Insectes, t. II . 
p. 227, pl. 22 , fig. 4. — Iulus penicillatus de Geer, Mémoires 
t, VII, p. 571, pl. 36, fig. 1 - 8.—Olivier, Encycl. meth., ins., 
t. VU, p. 417. — Pollyx. lag. , Latr. — Leach , Zool. mise. , 
t. III, pl. 135.—Gerv. , Ann. se. nat. 2« série , t. VII, p. 41 el 
54. — Id., Mas de zool. pl. 55 , fig. 6. — Guérin, Iconogr. 
du régn. anim. de Cuvier, Ins., pl. 1 , fig. 5. 

D'Europe : en Suède, en Allemagne, en Angleterre, en 
France (l'aris, Montpellier, etc.). On le trouve essentiellement 
sous les écorces. C'est un petit animal fort curieux , et dont la 
monographie offrirait un véritable intérêt. 

Nous avons constaté la présence de quatorze paires de pattes 
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dans cette espèce , quoique les auteurs lui en accordent moins. 
Cette espèce était seule connue lorsque Lalieille a établi le 
genre pollyxène , dont le nom veut dire rusé. 

2. POI.LYXÈNB PLATYCËPHALE. [Pollyxenus platycephalus.) 

Tète très-large , fauve, testacée , lisse, entourée de poils fau
ves; antennes assez allongées , glabres, testacés ; corps fauve 
subargenté marginé de brunâtre et fauve , poilu sur les flancs; 
dernier segment acuminé, orné en arrière de quatre faisceaux 
de puils noirs ; dessous du corps et pieds testacé fauve. Lon
gueur 0,002 3/4, largeur 3/4 de millim. 

Pollyx. platyc., Lucas , Bévue zool. de Guérin , 1846, 
p. 283. — Id., Algérie, Anim. articulés, pl. 1, fig. 1. 

D'Afrique. De Kouba, aux environs d'Alger, vers la fin de 
février. D'après M. Lucas, cette espèce est très-rare. 11 l'a prise 
au pied des grandes herbes , dans les- lieux frais, ombragés et 
humides. 

3. POLLYXÈNE BORDÉ DE ROUGE. {Pollyxenus rubro 
marginatus.) 

Tête brune ferrugineuse en dessus, fauve testacè en dessous, 
garnie de poils blancs en avant ; antennes testacèes, fauve ferru
gineux à leur sommet; corps fauve testacé, fortement marginè 
de rouge ferrugineux, avec un bouquet de poils blancs à cha
que côté de chaque segment et des poils spatuliformes en dessus ; 
dernier segment tronqué , garni de trois faisceaux de poils dont 
les externes bruns , et le médian blanc argenté; dessous du corps 
fauve testacé ; pieds courts ; leur article pénultième taché de 
rougeâtre. 

Pollyx. rubr., Lucas , Revus zool. de Guérin , 1846, 
p. 2 8 3 — I c i . , Algérie, Anim. articulés, pl. 1, fig. 2. 

D'Algérie. Trouvé aux environs d'Oran, pendant l'hiver. Cette 
espèce , dont la démarche est assez vive , se plaît sous les pier
res. On le trouve quelquefois dans la coquille du cyclotorna 
voltzianum. 

4·. POLLYXÈNE FASCICULE. { Pollyxenus fasciculatus.) 

Anneaux fisses, ciliés à leur incisure , et penicillés de soies 
brunes de chaque côté; un pinceau terminal cendré; tête semi-
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orbiculaire , déprimée, fortement ciliée sur les côtés ; yeux pe
tits , ovalaires, proéminents, placés obliquement sur le milieu 
du bord latéral de la tète; antennes très-courtes de couleur 
rom-brun funcé; pieds blancs. La longueur dépasse un peu un 
dixième de pouce. 

Poil, fasciculatus, Say, Journ. acad. nal. se. Philad. 1821 , 
p. 107. — Jd., OKuvr. entom. , éd. Lequien, t. I , p. 90. 

De l'Amérique septentrionale, aux Elats-Unis. 
Cette espèce , qui est la seule que l'on ait indiquée dans le 

nouveau monde, vit sous les pierres, et dans les lieux humides. 

APTÈEES, TOME IT. 6 
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I I . G L O M É R I D E S (1). 

Les Glomérides sont des Myriapodes dont le faciès 

rappelle assez bien celui des Cloportes et plus parti

cul ièrement celui des ArmadiUea, à çcHé desquels 

les entomologistes de la, fin du dernier siècle lea ont 

souvent placés. Ce sont des Diplopodes broyeurs 

chez lesquels le corps est toujours convexe et dur en 

dessus, plan au contraire en dessous, excavé et moins 

résis tant , et peut se rouler parfaitement en boule. 

Leurs segments sont pentazonés, c'est-à-dire que la 

pièce dorsale qui forme la partie solide du corps n'est 

pas soudée aux pièces latérales et que celles-ci , libres 

ainsi que les inférieures oupéd igè re s , ont la forme 

de lamelles mobiles. Leur premier segment est plus 

petit que le second, qui paraît répondre au bouclier des 

Iules e tqu i dépasse les suivants en dimension ; le seg

ment prœanal est également grand, en quart de sphère, 

et disposé pour s 'appliquer sur le second lorsque l'a

nimal se roule en boule et renfermer ainsi la tête et 

le premier art icle. Les mâles o n t , à la part ie posté

rieure du corps , une paire deforcipules copulatrices 

qui simule une paire de pieds. Les organes mâles et 

femelles s'ouvrent sous l 'article basilaire de la seconde 

paire de pattes par un petit appareil squamiforme. 

L e nombre des segments et celui des pieds varient 

suivant les genres. Les stigmates sont ouverts à la 

( i ) G L O M É K I P E S , Lrarh, Trans. sec lînn , t. X I , p. 3^6.— O N I S C I -

F O R M E S , Latreille, Famille nat. du Règne atiim.,-p. 5G2. — O M S C O I D E A , 

P. Gerv , Atm. s e . nat., -2? série, t. VII, p. 4 2 . — PtnTJiovu, 
Brandt, Bull. nat. Moscou, t. V I , p. 194 — G I O M É M T I S , Lucas, Uist 
mat., Crust., p. 5 ig . 
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psrlie inférieure du corps p r è 3 des pieds. Les pores 

excréleurs ou répugnatoires sont sur la l igne médio-

dorsale. 

Cette famille comprend les trois genres suivants : 

G l omé i i i s . 

Z e p h r o m a . 

GiOMEiUDESMUS. 

GENRE G L O M E R I S . Glomeris ( 1 ) . 

Corps composé de douze segments sans la t ê te ; 

le premier plus petit que le second qui est prolongé 

en niles descend an tes bilaterale m< n t et pl us grand que 

les suivants ; le dernier en quart de sphère ; yeux au 

nombre de Luit en ligne longitudinale de chaque côté 

delà tête, l 'avant-deruier doublé ; dix-sept paires de 

pieds, plus une paire d'appendices copulateurs près 

l'anus des mâles. 

Toutes les espèces de Glomeris décrites jusque dans 

cesderniers temps étaient européennes, sauf le Glome

ris Klugii qui est d Egypte* t d e S y r i e . M. H. Lucas (2) 

nous apprend qu'il a recueilli des Myriapodes du même 

genre dans l 'Algérie, part iculièrement aux environs de 

Philip[îeville et dans les grandes forêts de chênes-lièges 

du cercle de La Calle. An lérieuremen t M M . Braudt et 

Wagner (3) avaient signalé le Glomerispustutala. 

Les Glomeris européens sont tous du même genre ; 

(i) Glomeris, Latreille, lîbt. nnt. des Crust. et des Ins., t. VII , 
p. 63.—Brandt, Bufi. acad. Suint-Pèlcnlourg, l 8 ' | 0 .— Id . , Recueil, 
p. ' 4 J p etc. — Glo.mkbis et Lamisca, J, K. Gr.iy in Jones, Cycloped. 
of Ânnt mid Phyii l , t. I l i , p. 546 — Glomebidaî, id , ibicl-

(j) Dict. unitf. d Hist. nat., par Ch. d'Orbigny, T . V, p. a36, ar
ticle ('. LO.MÉtUS. 

{ì)Reisen in der Rcgentschaft Algier ; 1841 
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ils appart iennent même à une seule sec t ion , la sec

tion B de M. Brandt ; le Gloméris de K ' u g , formant à 

lui seul la section X distinguée par ce naturaliste ( t ) . 

On en trouve depuis l 'Allemagne jusqu 'en Espagne , 

en Italie et en Morée. Leurs espèces n'ont point encore 

été toutes caractérisées d'une manière complètement 

définitive, et le meilleur travail à suivre à cet égard est 

celui de M . Brand t . 

Les couleurs varient suivant les pays et même sui

vant les sexes. Ainsi nous nous sommes assuré que les 

deux espèces ( G . limbala et G. marmorea) qu'on 

avait admises aux environs de Par is , se réduisent à une 

seule dont les individus femelles ont servi à l'établis-

semenL du G. linibata et les mâles à celui du G. mar

morea. Celui-ci présente toujours des forcipules copu-

lalr ices, et le précédent des ovaires t rès-chargés dœufs 

pendant tout le pr intemps. 

E u 1 8 3 7 nous avions por té à seize le nombre des 

Glomér is européens dont il est question dans les au

teurs. Risso , M . Brandt et M. Koch principalement. 

M. Brandt s'est occupé depuis lors de leur révision , 

et dans son second travail il a été conduit à n'en ad

mettre que neuf. 

M . Brand t (2) caractér isai t ainsi , dans son Pro-

( 0 M. J. E. Gray, cité par M. Jones {Cyvlapedia of nnat. and 
Pbysiol. de Tood, ait . M Y R I A P O D E S ) » réserve le nom de G L O M É R I S à 
la section a de M, Brandt, qui ne renferme encore, comme l'on 
voit, qu'une espèce nouvelle, et il donne le nnuveju nnm île L A -
Mi?c&àla section b du même auteur, qui conserve les espèces an
ciennement connues et txpes du genre Gloméris lui-même pour 
tous les auteurs. Peut-être M. Joncs a-t-il >outu appe'er au con
traire Lnmisca le genre qui comprendrait la section a de M. Brandt. 
Quoiqu'il en soit, la distinction d'un nouveau genre parmi ces ani
maux ne parait pas du tout nécessaire. 

Bull. nal. Moscou, VI , lçp. 
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drome de 1 8 3 3 , la section dans laquelle les Gloméris 

européens sont réunis : 

Angle du premier segment dorsal marqué en arrière 

de deux ou trois stries. 

GLOMÉRIS BORDÉ. [Gloméris limbata.) 

(Pl. 43 , lig. 1.) 

Anneaux du corps luisants dans les femelles, avec un liséré 
blanchàlre ou jaunâtre, mais non orangé au bord supérieur ; mar
brés de brun et de châtain dans les rnàles; longueur 0,018. 

lulus limbaLus, Olivier, Encycl. méth., Insect., VU, 414. — 
/. marmoreus, id., ibii. — Onisrus zonalus , Panzer, Fauna 
msect. germ., IX, pl. 23. — G!om. marginala, Learh, Zool. 
mi>c, III, pl. 132. — Gl. marginala, Brandt et Ratzcburg, 
Avzneiihieren, II, 98, pl. 13, fig. 7-11.— Gl. (fm6af a, Brandt, 
Recueil, p. 143. 

C'est l'espèce commune du Nord et du centre de l'Europe. 
M. Brandt en connaît plusieurs variétés qu'il caractérise 

ainsi : 
a) dos brunâtre, à taches obsolètes brunâtres pales subsèriecs. 
5) dos roux brun noirâtre ou roux brun , quelquefois châtain, 

surtout dans 1rs individus desséchés, bord postérieur des anneaux 
dorsaux blanchâtre. 

M. Brandt lui rapporte le Glomcris castaneus, Risso, ainsi ca
ractérisé dans YHisl. nat. de VEurope méridionale, t.V,p. 148: 

« Son corps est très-lisse , luisant, châtain , avec les bords des 
segments beaucoup plus pâles et moins foncés. Long., 0,015. 
Séjourne sous les pierres ; apparaît toute l'année. » 

e) Dos laclielè rie noir et de fauve ou en partie de sub-orangé, 
bords postérieurs et inférieurs des anneaux souvent fauves sur 
une plus ou moins grande largeur. 

Sous-variété a. — Dos marbré de fauve, bord postérieur des 
anneaux ayant une bordure fauve pâle, plus ou moins étroite. 
C'est, d'après M. Brandt, le vrai IULCS MARMOREUS. 

Sons-variété b. — Dos marbré de fauve et d'orangé ou de fer
rugineux-orangé, et en partie couvert de points noirs très-petits, 
avec le bord postérieur des anneaux plus ou moins marginè de 
fauve vif. C'est alors, suivant M. Brandt, le GLOMÉRIS NUBILIS, 
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Koch, Deutschl. crust., myriap. uni arachniden, t. IV, pl. 1. 
Voici les descriptions données par Olivier, de ses lulus lim-

batus et marmoreus des environs de Paris, que nous regardons 
Comme les deux sexes d'une même espèce : 

/. limbalus. « Le corps est d'un noir plombé, avec le bord 
des anneaux légèrement blanchâtre. » C'est, suivant nous, la 
femelle. 

/. marmoreus. « Il ressemble an précèdent : il en diffère en 
ce que le corps est d'un noir plombé , mélangé de jaune. » Nous 
le considérons comme le sexe mâle. 

2. Gi.oMénis PLOMBÉ. {Glomeris plumbea.) 

Comme nous l'avons vu plus haut, M, Brandi fait du lulus 
marmureus d'Olivier une variclé du limbatus, et il y rapporte 
encore le lulus plumbeus du même auteur, en disant : a Les 
individus conservés depuis quelque temps dans l'esprit de vin 
montrent, vraisemblablement par l'action rie cette substance sur 
Je pigment, au lieu du noir, une couleur plus ou moins grisâtre 
ou plombée ; ce qui peut bien avoir donné lieu à Olivier de 
fonder son lulus plumbeus (Glomeris plumbea, Gerv.). Car 
c'est seulement la couleur plombée qui distingue son Iule plombé 
de son Iule bordé. » Hecueil, p. 144. 

Comme nous n'avons, pas plus que M. Brandt, étudié le Glo
meris qu'Olivier avait cru devoir considérer comme appartenant 
aune espèce distincte de ses / . marginal us et limbalus , nous 
reproduirons la description qu'il en donne dans l'Encyclopédie 
méthodique : 

«Il est presque une fois plus grand que la cloporte armadille ; 
le corps est d'une couleur plombée claire, avec le bord des an
neaux et tout le derrière plus pâle. 

» Il se trouve dans le midi de la France , aux environs de 
Fréjus , dans les lieux ombragés et humides, s 

"3. GLOMÉHIS MARI;INÉ. [Glomeris marginale! ) 

Noir luisant avec le bord postérieur et inférieur des anneaux 
orangé plus ou moins vif. 

lulus marginatus , Olivier, Encycl. mèlh., Ins., T. VII , 
p. 414, non Leach, etc. — Cl. marginatus, Risso, Europe 
mérid., T. V, p. 148. — G. annulala, Brandt, Bull, nal., 
Moscou, T. VI, p. 19S. — là., Recueil, p. 145. 
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( i )M. Koch (IV, pl. î ) dit -• G. ferruginea, macula basali sin
goli annuii sinuata, dimidioque basali annuii analis nigrìs. 

D'Italie et du Midi de la France. Cette espèce n'est pas rare 
auî enviions de Montpellier. On la trouve aussi sur le mont 
Saint-Loup, à qne.'qiie dislance de celte ville. 

Sa grosseur, en général, égale celle du Gl. limbata du Nord 
de la France, et est un peu plus considérable dans certains indi
vidus. Le inàle et la femelle sont également marginés. Olivier 
la caractérise neltcment en disant que ses anneaux sont bordés 
de rouge. Les individus qu'il a observés venaient des environs 
de Fréjus {département du VarJ , c'est-à-dire du midi de la 
France, comme ceux que nous avons recueillis. 

4. GLOMÉMS TRANSALPIN. (Glomeris transalpiiîa.) 

Dos noirs brillant, bord postérieur des anneaux fauve, 
premier et dernier articles dorsaux, souvent les qua lr i èmB, 
cinquième et sixième, plus rarement les autres, présentant 
au-devant de leur bord postérieur deux taches fauve-orangé , 
conOuenles entre elles et avec le liséré postérieur. 

GL transalp,, Koch, Deutschl. crust., myriap. unà 
arachn., ÏV , pl. 2. — Crandt, Recueil, p. 146. — Gl. sinuala, 
Kollar, in Brandt, ibid. — Gl. sicula, de Haan, in Brandt, 
ibid. 

De Sicile et de Dalmalic. 
Nous avons reproduit la caractéristique de cette espèce donnée 

par M. Brandt, Elle diffère à quelques égards de telle de 
M, Soch (1). ïl faut au reste observer, dit M. Brandt, que 
l'exemplaire décrit par M. Koch offre des taches ferrugineuses , 
situées sur tous les anneaux, et pourrait bien être considéré 
tomme une variété distincte de ceux qu a reçus le Musée do 
Saint-Pétersbourg, par les soins de MM. Parreyss et de Haan. 

5. GLOMERIS D'À'WHASIB. (Glomeris awhasica.) 

Semblable au précédent, mais ayant cinq taches poncti-
formes, au lieu de quatre, sur le premier anneau dorsal , et 
trois, au lieu de deux, sur les autres, excepté sur le dernier 
qui présente à leur place une tache triangulaire. 

Gl. awh., Brandt, Recueil, p. 147. 
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D'Awhasie, où il a été recueilli par M. Alexandre Nordmann. 
M. Brandt ne distingue cette espèce du Gl. pustulata qu'avec 

doute. 
6. GLOMÉRIS TACHETÉ. (Glomeris guttata.) 

Lisse, fort luisant, d'un beau noir, orné de quatre lignes 
longitudinales de taches jaune foncé régulièrement disposées; 
deux taches ovales de couleur jaune safran sur le dernier seg
ment; antennes et pieds tachetés de violatre. Longueur, 0,016. 

Gl. guttatus, Risso , Europe mérid., t, VI , p. 148. — Gl. 
quadripunciata et guttata, Brandt, Bull. acad. Moscou, 
t. VI, p. 196. — Gl guttata, id., Jiecueil, p. 149. 

Recueilli d'abord par M Itissoaux environs de Nice. M. Brandt, 
dans son prodrome , lui donne pour patrie l'Espagne , la France 
méridionale, l'Egypte et l'Asie mineure. 

7. GLOMÉIIIS TACHETÉ. (Glomeris pustulata.) 

Habituellement noir avec le bord postérieur des anneaux d'un 
jaune blanchâtre ou orangé; quatre points de celle dernière 
couleur sur le premier segment dorsal et deux sur les suivants. 

Oniscus pustulatus, Fabricius , Species insect., t. I , p. 379. 
— Linné, Gmelin, Syst.nat., t. I , part. I I I , p. 3013, sp. 24. 
— Glom. pustulata, Latr., Genera crust. el ins., t. I , p. 74. 
— Wagner, Reisen en der Jîegentschaft Algier.— Brandt, Re
cueil , p. 147. 

Habite l'Algérie, et dans l'Europe le Portugal, l'Italie, la 
Morée et le midi de l'Allemagne. 

M. Brandi en dislingue plusieurs variétés : 
a) Premier anneau dorsal quadriponctué ; les autres biponc-

tués. C'est la plus commune et celle de Fabricius, Panzer* etc. 
[Marietas vulgaris. Brandt.) 

b) Taches intermédiaires du premier segment et ceux des au
tres très-petits, (farielas microstemrna, Brandt, Lac. cit.; 
Newport, Jnn. and mag. of nat. hist., p. 26Í-.) 

c) Les quatre taches du premier segment et les deux du der
nier exislcnt seules ou à peu près seules. {Marietas heleroslicla, 
Brandi.) 

Comprenant trois sous-variclés : 
a — Des taches au premirr et au dernier segment seulement. 
/£ — Taches du second et du troisième segment manquant 

seules. 
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y — Taches du second , du troisième et des trois pénultièmes 
anneaux manquant. 

La variété c n'est pas rare en Allemagne. 
d) Dos noir sans taches, mais marbré de fauve (varictus 

mnrmorata, Brandt). Il y en avait des individus parmi les Gl. 
pustulala que M. Brandf a reçus d'Algérie, les autres étant de 
ia variété b. En A llemagne, celte variété paraît êlre moins abon
dante que les aulres. 

8. GLOMÉRIS TÉTRASTIQUE. (Glomeris tetrasticha.) 

Dos noir marqué de quatre séries de taches ponctiformes de 
couleur blanchâtre ; anneau nucal biponclué. 

Gl. tetrast., Brandt, Bull. nal. Moscou, t. VI, p. 196. — 
Id., Recueil, p. 1 5 0 . 

D'Allemagne. 

9. GLOMÉRIS HEXASTIQUE. [Glomeris hexasticha.) 

Dos brun noir avec six séries de taches brun fauve depuis le 
premier anneau jusqu'au dernier, qui est bimaculé-

Gl. hexast., Brandt, Bull. nat. Moscou, t. VI, p. 197. — 
Id., Recueil, p. 150. 

Europe : d'Hercjnie, de Bavière et de Sicile. 

10 . GLOMÉRIS GEXTIL. (Glomeris lepida.) 

Dos brun noir avec six séries de taches jaunâtres sur les an
neaux depuis le premier jusqu'au dernier qui est quadrima-
culè. 

Gl. !ep., Eichwald , Zoolog. specialis, part. I I , p. 1 2 3 . - -
Brandl,Bull. nat. Moscou, t. VI, p. 197. 

De Podolie et de la Petite-Russie. 

1 1 . GLOMÉRIS DE KLUG. (Glomeris Klugii.) 

Dos rouge taché de noir; tète noire. 
Gl. Âhigii, Brandt, Bull. nat. Moscou, t. VI , p. 195. 
D'Egypte et rie Syrie. 
M. Brandt a distingué pour cette espèce une section particu

lière qu'il caractérise ainsi : 
Cinjulum dorsi primum in medio lateris seu cruris lateralis 

iacisuram posteriurem haud striafum. 
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1 3 . GLOMERIS SUBLIMBÉ. (Glomeris sublimhata.) 

Brun à reflets verts , avec les segments finement bordés de 
vert fauve ; tèle leslacée, fauve en avant, et marquée au milieu 
de quatre impressions; antennes vert fauve , ayant leur premier 
article teslacè roussâlre, les suivants annelés de la même cou
leur , et le dernier entièrement de cette couleur; corps [estacë 
en dessous; pieds de la même couleur, roux brun en dessus. 
Longueur , 0 , 0 2 0 ; largeur , 0 , 0 1 0 . 

Glom. sublimb., Lucas, Revue zoolog. de Guérin, 1 8 4 6 , 
p. 2 8 4 . —Algér ie , Atiim. articulés , Myr., pl. 2 , fi g. 3 . 

D'Algérie. Il habite les environs d'Alger, de Bougie et de Phi-
lippeville. Il se plaît sous les pierres humides et au pied des chê
nes-lièges , entre Stora et rhilippeville. 

1 3 . GLOMERIS MARBRÉ DE BRUN. (Glomeris fusco-marmorala.) 

Tète brun roussâtre, testacée en avant, et quinquèmaculée au 
milieu; antennes brun roussâlre lavées de couleur testacée sur 
les premiers et le dernier article ; segments assez finement mar-
ginès de fauve , fauve rougeâtre , marbrés et tachetés fortement 
de brun ; corps testacè en dessous , lavé de verdàtre; pieds en
tièrement fauve teslacè. Longueur, 0 , 0 1 3 ; largeur, 0 , 0 0 6 . 

Glom. fusco-marg., Lucas, Revue zool. de Guérin, 1 8 4 6 , 
p. 2 8 4 . — /d . , Algérie. Anim. articulés, pl. 2 , fig. 4 . 

D'Algérie. Aux environs d'Alger et de Philippeville. 

1 3 . GLOMERIS A TACHES FAUVES. (Glomeris flavo-maculata.) 

Tête brun roussâlre, testacée en avant et au milieu qui est 
quadrimaculè ; antennes brun roussâlre , avec les premiers elle 
dernier articles lestacés; segments brun roussâtre, très-finement 
marginès de fauve verdàtre , tous bimaculés latéralement ; une 
tacho latérale fauve verdàtre; dernier segment unimaculé de 
fauve de chaque coté ; corps fauve verdàtre en dessous ; pieds en
tièrement fauve testacè. Longueur , 0 , 0 1 5 ; largeur , 0 , 0 0 6 1/4. 

Glom. (lavo-mac, Lucas, Revue zool. de Guérin, 1 8 4 6 , 
p. 2 8 5 . — Id., Algérie, Anim. articulés, pl. 2 . Cg. 5 . 

D'Algérie. Espèce commune. M. Lucas en dislingue Cinq va
riétés qu'il caractérise ainsi : 

A — Corps brun , à taches dorsales petites , arrondies. 
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«LOMÉRIDES. 7 S 

B _ Corps testacé subferrugineux , à taches latérales et dor
sales fauves. 

C— De même couleur, mais avec du brun autour des taches 
dorsales. 

D — Corps brun à taches latérales et dorsales confondues. 
E — Corps brun à taches presque nulles. 

GENRE Z É P H R O N I E . Zrphronia ( 1 ) . 

Corps composé de treize s e r m e n t s , sans la t ê t e ; le 

premier pet i t , le second plus cons idérable , a v e c des 

prolongements latéraux al i formes, les dix suivants 

semblables entre eux , et Je dernier, e n quart de 

sphère, s'appliquant sur le second quand l'animal s e 

roule en houle. Antennes subc lav i lormes , dont le 

septième article v a r i e de forme et est plus o u moins 

visible ; yeux en groupe arrondi ; mâchoires mull idcn-

tées; mandibules ou lèvres-mâchoires composées d ' u n e 

pièce médiane b i d e n L é e à son bord antér ieur , et de 

deux parties latérales soudées à la pièce médiane par 

leur pièce basi laire , sur laquelle est ar t iculée u n e 

seconde partie qui porle un denticule unguiforme. 

Pieds à peu près semblables entre e u x , plus o u moins 

déprimés, a u nombre de vingt et u n e pa i res ; u n e 

paire d'appendices copulaleurs pédiformes près l'anus 

dismàles Anus bivalve, caché par une lame antér ieure. 

Les Zéphronies, d'abord signalés par M . J . - E . 

Gr.ny dans la traduction anglaise du Règne animal 

de Cuvier, publiée par GriLïïLh , ont été étudiés a v e c 

(i) Zephkoma, i. E. Gray, in Griffith's Anim. Kingdom, Ins*, 
pi, l35. — 1'eft*zonia SphjErotiif.ria, brandt. hull. tiat. Alnscon, 
V I , joS; in tS33. — Id., liecueit, p. 1 -4 .— Zephrcjsia, P. Gerv., 
Jan. ic. nat , 'J.* serie, t. VII , p 4 2 , — Zephroniad^e, J. E. Gray in 
Jones, Cyclopedia of Aunt, and Physiol., art. Myriapoda. 
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soin depuis lors par M . B r a n d t , qui en a l'ait deux 

genres , sous les noms de Sfhœrolhcrium et Sphœro-

pœus, et les a distingués des autres Glomérides 

comme une tr ibu a part , sous le nom de Sjjhœrothciia, 

d'après la considération de leurs antennes. 

Les pieds de ces animaux sont insérés comme il 

suit : la première paire semble dépendre du premier 

segment ou collier, quoique celui-ci soit incomplet et 

manque d'arceau inférieur ; la deuxième et îa troisième 

appart iennent au grand anneau dorsal, qu'on pourrait 

appeler le bât ou le bouclier ; la quatr ième s'attache au 

troisième segment ; les c inquième et sixième au qua

t r i ème; la septième au c inqu i ème ; la hui t ième et la 

neuvième au s ix ième; les dixième et onzième au 

septième ; les douzième et treizième au hu i t i ème; les 

quatorzième et quinzième au neuvième ; la seizième 

au d ix ième; les dix - seplièmt: et dix - Lui lième au 

d ix i ème ; les dix-neuvième et vingtième au douzième 

et la vingt et unième au treizième. Il n'y a pas de lame 

latérale pour les segments des trois premières paires 

de pieds, mais la paire de lames pédigères y existe. 

Quand les Zéphronies se roulent en boule , leur collier 

et leur té le sont complètement cachés , le segment 

anal s 'appliquant contre la rainure du second seg

men t , ce qui ne laisse plus voir que douze segments 

dorsaux. 

C'est aux Zéphronies qu 'appart iennent les plus gros 

Myriapodes , mais non pas les plus longs. Ce sont des 

an imaux à corps court onisciiorme , et qui vivent dans 

les légions int t r t ropicales et australes de l 'Al i ique, à 

Madagascar et dans l'Inde continentale ou insulaire. 

On n'a pas encore de détails sur leurs LabiLudes. 
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I. S P H ^ R O T H E R I U M , B r a n d t , Bulletin nat. 

Moscou, V I , 1 9 8 ; 1 8 3 3 . — Ici., Recueil mcm. 

Myriap., p. 1 7 5 . 

M. Brandt assigne à ce groupe les caractères sui

vants ; 

Anlennes droi tes , subfil iformes, de sept a r t i c l e s , 

dont le septième t r è s p e t i t, t rès-court , d ro i t , t ronqué 

brusquement, mais néanmoins d i s t inc t ; le sixième 

oblong, droi t , à peine renflé. I l établit plusieurs sec

tions piirnii ces animaux. 

1" Premier anneau dorsal ayant le bord supérieur 

du sillon gui contourne son aile latérale descendante, 

marqué d'ëminences ou de stries linéaires parallèles 

et obliques. Bord postérieur du dernier anneau en 

général arrondi. 

A l'exemple de M . Brandt [Recueil, p . 1 7 5 ) , nous 

distinguerons par ces caractères une première section 

de ses Spliaerolliéries. 

1. ZÉPHROME ARRONDIE. [Zephronia rotundata.) 

Segments du corps couverts , saufle dernier, de petits points 
très-nombreux , visibles à la loupe ; le dernier convexe , à ponc
tuations plus rares mais plus fortes; collier marqué de ponctua
tions plus grandes , à l'exception d'un; seule série à son bord an
térieur. Longueur, 0,025 ; largeur , 0,010. 

Sphxrolherium rotundalum , Brandt, £ull. nat. Moscou, 
t. VI, p. 198. — Zeph. rotund, P. Gervais, Ann. se. nul., 2 ' sé
rie , t. VII , p. 42. — Sph. rot., Br. , Recueil, p. 175. 

Du cap de Bonne-Espérance. Musée de Berlin. 

2. ZÉPHROME COMPRIMÉ. [Zephronia compressa.) 

Segments dorsaux couverts de pelites ponctuations eparses ; 
dernier segment du corps subcomprimé latéralement élevé 
n'ayant que quelques ponctuations rares. Longueur , 0,015 ; 
largeur, 0,009. 
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Sphœroth. compressum, Brandt, Bull. nat. Moscou, VI , 
198. — Zephr. compr., P. Gervais, //un. se. nat., 2* série, 
t. VII, p. 43. — Sph. compr., Br., Recueil, p. 176. 

Du cap de Bonne-Espérance. Musée de Berlin eL de Saint-ré-
tersbourg. 

M. Bra ndt dit encore dans la description de cette espèce : Col-
lare margine anteriore punctorum majusculorum série facie sn-
periore epunclatum. 

3 . ZÉPHEONIE DB KOTOEGA. (Zephronia Sutorgas.) 

Segments dorsaux du corps sans ponctuations; collier man
quant de ponctuations à la face supérieure et à son bord anté
rieur; pcliles saillies transverscs placées au-dessus des ailes lalè-
ralcs du premier anneau dorsal peu développées, terminées en 
dessus par une ligne arquée ou petite crcle arquée ; dernier seg
ment du corps peu élevé , un peu plus saillant longiludinnlement 
à son milieu. Longueur, 0.027; longueur au milieu, 0,006. 

Sphœroth. Kulorgœ , Brandt , Bull. Saint-Pétersbourg, 
18'H , p. 560. - Id., Recueil, p. 176. 

Patrie inconnue. Musée de Saint-Pétersbourg. 

4. ZÉrnsoNiE TITAN. (Zephronia tilanus.) 

L'une des plus grandes espèces du genre Sphœrotherium. 
Longueur, 1"6"'; largeur, 9". Corps ovalaire oblong, assez 
large, convexe; collier ponctue en avant, non ponctué eu 
arrière et au milieu ; dos et flancs des anneaux sans ponctuations, 
sauf au bord antérieur qui présente depetits points épars et des 
rugosités ; des crêtes transverses développées sur les ailes latéra
les rlu premier anneau dorsal au-dessus du sillon marginal, qui a 
des impressions ponctiformes et point de petites crêtes terminales 
arquées; dernier anneau du corps très-développé, en snillie 
subtriangulaire au milieu de son hoi d postérieur ; couleur oliva-
cée, sommet des angles marginaux postérieurs ferrugineux. 

Sphœroth. tilanus, Brandt, Bull. acad. SaintPéUrsbourg, 
1810. — Id., Recueil, p. 176. 

Patrie inconnue. Musée de Saint-Pétersbourg. 

5. ZKPHBONIB DR LICUTE:XSTEI?(. [Zephronia Lichtensteinii.) 

Tête et collier marqués de points médiocres et nombreux ; an
neaux dorsaux également ponctués d une maniera serrée , même 
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au bord postérieur, de points pilifères; les côtés des avant-der
niers arceaux droits à leur bord postérieur ; couleur olivâtre obs
cure, ferrugineux aux bords postérieurs. 

Sphœroth. Lichtenst., Brandt, Bull. nat. Moscou, V I , 199. 
—Zephr. Licht., P.Gerv., Ann. se. nat., 2° série, VII , 43. — 
Sph. Licht., Brandt, Recueil, p. 177. 

Du cap de Bonne-Espérance. (Musées de Berlin et de Saint-
Pétersbourg.) 

6.. ZÈPHRONIK DE KLUG. ( Zephronirt Klugii. ) 

Tète entièrement couverte de ponctuations. Collier pourvu 
à son bord antérieur d'une série de points, sans ponctuations à 
son milieu et en arrière. Premier anneau dorsal fortement 
ponctué en avant, peu à son milieu et point du tout en arrière. 
Les autres jusqu'au dernier fortement marqués en avant et au 
milieu de ponctuations assez grandes, glabres à leur bord pos
térieur. Les anneaux 6 à 11 sub-échancrés à leur bord posté
rieur. Le dernier segment entièrement ponctué même à son 
bord postérieur. La couleur parait olivàtre-obscur, avec le bord 
postérieur des anneaux ferrugineux. Longueur 0,029; lar
geur 0,011. 

Sphœroth. Klugii,Brandt, Bull.acad. Saint-Pétersb., 1841, 
p. 360 ; id., Recueil, p. 177. 

Du cap de Bonne-Espérance. (Musée de Saint-Pétersbourg.) 

7. ZËpnnoNiE DoiisALE. [Zephronia dorsalis.) 

Dessus de la tète et collier comme grêlés ou marqués de pe
tites impressions ponctiformes visibles à l'œil nu. Premier an
neau dorsal bimarginé latéralement et en avant, à double bot-
dure lisse, luisante; un rudiment de la bordure externe a son 
bord postérieur qui est sub-èchancrè près du contour postérieur 
des ailes latérales. Toute la surface de cet arceau, marquée d'im
pressions ponctiformes plus fines que celles de la téte et du 
collier, de couleur terne ainsi que les autres anneaux qui sont 
également ponctués, plus ou moins garnis de poils courts et 
serréset marqués sur leur milieu d'un trait saillant, luisant,par
tant du bord antérieur et se terminant en pointe non détachée 
avant d'avoir altcint le bord postérieur. Le dernier anneau 
bombé à sa base au-dessus, rétréci près son bord postérieur, qui 
est droit ainsi que le bord inférieur des derniers anneaux. 11 r 
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a un rudiment de la ligne médiane sur le dernier anneau. Face 
inférieure de celui-ci profondément excavée. Couleur nuir 
velouté un peu sale, lisse et luisante aux lignes rnédio-dorsales 
et aux bords des anneaux. Tète et collier d'un noir luisant 
malgré leurs ponctuations. Longueur 0,038; largeur au milieu 
du corps 0,016. 

Patrie inconnue. (Muséum de Paris.J 
Nous n'avons vu de cette espèce qu'un seul exemplaire; il appar

tient au sexe femelle. Sonpremierarceau dorsal présente lescarac-
tères propres aux sphérothèrcs de la division A de M. Brandt. 

2° Premier anneau dorsal ayant le bord supérieur 

du sillon qui contourne son aile latérale descendants 

sans èminences ni stries saillantes, disposées en lignes 

obliques, ou n'en ayant que des indices obsolètes. 

8. Z É p n R o s i E ALLONGÉE. ( Zephronia elongata. ) 

Corps glabre marqué de ponctuations assez serrées en avant, 
éparses sur son milieu et nulles en arrière. Collier ponctué uni
quement à son bord antérieur à points disposés sérialement. 
Premier anneau dorsal ponctué seulement à son bord antérieur, 
Les autres , y compris le dernier , faiblement ponctués, à bord 
postérieur lisse. Le dernier anneau très-élevé et déclive, sub-
comprimé latéralement, faiblement ponctué à son milieu qui est 
renflé, à ponctuations très-éparses, subsulilaires si ce n'est à la 
partie inférieure où elles sont rapprochées. Longueur 0,032; 
largeur 0,013. 

Sphœroth. elong., Brandt, Bull. nat. de Moscou, V I , 99.— 
Zephr. ilong., P. Gerv., Ann. se. nat., 2 e série, VII, p. 43. — 
Sph. elong., Br. , Recueil, p. 178, 

Du cap de Bonne-Espèrance. 

9 . ZBPHROMB MICROSTICTE. (Zephroniamiscrosticta. ) 

Tète glabre, marquée de ponctuations rares, presque nulle» 
à son bord supérieur. "Collier ponctué en avant seulement de 
ponctuations en série, sans ponctuations en dessus ; des points 
rares et petits sur le premier anneau dorsal. Deuxième , troi
sième , quatrième et cinquième anneaux finement ponctués en 
avant seulement, à peu près glabres sur tout le reste de leur 
surface, si ce n'est le dernier, ponctués en avant et au milieu. 
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Bord postérieur du dernier article à peu près droit. Cet articfe 
arrondi, convexe, médiocrement déclive, entièrement marqué 
de ponctuations fines et serrées. Couleur olivacée ; bords ries 
anneaux ferrugineux. Longueur 0,(H5, largeur 0,006. 

Sphœroth. microst., Brandt,Bull,acad. Saint-Pétersbourg, 
1841. — Id., Recueil, p. 178. 

Du cap de Bonne-Espérance. 

10. ZÉPHRONIE POINTILLÉS. ( Zepkronia punctulata. ) 

Tète subrugueuse , entièrement marquée de ponctuations 
assez serrées. Collier subrugueux , à ponctuations disposées sé-
rialement en avant et éparses en dessus. Premier article dorsal 
et les suivants marqués rie ponctuations assez serrées, visibles à 
l'œil nu. Dernier article marqué de ponctuations plus nom
breuses que les autres, rende en arrière et épaissi, l'oint de 
lignes glabres sur le milieu des derniers articles dorsaux. Cou
leur olivacée ; bords postérieurs des anneaux ferrugineux. Lon
gueur 0,036, largeur 0,015. 

Sphœroth. ponctul., Brandi, Bull. acad. Saint-Pétersbourg, 
1841. — Id., Recueil, p. 1 7 9 . 

Du cap de Bonne-Espérance. 

1 1 . ZÉPIIRONIE PONCTCÉE. (Zephronia punctata.) 

Tète presque glabre, luisante, marquée de ponctuations 
éparses assez grandes en dessus et sur son milieu. Une série de 
ponctuations assez fortes sur le devant du collier avec d'autres 
plus grandes éparses sur son milieu. Deuxième article et les 
suivants marqués jusque sur leur bord inférieur et postérieur de 
points forts, facilement visibles à l'œil nu. Ponctuations du dernier 
arceau plus serrées, mais non visibles à l'œil nu ; celui-ci un peu 
épaissi et renflé au milieu de son bord postérieur. Sixième an
neau dorsal et les suivants marqués à leur milieu en dessus d'une 
ligne saillante, longitudinale, lisse et luisante. Processus laté
raux des derniers anneaux pourvus d'une petite crête saillante à 
la face interne de leurs lames latérales. Couleur olivacée ; bords 
postérieurs ferrugineux. Longueur 0,0-40, largeur 0,020, plus 
grande hauteur 0,012. 

Sphœroth. punct. , Brandi, Bull. nat. Moscou, V I , 9 9 . — 

APTÈRES, TOME IV. 6 
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Zeph. punct., P. Geiv., Ann. se. nat., 2* série, VII 43. — 
Sph.punct., Br., Recueil, p. 179. 

Patrie inconnue ( Mutées rie. Berlin et de Saint-Pétersbourg). 

12. 7.ÉPHKONIE RDGULECSE. ( Zephronia rugulosa. ) 

Extérieur du précédent, dont il a aussi la forme et la coup
leur. Anneaux antérieurs etmoyens du corps ayant sur les côtés 
du dos de petites carènes ou des lineóles saillantes , fort petites, 
transversales, subparallèlcs et irrégulières. Point de petite crête 
au-dessus de 'l'insertion des lames latérales des anneaux posté
rieurs du corps. Sixième anneau dorsal et les suivants plus ou 
moins ponctués sur toute leur face supérieure. Dernier anneau 
rugueux, fortement marqué de ponctuations visibles à l'œil nri, 
atténué à son bord postérieur. 

Spœroth. rugul., Brandt, Bull. acad. Saint-Pétersbourg, 
1841. — là., Recueil, p. 179. 

Du cap de Bonne-Espérance. 

13. ZÉPHROPÎIE DE JAVA. (Zephronia Javanica.) 

Entièrement châtain clair ; lisse sur tout le dessus, avec des 
ponctuations sur la moitié antérieure de la tfite seulement. Lon
gueur 0,025 environ, largeur 0,014. 

Zephr. Javanica, Guériu, in Gervais, Ann. se. nal., 2 e série, 
VII, 43, 1837.— Id., Iconogr. règ. anim. de Cuv.,Ins., pl. 1, 
fîg. 2. — Id., ibid., Explic. ins., p. 5. —Zephr. ovalis , 3. E . 
Gray, in GrifíitKs Anim. Kingd. , Ins., pl. 135, fig. 5. ( iVon 
lulus ovalis , Linn., Oliv. , etc. —Sphœropœus insignis, 
Brandt, ? Recueil, p. 181. ) 

Habite Java. 
Nous avons vu l'exemplaire même qu'a figuré M. Gnérin , et 

nous nous sommes assurés que ses antennes ont bien sept arti
cles, le dernier étant d'ailleurs fort petit, et conformé comme 
chez les Sphérothèrics. Comme M. Brandt fait de l'espèce à la
quelle il rapporte dubitativement la figure de M. Guérjn , un 
Sphœropœus, nous devons mettre, autant de réserve que lui 
dans le rapprochement de son Sphœrœopus insignis et du 
Zephr. Javnnica. La même réflexion s'applique au véritable1 

Zephronia nvalis de M. Gray , que M. Piewport range aussi 
dans les Sphœropœus. Nous parlerons donc plus loirt dn 
Sphœropœus insignis. 
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14. ZSPHRÛÎHB HABR05. (Zephronia hippocastanum.) 

Yeux noirs; surface oculaire subquadrangulaire ; des poils 
châtains fort cnnrts sur le (levant de la tête , sur les pattes et 
sur une grande partie du dessous du corps. Corps luisant en 
dessus, de couleur marron clair , marqué presque partout et 
principalement sur la moitié antérieure des anneaux pat" des 
impressions irrégulières confluentes ; marqué d'Un très-grand 
nombre de très-faibles ponctuations, les unes visibles, les autres 
invisibles a l'œil nu , ce qui lui donne l'apparence finement cha
grinée) aile latérale des premiers anneaux subaiguè", celle des 
quatre derniers Coupée pn ligne droite , ainsi que tout le bord du 
dernier anneau qui ne présente sur sa surface convexe aucune 
particularité caractéristique; ongles noirs. Longueur 0,055, 
largeur 0,030. ( Coll. Mus. Paris. ) 

Découvert à l'Ile de Nos-Bay, près Madagascar, par M. Louis 
Rousseau, aide naturaliste au Muséum de Paris. 

Celte espèce, dont nous n'avons vu qu'un exemplaire ayant 
une plaque génitale aux pattes de la detixiètne paire et manquant 
d'appendices copulateurs à l'anus, est d'asse* grosse taille. Sa 
grosseur et sa couleur nous l'ont fait nommer hippocastanum, 
et elle ressemble etl effet, jusqu'à un certain point, à un marron 
d'Inde , lorsqu'elle est roulée en boule. Le bord postérieur des 
anneaux est plus noirâtre que le reste de leur surface. 

Une Zéphronie également fort grosse et qui est peut-être de la 
même espèce que celle-ci a été rapportée de Madagascar par 
M. Jules Goudot. 

I I . S P H i E R O P ^ E U S j B r a n d t , Bull. tint. Moscou, 

t . V I . p . 2 0 0 ; 1 8 3 3 . — ZEPHRONIA , WeUvpnK. A n n . 

andmag. of nat. hist., t. X I I I , 26?». 

Antennes renflées au s o m n e t , de six articles dont 

lesdeux derniers soudés ; le dernier subtrigbne, fetféci 

à sa base et à son milieu, dilaté h son Sommet et tron

qué obliquement, subarrondi et fortement ponctué. 

Les espèces de ce groupe sont moins nombreuses 

que celles du précédent. 
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15. ZÉPHRONIE HERCULE. ( Zephronia Hercules.) 

Point de lignes saillantes ou petites crêtes sur le bord 
qui termine en dessus le sillon falciforme du premier anneau. 
Longueur 0,0i7, largeur 0,026. 

Sphœrop. Here., Brandt, Bull. rial. Moscou , V I , 200. — 
Zephr. Here, P. Gcrv., Ann. sc. nat., VII, 43. — Sphœrop. 
/ /ere, Br., Recueil, p. 181. 

Patrie? 

16. ZÉPHROME GLABRE. [Zephronia glabrata. ) 

Blanc cendré, luisant, avec le devant de la tète profondé
ment marqué de ponctuations serrées. Une bordure élevée sur 
le bord antérieur du premier segment dorsal. Longueur 4 lignes 
( mesure anglaise ). 

Zephr. glabrata, Newport, Ann. and mag. of nat. hist., 
t. X I I I , p. 261. 

Habite les îles Philippines. 

17. ZÉpnRONiE CHÂTAIN. ( Zephronia castanea. ) 

De couleur châtain foncé, rude au toucher. Longueur 1 
pouce ( mesure angl. ) . 

Zephr. cast., Newport, Ann. and mag. of nat. hist., t. XIII, 
p. 265. 

Habite les îles Philippines. 

18. ZÉPHRONIE nËTËRosTiCTiQuE. (Zephronia heterosticiica.) 

Brun foncé, avec les anneaux irrégulièrement tachetés de 
points noirâtres, confluents, les uns grands, les autres petits. 
Tète et collier luisants, bruns. Bord labial noirâtre, fortement 
ponctué. Antennes noires. Longueur 1 1/2 pouce ( mesure 
angl. ) 0,040. 

Zephr. heter., Newport, Ann. and mag. of nat. hist.jt. XIII, 
p. 2G5. 

Habite l'Inde. 

19. ZEPHRONIA INNOMINATA. (Newp., loco cil. ) 

L'auteur ne décrit pas cette espèce et ne dit pas d'où elle 
vient. ( British Museum. ) 

20. ZÉPHRONIE INSIGNE. ( Zephronia insignis. ) 

Zephr. ovalis, J . E . Gray, in Griffith's Anim. Kingd., Ins., 
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pl. 1 3 5 , fig. 5 . (Non lulus ovalis, Linné, Ainœnit. acad., 
t. IV, p. 2 5 3 ; Glom. ovalis, Latr.) — Sphœropœus insignis, 
Brandt, Recueil, p. 1 8 1 . — Zephr. insignis, P. Gerv., Ann. 
sc. nat,, 2 E série, t, VII , p. 4 3 . 

Patrie : Java. 
M. Brandt n'a donné qu'une très-courte description des indi

vidus qu'il a étudiés et que possède le Musée académique de 
Saint-Pétersbourg. 

Le même auteur est porté à croire que M. Guérin a figuré , 
sous le nom de Zephr. Javanica, le jeune age de cette espèce. 
Mais nous avons vu plus haut qu'il n'y avait encore rien de cer
tain à cet égard. 

III. Espèces douteuses de Zéphronies. 

2 1 . SPH^ROTHERIUM OVALE , Brandt , Recueil, p. 1 8 0 . 

Mus ovalis, Linn., Amœnitates academicœ, IV, 2 5 3 , 
n° 3 6 , fig. 4 . —Olivier, Encycl. method., VII , 4 1 4 , n. 1 
( exclusa synonymia Gronovii). — Iu lus ovatus , Fabricius , 
Eniomol. system., 11 , 3 9 3 . — Id., Spec, insect. , J , 5 2 8 , n. 1. 
balreille, Hist. nat. des crust, el des Ins., t. VII, pi. 6 9 , 
fig. 5 - 6 . . 

Habite la Chine. 

22. SpHjiROTiiERicM GROKOVII , Brandt, Recueil, p. 1 8 0 . 

Oniscus cauda subrotunda intégra, pedibusu trinque viginti, 
Gronov., Zoophyl. , p. 233, n. 9 9 5 , tab. VII, fig. 4 - 5 { e x c l u -
sis omnibus synonymis). — lulus ovalis, Latr., Hist. nat. des 
crust, et des ins., I. VII, pi. 6 4 , pi. 7 9 , fig. 5 6 . 

Pairie ? Gronov le donne à tort comme des mers de Norvège 
et d'Angleterre , et Graelin a répété qu'il était de l'Océan 
européen ( hab. in Oceano europœo ). M. Brandt ajoute : La 
grande différence des figures de Linné et de Gronov me porte 
à croire que ces auteurs ont décrit deux espèces différentes. Il 
faut cependant regretter que leurs descriptions ne fournissent 
pas de caractère rlistinctif. Quant à l'espèce décrite par Gronov, 
il sera presque impossible de la reconnaître avec quelque sûreté, 
parce que sa patrie est inconnue. L'espèce de Linné parait offrir, 
sous ce rapport, plus d'espérance. L'animal décrit et figure par 
Marcgrave (Hist. nat. Brasil., lib. Il, p. 5 1 ) , que Gronov, et 
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d'après lui Latreille ( Gênera Crust.), rapportent comme syno
nymes , est une espèce de crustacés parasites trouvée par Marc-
grave sur un poisson du Brésil, son Acarapitamha. 

23. XliPHHOMA TESTACEA. 

Il a environ un pouce et demi de long et dix lignes et demie 
de large. Tout le corps, dans l'animal mort, est d'une couleur 
testacè pâle. Les pattes, au nombre de vingt-deux de chaque 
côté , ont une teinte verdàlre 

lulus testaceus , Olivier, A'ncycl. mëlh., Ins. VII, 414. — 
Zeph. test., V. Gerv., Ann. se. nui., 2° série , VII, 4 3 . — 
Sphœrotherium testaceum , Brandt, Recueil, p. 181. 

Il se trouve à Madagascar, dans les lieux ombragés, hu
mides. 

Le nombre 22 pour les paires qu'Olivier donne à cette espèce 
dans la description ci-dessus , doit faire penser qu'il a décrit un 
individu mâle dont il a pris les appendices pédiformes pour une 
paire de pattes. 

GENRE G L O M É R I D E S M Ë . Glomeridesmus ( 1 ) . 

Corps gloméridiforme,suballongc,composé de vingt 

anneaux , sans la tôte et l'anus , pouvant se rouler en 

boule ; le premier segment distinct de la tdte , lisse 

ainsi que les suivants , qui sont convexes en dessus et 

concaves en dessous. Pattes cachées sous les anneaux, 

sexarliculés et au nombre de trente-deux paires. Tête 

sans yeux , à antennes en massue, de sept articles; 

chaperon triûde ; une fossette auriculiforme à la base 

externe des antennes. 

Ce genre n'a encore été étudié que par nous, et ne 

comprend qu'une seule espèce propre aux Andes co

lombiennes, sur laquelle nous n'avons pu réunir qu'un 

petit nombre de détails. 

( i ) G L O M E p . i D E C H U S , P . Gervai;», Ann. soc. entomol. de Frame, 

i844» P- a 7 — * ^ - > ^ t l u - se uat., 3 e séiip, t. II, p. Gi. 
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1. GLOMÉRIDESME POUCELLION. (Clomeridesmus porcellus.) 
(pl. 44, fig. 6.) 

Corps lisse, de forme elliptique , atténué en arrière , subser-
ratiforme à son bord tranchant, gris brun , plus clair en avant, 
en arrière , aux antennes et en dessus. Longueur 0,010, plus 
grande largeur 0,003. 

Glorner. porc, P. Geryais et Goudot, Ann. soc. eniom-, I I , 
p. xxxviu. — P. Gerv., Ann. se. nat., 3 e série , t. II , p. 61 , 
pl. S, fig. 5-6. 

Habite les Andes colombiennes, où il a été recueilli par 
M. Justin Goudot. 

Voici les seules observations que nous avons faites sur cet in
secte : 

Le Clomeridesmus porcellus, qui est l'espèce type de ce 
genre, est un petit myriapode recueilli par M. Goudot en Co
lombie, et dont nous n'avons malheureusement étudié qu'un seul 
exemplaire. Il est long de 0,010, mesure 0,003 dans sa plus 
grande largeur , et ressemble beaucoup aux Gloméris par sa 
l'orme générale. 11 est cependant un peu plus aplati, un peu plus 
allongé aussi, et un peu plus large en avant entre les deuxième 
et troisième anneaux qu'en arrière , son contour formant ainsi 
une ellipse ovoïde; il est de couleur gris brun, plus clair en 
avant et en arrière sur le corps, ainsi qu'au bord postérieur des 
anneaux, sur tout le dessous et aux antennes. Le corps est lisse, 
les pattes ne dépassent pas ses arêtes latérales, elles sont médio
crement comprimées et sexarliculées ; elles décrois.-ent de lon
gueur à mesure que le corps se rétrécit. Leur nombre était 
de trente-deux (1). Malgré ce caractère remarquable , et qui pa
rait d'abord l'éloigner des Gloméris et des Zephronies, le Glomé
ridesme semble bien appartenir à l'ordre des Glomérides par la 
conformation de sa tête et des anueaui de son corps. 

(i) C'est une paire de plus que pour les pattes des Polydèmes 
femelles. L'individu observé était sans doute de ce sexe; et commâ 
ses valves anales avaient été perdues,, lorsque nous lavons é tudié , 
rien n'a pu nous indiquer positivement si les organes géuitaux maies 
ont des forcipules en arrière comme chez les ( i lomérides, ce qui 
est probable. 
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Son chaperon est trifide, par suite de la présence à son bord 
libre d'une double échancrure bilatérale et d'un denticule médian 
et obtus, ainsi que les deux denticules latéraux qui limitent l'é-
chancrure et se confondent par leur partie externe avec les côtés 
du front. La tète est irrégulièrement globuleuse sur son vértex 
et cache les appendices buccaux. Les antennes, à peu près aussi 
longues que la tête qui est large, sont en massue , assez courtes, 
un peu épaisses et composées de sept articles , grossissant du 
premier au sixième, subégaux en longueur, avec le septième en 
bouton presque inclus dans le sixième. Jl n'y a point d'yeux. En 
avant de chaque antenne , près de sa base , existe une fossette 
subcirculaire et comparable à celle que les Glomèris ont près de 
la base externe des mêmes appendices. 

Le premier anneau du corps est scutiforme , ovalaire, trans-
versc, non réuni à la tète , et plus grand que son analogue chez 
les autres Glomèrides. Le second est, par contre, moins considé
rable ; ses ailes latérales étant moins dilatées et moins tombantes 
que chez les autres genres de ce groupe ; mais il commence à 
prendre, ainsi que les suivants, la disposition demi-circulaire 
des anneaux des Glomèrides. Leurs bords, en effet, sont amin
cis, et l'arceau inférieur de chaque anneau est concave, formé 
hilatéraleinent de deux lames. L'anneau entier affecte par con
séquent la disposition que M. Brandt nomme pentazonée. Nous 
â  ous compté en tout vingt anneaux, sauf la tête et l'anus. Il y en 
avait donc vingt et un avec celui de ce dernier organe. L'angle 
postérieur des anneaux, qui descend plus bas que celui de leur 
insertion ou leur angle antérieur, donne au bord tranchant du 
corps de l'animal une apparence serrati forme. 
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I I I . P O L Y D E S M I D E S ( 1 ) . 

La famille des Monozonies de M . Brandt répond à 

l'ancien genre Polydesmus de L a t r e i l l e , el paraît 

devoir comprendre aussi les Craspcdosoma de Leach 

et les Platydesmus de M, L u c a s , quoique ceux-c i 

aient les segments du corps un peu plus nombreux et 

soient pourvus d 'yeux, tandis que les Polydèmes en 

manquent. ]\ons y ajoutons le nouveau genre Orris-

codetmus et celui des Cyrtodesmus. Celui -c i diflère 

moins des vrais Polydèmes que le précédent. M . Brandt 

y place aussi les Pollyxènes, dont nous avons trai té pré

cédemment. L e principal caractère des Polydesmides 

est d'avoir les segments résis tants , formés d'anneaux 

complets et non décomposables, comme ceux des Iules 

et des Gloméris , en plusieurs part ies élémentaires . 

Ces segments sont toujours plus ou moins carénés b i 

latéralement dans leur première moit ié , ou bien ils 

sontmoniliform.es; rarement ils affectent la forme c y 

lindrique ; leur nombre est moindre que celui des Iu les , 

et plus considérable que chez les Gloméris . Les pieds 

sont, par conséquent , moins nombreux que chez les 

Iules : leur nombre le plus ordinaire est trente et une 

paires chez les femelles et trente chez les mâ les , dont 

la première paire du septième segment est remplacée 

par une paire d'appendices copulateurs. Les yeux man

quent presque constamment . 

Les genres que nous rapportons à cet te famille sont 

les suivants : 

(0 M O N O Z O N I A , I!r;indt, Bull. nat. Moscou, t. II , p. 6 3 . — Id., Rc-
cueil, p. 3 6 . — P O L Y D L S M I D ^ E , J. E . Gray, in Jones, Cyclop. of anat. 
und Phys., t. III, p. 54G. — P. Gerv., Aun. se. nat., 3" série, t. I I , 
p. 63.—JVewport, Truies. Imn. soc, t. XIX , p . ayy. 
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90 DIPLOPOBES. 

Oniscodesmus , 

Cyrtodesmus, 

Potjdesmus , 

Craspedosoma. 

Platydesmus 

Les trois premiers pourraient former une tr ibu dis

tincte des deux derniers qui ont aussi des caractères 

assez part icul iers . 

GENRE O N I S C O D E S M E . Oniscodesmus. 

Corps de forme oniscoïde , c 'es t -à-dire convexe au 

dos , avec les carènes des anneaux tombantes en de

hors , cachant les pattes et donnant aux côtés de l'ani

mal une apparence serratiforme occasionnée par le 

prolongement angulaire postérieur de chaque an- eau, 

Anneau prénnal petit , obtus, paillant faiblement entre 

les deux éminences postérieures , également obtuses 

de l 'anneau pénul t ième; vingt s egmen t s ; vingt-huit 

paires de pieds ; point d'yeux. 

ONISCODESME CLOPORTB (Oniscodesmus eniscinus). 
(Pl. 44 , fig. 4.) 

' Corps onisciforme ; bord inférieur des carènes en angle aigu, 
dentiforme; une série de tubercules ponctiformes subparallèlo-
grammique» à leur bord postérieur; couleur brun clair; lon
gueur 0,015. 

Onisc. onisc, P.Gerv, et Goudot, Ann soc. entom. de France, 
2" sér., t. I I , p. xxvni.—P.Gerv., Ann. sc.nat,, 3 e série, 
1.1, p. 64, pl. 5, fig. 7-9. 

Du sommet des Andes colombiennes par M. Justin Goudot. 
Cette espèce est de couleur brune, de forme oniscoïde, c'est-à-

dire convexe au dos, avec les carènes des anneaux tombantes en 
dehors, cachant les pattes, et produisant une disposition serrati
forme par le prolongement angulaire postérieur de chaque 
anneau. L'anneau prèanal est petit, prolongé faiblement en ar-
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rière en une saillie médiane obtuse et aplatie située entre les 
éminenccs angulaires postérieures également obtuses de l'anneau 
pénultième ; les deux angles de l'antépénultième sont au con
traire aigus, et ils arrivent jusqu'au niveau de ceux du segment 
préanal ; le bord postérieur de chacun des anneaux montre une 
série unique de tubercules plus ou moins parallélogrammmiques 
dent les saillies donnent quelquefois à l'anneau lui-même une 
apparence dentée, surtout en dessous. Les anneaux rappellent 
jusqu'à un certain point la disposition de ceux des Myriapodes 
pentazonés, On reconnaît en effet à la face supérieure de ces 
anneaux, dépassée ici par la carène bilatérale comme elle l'est 
chez les Glomèris, deqx paires de lames, Tune interne et l'autre 
externe, joignant celle-ci à la carène, l'externe plus considérable 
que l'interne ; mais les diverses parties ne sont pas séparées entre 
elles comme elles le sont chez les Glomérides, et l'anneau reste, 
comme chez les Polydesmides, réellement monozonc. 

Le premier anneau du corps ne se compose, comme d'habi
tude, que de son arceau supérieur, qui est scutiforme, subellip
soïde, presque droit à son bord antérieur, un peu concave au 
postérieur et curviligne obtus bilatéralement. 11 y a, sans compter 
ce premier arceau qui rappelle le collier des Glomérides, dix-
neuf anneaux entre la tête et l'anus , et les pattes , qui ne sont 
pas comprimées comme chez ces animaux , sont au nombre de 
vingt-huit paires. 

La tète » son chaperon rectiligne ; elle manque d'yeux et de 
fossette auriforme. 

Les antennes ont sept articles, dont les deuxième, troisième et 
quatrième sont les plus longs et subégaux entre eux ; les autres, 
c'est à-dire le cinquième et le sixième, étant plus courts et à peu 
près égaux entre eux, le septième, au contraire, plus petit et en 
bouton. Les derniers articles des antennes sont plus épais que les 
premiers, et la forme générale de ces appendices est en massue 
fusiforme. Leur longueur égale à peu près la largeur de la tête. 
Segments du corps sont marqués en dessus d'une série posté
rieure de tubercules ponctiformes. 

1,'Qniscodumus oniscinus , ressemble d'une manière remar
quable par son faciès aux Crustacés isopodes de la famille des 
Cloportes, et cette analogie apparente lui a valu le nom sous 
lequel nous le décrivons. 

L'n autre exemplaire du genre Oniscodesmus, également dû 
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à M. Goudot et maintenant déposé à la collection du Muséum, 
a les tubercules beaucoup plus aplatis et en fortes guillochurcs 
en forme de carrés longs sur la moitié postérieure (les segments, 
qui est séparée de l'antérieure par une ligne transversale. 11 a 
vingt segments , en comprenant le premier qui est plus petit que 
le second , comme dans les Gloméris , et le préanal qui est petit 
et dont la saillie postérieure se voit, comme nous l'avons dit plus 
haut, entre les deux carènes de l'antépénultième. La couleur est 
brun ferrugineux en dessus , pâle en dessous. C'est cet individu 
qui a été figuré entier à la fig. 4 de notre planche. Il est du sexe 
mâle. On voilune paire de forcipules copulalrices à la place de la 
première paire de pieds du cinquième segment, caractère qui 
rapproche cette espèce des Pulydèmes avec lesquels nous le pla
çons, et l'éloigné au contraire des Gloméris. 

GENRE C Y R T O D È M E . Cyrtodesmus (1). 

Anneaux fortement carénés à carènes tombantes, 

coupées en lignes convexes en avant , éebancrées en 

arr ière près d e leur insert ion ; carène latérale du se

cond ar t ic le grande , arrondie et aliforrne; anneau, 

préanal en quart de sphère , entier à son bord posté

r i eu r , cachant , comme chez les Glomér i s , les Yalves 

o u écailles anales. Corps assez al longé , un peu concave 

en dessous ; pattes cachées par les carènes latérales. 

Apparence générale des Polydèmes , sauf une certaine 

a n a l o g i e avec d e s Gloméris allongés ; point d 'yeux. 

Ce g e n r e , dans lequel nous n e connaissons encore 

que deux espèces , pourrai t être considéré comme une 

simple division des Polydèmes , avec lesquels il a une 

grande affinité ; mais nous avons cru devoir l'en distin

guer, parce que sous certains rapports il tient encore 

des Gloméris . Te l les sont la disposition des carènes la-

( 0 Kup&c, convexe; Jitr/Aoç, segment. 
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térales et surtout la form^ de l 'anneau préanal, qui res

semble à celui de ces Myriapodes , quoiqu'i l soit pro

portionnellement moins grand. Les Cyrtodèmes ont le 

corps plus allongé que celui des Gloméris , et, par l 'en

semble de leurs carac tères , ils appart iennent bien à la 

famille des Polydèmes. Ils méri teraient bien mieux le 

nom de P. glomcridiform.es que ceux du groupe des 

Fontaria, auxquels nous l 'avions appl iqué avant 

qu'on les eût découverts. 

1. CÏRIODÈME VELOUTÉ. [Cyrtodesmus velutinus.) 
( pl. 44, fig. 5) 

Noir avec les paltes, les antennes et les jonctions articulaires 
d'un blond pâle; tout le dessus du corps couvert d'un petit ve
louté de poils courts de couleur blanchâtre et peu serrés. Lon
gueur 0,020. 

Polyd. velut., P. Gerv. et Goudot, Ann. soc. entom. de 
France, 2 e série, t. II, p. 28. 

De Colombie, par M. Justin Goudot (Coll. Mus.) 

2. CYRTODÈME GRENU. (Cyrtodesmus granosus.) 

Assez semblable au précèdent, mais non velu ; à corps un peu 
pins comprimé et marqué sur tous ses anneaux d'une rugosité 
brun noirâtre et brunâtre , composée de petits tubercules grenus 
irréguliers semblables à du galuchat. Taille et forme du C. gra
nosus. 

Polyd. granosus, P. Gerv. et Goudot, Ann. soc. entom. de 
France, 2' série, t. II, p. 28. 

De Colombie, par M. Justin Goudot. 
Cette espèce et la précédente , quoique beaucoup plus allon

gées que les Gloméris, leur ressemblent néanmoins. 

GENRE P O L Y D È M E . Poljdesmus ( I ) . 

Segments monozonés, c'est-à-dire annulaires et non 

( \ ) P O L T D E S M U S , Lntreille, Hist. tint, des Ins. et des Crusi., t. V U , 
p. —P. Gervais, Note surle genre Polydème, in Ann. soc. entom. 
de France, t. V , p . 3 j 3 . ~ Erandt, Recueil, p. 125 et i38 .— ?Jewport. 
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Ann. and Mag. of nat. hist., t. X i l l , p. '¿65. P O L Y D E S M D S , F O N -

T A R I A , S T E N O N I A , S T O S A T E A , Gray, in Jones, Cycioptdia of anat. and 
Physiol., t. III, p. 546. 

évidemment décomposables en plusieurs pièces ; au 

nombre de vingt , sans la tè te ; les deux articles qui les 

composent dissemblables , l 'antérieur cylindrique et 

le second plus ou moins caréné; le premier clypéi-

forme, sans arceau infér ieur , les trois suivants unipé-

digères, les qi atorze qui viennent ensuite bipédigères, 

les deux derniers apodes. Organes génitaux des mâles 

remplaçant la hui t ième paire de pieds , ce qui donne 

trente paires de pattes aux mâles et trente et une aux 

femelles ; organes géni laux femelles formant un double 

orifice entre ta première et la seconde paire de j i eds ; 

segments toujours plus ou moins carénéu bilatérale

m e n t , à carènes en bourrele t , simples ou denticuiées; 

le segment préanal en pointe ou en pa lmet te , ne 

cachant qu ' imparfa i tement les valves anales. Stigmates 

à la partie antéro-infér i t i re des segments , près de 

l 'insertion des pieds. Poin t d'yeux. 

Lalre i l le a, le premier , dénommé le genre Polydème, 

mais les espèces qu'il lui rapportai t étaient fort peu 

nombreuses. Aujourd 'hui on en connaît un bien [dus 

grand nombre , et i l est devenu nécessaire de les parla* 

ger en plusieurs sous-genres. M . C r a y donne même à 

ces groupes une yaleur géné r ique . 

L a brièveté avec laquelle cer ta ines espèces ont été 

décrites nous empêche de leur assigner une placé 

dans la classification naturel le de ce gen re ; aussi de

vons-nous , pour n 'en omett re aucune , avoir recours 

à l 'ordre géographique. Cependant nous donnerons 

préalablement quelques remarques sur la manière dont 
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les Polydèmes les mieux connus paraissent devoir èlre 

classés. 

1» Certaines espèces à corps plus élargi, à segments plus rap
prochés, dont les carènes sont continues ou subcontinues et 
dont la saillie du segment préanal est en pointe plus ou moins 
obtuse, ont une certaine analogie apparente avec les Glomèris. 
Ce sont les Polydèmes gloméridi formes (P . Gerv., Ann. 
se. nal., 1827) et la FONTARIA de M. Gray. 

Tels sont les Polydesmus dasypus , écaber, Sebratus, virgi-
niensis, granulosus, etc. 

2° D'autres sont plus allongées, quoique assez semblables aux 
précédentes par leur physionomie. 

Exemple : Polydesmus Blainvillii, Mauritanicus, etc. 
3° Chez d'autres, les carènes ne sont plus continues par suite 

du plus grand développement de la partie cylindrique des seg
ments, et la partie saillante de l'anneau préanal est en palmette. 

Ce sont les Polydesmus margaritiferus, Meyeni, Klugii. 
4° Certaines espèces ont les caractères des précédentes, mais 

les carènes de leurs segments, au lieu d'être plus ou moins épais
sies, sont au contraire minces et denticulées, et elles ont leurs 
pores répugnatoires à la face supérieure. Ce sont les STENONIA de 
M. Gray. 

Polydesmus dentatus, Mexicanus , bilineatus , clathr atus, 
Dunalii, etc. 

5° Les carènes plus ou moins distinctes, non continues, et le 
segment préanal terminé en pointe. 

On pourrait les distinguer, suivant que les carènes sont plus! ou 
moins relevées et aliformes (Polydesmus rubescens , diadema) ; 

A peu près droites, submarginèes ou même un peu dentées, 
(Polydesmus complanatus, Canadensis , etc.); 

Ou plus ou moins rudimentaires et un peu tombantes , ce qui 
établit le passage vers les Stroiigylosomes. 

6° Enfin certains Polydèmes ont l'épine du segment préanal 
double. Ce sont les Polydèmes de la section £ de M. Brandt 
[Polydesmus lateralis, piceus). 

M. Brandt a commencé la Série des espèces de ce genre par le 
P. complanatus et celles qui s'en rapprochent le plus, et il a 
terminé par le P. Erichsonii; mais nous n'avons réellement pas 
encore la clef de la véritable classification de ces animaux. 
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1. 

Polydémes européens. 

1. PODYBÈME APLATI. (Polydesrnus complanatus.) 

Brun fauve en dessus, pâle en dessous; antennes assez lon
gues , sub claviformes , de la couleur du corps ; pattes pâles , dé
passant bilatéralement les carènes : celles-ci aplaties ainsi que 
le dessus des anneaux, en angle aigu à la p'artie postérieure 
de leur bord marginal; les antérieures plus étroites que les mi
toyennes et les postérieures ; anneau préanal prolongé en pointe 
obtuse dépassant l'anus; dessus des anneaux et des carènes 
marqué de deux ou trois séries à peu près régulières de tuber
cules aplatis ; bord marginal des carènes finement, denticulé: 
celles-ci intervallées entre elles, sauf les deux ou trois dernières 
et un pareil nombre des antérieures. Longueur 0,015, lar
geur 0,002. 

Iulus complanatus, de Geer, Mêm. ins., t. VII, p. 586, 
pl. 36, Gg. 23. — Linné, Syslema naturœ, Insecta, p 10G5.— 
Olivier, Encycl. mëlh., Ins., t. VII, p. 417. — Scolopendra, 
Geoffroy, Insectes, t. Il, p. 675. — Scolopendra iulacea , 
Scopoli, Ent. carn., n° 1150. — Iulus scolopendrinus, Pod., 
Mus. grœc.,r>. 1£7. — Scolopendra nigricans, Fourcroy, 
Entom. Pari', t. II, p. 542.— Polydesrnus complanatus, Latr., 
Nouv. dict. d'hfst. fiât. — Id., Gênera crust. et tn*. — Id., 
Hist. nal. dis Fourmis, p. 385. — Leach, Zool. mise. t. III, 
p. 37, pl. 135. 

De presque toute l'Europe, en Suède, en Angleterre , en Bel
gique , en Allemagne, en France, dans les départements du 
Nord du centre et du Midi, en Italie , etc. 

Cette espèce est commune dans les bois, sous les feuilles 
mortes, les pierres, etc. 

2. POLYDÈMB TnRACE. {Polydesrnus thrax.) 

Antennes de longueur moyenne , fauves ; les cinq premiers 
anneaux du corps rapprochés, convexes au milieu, à peu près 
droits ou penchés sur les côtés; processus latéraux de l'anneau 
antérieur peu aigus, un peu épaissis à leur extrémiLè; carènes 
latérales des anneaux intermédiaires et postérieurs médiocres, 
tétragones, l'angle postérieur des derniers peu saillant; dos glabre, 
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d'un brun-noir luisant; une tache fauve, arrondie ou oblongue 
sur le milieu de chaque anneau ; carènes latérales, sauf leur angla 
antérieur, de la couleur du dos, ainsi que le sommet recourbé 
du dernier anneau. Écaille placée en avant de l'anus en dessous, 
subdentée. Longueur 1 pouce 1 ligne (0,029}, largeur envi
ron 2 lignes (0,004]. » 

Polyd. thrax, Brandt, Bull. acad. St-Pctersbourg, 1839.— 
Id., Recueil, p. 130. 

Un exemplaire de cette espèce a été recueilli en Thrace (Ro-
mélie), d'après le témoignage de M. Parreyss, et fait partie du 
Muséum de Saint-Pétersbourg. 

M. Brandt rapporte cette espèce aux Polydèmes de sa sec
tion A p . 

3. POLYDÈME DIADÈME. (Polydesmus diadema.) 
(Pl. 45, fig. 2). 

De couleur roux cannelle , finement granuleux sur le dessus 
du corps et la tète qui est comme couronnée par le premier 
anneau dont la carène , continuant celle des autres anneaux, ne 
s'interrompt point en avant, où elle est seulement un peu plus 
basse et forme une sorte de diadème ou de couronne , ouverte 
seulement en arrière ; carènes latérales des anneaux insérées sur 
les côtés de la face dorsale de ceux-ci, assez épaisses et fort rele
vées, presque aliformes et assez rapprochées entre elles. Gros
seur presque double de celle du P. complanatus. Longueur un 
peu plus considérable, 0,025. 

Polyd. diadema, 1'. Gerv., Ann. soc. entom. de France, 
1"série, t. VII, p. 44. — I d . , Revue zool. par la soc. cuvié' 
Tienne, t. IV, p. 280, 1839. — Lucas, Anim. art., p. 524. 

De Gibraltar, d'où l'exemplaire étudié par nous a été rapporté 
par le Dr Hanibur. 

Le corps se termine par un anneau assez semblable à celui du 
P. complanatus. 

4. POLTDESMLS MACILENTOS. 

Polyd. mac, Kocb , Deutschl. crust., myriap. und Ins. — 
Kous trouvons dans les archives de M. Erichson l'indication de 
celte espèce, mais nous ignorons ses caractères. 

APTÈRES, TOME IV. 7 
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2. 

Polydèmes d'Afrique. 

5. POLYDÈME DE BLAINVILLE. (Polydesmus JBlainvilUi.) 
Corps moins large que dans les premières espèces ; anneaux 

à peu près aussi rapprochés, légèrement bombés en dessus, lisses 
si on les voit à l'œil nu, ou légèrement granuleux si on les 
examine à la loupe ; anneau prèanal prolongé en triangle obtus; 
couleur générale d'un roux ferrugineux, lequel règne aussi sur 
les pattes ; clos marqué de points rougeâtres ; antennes grêles , 
plus longues que la tête, à articles étroits et non poilus , de la 
couleur du corps, mais plus pâles à leurs jointures ; leur septième 
article fort petit. Longueur 1 pouce 5 lignes ( 0,038) , dans le 
mâle qui est un peu plus gros que la femelle 

Polyd. Plainv., Eyd. et Gerr., Ann. soc. entom. deFrance, 
1" série , t. V, p. 379. — Id. Voyage de la Favorite, Zoolo
gie, p. 179, pl. 54, fig. 2 , et Mag. zool., cl. I X , pl. 240, 
fig 2. 

De la côte de Barbarie, au Maroc (EydouxJ , et d'Egypte 
(M. Al. Lefèvre). 

6. POLYDÈME MAURITANIEN. [Polydesmus Mauritaniens.) 

De couleur café au lait foncé , blond sur les pattes, les an
tennes, une partie de la tète, une petite tache médiane sur le 
premier anneau et toutes les carènes latérales, ainsi que l'épine 
de l'anneau préanal; carènes non contigué's, surtout en ar
rière; corps lisse, luisant, sans stries, ni tubercules. Longueur 
0,036 , largeur au milieu 0,007. 

Polyd. Mauril., Lucas, Revue zool. soc.eut:., t. IX , p.51, 
1844. — Id., Algérie, Anirn. artic, pl. 1, fig. 6. 

De lAlgérie. Nous en devons un exemplaire à M. Pierret fils, 
entomologiste distingué; il est de la province tl'Oran. 

7. POLYDÈME A BORDS ROUGES. ( Polydesmus rubro-marginatus.) 

Noir avec les côtés des segments rouges ; tète fortement gra
nuleuse ; brun rougeâtre , rougeâtre en avant; les quatre pre
miers segments des antennes très-finement grenus, brun roar-
geâtre , les autres rougeâtres, à poils jaunes; segments noirs, 
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ronges sur les (Janes qui sont fortement carénés et relevés ; tous 
les segments granuleux, ayant des tubercules en avant et en ar
rière; le dernier étroit, acuminé à sa base et arrondi ; pied* 
courts, grêles , glabres, brun roussàtre. Longueur 0 , 0 2 1 , lar
geur 0,002 3 / 4 . 

Polyd. rubro-mag., Lucas, Revue zool., de Guérin, 1 8 4 6 , 
p. 285 .— ld . , Algérie, Anim. artic, pl. 1 , fig. 7 . 

D'Algérie. Des environs d'Oran et de Tlemcen , asseï rare. 

8 . POLYDÈMR DU CAP. {Polydesmus Capensis.) 

Habitus assez semblable à celui du P. complanalus, mais 
plus étroit en avant, et plus convexe sur le dos ; autennes asseï 
longues ¡ tes cinq premiers anneaux du corps peu rapprochés 
entre eux ; bord latéral du premier trigone arrondi. Carènes des 
autres courtes, tetrágonos arrondies, à bords entiers , épaissis ; 
leur bord externe séparé par un sillon ; tous les anneaux glabres, 
un peu rugueux à la loupe ; écaille inférieure de l'anus semi-lu
naire. Couleur cendré noirâtre. Longueur 1 pouce ( 0 , 0 2 2 ) , 

largeur 2 lignes. 
Polyd. Cap., Brandt, Recueil, p. 14ù. 
Du cap de Bonne-Espérance. D'après M. Brandt cette espèce 

est voisine, mais cependant distincte, du P. Rlainvillii. 

9 . POLYDÈME AFBICAIN. (Polydesmus Afer.) 

Corps déprimé, brun rougeàtre ; pieds jaunâtres; surface 
dorsale des anneaux marquée de trois rangées transversales de 
petits tubercules ; carènes allongées, létragones, montrant un 
rebord courbe et saillant. Longueur 2 pouces 1 / 2 ( 0 , 0 6 7 ) . 

Polyd. Afer, Newport, Ann. and. mag. ofnni. hiñ., t. X I I I , 

p. 2 6 6 . 

1 0 . POLYDÈME DE GHAY. (Polydesmus Grayii.) 

Corps lisse, déprimé, brun avec les carènes subl-éu-agones 
arrondies et un rebord marginal taillant, qui est •sens eu* et 
épaissi de chaque coté. Longueur 2 pouces 3 /4 (0, 75). 

Polyd. Grayi, Newport. Ann. and. mag. of nat. hisl., 
t. VIII , p. 2 6 6 . 

De Sierra-Leone. 
Nota. — J'ai vu , en 1 8 4 2 , au Brctish Muséum dont les 

P. Afer et Grayii de M . Newport font «gaiement partie, un 
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100 nrpi.oponF.s. 

Polydème d'Afrique étiqueté: COROMCS CAFEB , Leach. Cette 
espèce, longue de 0,055, est indiquée dans les notes manu
scrites que je prises alors comme un vrai Polydème ayant la 
plaque supérieure de ses anneaux , c'est-à-dire le dessus des 
carènes et la partie du dos qu'elles comprennent de forme qua
drilatère , allongée transversalement, la carène étant considé
rable comme dans le Polydesmus Leachii. Le Comorus Cafer est 
plus grand que celui-ci, de couleur de brique foncée ; les ru
gosités de ses anneaux sont faibles. Le dernier anneau se ter-
mi ne en spatule étroite. Il paraît, ajoutai-je à cette note, que 
M. Westwood a publié, dans sa nouvelle édition des Insectes 
de Drury, une Ggure de cette espèce. 

11. POLYDÈME GRANULEUX. (Polydesmus granulosus.) 

Rouge pâle et sale ; corps presque déprimé; segments cou
verts de petits poils granuleux ; second article presque mutique. 

Polyd. granulosus. Pal. Beauvuis, Insect. d'Af. et d'Am., 
Aptères , flg. 4 , p. 156. 

De Guinée (royaume d'Oware)? 

3. 

Polydèmes de l'Asie et des îles indiennes. 

12. POLYDÈME DÉPRIMÉ. (Polydesmus depressus.) 

lulus depressus, Fabr., Entom. System. , t. II, p. 393. — 
Polyd. depr., Latr., Règne anim. de Cuvier, t. IV, p. 335. 

De l'Inde Orientale. 
M. Brandt met cette espèce à côté de son P. erythropygus. 

13. POLYDÈME MARQUÉ. (Polydesmus stigma. ) 

lulus stigma, Fabricius. Entom. syst., t. II, p. 394. — 
Polyd. stigma, Latr., Règne anim. de Cuvier, t. IV, p. 335. 

De Tranquebar. 

14. POLYDÈME PRINCE. [Polydesmus princeps.) 

Finement et irrégulièrement granuleux en dessus ; brun teî-
tacé avec deux taches jaunâtres entre les anneaux, sur la partie 
cylindrique des zuonites; carénées non rapprochées, fortes, 
subaliformes, non-marginées, à bord externe, flexueux, subtri-
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denté, moins saillant en arrière qu'en avant ; une série tout à fait 
rudimentaire de petits granules au bord postérieur de la partie 
carinifere des segments, mais point sur les carènes ; porcs stig-
matiformes arrondis, petits, placés sur le dessus des carènes; 
carènes des derniers segments anguleuses en arrière; prolonge
ment du segment préanal en palmette quadrilatère, à angles 
émoussés; pieds et antennes subvelues, de couleur cannelle. 
Longueur 0,11 , largeur 0,021. 

De Java. (Coll. du Muséum de Paris.) 

1 5 . POLYDÈME LATÉRAL. ( Polydesmus lateralis.) 

Brun; lisse en dessus; carènes fauves, canaliculées trans
versalement à leur milieu ; segment préanal terminé par une 
saillie bidentée. 

Polyd. lat., Eschscholtz, Mém. nat. Moscou, t. I V , p. 1 1 2 . 
De File Guam, aux Mariannes. 
M. Brandt range cette espèce parmi les Polydèmes qui ont 

la saillie postérieure du dernier anneau bifide. 

16. POLYDÈME DE BEADMONT. (Polydesmus Beaumontii.) 

Brun noirâtre , luisant, avec les carènes latérales de chaque 
segment plus pâles; les carènes très-développèes, aliformes , ar
rondies en avant, ayant le bord épaissi en bourrelet, et pro
longées postérieurement en une pointe de plus en plus aiguë , 
dirigée en arrière et un peu en dehors ; antennes grandes, allon
gées; dernier segment prolongé et rétréci en arrière, tronqué et 
terminé par deux petits tubercules, ce qui rend son extrémité 
subbifide; tous les segments, à l'exception des quatre premiers, 
ayant, en dessus et au milieu , une forte impression transver
sale sur leur partie carinifere et transversale qui n'atteiut pas les 
bords latéraux ; dessus du corps non granuleux ; pores sécré
teurs margino-infères. Longueur 0,1)40 , largeur 0 ,005 . 

Polyd. Beaum., Le Guillou, Bull. soc. philom. de Paris, 
18il, p. 85(/ourîi. l'Institut). 

De l'ile de Bornéo, par M. Le Guillou. (Coll. Mus. Paris.) 

16 bis. POLYDÈME COULEUR DE r o i x . (Polydesmus piceus. ) 

Aspect du P. complanatus ; carènes en crochet à leur bord 
postérieur; dernier anneau ayant son èminence postéro-'supe-
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rieure bifide, et présentant en dessus deux séries de tubercules 
sétifères ; nne impression linéaire transversale sur les carènes 
des anneaux 2 à 18 ; écaille inférieure préanale bidentée en ar
riéré ; dos brillant de couleur de poix. Longueur 1 pouce Sil
gues, largeur 2 lignes. 

Polyd. piceus, Brandt, Recueil, p. 132. 
De Manille. Un mâle, rapporté par Meyen, fait partie du 

Musée de Berlin. 

17. POLYDÈME MAHGARITUÈBE. (Polydesmus margañiiférus.) 

Antennes courtes ; front sillonné au milieu ; corps brun en 
dessus, avec les carènes latérales de couleur fauve ainsi que les 
pattes elles antennes; celles-ci un peu velues , surtout à leur 
fae.e postérieure ; une petite rangée de tubercules fauves com~ 
parés à des perles, placée transversalement sur chaque anneau 
près son bord postérieur ; d'autres tubercules plus petits en 
avant des ceux-là ; les précédents existant seuls sur les anneaux 
antérieurs ; premier segment régulièrement bordé dans tout son 
pourtour de semblables aspérités ; le dernier ayant son avance 
poslèro-supèrieure élargie, eu palrnette, demi-circulaire, non 
entamée à son pourtour. Longueur 3 pouces (0,080). 

Polyd. marg., Eydoux et Gervais, Zool. du voyage de la 
Favorite, p. 177, pl. 54, fig. 1. 

De Manille, par feu M, Fortuné Eydoux. 

18. POLYDÈME DE MEYEN. ( Polydesmus Meyenii.) 
Antennes courtes, à peine plus longues que la tète; partie 

dorsale des anneaux presque horizontale ; premier anneau ob-
long, beaucoup plus court que le second, à bords glabres; ca
rènes des 3 , 3 et 4" anneaux un peu dirigées en avant, les au
tres plus ou moins droites et horizontales ; dernier segment 
prolongé eu d< SJIJS de son bord postérieur en palette arrondie, 
marquée de quatre èminenees; écaille préanale inférieure bi
dentée en arrière ; tous les anneaux faiblement chagrinés, gris, 
abord blanc fauve, marqués sur leur milieu de trois séries de 
granules blancs. Longueur 2 pouces 3 lignes (0,061), largeur 
5 ligne». 

Polyd. Meyenii, Brandt, Recueil, p. 133. 
De Manille, par M. Meyen. ( Musée de Berlin. ) 
Cette espèce ne. diffère peut-être pas de la précédente. 
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19 . POLYDÈME BIFASCIÉ. ( Polydesmus, bifascialus. ) 

Qlive foncé ; autenncs, bords latéraux des carènes et deux 
lignes dorsales jaunes ; antennes courtes) carènes tombantes. 
Longueur 2 pouces (0,054). 

PolyA. bi[ac, Newp., Ann. and mag. nat. hist.^ i. X I I I , 
p.266. 

Des lies Philippines. 

20. POLYDÈME ACUTANGLE. {Polydesmus acutangulus.) 

Angles postérieurs des carènes dorsales allongés et très-
aigus ; antennes pubesceqtes ; tète et corps noir de jais ; carènes 
jaunes brillant; pieds bruns; longueur 1 pouce 1/2 ( 0,041 ). 

Polyd. acut., Newp., Ann. andmag. of nat. hist., t. XI I I , 
p. 266. 

Des îles Philippines. 

21. POLYDÈME DENTICDLÉ. (Polydesmus denticulatus•) 

Couleur générale d'un gris cendré, un peu rose; tous les 
segments du corps fortement granuleux à granules inégaux ; di
latations latérales des carènes courtes, denticulèes à denticules 
courts et tuberculiforraes ; dernier segment saillant en palmette 
arrondie ; antennes et pattes pâtes; segments asseï resserrés. 
Longueur 0,28 , largeur 0,05. 

Polyd, denticul. , Le Guillou, Bull. toc. philom. de Paris, 
1841, p. 85, elJourn. l'Institut, 

De la Nouvelle-Guinée, par M, Le Guillou, (Coll. Mus. Paris.) 
Cette espèce, quoiqu'on peu, denticulée sur ses carènes, n'ap
partient pas au groupe des Stenonia ; elle se rapproche davan
tage des P. Mauritanicus, etc. 

22. POLYDÈME IMPRIMÉ. ( Polydesmus impressus. ) 

Gris bleuâtre de couleur d'ardoise en dessus, avec les ca
rènes latérales, le dessous du corps, les antennes et les pattes 
d'un blanc-jaunàtre pâle ; carènes latérales fortes, épaisses et en 
bourrelet avec l'angle postérieur aigu; une impression trans
verse assez enfoncée au milieu de chaque segment, à cavité 
ponctuée et n'atteignant pas les bords latéraux; quelques points 
noirs sur les segments, plus gros en arrière ; dernier segment 
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terminé brusquement en une pointe saillante , tronquée et den-
ticulée en haut. Longueur 0,018, largeur 0,003. 

Polyd. irnpr., Le Guillou, Bull. soc. philom. de Paris, 1841, 
p. 85. — id. l'Institut, 1 8 4 1 . 

De la Nouvelle-Guinée, par m. Le Guillou (Coll. Mus. de 
Paris ), espèce fort rapprochée du p . de Beaumont, due au 
voyageur. 

2 3 . POIYDÈME BRAKDT. (Polydesmus Brandtii.) 

Carènes saillantes et dessus de la partie carénée des anneaux 
à peu près en carré long, disposé transversalement; un peu 
échancré en avant dans l'étendue de la partie annulaire, un peu 
saillant en arrière ; bord marginal des carènes tranchant, irré
gulièrement quadridentè à la plupart des anneaux, simplement 
Luxueux ou droit aux antérieurs, anguleux à son bord postérieur 
en arrière ; dessus du corps rugueux ; premier anneau ovalaire 
transverse , presque droit en avant, tronqué en arrière en face 
les carenes, entouré d'une sorte de granules plus forts; une 
série do tubercules plus saillants au bord postérieur; la partie 
carénée des anneaux entre les carènes ; dernier anneau en pal-
rnette demi-circulaire en-dessus , bituberculé et non échancré 
à son pourtour; plaque préanale inférieure irrégulièrement tri-
gone ; antennes assez courtes, pubescentes ainsi que les pattes ; 
couleur fauve avec la partie non carénée des anneaux plus foncée 
en dessus, ainsi que les carènes et les flancs. Longueur 0,065, 
largeur au milieu 0,012. 

De la Nouvelle-Guinée, par MM. Qnoy et Gaimard. 
Un exemplaire mâle est déposé au Muséum de Paris. 

4. 

Polydémes de l'Amérique-

2 4 . POLTDÈME GRANULÉ. (Polydesmus granulatus.) 

Corps couvert de poils courts, de couleur pâle , avec du rouge 
en dessous, et les pieds plus pâles ; tète brune , garnie de petits 
poils durs; lèvre inférieure blanche; segments du corps assez 
convexes, granuleux, àgranules arrondis ou oblongs longitudi-
nalement, saillants, obtus, rapprochés et rangés transversale
ment sur quatre séries régulières ; segment antérieur ovalaire 
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transverse,plusétroit que la tête et le second segment; stigmates 
(orifices répugnatoircs) saillants. 

Polyd. gr., Say , Journ. acad. nat. se. Phtfadelph., 1 8 2 1 , 
p. 107, 

De Pensylvanie. 

2 5 . POLYDÈMB SERHATIFORME. (Polydermus serratus.) 

Segments aplatis en dessus avec quatre petites dents de 
chaque coté ; premier segment ovalaire oblong transversalement, 
un peu anguleux à ses côtés ; second , troisième et quatrième 
segments ayant trois dentelures seulement; le premier plus fort 
que le second et n'ayant qu'une seule dentelure obsolète près 
de son angle postérieur; une double rangée transverse de douze 
tubercules squamiformes peu saillants sur chaque anneau, 
sauf sur le premier qui n'en a qu'une ; tête glabre , une impres
sion longitudinale sur son vertex; antennes, pieds et segment 
terminal velus ; couleur brun rougeàtre en dessus, blanc jau
nâtre en dessous. 

Polyd serr., Say, Journ. acad. nat. scienc. of Philadelphia, 
1820, p. 106 . 

De la Virginie, sous l'écorce du Pinus variabilis avec l'Iulut 
fusillus. 

26 . POLYDÈME DE LEACU. (Polydesmus Leachii.) 

Polyd. Leachii, J . - E . G r a y , in Griffith's Anim. Kingdom, 
Ins., pl. 135 , fig. 3 . 

De l'Amérique septentrionale. Le type de cette espèce est 
conservé au British Museum. 11 nous a paru se rapprocher, sous 
divers rapports, du P. Blainvillii. On n'en a pas encore publié 
de description. 

27. POLYDÈME THIDENTÉ. (Polydesmus tridentatus.) 

lulus tridentatus, Fabricius, Species ins., t. I , p. 5 3 0 . 
— Id., Mantissa ins , t. 1 , p. 3 4 0 . —Linné, Gmclin, Ins., 
p. 3019. 

De l'Amérique septentrionale. 
Nous avons autrefois considéré avec Say et quelques auteurs 

le lulus tridentatus de Fabricius comme le même que le 
Polydesmus f^irginiensis ; mais il faut noter que Fabricius donne 
à son myriapode 3 6 paires de pattes, ce qui n'a pas lieu chez 
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les Polydèmcs. M. Brandt fait remarquer ce caractère comme 
nous l'avions fait nous-tuème dans une note sur le genre des 
Polydèmes insérée dans les Annales de la société entomologique 
pour 1836, mais de plus il fait du Pol. tridentatus une espèce 
à part. Cette opinion ne nous paraitadmissible qu'après un nouvel 
examen du lulus tridentatus et du Firginiensis, car peut-être 
il y a erreur dans le nombre des pattes tel que le donne Fabri-
cius. 

2 8 . POLYDBMB ÈRYTHROPYBB. (Polydesmus erythropygus.) 

Antennes médiocres ; habitus général du Polydesmus compla-
natus, mais avec le bord des carènes latérales subarrondi trés-
épaissi et un peu renversé en dessous; dernier anneau tétra-
gone à pointe tronquée et recourbée ; une petite écaille arrondie 
devant l'anus ; couleur du dos noir olivâtre ; une tache rouge 
sur chaque anneau ; sommet des carènes ainsi que leur face in
férieure et la fin du dernier anneau de même couleur. Lon
gueur 1 pouce 2 lignes ( 0 , 0 3 1 ) , largeur 2 lignes ( 0 , 0 0 4 ) . 

Pol. erylhrop., Brandt, Recueil, p. 134. 
De l'Amérique boréale, pqr Zimmermann. (Musée de Ber

lin.) 

2 9 . POLYDÈMB VIRGINIEN. (Polydesmus Firginiensis.) 

Corps d'un gris pâle ; segments convexes; second article des 
pieds très-aigu, 

lulus Firg., Drury, Ins. exotica.— Pol. Firg., Pal. Beau-
vols, Ins. d'Afr. etd'Am., Aptères, pl. IV, fig. 5 . —Fontaria 
Firg., J . - E . Gray, in Grifpth's Anim. kingd., Ins., pl. 1 3 5 , 
fig. 1 .— Polyd. Firg., P . Gerv., Ann. se. nat,, 2 E série, t. VII, 
p. 43. 

De l'Amérique septentrionale : En Virginie et eu Caroline. 
Pal. de Beauvois a donné à tort des yeux à cette espèce. Plu 

sieurs zoologistes ont vérifié qu'elle n'en a pas, et nous nous en 
sommes aussi assuré sur l'exemplaire même qu'a figuré M. Gray. 
Elle a besoin d'être décrite avec soin, besoin que nous n'a
vons pu satisfaire. 

3 0 . POLYDÈME CANADIEN. (Poydesmus Canadensis.) 

Châtain, luisant-, deux rangées tubercules scutiformes, larges 
mais peu saillants sur la moitié postérieure de chaque segment 
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à sa région dorsale , quatre au rang antérieur et six au posté
rieur; bord postérieur de chaque segment faiblement ondulé. 

Polyd. Canadensis, Newport, Ann. and mag. of nat. hist., 
tom. XIII, p. 265. 

Du Canada, près d'Albany. 
Cette espèce se rapproche beaucoup du P. complanatus 

d'Europe, mais elle en diffère par sa couleur et par l'absence de 
tubercules sur la moitié antérieure des segments en dessus. 

31. POLYDÈME DE DRUHI. (Polydesmus Drurii.} 

Brun cendré, convexe en dessus ; couvert de petites rugo
sités; carènes sublétragunales aiguës à leur angle postérieur; 
antennes courtes. à articulations rugueuses, obeoniques. Lon
gueur 2 pouces 3/4 (0,074). 

Polyd. Drurii, Newport, Ann. and mag. of nat. hist., 
t. XIII, p. 266. 

De Dèmerara. 

32, POLYDÈME nu M E X I Q U E , (Polydesmus, Mexicanus.) 

Antennes allongées, garnies de petits poils; tête finement 
granulée, offrant à son sommet deux tubercules saillants, de 
couleur noire et à son milieu une impression longitudinale ; pre
mier anneau appoinli bilaléralement et garni à son bord posté
rieur d'une série transverse de petits tubercules saillants ; une 
série semblable de tubercules aux anneaux suivants, qui ont le 
bord latéral de leurs carènes fortement mullideritè , segment 
prèanal terminé en palmette arrondie ; couleur générale brun 
noir, avec des taches d'un cendré clair et des points blanchâtres 
principalement sur la partie cylindrique des segments; un point 
blanc arrondi, sur la face supérieure de chaque carène; pattes 
de couleur roussàlre foncé avec des poils jaune clair. Lon
gueur 3 pouces 3 lignes (0,090). 

Polyd. Mexic , Lucas, Hist. nat. de Anim. artic, t. I , 
p. 523. — Id., Vicl. Univ. d'hist. nat., dirigé par M. d'Or-
bigny, Myriap., pl. 1, fig. 3. 

Du Mexique. (Coll. Mus. Paris.) 

33. POLYDÈMK DOUBLE L I G > E . [Polydesmus bilineatus.) 

Tète finement granulée ; antennes peu allongées , ayant des 
poils courts, peu serrés; premier segment convexe, finement 
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granuleux , en pointe arrondie à ses processus latéraux ; anneaux 
suivants peu convexes, finement granuleux et présentant posté
rieurement une série transversale de petits tubercules assez 
saillants ; carènes finement denticulées et entourées d'une raie 
jaune sale ; couleur générale roux foncé et deux lignes longitudi
nales blanchâtres sur la partie médiane de chaque segment. 

Polyd. bilineatus , Lucas, Hisl. des Anim. artic., t. I , 
p. 523. 

Du Mexique. (Coll. Mus. de Paris.) 

34. POLYDÈME D'ERICHSON. (Polydesmus Erichsonii.) 

Bord postérieur du dernier anneau en palmette crénelée; 
antennes courtes; carènes horizontales tronquées, arrondies, non 
disposées en épines à leur bord postérieur ; partie carénée des 
anneaux garnie de cinq à sept séries, alternantes de granules 
serrées; plaque préanale inférieure présentant en arrière une 
échancrure bidentée; couleur de la tète et des anneaux gris 
noirâtre , passant au brun en arrière et au blanchâtre sous le 
milieu de l'abdomen ; carènes en général d'un brun brillant à 
leur bord. 

Polyd. Erichs., Brandt, Recueil, p. 1 3 5 . 
Du Mexique. L'exemplaire type est au Muséum de Berlin. 

3 5 . POHDÈMK DE RLVJG. (Polydesmus Klugii.) 

Dessus du corps marqué de granules longs ou arrondis, disposés 
sur trois séries ; quatre séries au bouclier ; bord des carènes 
fauve; segment préaual de couleur brune, en palmette. Lon
gueur 0,067. 

Polyd. Klugii, Brandt, Recueil, p. 133. 
De la ville d'Alvarado, au Mexique. 
Cette espèce fait partie de la section C de M. Brandt. 

3 6 . POLYDÈME MABQUETÉ. (Polydesmus clathratus.) 

Voisin du P. Mexicanus, à carènes non continues, dentelées 
à leur bord latéral ; le segment prèanal en palmette subarrondie; 
tète finement granulée ainsi que les antennes; les segments dor
saux granuleux sur la carène, dont les dentelures sont au nom
bre de trois à cinq et inégales; la partie moyenne des segments 
dorsaux marquée de figures polygonales qui rappellent la peau 
des Coffres ou des Tatous ; une rangée de petits tubercules au bord 
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postérieur, chaque tubercule dans un des polygones; les derniers 
segments ont plusieurs rangées de tubercules obsolètes; la pal
mello du préanal est bituberculée; bord postérieur des seg
ments entouré en dessous d'une ligne de dcnticules spinifornes. 
Couleur brun foncé en dessus, plus pâle en dessous, où les tu-
hercules sont jaunâtres et où il y a une double liane dorsale 
jaunâtre, assez large. Longueur 0,080, largeur 0,017, longueur 
des antennes 0,011. 

De Colombie, par M. Justin Goudot. (Coll. Mus. Paris.) 

37. POLYDÈME DE DCNAL. [Polydesmus Dunalii.) 

Du même groupe que le précédent et ayant de même les ca
rènes denticulées, les pores rèpugnatoires à la face dorsale des 
carènes et le segment préanal en carré subarrondi. Les segments 
ne présentent pas en dessus l'apparence réticulée ou marquetée 
du P . clathratus; ils sont granuleux dans la moitié carinifère 
et sur la carène, et leurs granules sont plus nombreux sur la ca
rène; il y en a une rangée plus grosse au bord postérieur de 
chaque segment; les derniers segments ont deux ou trois de ces 
rangées; la palmette terminale a huit tubercules pilifères, deux 
paires marginales et deux paires sur sa surface ; la partie carini
fère des segments est granuleuse en dessus, mais sans tubercules 
postérieurs spiniformes ; la partie cylindrique est très-finement 
chagrinée et subreticulée. Couleur cannelle claire, avec les tu
bercules du dessus du corps jaunâtres. Longueur 0,080, largeur 
0,016. 

De Colombie, par M. Justin Goudot. (Coll. du Muséum de 
Paris.) 

38. POLYDÈME P U S T E L E C X . [Polydesmus puslulosus) 

Espèce rapprochée de polydèmes proprement dits, à segment 
postérieur prolongé en pointes épaisses, mais à carènes subden
tées,portant le porc répugnatoire, qui est arrondi, dans un èpais-
sissement dentiforme de la carène, laquelle est continuée en 
arrière par une échancrure rudimentaire ; surface dorsale des 
segments marquée de deux ou trois rangs de tubercules pusluli-
formes subpolygonaux, peu saillants; portion cylindrique des 
segments à peu près lisse, ainsi que la tête. Longueur 0,065, 
largeur 0,014, antennes? 

De Colombie, par M. Justin Goudot. (Coll. Mus, Paris.) 
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3 9 . POLYDÈME POLYGONE. (Polydesmus polygonatus.) 

Sans tubercules ; à carènes épaissies latéralement non dentées 
et plus ou moins appointies à leur angle postérieur ; pores ar
rondis ; parties carinifère et cylindrique des segments marquées 
en dessus de figures hexagones ou pentagones disposées en séries 
transversales ; la tête et le bouclier n'en présentent pas; partie 
postérieure du segment préanal prolongée en palmette, ayant la 
forme d'un carré subarrondi. Couleur gris violacé; la partie 
épaissie des carènes jaunâtre; le dessous du corps et les pattes 
violacé clair. Longueur totale 0,065, largeur 0,012 , antennes 
0,008. 

De Colombie, par M Justin Goudot. (Coll. Mus. Paris.) 

4 0 . POLYDÈME DE ROELIN. (Polydesmus Roulini.) 
Rapproché du précédent et du Polyd. mauritaniens, brun can 

nelle uniforme, lisse et luisant, à carènes médiocres non déniées, 
épaissies à leur bord, avec les pores répugnatoires marginaux; 
segment préanal en pointe obtuse, arrondie, un peu déclive. 
Longueur 0,040. 

De Colombie, par M. Justin Goudot. (Collection du Muséum.) 

4 1 . POLYDÈME DE GOCDOT. (Polydesmus Goudoiii.) 

Très-voisin du précèdent, mais pâle en dessous et sur les ca
rènes ; la saillie de son segment préanal est un peu plus large, 

De Colombie, par M. Justin Goudot. (Coll. Muséum de Paris.) 

4 2 . POLYDÈME BLINCHI. ( Polydesmus dealbatus.} 

Du même groupe que les deux précédents, luisant comme eux, 
à carènes peu saillantes, subépaissies, prolongées postérieure
ment en pointe, à partir du troisième ou quatrième segment, 
de grosses stries obsolètes au-dessus des carènes, avec l'indice 
de quelques gros tubercules sur le flanc des premiers segments; 
prolongement du segment prëanal subarrondi un peu carré; 
antennes courtes, pâles, bord antérieur et parties latérales du 
bouclier jaune blanchâtre ; une tache grande irrégulièrement 
triangulaire sur la partie latérale des segments et sur la carène, 
de même couleur ; p,.Imette du dernier segment également 
blanchâtre, ainsi que le dessous du corps et les pattes ; tète et 
dos de couleur brun chocolat. Longueur 0,036, largeur 0,006. 
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De Colombie , par M, Justin Goudot. (Coll. du Musée de 
Paris.) 

43. POLYDÈME TLAN. ( Polydesmus planus. ) 

Forme assez rapprochée de celle du Polyd. complanatus et 
dn P. rubescens, plan en dessus à erronés transverses , subar
rondies à leur angle antérieur qui est à peu près en angle droit, 
marqués en dessus de granulations extrêmement fines ; pores répu-
gnatoires petits submarginaux , arrondis ; bord des carènes non 
épaissi, complet; couleur générale brun cendré, uniforme avec 
les antennesetles pieds rosés; antennes et pieds grêles ; segment 
préanal subtridenté, prolongé en pointe tronquée; bord posté
rieur du précédent marqué d'une rangée de petits tubercules. 
Longueur 0,038, largeur 0,007. 

De Colombie, par M. Justin Goudot. (Coll. Mus. Paris.) 

44. POLYDÈME ZËDKË. [Polydesmus zebratus.) 

Jaune clair avec une bande étroite de couleur vineuse au bord 
postérieur des anneaux , et une ligne de même teinte sur le bord 
des carènes latérales; angle postérieur de celles-ci assez aigu; 
dessous des anneaux blanchâtre, avec nn limbe postérieur étroit 
et roux à quelques-uns; pattes jaurâlres épaisses; corps parais
sant très-finement chagriné quand on l'examine à la loupe. Lon
gueur 0,035. 

Pol. zébr. ou zonalus , P. Gerv., Ann. soc. entomol. de 
France, i™ série, t. V, p. 379. 

Du Brésil. Espèce du sous genre Fontaria. 

45. POLYDÈME DILATÉ. (Polydesmus âilataïus.) 

Les cinq premiers anneaux du corps serrés et les plus larges, 
les autres ayant les côtés de pins en plus aigus à mesure qu'ils 
sont plus éloignés; les anneaux intermédiaires et postérieurs 
écarlés, ayant l'angle postérieur de leurs carènes plus ou moins 
en crochet; plaque sous-anale semi-lunaire , ayant une épine 
en arrière ; anneaux de couleur chair brunâtre avec de petites 
taches brun roussàtre, arrondies, irrégulières sur l'abdomen. 
Longueur 2 1/2 (0,067) , largeur au milieu 5. 

Polyd. diïatatu*, Brandt, Recueil, p. 132. 
Du Brésil. Deux exemplaires femelles au nausée de Saint-

Pétersbourg. 
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46. POLYDÈME D'OLFERS. (Polydesmus Olfersii.) 

Premier anneau du corps très-large, anguleux à son bord 
postérieur, et couvrant la partie postérieure de la tète; dernier 
segment très-aigu; écaille préanale inférieure échancrée ; tète, 
premier anneau, corps, abdomen, pieds et anus de couleur 
blanche, partie dorsale des autres anneaux cendrée. 

Polyd. Olfersii, Brandt, Recueil, p. 129. 
Du Brésil, par Olfers. (Musée de Berlin.^ 
Le texte de M. Brandt donne à cette espèce six lignes pour 

longueur et un pouce et demi pour longueur, mais évidemment 
par faute typographique, les mots longueur et largeur ayant été 
transposés. Il ajoute que cette espèce lui paraît douteuse, et n'est 
peut-èlre que le jeune âge du Polyd. scaber avec lequel elle 
offre , dit-il , une analogie frappante. 

47. POLYDÈME RCGCLECX. (Polydesmus rugulosus.) 

Brun; segments pédifères rugueux et ponctués en dessus 
dans leur partie carénée; bord externe des carènes épaissi; 
segment préanal terminé en crochet recourbé. 

Polyd. rug. Iischscholtz, Mêm. soc. nat. Moscou, t. V I . p. 12. 
Du Brésil. 

48. POLYDÈME ROUGEATRE. (Polydesmus rubescens.) 

Couleur générale d'un roux vineux sur le dessous du corps, 
les côtes de l'abdomen et les pattes; base de celles-ci d'un 
jaune sale; antennes subvilleuses, de la couleur du corps, 
excepté sur le dernier et l'avant-dernier articles qui sont jau
nâtres ; anneaux du corps aplatis, régulièrement Dexueux, mais 
non bombés; carènes très-développées, les deux dernières elles 
premières étant seules contiguës; corps grêle. Longueur 1 peuce 
8 lignes (0,055). 

Polyd. rubescens, P . Gerv., Ann. soc. entom. de France, t. V, 
p. 379. 

Du Brésil. 

49. POLYDÈME TACHETÉ. (Polydesmus conspersus.) 

Rouge pâle , tacheté de roux brun ; bord des carènes épaissi, 
leurs angles aigus. Longueur 3 pouces 1/2. 
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Polyd. consp., Perty, in Spix et Martius, Hist. nat. Bras., 
Ins., p. 210, pl. 40, fig. 8. 

Du Brésil, dans les montagnes (le la province des Mines. 

50. POLYDÈME HOSACÉ. (Polydesmus rosasceus.) 

Assez semblable au Polyd. complanatus; antennes longues 
et grêles; dessus des anneaux très-glabre; carènes latérales, 
même les premières, à crochets très-aigus; couleur rose vineux 
sur l'animal desséché. Longueur 10 lignes 1/2 (0,022}, largeur 
2 lignes. 

Polyd. ros., Brandt, Recueil, p. 140. 
Du Brésil. 

51. POLYDÈME GLADRE. (Polydesmus glabratus.) 

Rougeâtre ou gris blanc ; pieds rougeâtres , carènes arrondies 
à leurs angles , glabre en dessus. Longueur 2 pouces 1/3 (0,063). 

Polyd. glab., Perty, in Spix et Martius, Hist. nat. Bras., 
Ins., p. 210, pl. 40, fig. 7. 

De l'Amérique méridionale , depuis l'embouchure du Rio-
Negro jusqu'aux frontières du Brésil. (Spix et M. Martius.) 

52. POLYDÈME SCABRE. (Polydesmus scaber.) 

Granuleux en dessus, rude au toucher, bord latéral des ca
rènes aplati, dentelé. Longueur deux pouces et demi (0,067). 

Polyd. scab. Perty, in Spix et Martius, Hist. nat. Bras., 
Ins., p. 210, pl. 4 0 , fig. 9. 

Du Brésil. Espèce de sous-genre Fontaria. Provient des mon
tagnes de la province des Mines. 

53. POLYDÈME DENTELÉ. (Polydesmus dentatus.) 

Deux fois plus grand que le P. complanatus ,- corps quel
quefois grisâtre, le plus souvent brun ferrugineux; anneaux 
présentant de chaque côté plusieurs dentelures d'inégale gran
deur; une ligne transversale au milieu de leur partie supérieure 
et une ou deux rangées de petits tubercules vers leur bord pos
térieur. 

Iulus dentatus, Olivier, Encycl. méth., Ins. , tom. VII , 
p. 417. 

De l'Amérique méridionale, à Cayenne ; envoyé à Olivier par 
M, Tugni. 

APTÈRES , TOME IV. 8 
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54. POLYDÈME DE GAY. (Polydesmus Gayanus.) 

Ayant quelque rapport avec le P. rubescens pour la forme; 
roux vineux, luisant sur la portion carinifère des segments; une 
impression linéaire transverse sur la même région et des im
pressions réticulées. Longueur 0,030. 

Du Chili. Becueilli par M. Cl. Gay sur les débris des troncs 
d'arbres pourris (1). 

5. 

Polydèmes dont on ignore la patrie. 

55. POLYDÈME ÉLÉGANT. (Polydesmus elcgans.) 

Polyd. elegans, J . - E . Gray, in Griffith, Anim. kingd., 
pl. 135, fig. 6. 

L'exemplaire type est au British Muséum. Sa longueur égale 
0,045. Cette espèce n'a pas été décrite. 

56. POLYDÈME A CRoenET. (Polydesmus hamalus.) 

Habitus général et plus particulièrement les carènes comme 
dans le Polyd. rosaceus; les cinq premiers anneaux et les pos
térieurs disjoints ; le premier oblong transversalement; son pro
cessus latéral peu développé et triangulaire ; carènes des autres 
anneaux très-longues, triangulaires, étroites, très-aiguès, à 
sommets recourbés en arrière, égalant en longueur la partie 
moyenne des anneaux , et sillonnés longitudinalement à leur face 
inférieure ; dessus des anneaux fortement granulé ; huit séries 
de granules sur le premier , quatre sur les deuxième , troisième 
et quatrième ; cinq ou six sur les suivants ; granules des carènes 
épineux sur les bords; écaille préanale subéchancrée à son bord 
postérieur; couleur cendré brunâtre ; pattes et milieu de l'ab
domen blancs. Longueur 1 pouce (0,027), plus grande lar
geur 2 lignes. 

Polyd. hamat., Brandt, Recueil, p. 141. 
Patrie inconnue. Type conservé au Musée de Saint-Pé tersbourg. 

( i ) Les Oniscodesmus oniscinus , Cyrtodesmus velutinus et C. gra-
nosus, ainsi que plusieurs espèces de Stronçylosomes et le Platydérae, 
complètent la liste qu'on va lire des Polydesmides sud-américaini. 
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POLYDÈMB DE BIBRON. (Polydesmus Bibronii.) 
Polyd. de Bibron , Eydoux et Souleyet, Voyage de la Bo

nite , iris, aptères, pl. 1, fig. 8 - 1 1 . 

Cette espèce n'a pas été décrite. Nous en ignorons la patrie. 

57. POLYDÈME TATOU. (Polydesmus dasypus.) 

Corps large et grand ; tète proportionnellement assez petite, 
èchancréeangulairement à la lèvre supérieure; bouclier trans
versal arrondi en avant, subtrigone à son bord postérieur , à 
angles latéraux aigus; les autres segments s'élargissant un peu , 
saillants sur le milieu du dos, surtout les intermédiaires, un 
peu imbriqués, irrégulièrement striés sur leurs parties dorso-
latérales depuis le cinquième ; tète, bouclier et les trois seg
ments suivants, ainsi que le milieu du dos , à peu près lisses ou 
marqués d'impressions linéaires plus ou moins rares en arrière; 
bonis des carènes subcontinus , épaissis en bourrelet; les cin
quième . septième , neuvième, dixième, douzième, treizième, 
quinzième, seizième, dix-septième et dix-huitième montrant 
vers le milieu supérieur de leur bord épaissi un pore sécréteur 
arrondi; avant-dernier segment pourvu bilatéralement d'une 
saillie marginale palmiforme sur laquelle on voit aussi un petit 
orifice répugnatoire ; saillie du dernier segment en pointe 
épaisse entre les deux palmetles du pénultième ; forme générale 
des Fontaria, mais à corps plus large ; antennes assez grandes, 
peu velues; deuxième article des pieds prolongé en épine forte 
et courte à son bord postéro-inférieur ; couleur uniformément 
gris jaunâtre. Longueur totale du corps 0,070, des antennes 
0.013, largeur du corps au milieu 0,025. 

Patrie? Nous avons décrit cette curieuse espèce d'après un 
exemplaire mâle qui fait partie de la collection du Muséum de 
Paris. 

GENRE S T R O N G Y L O S O M E . Strongylosoma (\). 

Segments t t pieds en même nombre que chez les 

Polydèmes ; forme des segments à peu près cyl indrique 

(i] STROSG-ÏLOSOMA, Br.indt, Bu.ll. tint. Moscou, t. VI, p. QO5— 
POLYDÈMES IULOÏDES, P. Gerv-, Aan. s e . unt., a e série, t. VII, p. 45. 
—STOSATEA? J . E. Gray, in Joues, Cyclopedia of anat. and physiol., 
t. III, p. 546.—TurposoMA, Koeh, Erichson's Archiv, i845, P- 180. 
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(I - ) Revus tool, par la soc. cuv., t . II, p . ^ y . 

ou noueuse, avec une très-faible indication de la carène 

marginale ; segment préanal terminé en poin te ; point 

d 'yeux. 

Ce genre ne comprend encore qu'un petit nombre 

d'espèces, dont une habite l 'Europe . I l a été distin

gué par M . Brandt , et a reçu aussi des dénominations 

différentes de la part de quelques autres naturalistes. 

Peu t -ê t r e devra-t-on le réunir aux Polydèmes, avec 

lesquels il se lie d'une manière in t ime par les espèces à 

carènes rudimentaires. 

1. 

Strongylosomes d'Europe. 

1. STRONGYLOSOME PALLIPÈDE. (Strongylosoma pallipes.) 

Roux ferrugineux; pieds jaune pâle. Longueur 0,015. 
Iulus pallipes, Olivier, Encycl. méthod., Ins., VII, p. Mi. 

— Iulus sligmatosus, Eichwald , Zool. sper.., part. 2 , p. 121. 
— Strongylosoma iuloides, Brandt, Suit. nat. Moscou , VI, 
p. 205.—Polyd. pallip., Gerv., Mag. zool., classe VIII,n" 133; 
1835.—Guérin, Iconogr. du Règne anim., Ins., pl. 1, fig. 2. 
— Polyd. Genei, Costa, Pochi cenni intorno alla fauna del 
gran sasso d'Italia. — Strongylosoma monile, \ewport? 
d'après Bonelli. — Triposoma pallipes , Rock , cité par 
Erichson , Archiv , 1845 , p. 180. 

Habite plusieurs parties de l'Europe. Je l'ai trouvé en France, 
à Paris et à Montpellier ; Eichwald l'a recueilli en Pologne et 
en Volhynie, et M. Costa dans le royaume de Naples. C'est sur 
des individus envoyés de Pologne par M, Waga que j'ai reconnu 
l'identité du Iulus stigmatosus avec le Iulus pallipes d'Oli
vier ( 1 ) . 

2. 

Strongylosomes d'Afrique. 

2. STRONGYLOSOME DEGCÉRIN. (Strongylosoma Guerinii.) 
( Pl. 46, fig. 3. ) 

Corps, pattes et antennes jaune isabelle sale; indice de la 
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carène latérale très-faible ; segment préanal e;i forme de rostre. 
Longueur 10 lignes (0,022.) 

Polyd. Guerinii, P. Gerv., Ann. soc. entom. de France, IV, 
p. 686. 

De l'île de Madère. 

3. STRONGYLOSOME CYLINDRACÉ. (Strongylosorna cylindraceum.) 

(PI. 45, lig. 3c . ) 

Corps, pattes et antennes jaune Isabelle de teinte foncée; 
segments cylindriques sans indice de carènes latérales; segment 
préanal largement terminé en pointe. Longueur 0,025. 

Polyd. cylindraceus , P . Gerv., Ann. soc. entom., t. VII. 
De Barbarie, au Maroc. 

3. 
Strongylosomes de l'Amérique méridionale. 

4. STRONGYLOSOME CONCOLORE. (Strongylosorna concolor.) 

De couleur chocolat clair partout; antennes assez allongées, 
pubescentes dans leur seconde moitié ; tète courte , lisse ainsi 
que le corps ; premier anneau ovalaire transverse , faiblement 
marginé en avant et sur les côtés ; carènes très-faibles ; la par
tie de l'anneau qui les pórtese rétrécissant en dessous; der
nier anneau prolongé au-dessus do l'anus en pointe obtuse 
subbifide; écaille préanale subcarréc. Longueur 0,028, lar
geur 0,003 , antennes 0,025. 

De Coquimbo, parM.Gaudichaud.(Coll. du Muséum de Paris.) 
— Un autre exemplaire est donné comme de Montevideo , et 
vient également de l'expédition de la Bonite. Dans un individu 
femelle , il y a des œufs petits, presque arrondis, de la couleur 
de l'animal (dans l'alcool). 

5. STRONGYLOSOME SPILONOTE. ( Strongylosorna tpilonotum. ) 

Subcylindrique , à carènes linéaires portant le pore répugna-
toire près de leur extrémité postérieure ou à leur milieu; dernier 
segment prolongé en dessus en pointe obtuse, pilifère ; tète et 
corps chocolat foncé; pattes et dessous plus clairs ; une série 
unique et mérlio-dorsale de taches en général surarrondies de 
couleur jaunâtre règne depuis le bouclier jusqu'à la pointe pré-
anale qu'elle colore ; il y a une de ces taches sur chaque segment. 
Longueur 0,025. 

De l'Amérique méridionale. (Coll. Mus. Paris.) 
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i. 

Srongylosomes de la Nouvelle-Hollande. 

6. STRONGYLOSOME DE GERVAIS. (Strongylosoma Genaisii.) 

Teinte générale d'un brun foncé, avec la partie médiane de? 
segments de même couleur ; ces derniers sont à peine carénés et 
les bords de ces carènes sont tachés de fauve clair ; les côtés la
téraux des segments sont tachés de brun foncé , le reste est d'un 
fauve clair ; cette couleur commence au premier segment et se 
continue jusqu'au dernier, où elle devient de plus en plus 
apparente ; le fauve clair est partagé dans son milieu par 
une raie d'un brun foncé; la tête est d'un brun foncé; les an
tennes sont de même couleur , mais beaucoup plus claires et 
hérissées de poils d'un jaune sale ; le dessous du corps est d'un 
brun clair, avec les pattes de même couleur, mais beaucoup plus 
claires, surtout aux premiers articles. Longueur 1 pouce 
(0,026) , largeur 0,004. 

Polyd. Gerv., Lucas, Hist. anim. arlic, Aptères, p. 525. 
De la Nouvelle-Hollande , par Péron et M. Lesueur. Pe Port-

Jackson, par MM. Quoy et Gaimard. 
De Tasmanie, par M. Jules Verreaux, qui en a rapporté une 

variété noirâtre et une autre marron clair. 
Les carènes sont très faibles, montrent les pores rèpugnatoi-

res à leur partie postérieure; la couleur jaune qui les distingue 
simule bilatéralement une ligne longitudinale, et les deux rangées 
médio-dorsales un peu flexueuses complètent quatre bandes jau
nes sur le corps ; celles-ci ne sont pas interrompues comme les 
précédentes, et elles se réunissent seulement sur le dernier anneau 
qui est en pointe obtuse garnie de quelques poils ; la plaque pré
anale inférieure est demi-circulaire , un peu échancrée posté
rieurement. Le corps est lisse et luisant. Les appendices mâles 
sont assez longs et représentent une double paire de pinces di
rigées en avanl placées sous le septième anneau. 

7. STRONGYLOSOMB A TROIS LIGNES. (Strongylosoma trilineatum.) 

Corps convexe, luisant, gris jaunâtre; pieds, antennes, 
deux bandes latérales et une autre étroite medio-dorsale de 
couleur brune ; pieds allongés. Longueur 1 pouce 1/2 (0,038). 
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Strongyl. tril., Newport, Ann. and mag. of nat. hist., 
t. XIII, p. 266. 

De la Nouvelle-Hollande. 

Strongylosomes d'origine inconnue. 

8. SIROXGYLOSOME VERMIFORME. [Strongylosorna vermiforme.) 

Polyd. verm., Eydoux et Souleyet, Zool.de la Bonite, Ap
tères, pl. 1, fig. 5 - 7 . 

Cette espèce n'a pas été décrite. Nous en ignorons la patrie. 

GENRE C R A S P É D O S O M E . Craspedosoma ( 1 ) . 

Segments monozonaires , au nombre de plus de 

vingt ; le bouclier plus long que l a rge ; yeux agrégés 

derrière les antennes ; cel les-ci longues composées d'ar

ticles inégaux. 

Leacb, qui a le premier dist ingué ce groupe de M y 

riapodes, lui assignait les caractères suivants : 

« Corpus l ineare , depressum, segmentis la teral i ter 

» compressis, marginatis ; antennae art iculo secundo 

» tertio breviore ; oculi dis t inct i . » 

L'étude que nous avons faite d'un animal de 

ce genre, recueilli aux environs de Varsovie par 

M. Waga, nous a permis d'en confirmer la caractéris

tique. Aucun auteur n 'a malheureusement décrit en 

détail les espèces du docteur Leach.iNous ne les avons 

pas vues dans la collection du British Muséum , et 

M. New port ne les indique pas non plus. 

Le Craspedosoma Ricliii, J . E . G r a y . jfnim. kingd., 

pl. 1 3 5 , fig. h, a été rapporté avec raison par M . INev»-

port à son genre Platops, à propos duquel nous le 

décrirons. 

1. ÇRASPËDOSOME DE R V W U N S . ( Craspedosoma- Batqlinsii. y 

Sétigère; bords latéraux des segments saillant au milieu; 

;i)C»A5PEDOSOMi, Rawlins in Leach, Zoolog. Misceli., t . III, p.36. 
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dos brun, marqué de quatre lignes de points blancs; venue et 
pieds roussàtres. Longueur du corps 7 lignes (0,015). 

Crasp. Rawlinsii , Leach , Rrilish Cyclopedia , suppl. , t. I, 
p. 430, pl. 22.— Id.,Zool. mise, t. III, p. 36, pl. 134, fig. 1-5.' 

Trouvé près d'Edimbourg. 

2. CRASPÉDOSOME POLYDESMOÏDE. [Craspedosomapolydesmoides.) 

Glabre ; partie latérale des segments saillante en arrière ; dos 
roux gris ; ventre pâle; pieds roussàtres, pâles à la base ; angle 
postérieur des segments sétigère. 

Iulus polyd., Montagu, Mss. — Crasp. polyd., Leach, Zool. 
mise, t. III, p. 36, pl. 134.—Risso, Eur. mérid., t. V, p. 151. 

Trouvé en Angleterre , auprès de Plymouth. Risso le cite 
parmi les animaux de Nice, et ajoute qu'il a 0,020 de long et 
qu'il vit sous les cailloux ainsi que sous les vases des jardins où 
on le trouve presque toute l'année. 

3. CRASPÉDOSOME DE WAGA. ( Craspedosoma Wagœ.) 
(Pl. 45 , flg. 5.) 

Corps brun sur le dos; rosé sur les flancs, une saillie obtuse de 
chaque côté des segments portant chacune deux poils; un petit tu
bercule pilifère de chaque côté du dos ; quelques poils plus petits 
à la tète et aux antennes; 26 segments sans la (ète. Longueur du 
corps 0,009. 

Crasp. polydesmoides, P. Gerv., Planches suppl. du Dict. 
des se. nat. et Atlas de Zoologie, pl. 55, fig. 4. 

De Pologne, aux environs de Varsovie, par M. Waga. 
On manquait de renseignements sur les habitudes des Cras-

pé'dosomes. M. Waga, qui a pu observer vivants ceux de cette 
espèce, rapporte à leur égard le fait que voici : 

t( De tous les Chilognathes, les Craspédosomes sont ceux qui 
aiment le plus l'humidité, et ils n'habitent que les lieux presque 
marécageux. Aussi, quand approche le temps de leur mue, en 
vain cherchent-ils un endroit sec, qui leur est cependant à celte 
époque indispensable. Que font-ils donc? Arrivés entre deux 
feuilles, ils se filent contre l'une d'elles une coque (1) à la 
manière de tant de chenilles de papillons nocturnes. Après 

( i ) « Cette coque des Craspédosomes est analogue à ces tentes 
que plusieurs Arachnides fileuses se font également à l'époque de 
leur mue, et sous lesquelles elles se tiennent à l'abri. » (Waga.) 
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avoir fini celte coque, qui est assez dense pour n'y laisser passer 
aucune influence externe qui leur soit nuisible, ils s'y contour
nent en spirale et y déposent leur dépouille. C'est à cause de 
cette propriété de filer, que j'avais appelé autrefois ces animaux 
ïïyphanturges (Jiyphanturgus) ; mais je cède ce nom généri
que pour celui deLeach, comme plus universellement connu(1).» 

JSota. M. Jones ( 2 ) fait une famille des Craspédosomes 
sous le nom de Craspedosomadœ, et il y place les genres 
CRASPEDOSOJHA , CYUKDHOSOMA , HEASIA et CAMBALA, celui-ci 

considéré à lort par lui comme synonyme de Platyulus. Nous 
ne connaissons pas le second ni le troisième de ces genres ; et 
M.Newport, qui a étudié avec soin les collections myriapodologi-
ques du British Muséum, n'en parle encore dans aucun de ses 
mémoires. 

G E H R E P L A T Y D È M E . PLatydesmus (3) . 

Tête petite ; pieds et segments du corps nombreux , 

déprimés, pourvus dans leur milieu d'une forte carène 

bilatérale, aplatie ; quarante-cintj segments entre la tête 

et l'anus ; bords des carènes non contigus. P remie r seg

ment un peu plus l o n g , mais moins large que les sui

vants; l 'avant-dernier enpa lme l t e carénée bi la téra le

ment. Articles des antennes inégaux. Une paire d 'yeux 

stemmatiformes. Quatre-vingt-quatre paires de pieds 

environ. Appendices buccaux non prolongés en suçoir. 

M. Lucas, à qui l 'on doit la distinction de ce gen re , 

et la description de l 'espèce qui lui sert de type , lui 

attribue pour caractères pr incipaux d'avoir la tête pe 

tite, la bouebe en forme de suçoir , les antennes com

posées de sept articles , les yeux au nombre de deux 

seulement, un de chaque côlé et s temmatiformes, les 

(1) Revue cuvièrïeniie de M - Guérin, t. II, p. ^8. 
(2) Cyclopedia qf anat. and physioi. de Tood, t. III, p. 546, 1 8 1 2 
(3) PLATYJJESMUS , Lucas, Ann. suc. enlum. de France t 2 e, série, 

t. I, p. 5i. 
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anneaux du corps au nombre de 44 sans l 'anneau anal, 

déprimés , carénés bi latéralement et portant 8 3 paires, 

de pieds dans le sexe m â l e ; 8 1 au contraire chez la 

femelle. 

On d'abord réuni le Platydesmus aux Polyzonides 

{Siphonizantia, B r \ ) . M . Newpor t regarde aucontraire 

ce genre comme appar tenant aux Polydesmides , et il 

le met entre les Graspédosomes et les Cambala , $an% 

doute parce que la figure publiée par M . Lucas donne, 

au Platydesmus la m ê m e conformation de bouche 

qu 'aux Iules et aux Po lydèmes , et non celle de Poly

zonides. Mais le caractère de la bouche ne suffirait pas 

à lui s eu l , suivant nous du mo ins , pour décider des 

affinités de ce genre . L a forme des anneaux ainsi que 

la position des organes génitaux doivent être consul

tées de préférence ; elles paraissent appuyer l'opi

nion que les Pla tydèmes appar t iennent aux Polydes

mides. Ces Myriapodes ont néanmoins des affinités 

réelles avec les Polyzonides. 

PLATYDÈMB poLYiuesMOïDE. (Platydesmus; polydesmoidet.) 
C PI- 4 5 , fig.7.) 

Une rainure longitudinale sur le dos;, deux rangeas trans
verses de petits tubercules sur les anneaux , dont les sept ou 
huit premiers antérieurs sont arqués et les suivants presque 
droits; les antérieurs; et les, postérieurs moins larges que ceux 
du milieu, et donnant au plan du. corps une apparence arrondis 
en avant et en arrière. Tête de couleur brun foncé ; yeux et an
tennes jaunâtres, ainsi que le dessous du corps. Des taches brun 
rougeâtre sur les côtés, et du jaune en bande longitudinale sur 
la partie médiane du dos; carènes pâles ; pattes allongées, 
jaunâtres, portant quelques poils courts ainsi que les antennes. 
Longueur totale 0,020. 

Plalyd. polyd., Lucas, Ann. soc. entotn. de France, 1' sé
rie, t. I,p. 52, pl. 3, n° l . 

De la province de Guatemala, au Mexique, d'où les exemplai
res observés par M. Lucas ont été envoyés à M. Florent Prévost. 
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ÏV. I U L I D E S ( 1 ) . 

Leslulides forment la famille la plus nombreuse des, 

Diplopodes. Les animaux qui s'y rapportent ont le 

corps plus ou moins cy l indr ique , vermiforme, allongé 

et composé d'un nombre considérable de segments , 

cinquante et au delà. L e u r tête est distincte du pre

mier segment et celui-ci est plus grand que les autres, 

incomplet en dessous et en forme de bouclier ;• les 

trois suivants sont pourvus d'une seule paire de pieds, 

et les autres, j u squ ' à l 'anal ou au préanal, sont sem

blables entre eux , portent deux paires de pieds c h a 

cun, et résultent de la fusion en un seul zoonite de 

deux anneaux presque semblables l 'un à l ' au t re , et 

composés chacun d'un arceau dorsal considérable , 

d'une paire de lames latérales in t imement soudées à 

l'arceau dorsal, et d'une paire de lames inférieures 

pédigères mobiles ou fixées au reste du segment. A 

chacun des doubles segments pourvus de quatre pieds, 

existe bilatéralement, un oriGce stigmatiforme par l e 

quel s'écoule une sécrétion odorante ; l'anus est à l 'ex

trémité postérieure du corps en t re les deux valves 

du segment anal. L e segment préanal est plus long 

que les autres en capuchon au-dessus des valves de l 'a

nus , et souvent pourvu au-dessus d'elles d'une épine. 

(I) IULUS , partira, de Geer, Mèm. pour servir a l'hist. des Insectes , 
t. VII, p. 56y.— IULUS, Latrei l le , Hist. nat. des Insectes, t. VII, 
p. 67. — IVLID.E, partim, Leach, Tyrans. Linn. s o c , t. X I , p. 3^6 — 
ArcGU IFOKMES, Latreille, Familles nat. du règne anim., p. 32-;. — TBI-
2 0 M A , B r a n d t , Bull. nat. Moscou, t. VI , p. 2 0 0 . — Id., Recueil, 
p. 37 et 7g.—IcLirj*, Gray, in Joncs, Cyclopedia of anat. and, phyn'ol., 
t. III, p. 545·— IULITES, Lucas , Anim. articulés, p. —Bi&a-
«niULiD*, Newp. , Trans. linn. soc. , t. X I X , p . 277. 
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124 D l I ' L O i O D E S . 

Les segments depuis le bouclier jusqu 'au préanal sont 

habituellement s tr iés; leurs stries affectent des dispo

sitions variables; rarement ils sont tuberculeux. Les 

antennes ont en général sept articles ; leur forme varie 

ainsi que la proportion de leurs articles ; leur longueur 

est un peu différente suivant les espèces. Les yeux sont 

en général multiples et réunis sur une surface trian

gulaire , ar rondie , etc. , sur chaque côté de la tête en 

arrière des antennes ; le genre Stemmiulus n 'a qu'une 

seule paire d'ocelles , et les BLaniulus en sont tout à 

fait dépourvus. La bouche est disposée pour broyer: 

elle présente une première paire d'appendices forts 

et non réunis ( mandibules , Lat re i l le ) , et une seconde 

(lèvre inférieure, Latrei l le , Gnatho chilarium, Brandt) 

soudée et aplatie en lamelle. Les organes génitaux fe

melles sont entre le deuxième et le troisième segments, 

et ceux du mâle sous le huit ième. Celu i -c i présente 

une paire d'appendices copulatoires de forme variable, 

assez compliqués, et qui diffèrent par la forme du 

même organe chez les Polydèmes. 

Certaines espèces de la famille des Iules acquièrent 

une taille considérable ; il y en a qui ont près de deux 

décimètres , et dont le corps surpasse la grosseur du 

doigt. Celles des régions intertropicales sont plus par

t iculièrement dans ce cas. E n Europe , principalement 

dans le nord et dans le centre , les Iules n 'arrivent qu'à 

une taille beaucoup moindre. Ce sont des animaux 

inofïensifs , qui vivent à terre sous les écorces, dans la 

mousse , e tc . , plus part icul ièrement dans les lieux om

bragés et humides ; ils se nourrissent principalement 

de substances végétales. L e nombre des espèces euro

péennes de ce groupe est déjà considérable,mais celui 

des Iules exotiques est encore bien plus grand , et 
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quoique les caractères distinctifs qu'ils présentent ne 

soientni nombreuxni faciles à saisir, on a pu néanmoins 

établir parmi eux un certain nombre de genres. 

La taille et quelques part iculari tés de couleurs pa

raissent d'abord les seules différences que l'on puisse 

établir entre eux, et cependant on entrevoit déjà que 

leurs espèces sont diverses quoique la possibilité de les 

distinguer entre elles d'une manière certaine paraisse 

d'abord impossible à trouver ; aussi le découragement 

succède-t-il à l ' inquiétude. Toutefois , un examen plus 

approfondi ne tarde pas à met t re l 'observateur sur la 

voie; et ic i , comme dans tous les autres groupes du 

rejme animal, les caractères apparaissent et se mul t i 

plient pour ainsi dire à mesure qu'on entre pins avant 

dans l'étude du sujet. L 'agencement des yeux, la pro

portion des articles des antennes , la forme de la tête et 

des anneaux du corps, les accidents de leur surface, la 

disposition particulière qu'offrent l 'anneau préana l , 

les valves de l 'anus, et les organes sécréteurs, ainsi q i e 

les différentscaractèresdesappendices ambulatoires ou 

buccaux, ne tardent pas à montrer que l'espèce est ic i , 

comme partout ailleurs, susceptible d'une définition 

précise. Les Iules sont pour ainsi dire comparables aux 

serpents. Leur physionomie toute spéciale dissimule 

aux yeux du vulgaire les variations de leur s tructure, 

mais elles n'en imposent pas au zoologiste dont l 'é tude 

analytique sait découvrir des différences là où la na

ture semblait d'abord n'avoir établi que des ressem

blances. 

Leach a le premier donné au genre linnéen des Iules 

les limites que nous lui conservons en en faisant, avec 

les auteurs actuels, la famille des Iulides. Les Iules 

d'Olivier comprenaient tous les Myriapodes diplo-
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( 1 ) Trans. Lin. sc., t . X I . 
(2) Bull. nat. Moscou, t. VI . 
Voir.i comment M. Brandt établit dès lors la caractéristique de ce 

groupe : 
« Media corporis cingnìa e. partibus tribus imbricatis composita, e 

cingulo aimulii'ormi l'ere completo dorsum et abdominis latera oc
cupante et laminis duabus una pone alteram in medio abdominis 
sitis quaram posteriori margini pedes sunt. • 

(3) Arm. sc. tint., v série, t. VU. 

podes ou Gb.ilognatb.es. Ceux de Leach excluent non-

seulement les Pol lyxènes et les Polydèmes de La -

t re i l le , mais encore les Craspédosomes ; toutefois, dans 

la classification publiée par l 'auteur anglais (1), les Po

lydèmes et les Craspédosomes sont encore placés dans 

la même famille que les Iu les . 

M. Brandt les en a ret irés en 1 8 3 3 (2), et ne laissant 

dans ce groupe que les Iul ides tels que nous les com

prenons ac tuel lement , i l leur donne le nom de Tri-

zonia , nom t iré de la composition de leurs anneaux. 

M . Brandt admet alors deux groupes principaux de 

Tr izonies , et dans chacun de ces groupes il établit 

plusieurs genres : 

l°Iulidea comprenant les genres IULTJS et S P I K O S O L U S , 

Brandt , dont l 'article pénult ième des antennes est sub

arrondi et non rétréci à sa base ; 

2° Spirostreptidea ou les genres S P I R O S T B E P T U S , 

B r . , S P I R O P O E U S , id. et S P I R O C Y C L I S T T J S , id., dont l'article 

piénultième des antennes est infundibuliforme ou cla-

viforme et ré t réc i à sa base . 

Les figures données par M . Brandt pour représen

ter les caractères des Iulides et des Spirostreptides 

ont été reproduites dans l'atlas de cet ouvrage, pl. 37. 

E n 1837 (3) , sans adopter cet te division en deux 

groupes que M . Brand t a lu i -même abandonnée de-
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puis lo f s , nous avons établi un nouveau genre de 

Iulides , sous' le nom de BJLANIULTJS , et depuis lors 

M. Brandt, pendant l 'année 1 8 1 0 ( 1 ) , a lu i -même pro

posé une nouvelle distribution des Iules qui a été ac 

ceptée par M . Newport . M . Brandt , conservant tou

jours sa dénomination de Tr izon ies , fait la remarque 

que chez certains de ces animaux les lames pédigères 

qu'il nomme pétales sont l i b r e s , tandis que chez les 

autres elles sont réunies par une suture aux anneaux 

du corps. Il partage donc les Tr izonies en S Y N P O D O P É -

TÀLIS qui comprennent ses Iulidea et ses Spirostrepti* 

dea de 1 8 3 3 dont les cinq genres sont regardés comme 

de simples sous-genres par leur auteur aussi bien que 

les Blaniulus , Ge rv . , Spirostrephon, B r . , Unciger, 

Br. (ces deux derniers sont nouvel lement établis), et les 

LTSIOPÉTALES ou le nouveau genre Lysiopetalum, B r . 

Eu 1 8 4 4 · ( 2 ) , M . Newport a proposé l 'établissement 

du genres P L A T O P S qui est peut -ê t re le même que celui 

des Callipus de Bisso , et qui se rapproche surtout 

des Lysiopetalum, Brandt . M . Newport et nous, avons 

aussi donné quelques détails sur le genre C A M B A L A de 

M. Gray, dont les caractères étaient restés inconnus , 

etqui ne diffère peut-être pas du genre Spirostrephon 

de M. Brandt. Enfin, nous avons aussi établi ( 3 ) deux 

genres nouveaux , l'un remarquable par la présence 

de deux yeux simples au h e u d'yeux agrégés ( S T E M -

MIULUS), et l 'autre voisin des Spirostreptus, mais à 

corps épineux (ACANTHIULTJS) . 

Les descriptions données par M . Brandt des nom

breuses espèces d'Iulides qu ' i l a fait connaître, le soin 

(l) Bull. acad. Saint-Pétersbourg et Recueil, 

(i) Ann. and mag. of n/tt., t. XIII ; l844, 
(3) Ann, se, n a t . , 3" série, t. II ; 1844. 
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tout part iculier avec lequel il a recherché leurs véri

tables caractères spécifiques , ont rendu les plus grands 

services à cet te partie difficile de l 'histoire des Myria

podes. 

Les genres les plus distincts qu'on ait établis parmi 

les Iulides et les seuls que nous croyons devoir adopter 

dans cet ouvrage , sont les suivants : 

L Y S I O F E T À L U M ; 

Iuius; 
STEMMITIEBS ; 

B L A N I T I L T J S . 

Ceux des Spirostreptus , Spi/'oho/us, e tc . , ne se dis

tinguent pas assez net tement des Iules proprement 

dits et const i tuent de simples sous-genres. 

GENRE L Y S I O P Ë T A L E . Lysiopctalum(\). . 

T è t e petite ou principalement développée dans sa 

partie frontale , qui est aplatie ou excavée , et comme 

en bourrelet à l 'occiput ; antennes longues et grêles 

de s i x , sep t , ou même huit a r t i c l es ; yeux agrégés 

derrière les an tennes , en général t r iangulaires; corps 

allongé , formé de quarante à soixante anneaux et 

au delà, plutôt comprimé que réellement cylindrique, 

at ténué à ses deux extrémités , montrant sur la moi

tié postérieure des anneaux des stries fort marquées-, 

premiers anneaux du corps plus étroits que la tète , 

assez développés dans le sens antéro-postér ieur ; la

mes pédigères des anneaux mobi les ; pattes nom

breuses , longues. 

( 0 f .Ys iOPETALiJM, Rrandt, Bult. se. acad. Saint-Pètershourg, 1840. 
— lieeued, p. — PLATOPS, I \e"Wpor t , , Ann.and rnag. of nat. hist., 

t. X I I I , p. 26S ; 1844. — Ly5ior-ETALiN£:, INewp., 7'rans. Linn. soc, 

t. X I X , p. 378. 
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luLmes. 129 

M. Brandt a le premier établi le genre qui nous 

occupe , en lui assignant les caractères suivants : 

«Lamina; pediterae omnes" liberse, mob i l e s , cutis 

ope cum parte abdominali cotporis cingulorum con-

juncta:, frons ante antennas dilatata et deplanata, iu 

maribus insimul depressa. » 

En 1844 , M. INewport a proposé, sous le nom de 

Platops v un autre genre qui nous paraît être le 

même que celui de M . Brandt . Voic i ce qu'il en dit : 

« Tête courte , t rès-pet i te , t ronquée en a v a n t , 

aplatie ou même un peu excavée ; yeux subtr iangu

laires ; antennes a l longées , grêles , de six articles c la-

viformes; corps très-notablement aminci à ses ex t ré -

mité§ antérieure et pos tér ieure ; les seconds, t ro i 

sième et quatrième segments plus étroits que la tête ; 

pieds grêles, » 

En 1814 , nous fûmes conduits à proposer la fusion 

des genres Lysiope.talum et Platops (1). L'analogie 

des caractères est en effet t rès-çrande entre l'un et 

l'autre, et d é j à , en 1 8 4 2 , nous avions noté comme 

très-voisins des Iulusplicatus et fœtidissimus, qui sont 

des Zysiopetalum pour M . Brand t , plusieurs des es 

pèces dont M. Newport a fait depuis ses Platops; 

tels sont entre autres les Pl. rugulosa, lineata, Richii, 

Hardwickii, qui étaient alors désignés au British Mu

séum sous le nom générique de Craspédosomes; l'un 

d'eux avait même été donné comme tel par M . Gray 

dans un de ses ouvrages. JNous lisons dans nos notes 

manuscrites de 1 8 1 2 , que ces quatre espèces ont le 

corps ajpointi en a r r i è r e , à stries assez grosses et 

semblables a celles du Cambala, les pattes des Iules et 

( i ) Ann. se. nnt., 3 e série, t. II , p . ^4-

APTÈRES, TOME IV. 
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les antennes grêles comme celles de l'espèce figurée par 

M . Guér in sous le nom (YTalus plicatus. Ce sont , 

ajoutons-nous , des animaux du même genre que lui et 

non des Craspédosomes. Us font le passage au 

Cambila, mais leurs yeux 6ont c o m m e dans les 

Iu les . 

Ce t l e opinion nous paraît d 'autant plus fondée que 

le Iulus plicatus est une des espèces que M . Brandt 

rapporte à ses Lysiopéta les , et que le même auteur 

d i t , en parlant de son genre Spi ros t repl ion , qui est 

le Cambala ou un animal furL voisin : Dilfert babitu 

à lu i is genuinis et Iulo (Lysiopetalo) fœtidissimo et 

plicato affinis apparet . 

P l u s récemment M . Newport s'est beaucoup rap

proché de cet le manière de vo i r , et dans l'exposé 

de sa méLhode insérée au tome X I V des Trans

actions de la société linnéenne de Londres, il crée 

une sous-famille de Iulides sous le nom de Lysiopeta-

lince (section des Trizonies lysiopétales de M . Brandt, 

Recueil, p. 4 2 ) , et il y place les deux seuls genres 

Plalops et Ljsiopclalurn. Celui des Platops y est ainsi 

défini par M . Newport : 

« Caput parvum coniplanatum , vel concavum s 

pedes graci les , e longat i ; corpus pyramida le ; elonga-

tum. » 

1. L F S I O P É T A L E FETIDISSIME. ( Lysiopetahlm fœtidissimum.) 

Brun pâle, un peu ferrugineux en dessus; blanchâtre en des
sous; tète aplatie, plus large que les premiers segments ; anfen» 
nés allongées; corps strié; pattes grandes, pâles; appendices co~ 
pulateurs du mâle fort longs. Longueur 0,055 ; antennes 0,008. 

lalus fœlidiss., Savi, Opere scient. Bol. et Mem, scienti-
fische, p. 83, pl. 2, fig. 2Î--32. — Lysiap. fœlidiss., Brandt, 
Recueil, p. 42. — Caliipus Rissonius, Leach, in Risso, Europi 
merid., T. V, p. 151 ? 
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D'Italie et de Sicile (M. Savi ). De Nice et du midi de la 
France, à Montpellier. 

M. Savi a publié de très-bons détails sur ce Iule et il en a 
donné des figures. Nous avons recueilli à Monlpellier dans un 
endroit humide du jardin botanique un exemplaire qui appar
tient à la même espèce. Une de ses particularités les plus re
marquables, c'est sans contredit l'odeur très-désagréable et fort 
tenace qu'elle répand. Celte odeur peut être comparée à celle 
des excréments humains et mieux encore à celle que répandent 
les éponges d'eau dduce en putréfaction. 

2. CALLIPE DB BISSO. ( Callipus Mssonius.) 

Le corps de cette espèce est très-lisse, brillant, d'une lé
gère teinte incarnat passant au ferrugineux inférieurement , 
sculpté par de fines stries obliques qui s'élèvent graduellement 
vers la partie postérieure ; les antennes sûnt brunes ; les yeux 
d'Un rouge ferrugineux intense, les pieds d'un gris brun; les ap
pendices du mâle très-lisses, unis, d'un noir ocracé. Longueur, 
0,050, 

Callip, Mssonius , Leach , in Risso, Europe mêrid.-, T. V, 
p. 150.— Callipus longipes, Rissot ibid. 

Des environs de Nice. « Séjourne sons les pierres du Lazaret 
et de Baus Bous. Apparaît presque toute l'année. » 

Note sur le genre CALLIPDS de Leach. •—Nous avons parlé pré
cédemment du genre Callipus de Leach. Commeaucun auteur ne 
l'a revu, nous devons reproduire ici ses Caractères tels que le 
donné KissO : 

Corps allongé, cylindrique, le dernier article' entier, obtus j 
pieds très-longs; yeux: distincts, lenlifurmes, réticulés; anten
nes de sept articles, le premier large, très petit ; 1RS quatre sui
vants graduellement élevés, souvent égaux ; le sixième èh mas
sue conique, tronquée au Sommet; le septième très-petit et c o 
nique. 

Kisso place ce genre entre ceux des ïulcs et des Craspédo-
somes. L'espèce sur laquelle il repose ne diffère peut-être pas de 
la précédente. 

3. LYSIOPÉTALE CABÈMË. (Lysiopctalum carinatum.) 

Partie postérieurs des anneaux du milieu et de la région pos-
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térieure du corps marquée de carènes très-nombreuses, aiguës. 
Longueur 30 mili., largeur 2 mili, et demi. 

Lysiop. carin., Brandt, Recueil, p. 42. 
De Balmatie. M. Brandt regarde comme possible que cette 

espèce ne diffère pas de la suivante, mais celle-ci a tout le corps 
strié. 

4 . LVSIOPËTAI.E PLISSÉ. (Lysiopetalum, plicatum.) 

Boux noir ; chaque segment entouré dans sa partie posté
rieure de côtes longitudinales comme sculptées, assez fortes et 
visibles aussi bien sur les anneaux de la partie antérieure du 
corps que sur .ceux de la moyenne et de la postérieure. 11 y en a 
même sur le premier arceau , mais elles y sont moins fortes. Cet 
arceau est assez grand, ainsi que les deux anneaux suivants. Les 
autres anneaux sont comme étranglés dans leur partie moyenne 
par un rétrécissement en forme de cou; point de crochet préanal. 
Anos formé par deux valves, ayant une forme evalaire. Tête 
développée dans sa partie frontale qui est plane et rugueuse; an
tennes grandes , grêles de huit articles ; yeux en triangle der
rière les antennes sur la partie postèro-supérieure de la tète qui 
est courte. Pattes et antennes un peu plus pâles que le corps, 
finement velues. Longueur totale, deux pouces (0,055). 

Iulus plicatus, Guérin, Iconogr. du Règne anim., ins., 
pl. 1, fig. 3. 

D'Egypte. 

Nous avons constaté sur l'exemplaire figuré par M. Guérin la 
présence de huit articles aux antennes, savoir : deux très-petits , 
basilaires, le troisième et les trois suivants bien plus longs, sub-
fusiformes, décroissant sensiblement en longueur du troisième 
au sixième qui est lui-même plus grand que le septième, mais à 
peu près de même forme, le huitième étant en bouton assez 
saillant comme le septième dans les Iules ordinaires. 

5. LYSIOPÉTÁLB BÜGÜLECX. (Lysiopetalum rugulosum.) 

Corps brun foncé avec une seule ligne médiane de coufeur 
claire ; tète , yeux et jointures des anneaux noirs. Segments 
striés longitudinalement par des lignes saillantes nombreuses, 
terminées en pointes aiguës; soixante et un segments. Longueur 
un pouce et demi (0,040). 
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Platops rugulosa, Gray, in Newport, Ann. and mag. of 
nal. hist., T. X I I I , p. 267. 

M. Newport ne dit pas la patrie de cette espèce. (British Mu
seum. ) 

6. LYSIOPÉTALE LINÉAIRE. (Lysiopelalum lineaium.) 

Brun foncé avec une ligne médiane rouge et une autre de 
chaque côté; moitié postérieure de chaque segment courte, 
marquée de stries longitudinales saillantes. Premier arceau pe
tit, lisse dans sa moitié antérieure, strié dans la postérieure. 
Soixante et un segments. Longueur un pouce troii dixièmes 
(0,035). 

Platops lineata, Gray, in Newport, Ann. and mag. of nat. 
hist., T. XIII , p. 267. 

De l'Amérique du nord. (British Museum.) 

7. LYSIOPÉTALE DE R I C H . (Lysiopelalum Bichii.) 

Brun jaunâtre ; antennes pubescentes à troisième article al
longé ; moitié postérieure de chaque segment marquée de nom
breuses stries saillantes, celles des côtés réunies en un arc qui 
comprend les trous répugnatoires. 48 segments. Longueur 2 
pouces (0,055). 

Crasp. Jiichii, Gray , in Griffith, Aninx. Kingdom, In., pl. 
135, fig. 4 ? — Platops Bichii, Gray in Newport, ^fnn. and 
mag.of nal. hist. , T. XIII , p. 267. 

De l'île de Malte. Exemplaire au British Museum. 
Je suppose que cet exemplaire est le même que j'ai observé 

moi-même dans la collection de Londres et que c'est aussi le type 
du Craspedosama Bichii, Gray, que j'ai noté comme étant long 
de 0,045 et comme provenant de Tripoli de Barbarie. 

8. LYSIOPÉTALE DU XANTHUS. ( Lysiopelalum Xanthinum. ) 

Corps luisant, ochracé, un peu comprimé; moitié posté
rieure de chaque segment marquée de nombreuses lignes légè
rement élevées; antennes très-longues; troisième article plus 
long que le second ; partie occipitale de la tête excavée ; front 
aplati ; pieds longs ; 48 anneaux. Longueur 5 lignes (0,011). 

Platops Xanthina, Newport, Ann. and mag. of nal. hist. 
T. XIII, p. 267. 

De la vallée du Xanthus, Asie mineure (British Museum). 
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134 DIPL0P0DES. 

9. LVSIOPÉTALE D'IIAUDWICKE. ( Lysiopetalum Jlardwickii. ) 

De couleur cendrée , luisant ; segments au nombre de 61, 
lisses avec la moitié postérieure bordée par de petites saillies 
triangulaires; tête excavée à sa parLie occipitale, largement ex-
cavée sur le front ; yeux sublètragones allongés, leur angle 
externe aigu, formés de cinq rangées d'ocelles; pieds longs; 
61 segments. Longueur 1 pouce 3/!· (0,40). 

Platops Hardw., Gray in Newport, Ann. and mag. of nat. 
hisl., T. XIII, p. 267. 

De l'Inde? Exemplaire type au Rritish Muséum. J'ai noté sa 
longueur égale à 0,0'iO. 

10. CÁMBALA LAITEUX. (Cámbala lactarius.) 

Corps cylindrique brun en dessus avec une bande dorsale 
rousse et une autre obsolile de chaque côté ; dessous blanc jau
nâtre ; des lignes saillantes sur tous les segments; antennes brun-
rouge ; yeux triangulaires, gianiformes, noir finiré. 

D'après Say, cette espèce vit à terre ; elle n'est pas rare etquand 
on l'irrite elle sécrète par chacun de ses pores latéraux une 
goutte blanchâtre qui répand uno odeur extrêmement désa
gréable. 

Remarques sur les genres CÁMBALA et SPIKOSTREPHOX. — 

Saya publié dans le Journ. dcVAcad. des scievcesnatureilesde 
Philadelphie la description d'une espèce de Myriapode de l'Amé
rique septentrionale, qu'il nomme/ufus lactarius. MM. J . E. Gray 
et Brandi ont fait de ce lulus lactarius le type du genre nou
veau qu'ils nomment CÁMBALA (Gray) el SPIROSTREPHON (Brandi), 
et cependant ils ne s'accordent pas sur le caractère qu'ils attri
buent aux yeux de l'animal décrit par chacun d'eux : M. Brandi 
les dopnaqt cpmme disposés en trjangle , ce que fait également 
Say, et M. Gray disant qu'ils sont en série linéaire de chaque côté 
de la tète. Cette seconde assertion a été confirmée par l'observa
tion attentive de M. Newport. 

Nous avons reproduit plus haut ce que Say dit au sujet du lulus 
lactarius (toco cilato, t. II, p. 104). 

M. J . E . Gray a figuré sous le nom de Cámbala lactarius, dans 
l'édition anglaise du Règne animal de G. Cuvicr, publiée, par 
Griffith (pl. 135, fïg. 2], un Myriapode dont il n'a pas donné de 
description complète. 
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En 1837, nous considérions les Cámbala, d'après la figure 
donnée par M.Gray, comme des « Platyii les dépourvus d'yeux, » 
et nous les rangions, avec quelque doute néanmoins, à la suite 
de ceux-ci, en en faisant le dernier genre de l'ordre des Diplo-
podes. 

En 1840, i l . Brandt publia, dans le Bulletin scientifique de 
l'académie de Saint-Pétersbourg, la description du nouveau 
genre de la famille des Iulus, qu'il nomma SPIUOSTHEPHON. 

Ce genre a pour type, d'après M, Brandt lui-même , le Iulus 
laclarius de Say [Journ. acad. nat. se. Philad., t. I I , p. 104) , 
dont il a observé un individu qui lui avait clé envoyé du Musée 
de Berlin. 

M. Brandt ajoute à sa description la remarque suivante : 
ijulum lactarium pro lypo generis Cámbala Grayi habuis-
» sem, quum figura ab bocee zoólogo sub nomine Cámbalas 
ï laclarii data animali riostra satis bepe conveniret, nisi , in 
» figura 2, oculos in lincam arcualam solilariam dispositos re-
í prœsenlasset. » 

En 185-2 , nous punies nous assurer, en visitant la collection 
zoolpgique du Uristish Muséum à Londres, que lu Iulus lac-
tari\t,s et le Cámbala laclarius étaient bien le même animal ; 
mais, d après une note prise sur l'exemplaire lui-même de Say 
et de M. Gray , note publiée en 1844 , et que nous reprodui
sons ici, nous lûmes conduit à considérer le Cámbala «comme 
» des Inles sans yeux ? à forme de Polydesmus pallipes (genre 
» Sífoxiyylusuitia), mais à anneaux nombreux comme ceux des 
» Iules, et plutôt comprimes que déprimés. 

» L'espèce type mesure 0 , 0 3 j . Elle a la deuxième partie des 
a anneaux marqués de grosses rugosités longitudinales,peu »er-
H rpes,. Son corps est brun foncé , un peu chocolat j le dessous 
g est plus clair ainsi que les pattes. 11 y a quarante-cinq an-
» neaux au corps , les derniers étant un peu plus étroits, mais 
j) sans crochet terminal. Le Cámbala se rapproche sous ce rap-
» port du Iulus plicatus. » 

Ainsi, nous considérions le Cámbala comme allié aux Lysio
pétales, dont le Iulus plicatus fait partie, et, de son côté, 
M. Brandt reconnaissait les mêmes affinités à son Spirostrephon, 
mais en lui dormant des yeux disposés en triangle. 

Dans la même note, nous faisions remarquer l'erreur échappée 
à M. Jones, qui considère notre genre Plalyule ou le Poly-
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136 MPLOP0DES. 

zonium de M. Brandt, comme identique avec le genre Cám
bala. 

En même temps (1844) M. Newport publiait sa liste des 
Myriapodes du British Museum, et classait le Cámbala après 
les Strongylosomes, mais en lui appliquant des caractères qui 
concordent tout à fait avec ceux que nous avions notés, et de 
plus, en décrivant exactement les yeux de cet insecte, ce que 
nous n'avions pas fait. 

Il ne sera donc pas inutile de reproduire ici la note de 
M. Newport : 

« Yeux disposés de chaque côté de la tète sur une seule rangée 
transversale semi-lunaire ; antennes courtes, subclaviformes, à 
articles égaux. 

a J'ai décrit les caractères de ce genre d'après l'exemplaire 
» originairement envoyé par Say au D. Leach. Les seuls carac
al tères donnés par M. Gray (Griffith's Animal kingdom) sont 
» consignés dans l'explication des planches (VoL IL, Insectes, 
» p. 784), savoir : « 135 a, Cámbala lactaria, 182. Brown with 
TÍ the front edge of the rings dotted. Allied to Tulis (lulus?); but 
» the head is furnished with a row of minute okelli (ocelli) on 
» each side. » Il y a même une indication peu distincte des 
» ocelles dans la figure citée. » Ainsi les jeux affectent sur le 
Iulus lactarius du British Museum une disposition particulière. 
Sont-ils la seule raison qui empêche M. Newport de réunir le 
Cámbala à ses Platops qui ne diffèrent pas des Lysiopétales 
de M. Brandt? Nous le penserions, si M. Newport, dans le ta
bleau de sa classification des Myriapodes, inséré dans les Trans
actions de la société linnéenne pour 1844, ne plaçait les Cám
bala dans le groupe des Monozonies, à côté des Craspédosonies, 
et les Platops ou Lysiopétales beaucoup plus loin, en les sépa
rant des Cámbala par six genres du groupe des Iules proprement 
dits (1). 

On comprendra par ces détails pourquoi nous écrivions en 
1844 (2) , après avoir fait ressortir l'incertitude dans laquelle nous 

(O Voici les caractères génériques assignés aux Camlala dans ce 
travail par M. Newport : 

Veux ea double série courbe; corps cylindrique; lamelles laté
rales courtes, terminées en plaque simple. 

(a) Ann. t e . nat., 3° série, t . 80, p. 6y. 
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laissaient les détails qu'on vient de lire au sujet du Cambala: 
« Il est donc à désirer que les naturalistes anglais en publient une 
nouvelle élude. » 

Le doute deviendra bien plus grand encore si l'on se rappelle 
que la description du lulus lactarius publiée par Say donne à 
cette espèce des yeux disposés en triangle : «.Eyes triangular, 
granulated, deep black , » ce qui est aussi dans la description 
de M. Brandt. 

Il résulte de tous ces détails que peut-être on a confondu sous 
le nom de lulus lactarius de Say deux animaux différents, 
quoique très-voisins, et que leurs yeux permettront de distin
guer l'un de l'autre : 

a) Inxcs lACTARins , Say , Journ. acad. nat. sciences Phila-
delph., t. II, p. 104. —Id., OEuvr. entom., publiées par Le-
quien , t. I , p. 16. — lulus (Spirostrephon) lactarius , Brandt, 
Bull. se. ac. Saint-Pétersbourg, 1844. — Id., Recueil, p. 90 : 

Caractérisé principalement par ses yeux disposés sur une 
surface triangulaire. 

h)CAMBALA LACTARIDS, Leach,British Museum.—J.-E.Gray, 
in Griffith, Anim. kingdom, Ins., pi. 135., fig. 2. — P. Ger-
vais, Ann. soc. entom. France, 1844. — Newport, Ann. and 
Mag. of nat. hist., t. XIII, p. 266 : 

Ses yeux , d'après M. Newport, sont disposés sur une ligne 
courbe bilatérale. MM. Gray et Newport disent cependant que 
l'animal qu'ils ont étudié a été délerminè et envoyé par Say. 

G E N R E I U L E . lulus. 

Caractères des Iul idcs. Lamelles pédigères des seg

ments non mobiles ; yeux mul t ip les ; antennes, lèvre 

supérieure et lèvre inférieure variables. 

Nous laisserons le nom de lulus à toutes les espèces 

européennes ou exotiques de la familles des lul ides 

chez lesquelles les lamelles pédigères ne sont pas mo

biles comme dans les Lysiopétales , et dont les yeux 

sont multiples , ce qui les distingue des Stemmiules 

et des Blaniules. Les genres que M. Brandt a nommés 

Spirostreptus, Spirobolus, Spiropœus et Spirocyclistus 
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( i ) Recueil, p g i et eaiv. 

rentrent dans celui-ci aussi bien que nos genres-^carc-

thiulus et Glyp\iulus. L a difficulté qu'on éprouve en

core à établir avec certitude l'ordre naturel des nom

breuses espèces du genre Iule nous force à recourir à 

la répartition géographique dans leur énumération. 

Les habitudes et les actes reproducteurs des Iules 

n'ont été étudiés que sur un petit nombre d'espèces. 

MM. "Savi, Latrei l lc , Duvernoy, W a g a et quelques 

autres encore s'en sont occupés, mais on n'a pas en

core assez de renseignements pour rjep dire de gé

néral à cet égard. C'est au genre Iule tel que nous 

l'admettons ic i , qu'appartiennent les plus grandes 

espèces de Diplopodes connues. 

Comme nous allons parler des Spirobolu* , des SpirosireptM, 
elc , de M. Brandi eu même temps que des véritables Iules et 
sans les distinguer génériquerrierit, nous donnons préalablement 
le tableau des divisions que ce naturaliste a établies parmi ses 
Spiroslreplus (1). Nous y joignons aussi la liste des espèces, au 
nombre de vingt-huit, qu'il a décrites , et de quinze autres pu
bliées plus récemment par M. Newport. 

Pivision J. — Écailles anales latérales tronquées ou Bub-
aiguës à leur angle supérieur , qui n'est pas mucronè ; NOBQ-

PYGE,Brandt , Recueil, p. 1 8 4 . 
Subdivision I. — Segment pénultième notablement mucronè 

sur Je milieu de son bord postérieur , le mucronè ou l'épine dé
passant les écailles anales. 

a)— Premier anneau marqué de quelques stries, quelquefois 
en forme de plis, sur l'angle postérieur de son processus latéral. 
Toutes les espèces de ce groupe observées par M. Brandt man
quent de slries sur la partie dorsale des anneaux. 

lulus Javanicus , Ceilanicus, Capensis , gracilis. 
b)—Processus latéral du premier arceau dorsal tétragone, non 

strié ni plissé. 
lulus allennatus, pachysoma, quadricollis, N. 
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Subdivision II. — Segment pénultième brièvement mucrone 
à la partie médiosupère de son bord postérieur ; le mucrone an
guleux ou obtus ne dépassant pas les écailles anales. 

a — Processus latéral du premier anneau dorsal tetragone, 
montrant un seul pli à son bord inférieur, qui est épaissi : 

lulus laticollis , melanopygus, maculatili, N., fasciatus, N,, 
cintatus, M , rubripes, N. 

b — Processus latéral du premier arceau dorsal te t ragone, 
présentant des stries et deux rudiments de plis tranverses: 

Juins laticollis, melanopygus, erythropareius , ruficeps , 
mbuniplicatus, curvicaudalus, N. 

c — Processus latéral du premier arceau dorsal tetragone, 
montrant l'indice de trois stries transverses ou d'un plus grand 
nombre, et entre ces stries des plis plus ou moins distincts : 

lulus triplicatus, flavo-fascialus, brevicornis, Sebœ, vali-
ius, dahiensis, Guerinii. Audouini, Surinamensis, appendi* 
culalus, Walckenaerii, gracilipes,^., punclilabrum, N., mi-
crosticticus, annulatus, N., obtusus, N. 

d — Processus latéral du premier arceau dorsal trigone : 
lulus trigonyger, rotundatus, nigrolaboalus , N. 
Division / / . — Écailles latérales de l'anus dentées ou pour

vues à leur angle supérieur d'un mucrone : ODOISTOPYGE, Brandt, 
Recueil, p. 187. 

Mus bicuspidaius, flavotœniatus, gracilicornis, Kollari. 

1. 

Espèces européennes du genre Iule. 
*Le segment préanal s e prolongeant à sa partie postëro-supé-

rieure en une épine qui dépasse les valves anales. 

1. I u l e p e s s a b l e s . (lulus sabulosm.) 

Brun cendré ou noirâtre, avec le bord postérieur des segments 
plus clair et deux lignes rapprochées, ruugeàtres sur le milieu 
du dos; une épine au segment préanal; 84 paires de pieds. 
Long., 0,035. 

Iule sab., Linn., fauna Suec, n° 2069. — Geoffroy, Ins. t. II, 
p.679. — Olivier, Encycl. mélh., Ins., t. V I, p. 415. — lulus 
fasciatus, de Geer, Além. pour l'IIist. des Ins., t. Vil, p. 578, 
pl. 36, fig. 9-13.— Mus sa6.,Latr., Ilist. des Ins., t, VII, p. 74. 
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140 D1PL0P0DES. 

De presque toute l'Europe, dans les bois, sur les chemins, 
dans les marais, etc. 

2. ICLP. TESRESTBE. (lulus terrestris.) 

Anneaux finement striés longitudinalement ; antennes petites; 
plaque oculaire subarrondie ; épine supra-anale saillante, sub
recourbée en dessus ; pattes noirâtres ; point de bandes entre les 
yeux; bord antérieur du premier segment finement marginé de 
blanchâtre; angles du bouclier ou premier anneau subaigus; 
anneaux brun noir montrant, sous certaines incidences de la 
lumière, une ligne violacée qui se change en gris sur les côtés. 
Les jeunes ont sur les côtés du corps une rangée de points rou-
geàlres ; leur vaisseau dorsal est encore apparent; les pieds et 
le fond de la couleur sont plus clairs. Longueur des adultes, 0,030. 

luius terrest., Linné, fauna Suec, nD 2066. —Iule à 200 
pattes, Geoffroy, Ins., t. II, p. 679. •—lulus faseialus, de Geer, 
Mém., t. Vil, p. 528. — lui. ter., Olivier, Encycl. méth.,Ins., 
t. VII, p. 415 (parlim). 

Da diverses parties de l'Europe, en France, en Allemagne, 
en Suède, en Pologne , en Russie. 

J'en ai trouvé à quelque distance de Montpellier qui sont 
beaucoup plus gros que ceux du centre de la France. Lon
gueur, 0,040; largeur, 0,003. 

3. IOLE ALBIPÈDE. (lulus albipes.) 

Pieds blancs ; antennes brunes, plus grêles que celles du / . ter-
restris; les deux surfaces oculaires jointes entre elles par une 
bande brune , bord antérieur du premier segment non marginé , 
ses angles latéraux obtus ; une faible ligne transversale brune à 
son quart antérieur; anneaux du corps striés, bordés de brun 
luisant en arrière ; cette bordure à peine apparente sur les côtés; 
éperon supra-anal moins saillant. 

lui. albip., Koch., Deustchl,, fasc. 22, pl. 10.—I.fasciatus, 
id., ibid. pl. 8 . — / . dispar, Waga, Revue cuv. de Guérin, 
1839, p. 77. — Id., ibid., 1844, p. 337. 

D'Allemagne, près Ratisbonne (M. Koch) et de la province 
de Kiew (M. Brandt), de Pologne (M. Waga). 

Des environs de Paris, à Bondy, Meudon, St-Germain, Fontai
nebleau, aussi bien que le / . terrestris. M. Vanbeneden nous l'a 
envoyé de Belgique. 
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Cette espèce a été distinguée par plusieurs naturalistes du Iulus 
Urrestris, dont elle est fort voisine. J'avais moi-même fait, aux 
environs de Paris, une distinction semblable, et je trouve dans 
une note inédite la description sous le même nom qu'a employé 
M. Koch, d'un Iule qui présente les caractères donnes ci-dessus. 
M. Waga l'a étudiée avec soin et il a donné des renseignements 
curieux sur son mode d'accouplement. 

4. I U L E NOTE. (Iulus niger.) 

Segment préanal mucroné ; pattes roussâtre pâle ; corps 
plus fortement strié, à stries inégales. 

lui. niger, Leach, Zool. misc., t. I I I , p. 34. — Id., Trans, 
linn, soc, t. Xr, p. 378. 

D'Ecosse , près Edimbourg (Leach). 
L'exemplaire du Brilsh museum est plus grêle que le Iulus 

Londinensis et de couleur plombée plus foncée et à peu près 
uniforme; ses antennes sont plus grêles. Le crochet anal est 
comme celui du Iulus sabulosus. 

5. ICLE POINTILLÉ. (Iulus punctatus.) 

Segment préanal mucroné; corps presque diaphane, de cou
leur pâle de chair, un point noir â la partie latérale postérieure 
des segments ; dos et flancs de couleur de chair pâle ; des stries 
longitudinales ; yeux noirs. 

lui. punct., Leach, Tpans. linn. soc, t. XI , p. 379.— Id., 
Zool. misc., t. III , p. 34. — Koch,, Deutschl., fasc. 22, p. 12. 

D'Angleterre (Leach), des environs de Ratisbonne (M. Koch). 
L'exemplaire du British museum est pâle, faiblement ou in

complètement annélé, à antennes courtes, plus épaisses au 
sommet, à crochet anal petit et subrecourbé. Longueur,, 6 lignes. 

6. IDLE LONDINIEN. (Iulus Londinensis.) 

Brun noir ; segment préanal submueroné, à crochet plus 
court que l'anus; pieds roussâtres, articulations pâles. Lon
gueur, o,ow. 

lui. lond., Leach , Trans, linn, soc, t. XI , p. 378. — Id., 
Zool.misc., t. Ill, p. 33, pl. 133. — Koch , Deutschl., fasc. 22, 
pl. 4. 

D'Angleterre (Leach), des environs de Batisbonne (M. Koch), 
des environs de Berlin (M. Brandt}. 
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Espèce assez commune aux environs de Londres , dans les 
bois, sous les mousses. Son corps est sculpté de petites lignes 
longitudinales. 

L'exemplaire conservé au British Muséum ressemble au lulut 
sabulosus, mais son crochet anal est moins fort; il n'a pas de 
série dorsale de points rougeâtres, et les anneaux sont ânnelèS 
de brun et de plombé; les antennes sotit assez courtes. Lon
gueur, 0 , 0 4 5 . 

7. IOLE MIGNOS. (Iulus pusillus.) 

Segment préanal submucroné ; corps- cendré , noirâtre ou 
brun, avec deux lignes roussâtres. Longueur, 5 à 6 llghes 
( 0 , 0 1 4 ) . 

lui. pusill., Leach, Trans. linn. soc, t. X I , p. 3 7 9 . — Ici., 
Zool, mise., t. III, p. 3 5 , non I. pusillus, Sar. 

D'Angleterre et d'Ecosse. 
Assert fréquent auprès de Londres et d'Edimbourg (Leàch). 

8 . I U L E NOIRÂTRE. (Iulus piceus.) 

Corps noirâtre, très-lisse et fort luisant, sculpté par de très-
petites stries longitudinales ; segment préanal très-aigu ; antenûes 
noirâtres; ongles bruns. Longueur, 0 , 0 5 0 . 

lui. piceus, Bisso, Eut. tncrid., t. V, p. 1 5 0 . 

De N'ice, sous les pierres de Carabasel. Apparaît ail prinlerhps 
et en automne (Risso). 

9 . I U L E A UNE LIGNE. (Iulus Unilineatus.) 

lut. unil., Koch , Deutschl. Crust., fasc. 22, pl. 9. 
D'Allemagne , près ftatisbonne (M. Kochj, et du Caucase 

(M. Braftdt). 

1 0 . I C L E F A S C I É . [Iulus fasciatus.) 

lui. fasc, Koch, ï)cuslchl. Crust., fasc. 22 , pl. 8< 
D'Allemagne, à Ratisbonrme (M. Koch), et de Kiew, 6H Russie 

(M. BrandtJ. 

1 1 . Î C L E FERRUGINEUX. (Iulus ferrugineus.) 

lui. ferrug., Koch , VeuiscM., fasc. 22-, pl. 1 5 . 
D'Allemagne, près de Ratisbonns (M. Koch), et de kiew eu 

Russie (M. Brandt). 
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12. IüLB SEMBLABLE. (IuluS SÍmUÍ.1.) 

lui. sim., Koch, Deutschl., fasc. 22, pl. 14. 
D'Allemagne , près Ralisbonne (M. Kocb), et de Russie > pro

vince de Kietf (M. Brandt). 

1 3 . ICLB DES MOUSSES. (Iulus muscorum.) 

Tête cendrée, noirâtre en avant; antennes allongées, cen
drées, épineuses* à poils fauves ; segments du corps striés longi» 
tudinalement, brun roussàtre, au nombre de quarante-cinq j 
pieds allongés, velus, faiives< Longueur, 0,010. 

lui. musc, Lucas, Ann. soc. entom. de France, 1" série, 
t. I X , p. 55, pl. 4 , fig. 1. 

De France , dans la forêt de Sairft-Germain , près1 Pari* 
(M. Lucas). 

ii. I u i B A LIGNE BLANCHE. ( Iulus alho-Uneatus. ) 

Tète et bouclier lisses ; segments striés, noirs avec une série de 
taches blanches médio-dorsales, confluentes en ligne; segment 
préanal lisse, terminé en pointe arquée, peu saillante. Longueur 
0,025. 

lui. alio-Un., Lucas, Ann. soc. entom. te France, 2· série, 
t. III, p. 365, pl. 7, fig. 1. 

De la France méridionale, auprès de Toulon (M. LucaSJf 

15. IULE OXYPTGE. (Iulus oxypygus.) 

Extérieur dn / . varius, mais plus noir et à corps pluseoart, 
à anneaux (50 à 53) et pattes [89 à 94) en moindre nombre et 
avec l'anneau préanal mucroné ; sa pointe triangulaire dépas
sant l'anus ; bord interne des écailles anales crètè ; couleur brune, 
avec le bord postérieur des anrieaux blanc et une bande de 
même couleur à leur partie abdominale. Longueur, 1 pouce 
7 lignes (0,043); largeur 2 lignes, 1/2 (0,004). 

lui. oscyp., Brandt, Recueil, p. 84. 
De Sicile. 
Cette espèce diffère des autres Iules européens par sa taille 

plus grande, sa grosseur plus considérable, et par les stries de 
ses anneaux, qui sont moins fortes en parallèles (Musée de St-
Pétersbourg). 
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16. I U L E MÉRIDIONAL. (Iulus meridionalis.) 

Tète et bouclier lisses, très-finement ponctués quand on les 
examine à la loupe ; celui-ci anguleux, arrondi bilatéralement, 
submarginé et non strié ; les premiers anneaux faiblement striés, 
tous les autres, sauf le préanal, marqués sur tout le pourtour de 
leur moitié postérieure par des stries fines, nombreuses , longi
tudinales; segment préanal en capuchon non épineux, n'attei
gnant pas le niveau des valves anales ;-celles-ci et le segment 
préanal marqués de points ou réticules visibles à la loupe; 
écaille préanale en triangle equilateral; antennes suballongées, 
longues de 0,003 , subfusiformes, composées de sept articles iné
gaux dont le septième très-petit, subinclus dans le sixième qui 
est moins grand que le cinquième , le sixième article et le sep
tième plus épais que les autres ; yeux en ovale irrégulier, dis
posé transversalement derrière les antennes, noirs ; une bande 
de couleur foncée sur l'occiput ; corps verdàtre ; ses anneaux, au 
nombre de cinquante-cinq environ, plus clairs en avant, bordés 
de rougeàtre en arrière ; pattes de couleur pâle. Longueur de 
l'individu le plus fort, 0,065 : largeur, 0,005. 

De Sicile, par M. Bibron (Coll. Mus. Paris).» 
Nous ne pouvons en distinguer que par la couleur ou quelques 

autres caractères sans importance, un Iule de Nauplie ( Napoli-
de-Romanie) rapporté du Muséum de Paris en 1831, parM.Rey-
naud. Celui-ci a les pattes rouge violacé ; la partie antérieure 
et moyenne des anneaux du corps plus fauve, et cinquante-cinq 
anneaux au corps. Sa Iongeur égale 0,060 , sa largeur 0,003 1/2. 

** Espèces sans crochet au bord postéro-supérieur du segment 
préanal. 

17. IULE VARIÉ. ( Iulus giarius.) 

Anneaux du corps-sillonnés sur leur detrxiçme moitié de fines 
stries longitudinales ; presque tous les autres caractères du Iulus 
meridionalis ; point de crochet anal ; écaille prèanale et valves 
anales pubescentes ainsi que les antennes; celles-ci, un peu ren
flées en massue, ont les sixième et septième articles subconfon-
dus, ovalàires arrondis, renflés ainsi que le cinquième qui-est à 
peu près de même forme; pattes pâles; corps irrégulièrement 
brun d'après un individu dans l'alcool, mais altéré sous ce rap-
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Un peu plus petit que le Iulus terrestri's, mais plus trapu, 

APTÈRES, TOME IV. 10 

port; 46 anneaux entre la tète et l'anus. Longueur 0,040. 
M. var., Fabr,. Spec. ins., 1.1, p. 528, 1781. — Id., En-

tom. system., t. I I , p. 394.—Villers, Entom., t. VI, p. 198. 
— Koch, Deutschl. Crust., Myriap., n ° 3 . — And. Wagner, 
Rtise in Regent. Algier, p. 284. 

D'Italie, on le dit aussi de Sicile, de la mer Noire et du nord de 
l'Afrique, en Barbarie. 

Voici les caractères assignés par les auteurs au I. varius d'I
talie : 

« Pedibus utrinque 78, segmentis basi nigris, apice albis; ca
pite nigro; fascia media alba; segmentorum margine tenuissime 
ferrugineo ; pedibus nigris. » 

Iulus rupestris , Guldenstadt, Iter., p. 295. — M. Brandt 
[ Recueil, p. 88 ) pense qu'on le devra rapporter au / . varius. 

, Il en est sans doute de même du Iulus communis, Savi, Opusc. 
scient, di Bologna etMem. scient., dee. I, p. 4 3 , pl. 2., et en 
effet M. Brandt (Recueil, p. 88) le rapporte aussi au I. varius. 

18. IOLE DE Kocn. (Iulus Kochii.) 

Mus pulchellus, Kocb, Deutschl., n» 13, non Leach. 
D'Allemagne. 
Espèce douteuse. Nous en changeons le nom parce que nous 

verrons plus loin que le Iulus pulchellus de Leach est bien, 
contre l'opinion de MM. Koch et Brandt, notre Blaniulus gut-
tulatus et non un véritable Iule. 

1 9 . IULE DE DECAISJNE. (Iulus Decaisneus.) 

Corps assez grêle; yeux noirs, h peu près en triangle ; stries 
longitudinales des anneaux visibles à la loupe, couleur lilas, as
sez pâle ; taches latérales des répugnatoires arrondies , de cou
leur de rouille ; point de crochet préanal. Longueur 0,010. 

lui. Decaisn., P. Gerv., Ann. se. nat., 2' série , t. VII, 
p. 45. 

De Paris. Vit dans les serres au Muséum d'histoire naturelle. 
Il existe aussi en Pologne, d'après M. Waga. 

20. I U L E LECIFTJGE. (Iulus lucifugus.) 
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surtout en avant; couleur générale blanchâtre ou jaune pâle, lais
sant voir le vaisseau dorsal qui est brun ; organes rèpugnatoires 
formant une série bilalèrale détachée virguliforme ; yeux noirs", 
à peu près triangulaires; anneaux du corps courts, faible
ment striés ; point de crochet au-dessus de l'anus ; antennes peu 
allongées. Longueur 0,020. 

lui. hicif., P. Gerv. , Ann. soc. entom. de France , - V , p.66. 
— Id., Ann. se. rat., deuxième série , V i l , p. 45. —Id., Dict. 
d'hist. nat. de Guerin,\, p. 563, pl. 309, fjg. 6 .— Lucas, 
Dict. univ. d'hist. nat. de Ch. d'Orbigny, Myriapodes, pl. 1, 
fig. 2. 

De Paris. Commun dans les serres du Muséum , sous les 
pots que l'on enfouit dans le terreau ou la tannée. II répand 

une forte odeur a nalogue à celle de l'acide nitreux, et tache les 
doigts de jaune. Nous avons cherché à nousassurer de la nature 
de cette sécrétion , mais nous ne lui avons trouvé bi réaction 
acide ni réaction alcaline. La salive rie ces lulrs est au con
traire alcaline. Les animaux de cette espèce fuient la lumière et 
sont comme étiolés. Quand on les expose au grand jour pendant 
quelque temps , ils prennent une teinte plus verdàtre; ou même 
'égèrement brunâtre. 

Nous n'avons jamais trouvé, ni personne que nous sachions, 
ce Iule aux environs de Taris, et il n'a point été recueilli ailleurs 
en Europe. Ne serait-ce point une espèce exotique acclimatée 
dans les serres du Muséum, et qui y aurait été amenée avec 
quelques végclaux des colonies. Sa forme particulière vient en
core à l'appui de cette manière de voir, et nous devons ajouter 
que d.ins un flacon renfermant des Iules de Bourbon, de l'espèce 
nommée pour nous lulus granulalus, se trouvaient aussi des 
Iules fort semblables au / . lucifugus. Ce flacon avait été rap-
" T T È par MM. Eydoux et Souleyet. 

* Espèces sans crochet au bord poslêro-supérieur du seg-
mevt préanal, mais qui en ont un à son bord postéro-irïfé-
rtei . — TJNCIGER, Brandi, Acad. Saint-Pétersb., 1840.— 
Id. Recueil, p. 89. 

21. ICDE F É T I D E . (lulus fœtidus.) 

Eo petite taille ; point d'épine au-dessus des valves anales; 
ti.a au-dessous, recourbée , naissant sous le segment préanal. 
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Iulus fœlid., Koch, Deutschl. Crustaceen., Myriap., n°5 , 
1838. — Iulus unciger, Waga, Revue zool- soc. Cuv., t. II, 
p. 81, pl. 1, fig. 4, 1830.— Iulus ciliaius , Koch apud Brandt, 
Recueil, p. 89. — Iulus (unciger) fœtid., Brandt, ibiil. 

D'Allemagne , près Ratisbonne ( M. Koch ) ; de Pologne 
(M. Waga ) ; d'Autriche (M. Parreyss), et delà Russie méridio-
rtale près de Kiew (M. Brandt). 

M. Waga dit au sujet de cette espèce (loco citato) qu'elle se 
trouve en quantité immense dans uri jardin dd Varsovie dont le 
sol contient beaucoup de1 térte glaise. Ce naturaliste n'est poififc 
encore parvenu à connaître le véritable Usagé1 du fcttftliet caracté
ristique des Iules urtcigères (apophyse Sous-dnalê, Waga). Il a 
vu une fois un de ces Myriapodes s'entortiller autour d'Une 
Graminée et s'élever ainsi à quelques ¡lotices au-dessus du sol. en 
tenant toujours la tige entre le eroebet et la partie du corps qui 
l'avoisine. 

n**Espèccs dont l'anneau préanal n'a pas été décrit. 

22. ICLE DES ARBRES. (Iulus arborum.) 

Fort petit; brun clair, annelé de brun Foncé ou de noirâtre; 
l'anus a une saillie arrondie. 

Iulus arborum, Latreillé, ïlist. nal. dei insectes, t. V i l , 
p. 75. 

De toute la France , d'après Latreille, qui l'a seul observe". 

23. IOLE INCARNAT. (Iulus aimatopodus.) 
Corps d'un noir bleuâtre , sculpté par de petites lignes lon

gitudinales; dos orné d'une étroite bande d'azur, ainsi que les 
côtés qui sont accompagnes de deux lignes noires potictiilèes ; 
segments bleuâtres en dessous de la ligné latérale ; tentacule de 
couleur de chair; pieds d'un incarhat pâle, lé troisième plus 
foncé. Longueur 0,040. 

tul. aim.. Risso, Europe rnérid., t. V, p. 149. 
De Nice. On le trouve toute l'innée , sous lés pierres. 

24. IULB ANNEI.É. (Iulus annulalus.) 

Corps teinté d'une légère couché pourpre , sculpté" par de 
petites lignes longitudinales, à segments postérieurs jaunes 
pieds violâtres. Longueur 0,0i2. 
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lui. ann., Risso, Europe mêrid., t. V, p. 150. 
De Nice. 
On le trouve toute l'année; vit sous les cailloux. 

25. IULE MODESTE. (lulus modestus.) 

Corps hyalin ; dos teint de pourpre , et les deux segments 
antérieurs au pénultième gris, sculptés par de fines lignes longi
tudinales droites, et trois un peu plus larges, formées de points 
noirs, l'une située sur le dos , et les deux autres latérales placées 
sur un fond gris ; tète glauque ; yeux noirs ; antennes violâtres, 
annelées de gris. Longueur 0,015. 

lui. mod., Risso, Europe mérid., t. V, p. 150. 
De Nice. 

56. IULE POILU, (lulus pilosus.) 

Segments au nombre de 56 , velus. 
lui. pu., Newport, Ann. and mag. noi. hist., t. X I I I , 

p. 268. 
De Hampstead (M. Ne-wport). 

***** Espèces européennes que l'on n'a pas suffisamment 
décrites. 

27 et 28. Il faut placer ici les IOLTJS ANNELATUS et HIBSUTDS 

(Costa, Pochi cenni intorno alla fauna del gran sasso d'Ita
lia, p. 6). 

Iules d''Afrique. 

29. IÜLB DES piEBKES. (lulus lapìdarius.) 

Tète brun luisant, lavée de verdâtre , roussâtre en avant, un 
peu échancrée ; antennes courtes , brunes, leurs derniers articles 
testacés et velus, atteignant à peine le troisième segment du 
corps; corps brun luisant, lavé de roussâtre, fauve sur les côtés; 
le bouclier lisse, marginé de fauve en avant, les suivants faible
ment striés, lustres de brun de chaque côté ; dernier segment 
finement strié, brièvement mucrone; pieds courts, testacés, 
fauves; leur dernier segment brun avec le devant testacé; 
52 segments. Longueur 0,036 , largeur 0,003 1/2. 

lulus lapid., Lucas, Revue zoologique de Guérin, 1846, 
p. 285.—Id., Algérie, Anim. artic, Myr., pl. 1, fig. 8. 
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D'Algérie. Cette espèce se plaît particulièrement sous les 
pierres placées sur le sable. Elle habite l'est et l'ouest de l'Algé
rie et n'y est pas très-rare. 

30. IULE VOISIN. (Iulus affinis.) 

Tête lisse, brun noirâtre , luisante ; antennes courtes , grêles, 
atteignant à peine le troisième segment du corps ; 50 seg
ments, brun noirâtre , luisants ; le bouclier finement bordé en 
avant et en arrière de fauve ; les autres tachés bilatéralement de 
rougeâtre , noirs à leur milieu , finement et irrégulièrement 
striés , le dernier assez fortement mucronè, à crochet infléchi ; 
pieds courts, rouges ou rougeàtres. Longueur 0,030 , largeur 
0,003. 

M.aff., Lucas, Revue zool. de Guérin , 1846 , p. 2 8 6 . — 
Id., Algérie, Anim. artic., Mgr., pl. 1, fig. 9. 

D'Algérie. Cette espèce ressemble beaucoup au Iulus saluio
ns d'Europe. Elle habite l'est de l'Algérie, aux environs 
d'Alger, de Philippeville, de Constantine, de fione et de la 
Calle. 

31. ICLK A LIGNE BRUNE. (Iulus fusco-unilineatus.) 

Corps strié, cendré , fauve en dessus , avec une ligne longitu
dinale brune bordée de bleu ; tète cendré verdâtre ; antennes 
brunes, testacées et velues à leur extrémité; premier segment 
et les deux derniers bleus, lisses; le dernier fortement mu
cronè ; pieds courts , bruns , fauve roussàtre sur leur pre
mier article et leurs ongles- Longueur 0,030 à 36 , largeur 
0,005. 

Iulus fusco-unUineatus, Lucas, Revue zool. de Guérin, 
1846, p. 286. — Id., Algérie , Anim. arlic , Myriap., pl. 1, 
fig. 10. 

De l'Algérie. Espèce très-commune dans tout le pays. 

32. I C L E DISTINGUE. (Iulus disiinctus.) 

Étroit; téte lisse , brun roussàtre, striée transversalement de 
brun ; antennes testacées , roussâtres, dépassant à peine le pre
mier segment du corps ; celui-ci brun, très-finement ponctué, 
marginé de couleur testacée en avant ; les autres bruns, roux , 
testacés, roussâtres en arrière et marqués au milieu d'une ligne 
longitudinale noire , marqués de stries assez profondes ; les deux 
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lîli) DIPL'IPOUKS. 

derniers segments poirs, finement marginés de fauve, testacés 
en arrière ; ip dernier à peine onguiculé ; pieds courts, testacés, 
roussâlres. Longueur 0,022, largeur 0,002 1/4. 

lulus distinclus , Lucas, Bévue zoolog. de Guérin, 1846 , 
p. 286. — ld., Algérie, Ânim. artic, Myriap., pl. I, fig. 11. 

D'Algérie. C'est J'espèce (a plus abondamment répandue dans 
ce payg, ru.*js seulement dans l'est. M.. Lucas en a recueilli aux 
enviions ej'Alger, de Philippevillc, ,de Bonje , de Cons^antine et 
de Ja CaJle. 

33. I U L E CORTICAL. (lulus corticalis.) 

Fauve roussâtre ; tète fauve, testacée ou brun roussâtre, lisse ; 
yeux bruns , disposés longitudinalement ; antennes blanc lestacé, 
grêles, allongées, ayant leurs derniers articles obeoniques; 
scgmenls lisses , marqués à leurs bords de petites stries; pieds 
grêles, fauve roussâtre, garpis de poils testacés. Longueur 
0.012, largeur 3/4de millim. 

lui. cort., Lucas , Revue zool. de Guérin, 1816 , p. 287. — 
Id , Algérie, Anim. artic, Myriap., pl. 2, fig. 1. 

D'Algérie. Vit sous les écorces des arbres aux environs de 
Philippeville. 

34. IULE DE BOTTA. (lulus Baltœ.) 

Partie latérale du bouclier arrondie, un peu marginée, non 
«triée ; bouclier lisse en dessus ainsi que les premiers segments ; 
60 segments environ lompèdigèfes, partie postérieure de la plu
part marquée latéra'ement et en dessus de stries longitudinales j 
point de stries circulaires sur la partie a«iéri«ure 5 segment préa-
na! en capuchon non spinigère, son bord superpostèrieur n'at
teignant pas le niveau des valves anales ; celles-ci subvilleuses, 
écaille prè.anale inférieure en triangle surbaissé à sommet obtus ; 
antennes subelaviformes à articles inégaux ; yeux en rectangle 
irrégulier, placés sur cinq rangées ; environ 18 paires de pattes 
subvilleuses, couleur brun verdàtre, avec la partie postérieure 
des segments bordée de roux violacé; le dessous plus clair, les 
pores répugnatoires formant une série bilatérale de petits points 
noirs (dans l'alcool la cpuleur est châtain sale). Longueur totale 
0,055 , diamètre du corps 0,005 au milieu. 

lulus Bottœ, P. Gervais, Ann. se. nat., 2» série, t. VII, 

p. 45. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



D'Abyssinie, par M. P. E.BuLla; d'Egypte, par M. Alexandre 
Lefevre; de Tripoli, de Syrie (coll.du Muséum). 

J'ai aussi indiqué l'Asie septentrionale comme patrie de cette 
espèce, en lui rapportant des Iules de Smyrne, recueillis par 
M. Gc/igérard, officier de la marine royale. Ces Iules de Smyrne 
sont Tort semblables à ceux de Nubie, mais ils sont un peu plus 
gros (0,006 de diamètre) et un peu plus longs ; les stries de 
leurs anneaux sont un peu moins marquées. Voici les caractères 
des antennes chez un de ces Iules . longueur 0,00i, subfusifor-
mes, deuxième article le plus long de tous, le troisième un 
peu plus long que le quatrième et le cinquième, le sixième et 
le septième, presque confondus, subglobuleux. Ces Myriapodes 
de Smyrne sont peut-être d'une espèce différente ; nous les don
nerons provisoirement, faute de preuve suffisante, comme une 
simple variété du lulus fiottœ. 

35. ICLE DE BovÉ. (lulus Boveanus.) 

Bouclier curviligne bilatéralement, marginé, marqué au des 
sus de son bord de quelques stries obsolètes qui en suivent à peu 
près le contour, très-finement rugueux en dessus ; 66 segments 
entre la tète et l'anus; les segments striés longitudinalemenl dans 
leur seconde moitié de stries extrêmement fines, visibles seule
ment à leur partie inférieure ; le dos très-finement rugueux, à 
rugosités non visibles à l'œil nu ; moitié antérieure de la plupart 
des anneaux marquée de quelques fines stries circulaires; seg
ment prèanal en capuchon, n'atteignant pas par son bord pos-
Léro-supéiieur le niveau des valves anales, non prolongé en 
épine; valves anales subvilieuses; écaille préanale inférieure en 
segment de circonférence ; antennes?; yeux en triangle à som 
met interne, sur sept lignes longitudinales ; partie moyenne de 
la lèvre inférieure lagèniforme élargie ; 125 paires de paUes ; 
couleur, d'après deux individus secs, jaunâtre sur la partie anté
rieure des anneaux, brun verdàtre sur la seconde, avec une line 
bordure violette au bord postérieur; un point répugnatçare noir, 
petit, arrondi de chaque cutè de ebaque anneau; pattes rou.s^-
ues subvilieuses. Longueur totale i pouces, diamètre trans
verse 0,006, diamètre vertical 0,007, 

fulus Boveanus, Gerv., Ann. se. nat., 2 e série, 1. V I I , 
p. 46. 
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De la Nubie , par feu M. Bové. Nous devons cette espèce à 
l'amitié de M. J . Decaisne. 

3 6 . IULE DE GUÉRIN. (Iulus Guerinii.) 

Antennes assez courtes ; 53 ou 54 segments ; partie dor
sale des segments non striée ; stries latérales de l'abdomen fai
bles ; partie latérale du bouclier tétragone, marquée de quatre 
stries peu profondes ; segment préanal non épineux, marque en 
dessus d'une ligne transversale ; éeai.Ie préanale inférieure se-
millunaire, à bord postérieur convexe ; 95 à 97 paires de pieds ; 
couleur générale noire en dessus, et probablement verdàtre 
avec le bord postérieur des segments ferrugineux ; partie anté
rieure de la tète , exepté le bord labial qui est noir, et lèvre 
inférieure brun ferrugineux ; pieds et antennes brun noirâtre; 
abdomen noirâtre, foncé transversalement de brun. Longueur 4 
pouces 7 lignes , largeur au milieu du corps 3 lignes 1/2 [0,123). 

Iulus (spirostreptus), Guerinii, Brandt, Recueil, p. 106. 
De l'Afrique boréale (Musée de Saint-Pétersbourg). 

3 7 . IOLE DE KOLLAH. (Iulus Kollarii.) 

Corps grêle, allongé, à peu près de la grosseur d'une plume 
d'oie , un peu aminci en arrière , formé de 70 segments ; 131 
paires de pattes; premier segment apode, ainsi que les préanal 
et anal ; antennes médiocres , face convexo-rugueuse ; partie 
latérale du bouclier tétragone, un peu rétrécie inférieurement, 
envoyant de son bord antérieur cinq à six stries ou plis paral
lèles, curvilignes. Dessus des anneaux finement ponctué et irré
gulièrement substrié à la loupe , plus visiblement au préanal 
et à l'anal; segment préanal appointi triangulairement à son 
bord postèro-supérieur, marqué en dessus d'une ligne trans
verse ; valves, anales déprimées à leur base, non sillonnées, 
pourvues d'une saillie épineuse obsolète à leur angle inférieur; 
écaille préanale inférieure trigone ; couleur générale brun 
noir , avec le bord postérieur des anneaux brun ; pieds brun 
noir; partie labiale de la tête ferrugineuse , à bord noir. Lon
gueur 3 pouces 3 lignes (0,085), largeur au milieu 2 lignes 1/2. 

Iulus (spirostreptus ) Kollarii, Brandt, Recueil, p. 187. 

Du Sennaar (Musée de Saint-Pétersbourg). Espèce de Spi
rostreptus odontopyge pour M. Brandt. 
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38. ICLE A COUSSIN, (lulus pulvillatus.) 

Devant de la tète aplati; partie labiale dilatée, aiguë à ses 
angles, avec un sillon médian ; 57 anneaux , lisses, non striés 
sur leur moitié postérieure; pieds forts, ayant le troisième ar
ticle des tarses au moins trois fois plus long que le second , et 
pourvu d'une caroncule molle à sa face inférieure. Longueur 
6 pouces 3/4 (0,190). 

Spiroholus pulv. , Newport, Ann. and mag. of nat. hist., 
t. XIII, p. 268. 

D'Afrique (cap Coast Castle). ( British. Mus. ) Décrit d'après 
un exemplaire mâle. 

39. I O I E TRÈS-SEMBLABLE. (lulus simillimus.) 

58 segments; front sub-convexe, lisse, point de ponctua
tions sur le bord labial, subcarré, arrondi à ses angles latéraux; 
bouclier triangulaire bilatéralement, très-aigu; pieds très-
courts, grêles, à articles des tarses égaux, sans dilatation en 
caroncule ou bourrelet. Longueur 6 pouces 1/2 (0,180). 

Spiroholus simili., Newp., Ann. and mag. of nat. hist., 
t. XIII, p. 269. 

De Fantie, en Afrique. ( British Mus. ) 

40. IULE ÉLÉGANT. (lulus elegans.) 

Corps grêle, à segments courts au nombre de 44 ou 45; 77 à 
79 paires de pattes ; partie latérale du bouclier trigone , non 
échancrée en avant ; couleur des seg;nents gris bleuâtre, rouge 
pourpre au bord postérieur, le bouclier et le segment préanal 
rouge pourpre; tète et pieds noirs ; antennes assez semblables à 
celles des spirostreptes brévicornes. Longueur du corps 1 pouce 
10 lignes à 2 pouces 1 ligne (0,056), largeur au milieu 2 lignes 
1/4 à 2 lignes 1/2 , à la partie postérieure 1 ligne 1/4 à 1 li
gne 1/2. 

Mus ( spiroholus ) elegans , Brandt, Recueil, p, 118. 
Du cap de Bonne-Espérance (Musée de Saint-Pétersbourg. ) 

41. ICI.E QUAnRicoL. (lulus quadricollis.) 

De couleur marron; front très-convexe, avec le bord labial 
rouge; 63 à 65 segments, lisses avec la partie postérieure 
très-courte et marginée ; bouclier élargi bilatéralement, carré 
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avec une fossette considérable sur la partie antérieure ; son 
angle postérieur aigu et. allongé. Longueur 8 pouces (0,021). 

Spirostreplus quadricoUis , Newport, Ann. and mag. of 
nat. hist. , t. XIII, p. 270. 

Do Fantie, en Afrique. 
L'exemplaire type est au British Museum. M. Newport place 

cette espèce dans la division 1 , subdivision 1 6 des Spiros trop tus 
de M. Brandt. 

42. IDLE A PETITS POINTS. (lulus microslicticus.) 

Jaune orange; j66 segments ; bord postérieur de chacun 
deux inarqué irrégulièrement de petits point? blancs fort nom
breux ; front convexe, lisse, de couleur marron à son bord la
bial ; articles basilaires des pieds comprimés à leur partie 
supérieure; des poils roides à la partie inférieure des articles 
des tarses. Longueur 6 pouces et 1/2 (0,017). 

Spiroslreptus mierost., Newport , Ann. and mag. of 
nat. hist., t. X I I I , p. 270. 

D'Afrique. (British Mus.) 
M. Newport place cette espèce parmi les Spirostreplus de la 

division 1, subdivision 2 c do M. Brandt. 

43. IULE ANNULATIPÈDE, (lulus annulatipes.) 

Brun avec le bord postérieur des anneaux marron foncé ; 
68 anneaux : leur partie antérieure marquée de plis trans
verses nombreux et fins, la postérieure lisse ; pieds marqués 
de larges anneaux de couleur de chair. Longueur 7 pouces 
et 1/2 (0,200). 

Spiroslreptus annul., Newport, Ann. and mag. of nat. 
hist., t. XIII, p. 270. 

De Fantie, en Afrique. (British Museum. ) 
M. Newport place cette espèce dans la division 1, subdivi

sion 2 c des Spirostreplus de M. Brandt. 

44. JULE OBTUS. (lulus obtusus.) 

De couleur marron ; corps court, irès-èpais, obtus, s'élar-
gissant subitement au deuxième segment; pieds très-courts, 
faibles, comprimés et velus: 60 segments. Longueur, 6 poucê  
(0,160). 
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Spirostreplus oblusus, Newport, Ann. and maj. of nat., 
t. XIII, p. 270. 

Du Congo. (British Mus. ) M. Newport rapporte cette es
pèce aux Spirostreplus, division 1, subJivision 2 c eie M. Brandi. 

45. ICLË JOUE HOUGE. (lulus erylhropareius.) 

insensiblement atténué en arrière, conique; 53 segments; 
les antépénultièmes à peu près égaux aux médians; 95 paires 
de patles; face assez convexe en avant des antennes, glabre 
et luisante, sauf cinq ponctuations linéaires; partie latérale 
jdu bouclier télragone, saillante, trigone et épaissie eu ar
rière, un seul pli marginal; stries transverses de l'abdomen 
peu évidentes; segment préanal marqué d'une strie profonde 
transversale qui limite sa partie triangulaire; écaille préanale 
jnférieurjB subtrigono-semi-lunaire, face, antennes et pieds de 
couleur ferrugineuse ; partie supérieure de la tête et segments 
jusqu'au pénultième noirs , plus pâles en dessous £t brunâtres 
ù Ipox iuilie.u ; sommet de segment prèanal et anal noir oli
vate ; bord postérieur de tous les segments, bord antérieur du 
bouclier,de couleur marron. Longueur totale 2 pouces 9 lignes 
(0,070], largeur au milieu \ ponce et 1/2. 

lulus (Spirostreptus) leucopareius, Brandt, Recueil, » . 9.7· 
Pu cap de Bonne-Espérance., (Musée de Saint-Péters

bourg. ) 

46. IULE HUFICEPS. (lulus ruficeps.) 

Corps assez fort, peu atténué en arrière, conique obtus ; 
60 segments, les antépénultièmes devenant graduellement 
plus petits ijue les autres, 109 paires de pattes ; face glabre , 
subdeprimèe au milieu, marquée faiblement de quatre ou 
cinq ponctuations et de rugosités; partie latérale du bouclier 
giabre, subelargie, tetragone, arrondie en avant, marginée ; 
deux stries curvilignes au-dessus du bord antérieur; partie 
dursalc des anneaux lisse et luisante ; des stries transver-
iales à leur partie inférieure; partie superpostérieure du seg
ment prèanal triangulaire sans ligne transverse ; écaille préanale 
inférieure subsemi-lunaire ; tôle, antennes, bouclier et pieds 
roux ferrugineux avec le burd postérieur du bouclier noir, ainsi 
que le sommet des antennes ; partie antérieure et abdominale 
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dn.s autres segments gris brun ; un liséré postérieur ferrugineux; 
bord postérieur des valves anales roux ferrugineux. Longueur 
3 pouces 3 lignes, largeur au milieu 3 lignes et 1/2. 

Iulus (Spirostreptus ) ruficeps, Brandt, Recueil, p. 98. 
Du cap de Bonne-Espérance. (Musée de Suint Pétersbourg.) 

47. IULE A TROIS PLIS. (Iulus triplicatus.) 

Corps un peu épaissi à son milieu ; 61 segments ; l'anté
pénultième et les deux précédents plus petits que les autres; 
111 paires de pattes; tète petite ; face plus convexe, marquée 
au milieu de quatre ponctuations rapprochées ; partie latérale 
du bouclier tétragone, marquée de deux plis curvilignes et 
d'une ou deux impression^ ; stries transverses de l'abdomen 
peu distinctes; segment préanal convexe à sa partie posléro-
supérieure, sans ligne transverse, très-brièvement épineux; 
valves latérales de l'anus médiocrement convexes , terminées en 
crête saillante en arrière ; écaille préanale inférieure subsemi-
lunaire , trigone en arrière ; segments noirs au dos et sur les 
côtés , plus ou moins cendré bleuâtre à leur partie antérieure, 
bordés en arrière de roux brun ; face, lèvre inférieure, antennes, 
écaille préanale, bord des flancs et sommet du segment anal 
fauve ferrugineux. Longueur 3 pouces 3 lignes (0,089), largeur 
au milieu 3 lignes. 

Iulus (Spirostreptus) triplicatus , Brandt, Recueil, p . 100. 
Du cap de Bonne-Espérance. (Musée de Saint-Pétersbourg.) 

48. I U L E DU CAP. (Iulus Capensis.) 

Corps cylindrique, allongé, assez épais, un peu comprimé 
près l'anus; les deux segments qui précèdent le préanal un 
peu plus petits que les autres; 44 segments y compris l'anal; 
79 paires de pattes; partie latérale du bouclier tétragone , droite 
à son bord inférieur, qui est surmonté de quatre impres
sions linéaires et de plis obsolètes; un crochet anal un peu re
courbé en dessus , dépassant l'anus ; valves anales finement ponc
tuées; face noire, marquée de rugosités; front glabre, roux 
brun, traversé longitudinalemcnt par une impression linéaire; 
premier et second segments noirs, bordés de ferrugineux; les 
autres cendrés en avant, cendré noirâtre en arrière; antennes 
ferrugineuses; pieds brun noir. Longueur 2 pouces 2 lignes, 
largeur 3 lignes. 
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49. I C L E GRÊLE. (lulus graciUs.) 

Couleurs du précédent ; corps beaucoup plus fin et plus 
grêle , conico-acuminé en arrière ; bouclier non ponctué, sub
side à ses parties latérales, trigone à son angle antérieur qui est 
épaissi et saillant. Longueur 2 pouces (0,055), largeur au mi
lieu 3 lignes, 43 segments ; 75 paires de pattes. 

lulus (spirostreptus) gracilis, Brandt, Recueil, p. 96. 
Du cap de Bonne-Espérance. (Musée de Saint-Pétersbourg.) 

50. I C L E ATTÉNUÉ, (lulus attenuaius.) 

Corps cylindrique, grêle, conique en arrière, médiocre
ment atténué et appointi ; les segments qui précèdent le pénul
tième un peu plus étroits que les autres , mais peu rapprochés; 
face glabre, très-faiblement marquée d'impressions transverses, 
ferrugineuse à sa partie labiale qui est quinquéponctuée et lui
sante, cendrée à sa partie frontale ; des ponctuations subrégu
lières sur le bord latéral du bouclier; corps entièrement brun 
cendré, à segments noirs en arrière et bordés de ferrugineux; 
une pointe grêle un peu recourbée au segment preanal; écailles 
latérales de l'anus ponctuées, à bord interne un peu renflé. 
Longueur totale 2 pouces 1/2 (0,067), largeur au milieu du 
corps 3 lignes 1/2; 49 segments y compris l'anal; 87 paires 
de pattes. 

lulus (spirostreptus) atlenuatus , Brandt, Recueil, p. 94. 
De l'Afrique australe. (Musée de Saint-Pétersbourg.) 

51. I C L E PACJIYSOME. (lulus pachysoma.) 

Corps cylindrique allongé, épais, très-peu atténué en ar
rière, où il est convexe et renflé ; segments qui précèdent l'anté
pénultième plus petits, et très-rapprochès entre eux ainsi que 
leurs pieds; face rugueuse, ferrugineuse à sa partie labrale, 
cendrée au front; partie latérale du bouclier irrégulièrement 
marquée de points ou de lignes ; tout le corps brun cendré , à 
segmenls courts, bordés de ferrugineux sale; le pénultième pro
longé en crochet grêle, arqué en dessus ; pieds bruns, à join-

/MZWS (spirostreptus) Capensis , Bfandt, Recueil, p. 93. 
Du cap de Bonne-Espérance. (Musée de Saint-Pétersbourg.) 
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tures noirâtres à leur sommet. Longueur totale 3 pouces 1 ¡2 
(0,090), largeur au milieu du corps 5 lignes; 52 segments; 
95 paires de pieds dans la femelle , 92 dans le mâle. 

Julus (spirostreptus) pachysoma, Brandt, Recueil, p. 95. 
Du cap de Bonne-Espérance. (Musée de Saint-Pétersbourg.) 

52. IrjLE LATICOL. (lulus laticollis.) 

• Corps épais, subatténué en arrière, convexe; face Convexe, 
glabre, marquée sur son milieu de cinq ponctuations uni-
sériées et d'autres très-petites et nombreuses; antennes rac
courcies, à articles courts; 44 segments, l'anal cdmpris) 77 
paires de pieds; bouclier allongé bilatéralement, arrondi à 
son angle latéro-antérieur, subaigu au postérieur, marginé 
et plissé; segments dorsaux glabres, sans ponctuations, bril
lants; segment préanal non mucroné, subaigu à son bord 
postéro-supérieur ; couleur noir olivâtre , mêlée de gris avec 
le bord postérieur des anneaux roux ferrugineux; face brune; 
antennes brunâtres, noires au sommet ; pieds roux brun. Lon
gueur totale 2 pouces 5 lignes (0,0C5), largeur 3 lignes. 

lulus (spirostreptus) laticollis, Brandt, Recueil, pi 96. 
Du cap de Bonne-Espérance. (Musée de Saint-Pétersbourg.) 

53. I C L E MÉLANOPYGE. (lulus melanopygus.) 

Corps tres-gréle , allongé, atténué en arrière ; /ace frés-con-
vexfc entre les antentles , subglabrê, luisante, fauve-brunâlre; 
antennes raccourcies, à articles courts; 46 segments y com
pris celui dé l'anus; 81 p'aires de pieds; bouclier Irès-allongé 
bilatéralement, tétragone, avec l'angle antérieur presque droit 
et le postérieur un peu saillant, le bord interne et inférieur 
plissé et marginé; segments pénultième et antépénultième 
assez larges; celui-ci à bord postérieur subarrondi; pdint 
d'épine au segment préanal; couleur de la tète et des an
tennes , brun fauve ; premier et second segment de là même 
couleur, mais avec une bande noire au bord antérieur dn 
premier, et le milieu du second noir; les autres segments noirs, 
foussâtres à leur bord postérieur, avec un liséré blanc; dnus 
brun à sa base , noir au sommet ; pieds brun pâle. Longueur 
1 pouce 7 lignes (0,042), largeur au milieu du corps 1 ligue 1/3-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IULIDES- I 0 Y 

lulus (spirostreplus) tnelanopygui, Brandt, Recueil , 

p. 96. 

Ducap de Bonne-Espérance. (Musée de Saint-Pétersbourg.) 

54. ICLE A BANDES FAUVES. (lulus flavo-fasciatus.) 
52 segm( nts ; 94 paires de pieds ; /ace montrant une série de 

fortes ponctuations sur la lèvre supérieure, et dés points très-
fins, ainsi que de faibles rugosités irrégulières ; partie latérale 
du bouclier, qui est fauve orangé et bordé de noir, tètragone 
rectangulaire; épaissie en avant ètmarquée de quatre stries cur
vilignes; moitié postérieure des segments antérieurs marqués de 
stries transversales peu profondes; celle des moyens marqué 
de stries circulaires faibles, qui disparaissent aux derniers ; écaille 
préanale inférieure subtrigono-êemilunaire ; sommet du segment 
préanal triangulaire, séparé au-dessus de la partie principale 
par une ligne transverse ; partie antérieure des segments fauve 
orangé, la postérieure et l'inférieure noires; bord postérieur 
brun fauve; tête, antennes, pieds, abdomen et écailles abdomi-
minales noirs. Longueur 2 pouces i/2 [0,067), largeur au 
milieu 2 lignes 1/2. 

lulus (spirostreptus) flavo-fasciatus, Brandt, Recueil, 
p. 101. 

Du cap de Bonne-Espérance (Musée de Saint-Pétersbourg.) 

55. IULE BRÉVICOBNE. (lulus brevicomis.) 
68 segments; 121 paires de pattes; antennes courtes; face 

glabre eri avant des antennes , un peu rugueuse près la lèvre ; 
partie latérale du bouclier tètragone, montrant quatre ou cinq 
fines stries bornant des saillies étroites; dos des segments glabre 
luisant; stries de l'abdomen peu marquées; segment préanal 
très-finement ponctué (garni de petits poils) , non épineux , an
guleux seulement à son bord postèro-supérieur ; écaille préanale 
inférieure semilunaire; face et tête noires; bord labial, lèvre in
férieure , antennes et pieds bruns ; segments noirs, plus pâles à 
l'abdomen, bordés de roux ferrugineux en arrière. Longueur 
2 pouces 7lignes[0,070), largeur aumillbii du corps 2 lignes 1/3. 

Inlus (spirostreplus) brevicomis, Brandt; Recueil, p. 102. 
Du cap de Bonne-Espérance. (Musée de Saint-Pètèrsbburg.) 

56. I C L E VALIBE. (lulus validus.) 

^Corps fort, à 63 segments; face rugueuse, de couleur 
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160 DIPL0P0DES. 

roux brun; parlie latérale du bouclier tétragonale, marquée 
de cinq ou six plis, en y comprenant le repli marginal; 
écaille prèanale inférieure semi-lunaire; partie dorsale des 
segments glabre, faiblement marquée de stries circulaires 
en avant et bilatéralement de stries longitudinales moins fortes 
en arrière; segment prèanal non spinifère , brièvement angu
leux a son bord postéro-supérieur, marqué en dessus d'une im
pression linéaire transverse; 116 paires de pattes ; couleur des 
segments de la partie postérieure noir olivâtre, plus noire près 
leur bord postérieur, avec un liséré fauve ferrugineux; tête de 
la couleur du corps en dessus ; pieds et antennes roux brun ter
minés de noir. Longueur 5 pouces (0,135), largeur au milieu 
du corps 4 lignes 1/2. 

lulus (spirostreptus) validus , Brandt, Recueil, p. lOi. 
Du cap de Bonne-Espérance. (Musée de Saint-Pétersbourg). 

57. IULETRIGOXYGER. (lulus trigonyger.) 
57 segments, dont les antépénultièmes plus petits que les au

tres ; 103 paires de pattes ; face aplatie devant les antennes, glabre : 
partie latérale du bouclier trigonc, épaissie ; en arrière de son hord 
antérieur , deux plis parallèles , dont le second est biparti en ar
rière; dos des segments glabre, sans stries ; de petites stries trans
verses sur la partie inféropostérieure des segments; segment 
préanal trigone à sa partie postérosupérieure, non épineux; écaille 
prèanale inférieure trigone ; face , antennes, pieds et lèvre infé
rieure roux ferrugineux ; partie supérieure de la tète brun noir; 
bord antérieur des segments dorsaux recouvert, blanc; leur 
partie moyenne noirâtre olivacé, Ja postérieure noire avec un 
liséré ferrugineux ; abdomen pâle, brun cendré. Longueur 
totale 2 pouces 1 ligne (0,047), largeur au milieu du corps 
1 ligne 1/4. 

lulus (spirostreptus) trigonyger, Brandt, Recueil, p. 109. 
De l'Afrique australe. (Musée de Saint-Pétersbourg.) | j 

58. IULE ARRONDI. (lulus rotundatus.) 
53 segments, y compris celui de l'anus; face glabre avec 

une seule série de ponctuations, subconvexe ; antennes courtes; 
partie latérale du bouclier médiocrement prolongée, trigone 
arrondie, bistriée au-dessus de son bord inférieur qui est épaissi; 
partie dorsale des segments lisse , leur seconde moitié striée 
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transversalement à l'abdomen, à stries pins fortes antérieure
ment ; segment préanal non épineux arrondi à son bord supéro-
postérieur; écaille préanale inférieure trigone; tête noirâtre; 
antennes et pieds brun noirâtres ; partie dorsale des segments 
noire, avec le bord postérieur blanc. Longueur totale, 1 pouce 
(0,0471; largeur, au milieu, 3/4 de ligne. 

Tuhis (spirostreptus) rotundatus, Brandt, Recueil, p. 109. 
Du cap de Bonne-Espérance (Musée rie St-Péfersbourg). 

59. IULE BICUSPIDÉ. (lulus bicuspidatus.) 

G6 à 68 segments, dont les postérieurs sensiblement plus 
petits; 121 à 125 paires de pieds; antennes médiocres; face 
bombée , glabre sauf quelques ponctuations linéaires; partie 
latérale du bouclier téfragone, étroitement marginèe et pouvue 
au-dessus de son bord inférieur d'une saillie triangulaire falci-
forme ; point de stries . ni de points sur le dos des segments ; des 
stries peu profondes à leur partie abdominale; segment préanal 
un peu prolongé en pointe triangulaire aiguë; valves latérales 
de l'anus assez convexes, à bord postérieur saillant, arrondi, non 
strié, à angle supérieur pourvu d'une épine ; écaille préanale infé
rieure trigone ; tête et dessus des anneaux noir verdâlre ; front, 
antennes et pieds ferrugineux pâle. Longueur, 2 pouces 1/2 
(0,067) ; largeur, au milieu du corps, 1 ligne 3/4. 

lulus (spirostreptus) bicuspidatus , Brandt, Recueil, p. 110. 
Du cap de Bonne-Espérance (Musée de St-Pétersbourg). E s 

pèce de Spirostreptus odonlopyge, Brandt. 

60. IULE A DANDES JAUNES. (lulus flavo-tœniatus.) 

66 à 69 segments, dont les antépénultièmes diminuent gra
duellement en longueur ; 123 à 131 paires de pieds ; face bom
bée, rugueuse en avant de son bord labial et impressionnée sur 
une étendue subsemilunaire ; antennes médiocres ; partie latérale 
du bouclier tétragone, arrondie à son angle antérieur, marquée 
de faibles plis supramarginaux, faleiformes, au nombre de deux 
ou de trois; dessus des segments dépourvu de points et de stries; 
des stries faleiformes sur la partie inférieure des segments; pointe 
du segment pénultième courte, triangulaire; valves latérales de 
l'anus des Odontopyges. convexes, un peu renflées à leur bord 
postérieur, marquées d'une compression linéaire à leur base; 
écaille prcanale inférieure trigone, subaiguë; tête noire en des-
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sus et entre les antennes ; segments noirs, un peu brunâtres en 
avant, blancs en arrière et brun pâle à l'abdomen ; une bande 
fauve médio-dorsale commençant au deuxième segment; an
tennes brun varié de. noir; pieds bruns ; longueur totale, un 
pouce cinq lignes (0,038]; largeur au milieu du corps, une 
ligne et un quart. 

lulus (spirostreptus) flavo-tœnialus, Brandt, Recueil^ p. 111. 
Du cap de Bonne-Espérance (Musée de Saint-Pétersbourg]. 

Espèce de Spirostreptus odontopyge, Brandt. 

61. IULE GRACILICOBNE. (lulus gracilicernis.) 

Fort rapproché du / . bicuspidatus, à corps plus étroit en ar
rière ; 55 segments à bord postérieur blanc; l'antépénultième 
fort petit ; 97 paires de pieds; antennes beaucoup plus longues, 
noires, à articles plus longs et plus grêles à leur base ; partie la
térale du premier segment plus étroite , marquée d'une strie cur
viligne au-dessus de son bord inférieur j longueur, un pouce cinq 
lignes (0,038) ; largeur au milieu du corps, une ligne un tiers. 

lulus (spirostreptus) gracilicornis, Brandt, Recueil, p. 112. 
Du cap de Bonne-Espérance (Musée de Saint-Pétersbourg). 

C'est une des quatre espèces que M. Brandt rapporte à ses Spi
rostreptus odontopyges. 

3 

Iules de l'Asie et de l'Inde. 

62. IULE PARVIPÈDE. (lulus parvipes.) 

Noir bleuâtre, luisant; 66 segments? ayant tous leur moitié 
, postérieure striée faiblement ; pieds très-courts, faihlement poi

lus; segment préanal terminé par une pointe allongée, droite; 
des ponctuations velues sur les écailles latérales de l'anus ; lou' 
gueur, 2 pouces à 2 pouces 1/4 (0,060J. 

lui. paru., Newport, Ann. and rnag. of nat. hist., t. XIII, 
p. 268. 

De la vallée du Xanthus, dans l'Asie-Mineure. 
Le type de cette espèce est conservé au British Muséum. 

63. I L L E DE L' INDE. (lulus Indicus.) 

115 paires de pattes ; de grande taille ; espèce de Spirostreptus. 
lui. Indicus, Linn., Mus. Adolph. Frid. reg., p. 90.— / . 

Indus, Linn. Gmel., Syst. nat., p. 3019 (exclusa sjnonjnùa). 
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Habite l'Inde. Linné lui a rapporté à lort des Iules d'Amé
rique. C'est une espèce mal connue, de même que les deux sui
vantes. 

64. ItJLE BRUN, (lulus fuscus.) 

124 paires de pattes; de grande taille. 
lulus fuscus, Linné, Amœnitaies acad., L I V , p. 263, n° 34. 
De l'Inde. 

65. IULE ÉPAIS. (lulus crassus.) 
lulus crass., Linné, Amœnitates acad., t. I V , p. 253. 
D'Asie. 

66. I U L E BOURREAU. (lulus carnifex.) 
Lèvre supérieure subéchancréc, quadriponctuée ; parties su

périeures de la tète et du corps marquées de ponctuations extrê
mement fines; bouclier trigone arrondi à ses parties latérales, 
bordé en avant, non strié, contigu avec la partie inférieure du 
deuxième segment ; segment préanal en capuchon subaigu à son 
bord postérieur, non épineux, atteignant le niveau des valves 
anales, fortement ponctué ; écaille préanale semilunaire ; anten
nes assez courtes, épaisses, submoniliformes, leur deuxième 
article un peu plus long que les autres; une bande dorsale rou-
geàtre; pieds rougeâlres ainsi que la lèvre supérieure, le bou
clier et les valves anales ; front et segments bruns, plus foncés près 
le bord postérieur, et terminés par un liséré rougeàlre ; yeux 
disposés en quart de cercle ; 44 segments; 80 paires de pieds. 
Longueur, 0,050. 

lui. carnifex, Fabricius, Spec. ins., 1.1, p. 340, n° 9.— lulus 
(spirobolus) carn., Brandt, Recueil, p. 188. 

De Tranquebar, à la côte de Coromandel. 
M. Brandt a observé un Iule (actuellement au Musée impé

rial de Saint-Pétersbourg) qui portait le nom de I. carnifex et 
qui présentait les caractères attrihués par Fabricius à cette es
pèce ; il a constaté que c'est bien un spirobolus de la division I , 
subdivision 2. Notre description est faite d'après un exemplaire 
de la collection du Muséum de Paris. FabTÎcius avait dit de cette 
espèce qu'elle a 94 paires de pieds , et que sa tète, ses pieds,son 
anus et sa ligne dorsale sont d'un rouge sanguin. 

67. IULE LÈVRE ÎSOIRE. (lulus nigrolabratus.) 

Spirostreptus, division 1 ," subdivision 2 c de M. Brandt. 
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Brun; devant dp. la tète convexe, ferrugineux avec le bord labial 
noir, échancré et armé de trois dents distinctes ; pieds jaunâtre.'. ; 
côtés du bouclier très-étroits, avec un bord marginal, mais 
point de stries ni de plis ; cinquante-neuf segments , lisses, lui
sants ; le dernier pourvu d'un crochet court, aigu et recourbé. 
Longueur, quatre pouces (0,108). 

Spirostreplus nigrolabiatus , Newport, Ann. and mag. 
ofnat. hist., t. X I I I , p. 269 de l'Inde (Bristish Muséum). 

68. I U L E ENTOURÉ. (lulus cinctalus.) 

(Spirostreplus, division 1, subdivision 2 a de M. Brandt.) 
Ferrugineux, avec une ligne blanche étroite en travers de chaque 
anneau ; pieds bruns avec une large annulation sur le milieu 
de chaque article ; soixante-quinze segments. Longueur, neuf 
pouces (0,240). 

Spirostreptus cinctatus, Newport, Ann. and. mag. ofnat. 
hist., t. XII I , p. 270. 

De l'Inde ( British Muséum). 

69. IOLE TACHETÉ. (lulus maculatus.) 

( Spirostreplus de la division 1 , subdivision 2 a de 
M. Brandt.) Rouge orange ; tète , bouclier, antennes de couleur 
marron ; soixante-neuf segments ayant chacun un point noir 
bilatéralement; bord antérieur du bouclier échancré; son angle 
postérieur saillant et aigu. Longueur huit pouces (0,214). 

Spirostreplus' maculatus, Nc-wport, Ann. and. mag. of 
nat. hist. , X I I I , p. 270. 

De Calcutta (British Muséum). 

70. I C L E MALABARE. (Tulus malalaricus.) 

Bouclier tètragone latéralement, fortement marqué en avant, 
non plissé en arrière, à bords antérieur et postérieur subrectan
gulaires ; corps lisse , brillant ; partie inférieure des segments 
faiblement marquée sur sa seconde moitié de stries visibles jus
que sur l'antépénultième ; segment préanal faiblement prolongé 
en aiguillon assez court, dépassant à peine les valves anales, 
large à sa base , subrecourbé en dessous, séparé de la partie an
nulaire du segment par un pli transversal court. Ecaille préanale 
triangulaire surbaissée , à sommet obtus et à base large , un 
peu curviligne ; face , antennes , pieds et bord postérieur 
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des segments ferrugineux et rougeàtres ; corps brun noir. Yeux 
réunis en triangle irrègulier, à sommet interne, peu saillants. 
Articles des antennes suhégaux , subinfundibuliformes, le 
deuxième le plus long. Soixante-dix-huit segments. Longueur, 
0,220. 

De la côte Malabare , par M. Dussumier (Coll. du Muséum). 
L"n individu mâle a les pieds garnis, sous les articles pénultièmes 
et antépénultièmes, de coussinets ovalaircs allongés; son aiguil
lon prèanal est moins saillant et la partie latérale de son bouclier 
un peu différente. 

7 1 . I U L E S P I M C A U D E . (lulus spinicaudus.) 

Bouclier tètragone, marginc en avant, un peu saillant à son 
angle antérieur, arrondi au postérieur et marqué de quatre ou cinq 
stries obsolètes dont la supérieure la plus forte. Bouclier et 
deuxième segment plus grands et plus renllés que les autres. 
Segment préanal prolongé en pointe longue, un peu recourbée 
en dessous, aiguë et marginèe à son bord postéro-supérieur au-
dessous de la pointe. Ecaille prèanale en segment de cercle, cur
viligne, au bord postérieur, pieds bipulvillés dans les mâles, 
bruns. Antennes grêles , pubescentes, à articles décroissants , 
submoniliformes. Segments brun olivacè, annelés de roux 
ferrugineux un peu cannelle. Yeux réunis sur une surface en 
quart de circonférence; soixante-quatre segments, cent sept 
paires de pieds. Longueur, 0,090 ; grosseur, 0,005; épine anale, 
0,002. 

Be la côte Malabare, par M. Dussumier (Coll. Muséum 
Paris ). 

72. I U L E L A G U H B . ( lulus lagurus. ) 

Lèvre supérieure échancrée, bordée d'une rangée de guillo-
rliurcs et portant qualre ponctuations obsolètes, rapprochées 
,'ui-dcssus des dents médianes. Tète lisse avec un sillon longitu
dinal rudirnenlaire. Bouclier tètragone, étroit, marginé à son 
bord antérieur dont l'angle est obtus; angle postérieur à peu 
près droit, deux petites stries obsolètes à son bord postérieur. 
Partie latérale et inférieure des autres segments striée longitu-
dinalemenl sur sa seconde moitié. 

Segment préanal portant une petite épine courte, pointue, 
recourbée en dessus, atteignant le niveau des valves auales. 
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Celles-ci in.irgiiiécs , écaille pièanaîe triangulaire surbaissée, à 
base large. Couleur olivacée sur tout le corps, plus claire aux 
antennes et aux pieds; antennes fortes, à articles subinfundi-
buliformes, décroissants, un peu viUeuses et finement granu
leuses; longues de 0,006. Yeux rapprochés en quart de cercle. 
Soixante-deux segments ; cent quatorze paires de pieds. Lon
gueur 0,060. 

De Siugaporç , par M. Eydoux, chirurgien major de l'expé
dition rie la Bonite (Coll. Mus. Paris), 

73. I U L E D ' E Y D . O C X . ( lulus Eydouxii. ) 

Lèvre supérieure médiocrement èebancrée ; strie longitudi
nale du dessus de la tète faible. Bouclier trigone arrondi, bordé 
en avant, non strié, descendant; deuxième segment échancré et 
marginé au niveau de l'angle postérieur descendant du bouclier. 
Des stries fines sur les flancs et sous le corps. Segment préanal 
gtand, en capuchon anguleux à son bord postero-supèrieur, 
atteignant le niveau des valves anales ; la saillie angulaire sé
parée du reste de l'anneau par une dépression linéaire transver
sale ; quelques fines ponctuations. Valves anales marginèes. 
Écaille prèanale large, courte, semi-lunaire. Yeux groupés en 
triangle subarrondi. Cinquante et ua segments ; quatre-vingl-
ireize paires de pieds. Longueur totale, 0,07. 

De Touxanne, çn Cochiacbina, par M. Eydoux, expédition de 
la Bonite (Coll. Mus. Paris). 

74. I C L E A B A N D E S . (lulus vittatus.) 

( Spiroslreptus de la division 1 , subdivision 2 a de 
M. Brandt.) Brun foncé , avec la tète, les sept premiers seg
ments du corps et uu cercle autour de la moitié postérieure de 
chaque segment rouges ; pieds annelés , avec les trois articles 
tarsiens garnis de bourrelets^ partie supérieure et postérieure 
de la tête marquéç çt'uno b,aride transverse en partie cachée de 
stries longitudinales serrées; bouclier élargi et bordé à son bord 
latéral; 81 segments; pointe du segment préanal courte. Lon
gueur, 9 pouces (0.240). 

Spirostreplus vitlatns, rVewport, Ann. and, mag. of nat. 
hist. , t. XIII , p. 269. 

De Chine? (Briiish Mus. ) 
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75. I U L B F I S C I É . ( lulus fasciatus.} 

( Spirostreplus de la division 1, subdivision 2 a de 
M. Brandt, ) Chocolat foncé, avec le devant de la tète varié de 
noir et une bande transversale noire autour de la moitié posté
rieure de chaque segment ; pointe du segment préana.1 courte , 
noire; pieds orange. Longueur, 10 pouces (0,269). 

Spirostreplus fasc., Newport, Ann. and mag. ofnat. hist., 
t. XIII, p. 270. 

De Chine (British MuseumJ. 

76. I C L E D E B O N G . ( lulus Bungii.) 

(Spirobolus de la division 2 de M. Brandt.) A peu près 
l'habilus du lulus varius; environ 45 segments au corps; 81 
paires de pieds ; bord latéral du bouclier court, trigone, ar
rondi au sommet, à bords anlérieur et postérieur égaux, non, 
sinueux; écailles anales médiocrement convexes , à bord pos
térieur assez saillant, subcomprimè; écaille préanale inférieure 
semi-lunaire, à bord postérieur presque droit. Couleur suboli-
vacé noirâtre , avec la partie postérieure des segments châtain 
et ensuite jaunâtre ; pieds noirs. 

Spirobolus Bungii, Brandt, Bull. son. nal. Moscou, t. V I , 
p. 203,1833. — Id., Recueil, p. 119. 

Delà Chine, près Pékin (Musée de Saint-Pétersbourg). 

77. I L L B D B C E Y L A N . ( lulus Ceilanicus. ) 

Subcylindrique ; plus de 100 paires de pattes ; anneau prèanal 
mucronè. 

lulus , Grquuvius, p. 230, n° 1008. — lulus (Spi-
rostreptus) Ceilanicus , Brandt, Recueil, p. 93. 

De l'île Ceylan, d'après Gronovius. 
M. Brandi emprunte à Gronovius ta caractéristique fort insi

gnifiante qu'on vient de lire, et il place l'espèce qu'elle lui pa
rait indiquer parmi ses Spirostreplus de la division 1 , subdivi
sion 1 a. 

78. I C X B D E J A V A . (lulus Jamnicus. ) 

L'une des plus grandes espèces d'Iules ; sa longueur égale 
5 à 6 pouces ou davantage , et sa largeur 5 à 6 lignes , c'est-à-
dire presque la grosseur du bout du pelit doigt; corps allongé 
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cylindrique, un peu atténué en arrière; 60 ou 61 anneaux 
dans l'âge adulte; 111 paires de pattes; tête brun fauve; aires 
oculaires subtrigones allongées transversalement ; bord labial 
noirâtre; antennes brunâtres, à peu près longues de 3 lignes, 
plus courtes que la tête , à articles subraccourcis , le premier 
subarrondi et le dernier peu distinct; bouche large de 2 li
gnes 1/2 à 3 lignes dans sa partie dorsale ; son avance latérale 
tétragone , assez étroite , arquée et marginèe à son bord antéro-
inférieur, subtrigone et non bordée au postérieur ; cinq ou six 
impressions près le bord postérieur, et entre elles un nombre 
égal de plis ; moitié postérieure de chacun des anneaux qui sont 
entre le préanal et le bouclier séparée de l'antérieure par une 
ligne circulaire , striée à ses parties latérale et inférieure, lisse 
en dessus; partie antérieure de tous les anneaux brun pâle, 
la postérieure noir luisant, bordé de roux ; écailles latérales de 
l'anus convexes, saillantes à leur bord postérieur qui est obtus; 
écaille préanale semi-lunaire, un peu renflée au milieu de son 
bord postérieur; pieds et lèvre inférieure bruns. 

lulus (Spirostreplus) Javanicus , Brandt, .Recueil, p. 92. 
Habite l'île de Java (Muséum de Saint-Pétersbourg). Égale

ment rapporté de Sumatra, par M. Duvaucel ( Mus. Paris). Du 
même lieu, par MM. Quoy et Gaimard (Mus. Paris). 

79. I D L I Ï D E S U M A T R A , (lulus Sumatrensis.) 

Lèvre supérieure échancrèe, garnie d'une rangée de poils 
sétiformes, quadriponctuée ; tôle marginée à son bord latèro-
postérieur; bouclier trigone arrondi bilatéralement, subechan-
cré à son bord antérieur, marginé, coupé un peu obliquement 
à son bord inférieur, qui est très-étroit et en angle aigu à son bord 
postérieur, non strié. Partie latérale et inférieure des segments 
marquée de stries faibles, surtout en arrière, des guillochures 
sur la partie latérale de la moitié antérieure des segments et en 
dessus. La strie transversale supérieure des segments antérieurs 
plus forte que les autres. Segment préana! en capuchon non 
spinifer, atteignant presque le niveau des valves anales. Valses 
anales marginées. Ecaille préanale semi-lunaire. 50 segments. 
Longueur, 0,048. 

De Sumatra, par M. Bourdas (Coll. Mus. Paris). Espèce de 
Spirobolus. 
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80. IULE GHICILU'ÈDi!. (hdus yrueilipes.) 

De couleur marron ; pieds non velus, grêles; front convexe, 
fortement echancré à son bord labial , et pourvu d'une saillie 
triangulaire; bouclier lisse, rétréci bilatéralement au bord anté
rieur, ses parties latérales arrondies et pourvues d'une seule ligne 
marginale saillante ; 61 segments substriés sur leur moitié posté
rieure; une pointe anale courte. Longueur, 4 pouces 1/2 (0,120). 

Spirostreplas gracilipes, Newport, Ann. and. mag. of nal. 
Mit., t. X I I I , p. 269. 

Des îles Philippines (British Museum). M. Newport réunit 
cette espèce aux Spirostrepuis, division 1, subdivision 2 c de 
M. Brandt. 

81 . I tLB A L È V R E P O N C T U É E . (luluspunctilabrum.) 

Couleur [sur un individu desséché ) grise, avec le bord pos
térieur de chaque anneau marron; front convexe, lisse, forte
ment échancré à sa partie labiale et marqué d'une rangée de 
ponctuations fortes et serrées ; 59 segments , marqués de faibles 
stries obsolètes ; crochet anal court. Longueur ? 

Spirostreplus punctilabrum, Newport, Ann. and. mag. of 
nat., t. X I I I , p. 270. 

Des îles Philippines ( British Muséum ). M. Newport range 
cette espèce parmi les Spirostreplus de la division 1, subdivi
sion 2 c de M. Brandt. 

82. I U L E D E S P H I L I P P I N E S . (lulus philippensis.) 

Êchancrure labiale triangulaire ; quatre ponctuations près le 
bord labial; tète lisse; ligne médiolongitudinale très-faible. 
Bord latéral du bouclier trigone arrondi, rnargiiiè et subèchancré 
en avant, droit et subconvexe en arrière, non strié. Des stries 
sur la partie latérale et inférieure des segments; plus évidentes 
sur les premiers que sur les intermédiaires et les postérieurs; 
dessus du corps lisse; segment préanal en capuchon non épi
neux, anguleux à son bord postéro-supèrieur ; la saillie angu
laire séparée du reste de l'anneau par une ligne transversale 
pçu marquée. Valves anales non marginées , galcifûrmcs,-
écaille préanalo triangulaire , surbaissée, à sommet obtus ; yeux 
réunis en triangle équilatéral. Articles des antennes décroissant 
du second au sixième , subinfundibuliformes, le sixième et le 
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septième réunis, globuleux; un bourrelet en ventouse sous les 
tarses des mâles. Longueur, 0,080. 

De Manille , îles Philippines, par M. Ferdinand Barrot (Coll. 
Mus. Paris]. 

4. 

De la mer des Indes et de VAustralie. 

83. I C L E G R A N U L E U X . (Iulus granulatus.) 

(P l . 44, fig. 10.) 

Dessus de la tète lisse; bouclier plus large que le reste du 
corps,marqué de quatorze côtes longitudinales saillantes, tronqué 
carrément à ses côtés ; anneaux qui le suivent et tous ceux du 
reste du corps, sauf le prèanal, marqués de deux rangées circu
laires de tubercules graniformes, saillants , obtus ; dix ou onze 
tubercules sur chaque rangée ; le tubercule médian de la 
deuxième de chaque anneau répondant à deux tubercules delà 
première ; tubercules correspondants des derniers anneaux se 
réunissant plus ou moins en carène longitudinale sur chaque 
anneau; anneau préanal en capuchon non spiniforme à son 
extrémité , atteignant à peu près, mais ne dépassant pas le ni
veau des valves anales , marqué sur sa partie convexe d'un tu
bercule rudimenlaire unique ; 48 anneaux entre la (ête et l'a
nus ; antennes de 7 articles, en massue , ayant le sixième article 
le plus fort, ovoide, rende vers le septième qui est petit, mais 
distinct; yeux en triangle irrégulicr, sur quatre rangs, non dis
tinctement polygonaux, placés derrière les antennes , et de cou
leur noire ; pattes médiocres, cachées sous le corps, au nombre 
de 83; couleur fauve cannelle, plus foncée sur les parties laté
rales du dos, plus claire sur le dos , sur la partie inférieure Mes 
flancs, où est la première série de tubercules et sur le dessous 
du corps. Longueur totale, 0,016 ; largeur, 0,00t. 

De l'île de France , par feu M. Desjardins ; de l'Ile Bour
bon, par Eydouit et M. Souleyet. 

C'est une des plus jolies espèces de la famille des Iules. Son 
corps est grêle , ce qui rend plus évident le renflement du bou
clier. Dans la marche actuellement adoptée en entomologie , cet 
Iule pourra devenir le sujet d'un sous-genre distinct que nous 
nommerons G L Y P H I O L C S à cause de son bouclier sculpté. 
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84. I U L E C O R A L L I N . [lulus corallinus. ) 

Espèce de Spirobolus à tête lisse ; deux paires d'impressions 
labiales supérieures écartées; bouclier subai-gu bilatéralement 
oblique à son bord antèro-inlerieur externe , marginé , non 
slrié; anneaux du corps très-finement réticulés, striés à leur 
région pédigère , mais point en dessus ni bilatéralement ; an
neau prèanal en capuchon non épineux, atteignant à peu après 
le niveau des valves anales ; écaille préanale curviligne à son 
bord postérieur ; 48 anneaux entre la tête et l'anus ; antennes 
courtes moniliformes, à sixième et septième anneau subpu-
bescents; pattes au nombre de 86 paires environ. Couleur 
rougeàtre de corail sur les antennes ; les pattes plus foncées 
sur les anneaux dont le bord postérieur est annelè de rouge 
corail. Longueur totale > 0,050 ; largeur, 0,003 1/2. 

Iule corallin, Eydoux et Soulcyet, Voyage de la Bonite, 
zool., aptères, pl. 1 , fig. 1 , 4 . 

De l'île de France, par feu M. Desjardins ; de Bourbon par 
M, de Nivois et par MM. Jiydoux et Souleyet. L'exemplaire fi
guré dans l'ouvrage de ces derniers naturalistes est plus gros 
que ceux que nous avons décrits ci-dessus. Avec des Iules de 
cette espèce, il y en avait de plus petits , fort semblables pour 
la forme eL les caractères principaux , mais dont les couleurs 
étaient altérées par l'esprit de vin. Ces petits Iules ressemblaient 
beaucoup à notre lulus lucifugus, commun dans les serres du 
Muséum de Paris. Seraient-ils de la môme espèce, c'est ce que 
la comparaison d'invididus vivants permettrait seule de décider. 
Leur longueur est de 0,016 seulement. 

85. I U L E M A L G A C U E . (lulus Madagascariensis.) 

Espèce de Spirostreptus de la division 1 , sous-division 2 , 
section a de M. Brandt. — Bouclier coupé en ligne droite bila
téralement , un peu marginé , avec une strie irrégulière oblique 
au-dessus de la bordure ; 56 anneaux entre la tète et l'anus ; 
moitié antérieure des anneaux montrant quelques stries circu
laires faibles; leur partie inférieure marquée de stries obliques , 
principalement sur les anneaux antérieurs; anneau préanal non 
épineux , ne recouvrant pas complètement les valves anales ; 
écaille préanale en ellipse allongée transversalement ; antennes 
submonililormes, longues de O.OOt ; leurs 2 e et 3° articles 
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plus grands que Ics autres, le 4", le 5 S et ie Gs subairondis , un 
peu coniques; yeux en triangle subsemilunaire , nombreux , sur 
sept rangs en comptant du bord externe à l'interne; 90 paires 
de pattes, de longueur médiocre. Couleur des anneaux (dans 
l'alcool] olivâtre plombé, avec la partie postérieure plus foncée 
et bordée de rougcàlre; partie faciale en avant des antennes , 
antennes et pattes de couleur ambrée. Longueur totale, 0,0G5 ; 
largeur, 0,006. 

De l'île de Madagascar, par MM. Quov et Gaimard (Coli, 
Mus. Paris). 

Un deuxième individu de la collection du Muséum est donné 
avec doute comme de Madagascar. Quoique plus grêle, il nous 
paraît appartenir aussi à cette espèce. 

86. lur.R nus S E T C J I E L I . E S . (Iulux Seycliellarum.) 

Couleur d'un brun foncé, tirant un peu sur le roux; seg
ments noirâtres à la partie postérieure, jaunâtres à l'antérieure; 
antennes roussâtres ; tête arrondie , échancrée vers la base ; une 
rangée de points noirâtres (les rèpugnatoires ) de chaque còlè 
du corps i yeux en triangle reniforme ; 143 paires de pattes. 
Longueur totale, 9 puuces; largeur, 8 lignes. 

lui. des Seychelles, Desjardins, Ann. soc. entom. de 
France, IV, p. 171. — Id., Proceed. zuol., soc. London, 1835, 
p. 206. — lui. Seychellarum, P. Gerv., Ann. se. nat., 2 e série, 
t. VII , p. 46. — Lucas, Anim. arlic., p. 529. 

De l'Ile aux Frégates, dans l'Archipel des Seychelles, par 
feu M. Julien Desjardins. 

Nous avons reproduit ci-dessus les caractères que M. Desjar
dins assignait à .--oïl Iule dos Seychelles; des Iules rapportés du 
même archipel par M. Louis Rousseau, et qui paraissent être de 
la même espèce, nous ont offert les particularités suivantes : 

Lèvre peu échancrée ; échancrure arrondie ; une strie médio-
céphalique; bouclier coupé carrément sor ses côtés, margine ; le 
petit bourrelet marginal doublé par une strio linéaire rapprochée 
de lui ; une autre strie éloignée do celle-ci li'un millimètre , cou
dée, atteignant un peu au-dessus de l'angle postéro-inférieur ; 
corps très-finement guilloché, strié bilatéralement, et en dessous 
sur la seconde moitié des segments .; point d'aiguillon préanal ; 
68 segments entre la tète et l'anus. Longueur, 0,20. Yeux en 
triangle. 
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87. Irji.K u s C É L È B E S . ( lulus celebensis. ) 

Lèvre supérieure non ponctuée , marquée de rugosités obso
lètes; 45 anneaux entre la tête et l'anus ; bouclier assez long , 
peu descendant bilatéralement, où il est obtus et non margine, 
sauf dans une petite partie de son contour ; le suivant irrégu
lièrement strié près la partie pèdigère ainsi que les autres ; an
neau préanal en capuchon non épineux , ne dépassant pas les 
valves anales ; écaille préanale en triangle isoscele surbaissé ; an
tennes moniliformes, longues de 0.004, à articles égaux, sauf le 
deuxième qui est un peu plus grand que les autres, le 6" 
et 1' subréunis, un peu renflés; yeux en triangle, sur six 
rangs de 4, 5, 6, 7, 9 et G ; ceux de l'angle supero-interne obso
lètes ; les autres subpolygonaux ; 82 paires de pattes. Longueur 
totale, 0,070; largeur 0,007. 

De l'île Célèbes, par MM. Quoy et Gaimard (Coll. du Mus. de 
Paris). Malgré l'absence de ponctuations labiales, cette espèce 
nous a paru un Spirobolus. 

88. I C L E D E B L A ^ V I L L E . (lulus Blainvillii. ) 

( Pl. Vi, fig. S.) 

Tète et premier segment lisses ; celui-ci prolongé en arrière 
et terminé bilatéralement en courbe : les autres segments plis
sés longitudinalement près leur bord postérieur et armés de 
chaque côté de quatre rangées longitudinales d'épines èquidis-
tantes, lisses et luisantes, toutes dirigées en arrière; il existe 
un rudiment d'une sèrie d'épines semblables sus la ligne mé-
dio-dorsale ; les deux paires latérales des quatre premiers seg
ments sont moins prononcées que les autres et tuberculiforrnes ; 
segment préanal lisse, terminé par une petite pointe arrondie au 
bout; antennes submoniliformes; le septième article fort petit, 
comme inclus dans le sixième qui paraît infundibuliforme ; 
jmx en triangle emoussé à ses angles. Couleur générale brun 
noirâtre; pattes et antennes brun jaunâtre. Longueur totale, 
0,136; largeur, 0,014. 

lulus jBlainv., Le Guillou , Bulletin soc. phil. de Paris, 
1851, p. 86. — Sotls-genre AcatiVniulv.s , P. Gerv. , Ann. se. 
naf. , 3 e série, I, p. 70. 

De la Nouvelle-Guinée , découvert par M. Le Guillou pen-
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dant l'expédition aux terres australes de l'Astroldble et de la 
Zélée. C'est une des espèces les plus faciles à caractériser, à 
cause de ses tubercules épineux, et aussi l'une des plus curieuses. 
Elle prendrait place parmi les Spirostroptes de M. Brandt. 

89. I U L E D E D O R E V . (lulus Voreyanus.) 

Espèce de Spirobolus, Br. Lèvre supérieure marquée de ru
gosités obsolètes, non ponctuée; bouclier arrondi bilatérale
ment , submarginé ; 50 anneaux entre la tète et l'anus, subslriés 
en dessous ; le prèanal en capuchon non spinifère, n'atteignant 
pas le niveau des valves anales ; écaille préanale en triangle 
subéquilatéral ; antennes courtes, moniliformes, à articles égaux, 
sauf le dernier qui est très-petit ; yeux en triangle, subpoly
gonaux sur six lignes de 2 , 5 , 7, 8 et 8 ; 92 paires de pattes, 
courtes, annelées de verdâtre ; couleur générale brunâtre. Lon
gueur, 0,080; largeur, 0.007. 

Découvert à la Nouvelle - Guinée , au port Dorey, par 
MM. Quoy et Gaimard , pendant l'expédition de circumnaviga
tion de Y Astrolabe ( Coll. Mus. Paris). 

90. I U L E D E G A I M A R D . ( lulus Gaimardi. ) 

Une impression linéaire sur le milieu de la tête; bouclier 
arrondi à ses angles latéraux, marginé , non strié; les 
anneaux suivants marqués à leur partie inférieure de stries 
irrègulières , peu nombreuses ; segment préanal en capuchon 
non épineux, n'atteignant pas le niveau des valves anales;50 
anneaux entre la tête et l'anus ; plaque préanale en triangle 
surbaissé; antennes épaisses, courtes (0,003), à articles égaux, 
sauf le septième qui est plus petit et en bouton ; yeux en triangle 
subarrondi, noirs , occupant une grande surface et groupés sur 
six rangs ; 86 paires de pattes, roussâlres ainsi que les antennes ; 
couleur du corps olivacée en dessus, roussâlre en dessous ; pores 
répugnatoires arrondis comme dans la majorité des espèces. 
Longueur totale, 0,080. 

De la Nouvelle-Irlande, par MM. Quoy et Gaimard. Cette 
espèce a été découverte pendant la campagne de circumnaviga
tion de l'Astrolabe. Elle appartient aux Spirobolus de M. Brandt. 

91. I U L E D E R O I S S V . (lulus JRoissyi.) 

Corps brun ardoisé avec les antennes , les pattes et le bord 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



des segments d'un jaune fauve ; tous les segments lisses et lui
sants; le dernier terminé par une pointe assez avancée et un peu 
aiguë; pattes très-courtes. Longueur, 0,050; largeur, 0,005. 

lui. Roiss., Le Guillou, Bull. soc. philom. Paris, 1841, 
p. 86. — Id., Journ. l'Institut. 

Hab. la Nouvelle-Guinée. 

92. I U L E D O B S A L . ( lulus dorsalis. ) 

Corps d'un brun jaunâtre à segments finement rugueux, 
bordés de fauve avec une bande longitudinale noire et assez large 
en dessus et au milieu ; une ligne de petits points noirs de 
chaque côté; antennes et pattes pâles ; dernier segment abdo
minal simplement arrondi au milieu en arrière. Longueur, 0,038; 
largeur, 0,004. 

lui. dors. Le Guillou, Bull. soc. philom. de Paris, 1841 , 
p. 86. — Id., Journ. l'Institut. 

Hab. les îles Arrow. 

93. I U L E L O N G I P È D E . ( lulus longipes. ) 

Corps brun jaunâtre avec le bord postérieur des segments 
plus pâle , vert noirâtre; antennes terminées par deux articles 
beaucoup plus larges; dernier segment terminé en pointe com
primée latéralement, courbée, ne dépassant pas les pièces 
anales ; pattes comprimées et plus longues dans les I. Roissyi, 
Mainvitlii et dorsalis. Longueur, 0,035 ; largeur, 0,004. 

lui. long., Le Guillou, Bull. soc. philom. Paris, 1841, 
p. 86. — Id. , Journ. l'Institut. 

Habite les lies Arrow. 

94. I L L E B U F I C O L . (lulus ruficollis.) 

Noir, avec la tète, le bouclier, le segment préanal et l'anus , 
ainsi qu'une large bande dorsale, rouge vif ; pieds châtains ; 52 
segments, tous lisses avec leur moitié postérieure courte et sail
lante. Longueur, 1 puuce 3/4 (0,045). 

Spirobolus ru fie. , Newport, Ann. and mag. of nat. hist., 
t XIII, p. 269. 

Delà Nouvelle-Hollande (British Muséum). M. Newport 
place cette espèce dans la division 1 6 de M. Brandt. 

95. I U L E D E V E H B B A C X . (lulus Ferreauxii.) 

Région faciale subcarrée, à lèvre supérieure èchancrée ; bou-
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elirr lisse ainsi que la tôle , curviligne â ses parties latérales ex
ternes et marqué de quatre uu cinq stries obliques irrégulière::, 
semblables à celles qui sont à la partie inférieure des autres an
neaux; 50 anneaux entre la tête et l'anus, assez nettement par
tagés en deux par une rainure circulaire médiane: quelques 
Unes stries circulaires sur la moitié antérieure; anneau prèanal 
en capuchon sur les valves anales, non prolongé en épine; 
çcaille préanale inférieure ovalaire transverse ; antennes de lon
gueur moyenne (0,003} fusiformes , de sept articles inégaux, 
dont le septième, petit, forme une sorte d'opercule du sixième ; 
celui-ci cl les deuxième et troisième les plus grands, subégaux, 
le sixième plus gros que les autres; yeux en trapèze irrègulier, 
sur quatre rangs, le premier rang de sept et les trois autres de 
huit ; lèvre inférieure lagéniforme dans sa partie moyenne, bi-
dentée au bord antérieur des parties latérales : 75 paires de pattes 
de couleur jaune pâle , assez grêles , pourvues de quelques soies 
roides et courtes; couleur du corps (dans l'alcool) noirâtre lui
sant, annelc de plus clair au bord postérieur de chaque anneau. 
Longueur totale, 0,055; largeur, 3 millim, environ. Apparence 
générale du lulus tabulosur-, mais plus allongé et non épineux 
en arrière. 

De la Nouvelle-Hollande j sur le penchant du mont Welling
ton, par yi. Jules Terreaux (Coll. du Muséum de Paris). 

Cette espèce a quelques-uns des caractères des Spirostreptus, 
mais elle s'en éloigne aussi sous quelques rapports pour ressem
bler aux Iules d'Europe, dont l'anneau prèanal n'est point épi
neux. 

5. 

Iules de l'Amérique septentrionale. 

* Segment préanal mueroné. 

96. I c L B I M P R I M É . ( fulut impressus. ) 

Cylindrique non marginé ; brun en dessus ; blanc jaunâtre 
ca dessous ; glabre ; des points ou lignes blanches à la partie in
férieure de chaque segment et sous les pores latéraux; segment 
préanal mueroné, surface oculaire considérable, noire ; antennes 
brunes ; lèvre inférieure blanchâtre. 

lui. impr., Say, Journ. acail.nat. se. Philadelphie, 1821, 
t. lî, p. 102. 

Commun aux États-Unis (Say). 
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97. Ictus E X I G U . ( lulus exiguus. ) 

31 à 33 segments en comptant celui de l'anus ; 51 à 55 paires 
de pattes; yeux subarrondis; antennes velues, assez courtes, à 
articles terminaux serrés, un peu renflés , brun noirâtre, ter
minées de blanc. Premier anneau non ponctué en dessus; 3on 
processus latéral trigone, peu aigu, suballongé, recourbé, mar
qué de quelques stries atteignant l'abdomen; les autres seg
ments un peu renflés en arrière, convexes, paraissant moni-
liformes, à stries séparées, assez fortes, plus marquées sur les 
flancs qu'au dos ; segment préanal brièvement mucroné au mi
lieu supérieur de son bord postérieur, sa pointe terminée de 
brun pâle dépassant l'anus; écailles latérales de l'anus velues ; 
écaille préanale inférieure, triangulaire, mucronée en arrière; 
tête noire brunâtre en avant, bordée antérieurement de blanc 
fauve; lèvre inférieure, brune,blanc fauve à son bord antérieur; 
tout le corps brun noir, brillant, plus pâle sur l'abdomen; une 
bande longitudinale fauve brunâtre sur le milieu du dos, sauf 
sur les premiers anneaux, divisée par une ligne punctuée de brun 
noir; pieds variés de blanc et de brun. Longueur, 3 pouces 3/4 
à 4 pouces (0,110). 

lui. exig., Brandt, Recueil, p. 85. 
De Pensylvanie. Les exemplaires décrits par M. Brandt sont 

au Musée de Saint-Pétersbourg. 
Ainsi que le / . impressus de Say, cette espèce et la suivante 

constituent dans le travail de M. Brandt ( Recueil, p. 84) un 
petit groupe à part parmi les Iules mucronés. Leur caractère 
commun est d'avoir le processus latéral du premier anneau 
allongé, trigone, subéchancré à son bord antérieur, atteignant 
la partie inférieure de l'abdomen. 

Il est remarquable que ces trois espèces appartiennent au 
même pays. 

98. I U L E D E P E X S V L V À N I E . (lulus Pensylvanicus.) 

Corps très-grêle avec la partie postérieure des anneaux dé
primée et non renflée ; 63 ou 64 anneaux en comprenant l'anus; 
114 à 116 paires de pattes ; yeux en triangle ; antennes mé
diocres, à articles noirs avec le sommet blanc; tête brune en 
avant, un peu jaunâtre, avec une bande transversale noire entre 
les yeux , et la partie labiale brun fauve ; premier segment mar-

A P T È R E S , TOME iv. 12 
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178 M P L O P 0 D E S . 

Q U E en dessus de quelques ponctuations assez grosses, brun à 
son milieu , avec une tache subsémilunaire près de son bord 
antérieur qui est blanc , et une bande noire près le liséré blanc 
de son bord postérieur ; son processus latéral allongé, subtri-
gone, obliquement tronqué À son angle antérieur, strié trans
versalement, égalant presque le second segment; les autres 
segments striés transversalement, brun noir, plus foncés près 
leur bord postérieur qui lui-même est blanc ; épine dil dernier 
segment courte, dépassant peu ou égalant l'anus , blanche à sa 
pointe; écailles latérales de l'anus assez petites, brun noirs 
convexes, pubescentes, en crête obtuse à leur bord interne ; 
écaille préanale inférieure semi-luhaire, arrondie en arrière; 
pieds variés de blanc et de roux brun; abdomen blanc rouS-
sàtre. Longueur, 1 pouce 1 /2 (0,040j; largeur, Î ligne 1/3. 

lui. Pensylv., Brandt, Recueil, p. 85. 
De Pensylvanie. 
Les exemplaires décrits par M. Brandt sont au Musée de 

Berlin. 

9 9 . I U L E C A N A M E S . (lulus Canadensis.) 

De couleur rouge de chair, avec des points latéraux noirs 
au-dessous d'une série longitudinale de taches noires; segments 
au nombre de 53, lisses, luisants, sans stries à leur partie dor
sale ; avant-dernier segment prolongé en épine forte, allongée 
et courbée. Longueur, 1 pouce 1/2 (0,040). 

lui. Canad., Newp., Ann. and mag. of nat. hist., XIII, 
p. 268. 

Du Canada. 
L'exemplaire décrit par M. Newport appartient au JBritish 

Muséum. 

*• Segment préanal non mucroné. 

100. I U L E M E N U . ( lulus minutus. ) 

Corps cylindrique non marginé, pâle en dessus, irréguliè
rement réticulé et varié de rouge ; une série bilatérale de larges 
points noirs et nombreux ; des stries à la paTtie inférieure des 
anneaux; dessous blanchâtre; tête noire au-dessus des antennes; 
les deux avant-derniers articles des antennes dilatés, non ré
trécis à leur base; yeux noirs, en lunule longitudinale; segment 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



préanal inernie, plus long que le précédent, arrondi et noirâtre. 
Longueur, 6 lignes (0,013). 

lui. pusiilus, Say, Jour. acad. nat. se. Philadelph., 1821, 
t. II, p. 105.—id., OEuvres entom. publiées par Lequien, non 
lulus pusiilus, Leach. — lulus minutus, Brandi, Recueil, 
p. 89. — lulus Sayiï, Newport, Ann. and mag. ofnat. hist., 
XIII , p. 268. 

De Virginie (Say). 
Cette espèce vit sous l'écorce du Pinus variabilis. M. New-

port a compté sur un exemplaire du British Muséum, qui n'est 
pas encore adulte , 45 segments dont les trois antépénultièmes 
sont apodes. 

101. Ι Π Γ . Ε M A H Q Ï É . ( lulus stigmalosus. ) 

Corps cylindrique, non marginé, brun foncé en dessus; 
glabre avec une ligne dorsale irrégulière de couleur noire ; un 
point noir bilatéral sur la partie supérieure de chaque segment, 
et un plus large oblong transversalement se partageant de plus 
en plus en deux ; segments antérieurs et postérieurs plus étroits 
que les autres ; yeux subtriangulaires, noirs ; tète brun foncé. 

lui. punct., Say, Joum. acad. nat. se. Philadelph., I Ï , 
p. 102. —Id., OEuvr. compl. publiées par Lequien, I , p. 16 
(non Leach). — lulus stigmatosus , Brandi, Recueil, p. 8 8 . 

Des États-Unis. 

102. I T / I E A N N E L É . ( lulus annulalus. ) 

Corps cylindrique, brun, teinté de rouge en dessus, blanC 
jaunâtre, sans tache en dessous ; chaque segment marqué de 
quinze lignes saillantes, obtuses, dont quatre égales sur le dos, 
une pjriforme plus large , oblique sur les répugnatoires et 
dix décroissantes en grandeur, sur les parties latérales et près 
des pattes ; le segment antérieur (bouclier) est aussi long que 
les trois suivants pris ensemble, et glabre ; le segment préanal 
est glabre, rouge brun, aussi long que les deux précédents 
réunis, et obtus à son bord libre ; tète blanchâtre ; yeux dis
posés transversalement sur une bande noire ; point d'impres
sion visible sur le vertex. 

lui. annul., Say, Joum. acad. nat. se. Philad. , 1821, t. II, 
p. 103. — Id., OEuvres entom. publ. par Lequien fds. 

De l'Amérique septentrionale ; très-commun dans les Étals 
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du sud, où il a été découvert par Say.ll y en a un exemplaire au 
British Muséum. M. Newport classe cette espèce parmi les 
Spiroiolus de M. Brandt. 

103. I U L E M A R G I N É ( lulus marginatus. ) 

Corps cylindrique, glabre luisant, noirâtre avec du rouge 
pâle en dessous ; segments bordés de roux en arrière; bouclier 
égalant en longueur les trois segments suivants pris ensemble, 
entièrement bordé de roux ; second segment petit, en angle 
obtus à sa partie antéro-inférieure ; segment préanal aussi long 
que les deux précédents réunis , arrondi à son bord postérieur; 
tête marquée d'une ligne longitudinale obsolète sur le front ; 
lèvre supérieure pâle, échancrée, montrant une série submargi
nale de dix ou douze ponctuations pilifères, ciliée, rougeàtre 
et pourvue de dents obsolètes à son bord. Longueur totale dé
passant trois pouces (mesure anglaise ) (0,080). 

lui. marg., Say, Journ. acad. nat. se. Philad. ,t. H, p. 105, 
1821. 

Vitaux États-Unis. Très-grosse espèce qui habite les bois, etc. 
Quand elle est irritée elle répand une odeur d'acide chlorhydri-
que. Elle est attaquée par des Gamases. Ses couleurs varient. Le 
bord des segments et tout le dessous sont quelquefois blancs. Le 
segment préanal est parfois plus aigu à son bord postéro-supé-
rieur, et il y a une série latérale distincte de points noirs. 

Ces détails sont empruntés à Say. M. Newport, qui a étudié au 
British Muséum un lulus marginatus, envoyé par ce natura
liste, réunit cette espèce au sous-genre des Spirobolus de 
M. Brandt. Nous considérons aussi comme des Spirobolus des 
Iules de taille assez considérable qui ont été envoyés ou rap
portés des États-Unis au Muséum de Paris par divers voyageurs, 
Bosc, Milbert, ainsi que MM. de Givry, Vv'arden, etc. Ces Iules 
nous paraissent être aussi de l'espèce du lulus marginatus. En 
voici la description : 

lie quatre à six paires de ponctuations piligères sur le bord 
buccal de la lèvre supérieure ; ces ponctuations rarement nulles; 
dessus de la tète et du bouclier très-finement ponctués; 50 et 
quelques anneaux entre la tète et l'anus; les anneaux très-
finement marqués d'impressions semblables à celles de la tète 
qui se convertissent sur les postérieurs en stries obsolètes, 
principalement à la partie inférieure des anneaux; bords laté-
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raux du bouclier subtrigones, un peu marginès, non striés; 
anneau préanal en capuchon non épineux, n'atteignant pas le 
niveau des valves anales ; écaille préanale en triangle subéqui-
latéral; antennes moniliformes , leur deuxième article un peu 
plus grand que les autres, le septième fort petit; yeux en 
triangle irrégulier, disposés sur six rangs; partie médiane basi-
laire de la lèvre inférieure triangulaire, subpentagone ; envi
ron 95 paires de pattes. Longueur totale atteignant jusqu'à 0,120; 
largeur 5 ou 6 millim. 

C'est sans doute à cette espèce qu'il faut rapporter le lulus 
americanus, Pal. Beauvois, Insectes dAfr. et d''Amer., p. 155, 
aptères, pl. 6 , Cg. 3 ; M. Brandi, qui émet la même opinion que 
nous, donne cependant au lulus americanus une nouvelle dé
nomination , c'est son lulus incertus , Recueil, p. 121, n° 6. 

6. 

Iules de l'Amérique méridionale. 
104. I O L E R O S É . (lulus roseus.) 

(Atlas, pl. 34, fig. 9.) 

Lèvre supérieure échancrée, multidentée, une série de poils 
sétiformes sur la partie dcnticulée ; deux paires d'impressions 
punctiformes submarginales ; strie médio-longiludinale faible. 
Bouclier subarrondi à ses parties latérales , faiblement marginé 
à son bord antérieur, marqué près le postérieur de cinq ou six 
petites stries .inégales non parallèles. Segments du corps mar
qués sur leur première moitié de quelques stries circulaires ou 
obliques, et sur la seconde de stries longitudinales fortes , ré
gnant sur tout le pourtour au dos, sur les flancs et à la partie 
inférieure ; ces stries très-peu marquées sur le segment antépé
nultième , nulles sur le pénultième ou préanal, qui est finement 
granuleux, ainsi que les valves anales; une épine courte au seg
ment préanal ; écaille préanale en segment de cercle, à bord pos
térieur curviligne; couleur pâle rosé avec la seconde moitié du 
segment, les antennes et les pieds d'un rose plus vif; pores ré-
pugnatoires noirs; antennes submoniliformes, à deuxième ar
ticle un peu plus long que les autres qui sont subégaux. Yeux 
sur cinq rangées en ovale irrégulier ; 43 segments entre la 
tête et l'anus ; 77 paires de pieds. Longueur, 0,115 ; largeur, 
0,014. 

De Colombie, par M. Justin Goudot ( Collection du Muséum). 
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1 0 5 . I U L E V B K M I F O H M E . ( Iulus vermiformis. ) 

Corps allongé, lisse, luisant, de couleur brune avec la partie 
antérieure des segments plus claire. Lèvre supérieure peu échan-
crée , multidentée ; une strie longitudinale sur le milieu du 
front. Bouclier recliligne en arrière, subcarré bilatéralement à 
bord antérieur subarrondi, marginé, à angle antérieur subar
rondi marqué de cinq stries saillantes curvilignes. Segments 
§triés sur la partie inférieure de leur seconde moitié, très-fine
ment granuleux quand on les examine à la loupe. Segment 
prèanal non épineux en capuchon, n'atteignant pas le niveau 
des valves anales. Écaille préanale en segment de cercle. 
Articles des antennes subégaux, le second plus long, subfusi-
forme, les autres submoniliformes marqués de petites ponctua
tions de chacune desquelles naît un poil. Yeux en triangle 
bombé au côté postérieur sur sept rangées. 58 segments; 107 
paires de pieds. Longueur, 0 , 1 3 0 . 

De Colombie, par M. Justin Goudot(Coll. Mus. Paris). Espèce 
de Spirostreptus. 

1 0 6 . I U L E D E N B W P O H T . (Iulus Newportii.) 

Taille médiocre, corps assez trapu , ayant de l'analogie avee 
le / . sabulosus. Lèvre peu échancrèe , non, ponctuée. Bouclier 
subarrondi bilatéralement, très-faiblement marginé , non strié, 
Segments du corps courts, faiblement striés à leur partie infé
rieure, à stries obliques ou longitudinales, courtes et espacées, 
presques nulles aux derniers segments ; le segment préanal en 
pointe courte, dépassant un peu les valves anales. Couleur 
brune; une bande plus claire sur le milieu de la tète ; bouclier 
bordé en avant et en arrière de rouge aurore ; une tache de 
même couleur près le bord mèdio postérieur de chaque segment 
et sur la pointe préanale : bord postérieur des segments gris 
orangé; tarses orangés. Yeux en triangle surarrondi, polygo
naux, sur sept rangées. Articles des antennes subègaux, sub
moniliformes , le deuxième un peu plus long que les autres, 41 
segments entre la tète et l'anus -, 6 6 paires de pieds. Longueur, 
0 , 0 4 0 ; largeur, 0 , 0 0 4 . 

De Colombie, par M. Justin Goudot ( Collect. du Muséum 
de Paris ). 
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107. I D L E L E U C O P E . ( Tulus leucopus.) 

Petite espèce ayant de l'analogie avec le / . terrestris, mais 
non mucronée. Lèvre peu échancrée , multideiitée ; tète lisse ; 
bouclier faiblement marginé en triangle tronqué à sa partie la
térale , une simple strie tombant sur le milieu de son bord pos
térieur, segments du corps lisses, un peu striés à leur partie in
férieure ; les premiers très-courts ; ligne circulaire de séparation 
entre leur moitié antérieure et postérieure bien marquée ; seg
ment préanal en capuchon subaigu, non spinifère, atteignant le 
niveau des valves anales. Couleur noire avec la lèvre supé
rieure, la bordure des segments, les pieds et les valves anales 
jaune blanchâtre. Antennes brun pâle , de médiocre longueur, 
à articles inégaux; 45 segments. Longueur, 0,024; largeur, 
P,002. 

De Colombie ; par M. Justin Goudot (Collection du Mus. de 
Paris ). 

1 0 8 . I E L E A M É R I C A I N . ( Iulus americanus. ) 

lui. amer., Plumier, apud Lister, a Journey to Paris in 
the year 1698, p. 64 , Cg. 5. 

Du Brésil. 
Ses caractères ne sauraient Être donnés avec certitude. 
if.. Brandt fait remarquer (Recueil, p. 120) que si la figure 

donnée par Lister est exacte, les antennes de cette espèce la 
rapportent à son genre Spirostreptus. 

109. I U L E T R È S - G R A N D . ( Iulus maximus.) 

Corps cylindrique, grêle assez fort; conique en arrière, un 
peu acumjné ; de 56 ^ 74 segments ; 100 à 133 paires de pattes ; 
longueur, 3 pouces à 4 pouces 3/4 ; largeur au milieu, 2 
lignes 1/2 à 3 1/2 ; largeur au segment prèanal, 1 ligne 3/4 à 2 
lignes 1/3, ; sommet du segment préanal voûté , brièvement 
acuminè, dépassant les valves anales ; couleur brun olivâtre, avec 
le bord postérieur des armeaux noir, terminé par un liséré brun 
ferrugineux ; antennes et pieds brun jaunâtre pâle. 

Iulus (Spirobolus) maximus, Brandt, Recueil, p. 116. 
Du Brésil ( Musée de Saint-Pétersbourg). 
M. Brandt rapporte qu'il a observé trois variétés de cette 

espèce , et il en donne la synonymie suivante : 
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(i) M. Brandt (llecueii, p. ta?) le croit fabriqué. 

Variété a. — Permis terrestris , Marcgrave, Bras., p. 155, 
fig. 5. — lulus maximus , Linné, Syst. nat. (exclusa syno-
nymia Listeri). — lulus Marcgravii, Brandt, Recueil, p. 116. 

Pointe du segment préanal très-courte ; écaille préanale in
férieure subtriangulaire ; de 70 à 74 segments dont les derniers 
(ceux qui précèdent le segment préanal) très-courts, très-rap-
prochés; 125 à 133 paires de pattes ; les quatre ou cinq derniers 
segments apodes. 

Variété b. — lulus apiculalus, Mikan , Isis, 1834, p. 741. 
Segments qui précèdent le pénultième un peu plus petits, 

équidistants ; segment pénultième ou préanal trigone à son 
sommet, qui est plus longuement acuminè ; écaille préanale in
férieure suhscmilunaire ; 56 à 59 segments ; 100 à 109 paires de 
pattes; segments préanal et anal seuls apodes. 

Variété c.— lulus maximus, Linné, Syst. nat., edit. X I I , 
p. 1066 (Excl. syn. Marcgravii et Listeri). 

Segments qui précèdent le pénultième à peine plus petits 
que les autres, équidistants; pointe du segment préanal trigone 
allongée; anneaux préanal et anal seuls apodes ; de 68 à 74 an
neaux ; 127 à 133 paires de pattes; écaille prèanale inférieure 
subtrigone. 

Plusieurs auteurs et entre autres Shaw (Naturalist's miscell., 
I I , pl. 4 8 ) , ont parlé du lulus maximus (1). Les détails qui 
précèdent sont empruntés à M. Brandt. L e / , maximus fait partie 
de ses Spirobolus, division 1, subdivision 1 b , qui a par consé
quent la lèvre supérieure quadripuncluèe , le bord latéral du 
bouclier triangulaire arrondi, et le segment préanal mucroné. 

110. I U L E O L I V À C É . (lulus olivaceus.) 

(Spirobolus de la division 1, subdivision 1 a de M. Brandt.) 
— Corps court, olive foncé, à bouclier subferrugineux; pieds 
chocolat foncé ; front convexe, lisse, marqué d'un sillon labial 
médian ; 44 segments, lisses , aved leur moitié postérieure très-
courte et garnie de stries obsolètes; écaille préanale triangu
laire , à sommet aigu et ayant une forte dépression à sa base. 
Longueur, 8 pouces (0,200). 

Spirobolus olivaceus, Newport, Ann. and mag. of nat. 
hist., X I I I , p. 268. 
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D'Oaxaca, au Mexique (British Museum). 
M. Newport pense que cette espèce pourrait devenir l'objet 

d'un genre distinct, parce que les 1, 2 , 3 . 4, 5 et 6° avant-der
niers segments ne portent qu'une paire de pattes chacun. 

>"ous rapportons à cette espèce un Iule de la montagne de 
Mexico, rapporté par madame Salé en 1835 (Coll. Mus. Paris], 
et dont voici les caractères : 

Lèvre supérieure quadriponctuée, bordée d'une rangée de 
petits poils spiniformes ; une strie médio-céphalique médiocre. 
Bouclier subarrondi bilatéralement à bord antérieur à peu près 
droit, le postérieur curviligne , non strié , faiblement marginé. 
Des stries médiocres à la partie inférieure des segments , des 
ponctuations très-fines, visibles seulement à la loupe sur la sur
face des segments. Segment préanal non épineux ; une strie 
transversale sur sa partie dorsale. Ecaille préanale triangulaire 
subaiguë. Antennes submoniliformes à articles presque égaux, 
sauf le deuxième qui est double des autres; yeux polygonaux, sur 
six rangées, formant un triangle obtus à ses angles ; 51 segments, 
92 paires de pieds. Longueur, 0,0'JO. 

111. I O L E D E S U R I N A M . (lulus Surinamensis.) 

( Spirostreptns de la division 1 , subdivision 2 d de 
M. Brandt.)—Corps grôle, allongé, cylindrique, conico-
oblusà sa partie postérieure; 6 1 à 63 segments au corps; an
tennes courtes, à articles infundibuliformes ; face fortement 
marquée de rugosités et d'impressions jusqu'aux antennes, les 
impressions inférieures longitudinales; bord latéral du bouclier 
tétragone, rétréci en avant et en arrière, marqué en avant de 
cinq et en arrière de sept plis subrapprochés, cariniformes, 
droits et parallèles en arrière ; moitié antérieure des anneaux 
marquée de plusieurs impressions parallèles , moitié postérieure 
des anneaux marquée sur l'abdomen de lignes parallèles, trans
verses, rapprochées en avant, très-profondes, limitant des ca
rènes étroites, mais évidentes ; moins profondes, au contraire, 
et plus écartées en arrière; des glabres; une ligne ponctuée 
au-dessus des porcs repugnatoires ; segment préanal prolongé 
angulairement en arrière et pourvu d'un crochet faible , un peu 
relevé et renflé; écailles anales médiocres convexes,arquées 
à leur bord postérieur, qui est obtus, saillant, marqué d'une 
ligne arquée sur ses côtés; écaille préanale inférieure semi-
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lunaire, subtrigone à son bord postérieur ; 1 1 3 à 1 1 7 paires de 
pattes, couleur générale brun noir, avec la partie postérieure 
des anneaux noire , bordée de ferrugineux clair, pieds bruns ; 
longueur totale, 4 pouces 3 à 1 0 lignes ( 0 , 1 2 5 ) ;~ largeur 
au milieu, 3 lignes ou 3 lignes 1/3 ; au segment postérieur 1 
ligne 1/2 ou 1 ligne 3 / 4 . 

Juins ( Spirostreptus) Surinamensis , Brandt , Recueil, 
p. 1 0 8 . 

De Surinam, dans la Guyane (Mus. de Saint-rétersbourg], 

1 1 2 . I U L E D E W A L C K E N A E R . (Iulus JValclienaerii.) 

Grêle, allongé : 7 0 ou 71 segments ; antennes médiocres : par
ties latérales du bouclier retrécies à leurs angles antérieurs et 
postérieurs, multistriés ; écaille préanale inférieure semi-lunaire; 
1 3 3 paires de pieds ; tète noire ; corps brun noir à segments 
marginés de ferrugineux; pieds brun fauve. Longueur, 7 pou
ces ( 0 , 1 8 7 ) . 

Iulus ( nodopyge) Walckenaerii, Brand, Recueil, p. 186. 
De la Guyane, par M. Brandt, négociant ( Musée de Saint-

Pétersbourg). Espèce de Spirostreptus. 

1 1 3 . I C L E G R A N D . (Iulus grandis.) 

Corps épais, fort, obtus en arrière, brièvement conique; 
5 8 à 6 0 segments; 1 0 5 à 1 1 1 paires de pattes ; bord latéral du 
bouclier assez large, court, triangulaire, arrondi à son bord in
férieur, un peu renflé ; segment préanal fortement déprimé 
transversalement à son milieu, prolongé en arrière en pointe 
courte , subreullée , triangulaire ; écaille prèanale intérieure 
semi-lunaire ou subtrigone ; couleur noire avec le bord des seg
ments brun; pieds et antennes brun noir. Longueur, 6 pouces 
2 lignes ( 0 , 1 6 3 ) ; largeur au milieu, 6 lignes et demi, au segment 
préanal 3 lignes. 

lui. (Spirobolus) grandis, Brandt, Recueil, p. 1 1 5 . 
Du Brésil (Musée de Saint-Pétersbourg). 
Cette espèce appartient aux Spirobolus, division 1, subdivision 

\ « de M. Brandt, c'est-à-dire qu'elle a le bord labial quadri-
ponctué, les deux paires de ponctuations plus rapprochées entre 
elles, le bouclier bilatéralement triangulaire subarrondi et le 
segment prèanal mucroné, à mucrone court, n'atteignant pas le 
niveau des valves anales. 
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1 1 4 . I U I E D ' O L F E R S . (Iulus Olfersii.) 

50 segments, y compris l'anal ; antennes très-courtes ; partie 
latérale du bouclier aiguë, assez étroite, triangulaire, médiocre, 
segment prèanal anguleux à sa partie postéro-supérieure qui se 
prolonge en pointe courte \ écaille préanale inférieure trian
gulaire aiguë ; couleur noire avec le bord postérieur des seg
ments roux marron; tète noire verdàtre ; lèvres supérieure et 
inférieure brun fauve; pieds e| antennes noir olivâtre, ayee 
le bord supérieur de leurs anneaux fauve. Longueur 2 pouces, 
largeur au milieu 2 lignes ; au segment préanal 1 ligne 2 tiers. 

Mus (Spirobolus) Olfersii, Brandt, Bull. nat. Moscou, t. V I , 
p. 202,1833.—Id., Recueil, p. 118. 

Du Brésil (Musée de Saint-Pétersbourg). 
Cette espèce est de celles qui ont quatre ponctuations sur la 

lèvre supérieure. 

115. I U L E P A H Ë . (Iulus festivus.) 

Corps glabre, brillant, ferrugineux, avec une série de points 
latéraux noirs et deux bandes de rnême couleur sur le dessus; 
antennes de couleur marron k la base ; leurs autres articles noi
râtres; yeux noirs; 96 paires de pattes, de couleur testacé 
jtiarron, 

Mus festivus, Perty, Delectus anim. articul. Bras., p. 211, 
pl. 40, fig, 10. 

De la provinces des Mines au Brésil, par Spix et Martius. 

116. I D X E O B T U S . (Iulus obtusatus.) 
Bouge brun; pieds et antennes de couleur rousse; segments 

un peu glabres, de teinte plus obscure à leur bord postérieur; le 
prèanal non mucroné. 98 paires de pieds. 

lui. obtusatus, Mikan, Isis, 1835, p.741. 
Du Brésil. 

117. I U L E C R A S S I C O R N E . (Iulus crassicornis.) 

Noir glabre; bord postérieur des segments un peu renflé ; le 
préanal non mucroné; antennes blanches à articles subégaux, 
courts; pieds blancs , grêles, égalant la moitié du diam être du 
corps. 92 paires de pieds. 

Mus crassicornis, Mikan, Isis, 1834, p. 742. 
Du Brésil. 
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1 1 8 . I U L E B I C O L O H . (Iulus bicolor.) 

Corps un peu rude ; segments annelés de bleuâtre et de rouge, 
le préanal bleuâtre, un peu mucroné ; antennes variées de blanc 
et de cendré ; pieds blancs, au nombre de 1 0 0 paires. 

lulus bicqlor, Mikan, Isis, 1 8 3 4 , p. 7 4 1 . 
Du Brésil. 

1 1 9 . I U L E N O I R Â T R E , (lulus nigricans.) 

Lisse ; noirâtre ; de petites ponctuations sur la partie posté
rieure des segments ; le prèanal non mucroné ; antennes et pieds 
roussâtres ; 8 6 paires de pieds. 

lulus nigricans, Mikan, / ^ « > , 1 8 3 4 , p. 7 4 1 . 
Du Brésil. 

1 2 0 . I U L U S S U B U N I P L I C A T U S . (lulus subuniplicatus.) 

Corps allongé, grêle, un peu rétréci en arrière ; 7 2 segments, 
1 3 5 paires de pieds ; segment pénultième prolongé en crochet 
court, triangulaire; partie latérale du bouclier assez courte, 
tétragone, marginèe en avant, rétrècie intérieurement ; un pli 
étroit au-dessus du bord inférieur, courbé; écailles latérales 
de l'anus convexes, lisses à la base de leur bord interne; écaille 
préanale inférieure trigone ; segments de couleur olivâtre, variée 
de gris et de noirâtre, bruns près leur bord et finement marginés 
de brun fauve ; front, pieds et écailles anales bruns ; antennes 
grêles, à articles intermédiaires infundibuliformes, brun fauve 
pâle à leur base, noirâtres au milieu. Longueur totale 3 pouces 
( 0 , 0 8 0 ) ; largeur au milieu du corps 2 lignes et demi. 

Iulus (Spirostreptus) subuniplicatus, Brandt, Recueil, p. 99. 
Du Brésil (Musée de Saint-Pétersbourg). 
M. Brandt place cette espèce dans la division I , subdivision 

2 6 de ses Spirostreptes. 

1 2 1 . I U L E D E B A H I A . (Iulus Bahiensis.) 

Corps grêle , un peu comprimé en arrière ; 5 8 segments ; 107 
paires de pieds ; des stries sous l'abdomen ; couleur noire, avec 
le bord postérieur des segments brun ; pieds bruns. Longueur to
tale, 6 pouces [ 0 , 1 6 0 ) . 

Iulus (Spirostreptus) Bahiensis, Brandt, Recueil, p. 105 . 
De la province de Bahia au Brésil (Musée de Saint-Péters

bourg). 
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122. I U L E A D O U B L E S COUSSINS. (Iulus Mpulvillatus.) 

Lèvre supérieure multidentée, marquée d'une série nombreuse 
de petites ponctuations marginales ; trois ponctuations obsolètes 
au-dessus des trois denticules principaux ; une impression longi
tudinale linéaire sur l'occiput. Partie latérale du bouclier forte
ment descendante, carrée, fortement marginée à son angle anté
rieur qui est obtus. L'angle postérieur plus saillant, à cinq 
stries irrégulières inégales, subverticales'près son bord postérieur. 
Dessus du même segment lisse ainsi que la tête et la moitié posté
rieure des segments du corps ; celle-ci courte ; la moitié antérieure 
marquée de stries circulaires irrégulières ; des stries longitudi
nales assez saillantes sur la région abdominale postérieure des 
segments ; segment préanal mucronè à pointe subrelevée obtuse 
dépassant un peu l'anus. Valves anales lisses. Écaille préanale in
férieure triangulaire à base très-large ; l'angle postérieur obtus. 
Antennes de moyenne longueur, à articles inégaux, le deuxième 
le plus long; les troisième, quatrième et cinquième sont égaux, 
granuleux, surtout à leur partie supérieure. Le pénultième et 
l'antépénultième article des pieds présentant infêrieurement des 
coussinets cotyliformes dans le mâle. Yeux nombreux, sur sept 
rangées, rapprochés et pour la plupart tètragones. Corps assez 
court, épais, long de 0,10. Largeur à son milieu 0,010; 59 seg
ments entre la tête et l'anus ; 99 paires de pieds. 

Du Brésil, par M. Bardoux ( Coll. Mus. Paris) , espèce de 
Spirostreptus. 

123. I U L E T R I M A R G I N É . (Iulus trimarginatus. ) 

Lèvre supérieure peu échancrée, présentant trois ponctuations 
obsolètes au-dessus de l'échancrure ; dessus de la tête et corps 
lisses ou très-finement rugueux sous la loupe ; région Iatéro-
abdominale des segments striée sur sa moitié postérieure ; des 
stries circulaires irrégulières sur la moitié antérieure, bouclier 
tètragone, obtus à l'angle antérieur, subsaillant à son angle posté
rieur et marqué près de son contour de trois carènes curvilignes 
dont l'une est presque marginale et descend du bord latéro-an-
tèrieur du bouclier. Segment préanal en capuchon non spini-
gére, n'atteignant pas le niveau des valves anales. Écaille préa-
nalc inférieure en croissant dont la convexité est antérieure et 
dont la concavité présente une saillie angulaire médiane. Yeus 
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en triangle subréniforme , sur six rangées. Antennes de longueur 
moyenne, à articles subinfundibuliformes , le deuxième plus 
long que les autres qui sont subégaux. Corps ferrugineux rose 
avec le bord postérieur des segments plus foncé; pattes ferrugi
neuses claires ainsi que les antennes. Longueur 0,070, diamètre 
au milieu 0,007. 

Du Brésil, par M. Wauthier (Coll. Mus. Paris), espèce 
voisine du / . festivus. 

124. I O L E P A L M I G E R . [ lulus palrniger.) 

finit ponctuations sur le bord labial de la tète ; un sillon 
vertical médian. Quelques très-fines ponctuations et des indices 
très-faibles de plis près le bord antéro-externe de la lèvre su
périeure. Bouclier et dessus du corps finement ponctués. Parties 
latérales du bouclier trigones, obtuses, marginées, sans stries. 
Deuxième segment pourvu au-dessus de l'angle latéral posté
rieur du bouclier d'une saillie subtriangulaire palmiforme, des
cendante ; des stries curvilignes sur sa partie postèro - infé
rieure et sur celle des segments suivants; quelques fines 
ponctuations semblables à celles du dos visibles entre ces stries; 
stries des segments postérieurs faibles; segment préanal non 
épineux, simplement anguleux à son bord postéro-supérieur, 
n'atteignant par le niveau des valves anales. Écaille préanale in
férieure triangulaire à base large. Antennes submoniliformes à 
deuxième article plus long que les autres, conoïdes ; des poils 
courts sur leur seconde moitié. Yeux sur une surface irrégu
lièrement circulaire, polygonaux, sur six rangées. Couleur 
générale brune avec le bord postérieur des segments tt l'enca
drement du bouclier rouge cerise. Face marbrée de ferrugineux 
et de noir. Antennes et pieds ferrugineux. 49 segments; 87 
paires de pieds. Longueur totale, 0,085 ; largeur, 0,008 ; an
tennes, 0,004. 

De la Cuyane française , par M. Leprieur. [Coll. Mus. de 
Paris. ) 

125. I U L E C A U D É . ( lulus caudalus. ) 
Quatre ponctuations labiales ; couleur blonde plus ou moins 

olivacèe. Bouclier arrondi bilatéralement, faiblement marginé> 
non strié, lisse ainsi que le corps; stries de la portion infé
rieure des segments faibles ; point de stries sur les flancs si ce 
n'est aux derniers segments où elles sont faibles ; segment préa-
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liai petit dans sa portion annulaire en dessous, prolongé en 
dessus en épine suhréfléchie, dépassant un peu le niveau des 
valves anales ; surface oculaire subarrondie ; yeux polygonaux. 
Antennes moniliformes à articles courts subégaux. 54 segments ; 
94 paires de pieds. Longueur 0,050, largeur 0,005. 

Spirobolus caudatus , Ne-wport, Ann. and Ma g. of nat. 
hist., t. XIII i p. 269. 

De Demerara (Briiish Mus.). De la Guyane française, par 
M. I.eprieur ; de Saint-Thomas, par Richard ; du Brésil, par 
MM. Gaudichaud de Vauthier (Coll. du Muséum de Paris). 

126. I C L E D E B E A U Y O I S . (Iulus Beauvoisii.) 

Lèvre supérieure peu èchancrée, bordée d'une série de guillo-
chures et présentant trois ou quatre ponctuations obsolètes au-
dessus de ses dents principales ; face finement rugueuse; dessus 
de la tète lisse. Parties latérales du bouclier coupées sùboblique-
ment, l'angle antérieur le plus saillant, le postérieur obtus ; deux 
plis obliques dont le deuxième est décomposé à sa partie infé
rieure ; bouclier et dessus du corps lisses, avec quelques rares ru
gosités visibles à la loupe. Des stries circulaires fines, assez nom
breuses sur la partie antérieure des segments ; la partie posté
rieure marquée inférieurement de stries longitudinales faibles, 
surtout aux segments postérieurs. Segment préanal en capu
chon non épineux ; une ligne transversale à la base de sa partie 
postérieure. Écaille préanale en triangle subéquilatéral. An
tennes de longueur moyenne, à articles subégaux , sauf le 
demième qui est le plus long*, subinfundibuliformes ; le sixième 
et le septième ovalaires. 60 segments ; 100 paires de pieds. Lon
gueur du corps 0,070; diamètre au milieu 0,005; antennes 
0,005. Couleur générale marron noirâtre, avec la tête, les an
tennes et les pieds ferrugineux. 

Mus Indus ? Palissot de Beauvois, Ins. d'Afrique et d'Amé
rique^. 1 5 4 , pl. 6 , fig. 2. — Iulus Beauvoisii, P. GerV., 
Ann. se. nat., 2= série, t. V I I , p. 4 7 . — L u c a s , Anim. arti
culés, p. 531. — Iulus Bowoasii, Brandt, Recueil, p. 120. 

De la Martinique (Coll. du Mus. de Paris), espèce de Spiro
bolus. 

127. I C I E H A Ï T I E N . (Iulus haitensis.) 

Corps gros, épais, assez court, obtus, lisse et luisant; de 
couleur noirâtre sur la tète , les antennes et le corps. Lèvre su-
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pèrieure quadriponctuée ; un très-faible indice de ligne médio-
verticale sur la tète. Bouclier triangulaire, arrondi sur ses par
ties latérales, faiblement marginé, non strié, stries inférieures 
des segments très-faibles, curvilignes, presque nulles aux der
niers; quelques stries annulaires très-fines à la partie antérieure 
des segments. Point d'épine au segment préanal, celui-ci en 
capuchon triangulaire, sa partie saillante séparée de l'antérieure 
par une ligne transversale et n'atteignant pas le niveau des 
valves ana'es. Ecaille préanale inférieure en segment de cercle 
à bord antérieur à peu près droit ; le postérieur triangulaire ar
rondi. Antennes submoniliformes à articles décroissants du 
deuxième au septième; le sixième et le septième réunis, sub
globuleux. Yeux en groupe suhorbirulaire, polygonaux, sur six 
rangées. 54scgmenfs; 100 paires de pieds. Longueur totale, 
0,163 ; largeur au milieu, 0,013. 

De l'île Saint-Domingue (ílaiti), par M. Alexandre Ricord 
(Coll. Mus. de Paris). C'est une espèce du genre Spirobolus. 

1 2 8 . I U L E A P E T I T E S S T R I E S . ( lulus striolatus.) 

Lèvre supérieure quadriponctuée ; tête lisse; un sillon ver
tical sur son milieu. Bouclier triangulaire, obtus à ses parties 
latérales, épaissi, non marginé, montrant à la partie médiane 
de son angle postérieur l'indice de deux stries courtes ; parties 
latérale et inférieure des segments striées, à stries obliques, des
cendantes sur la partie antérieure des segments, longitudinales 
et courtes sur la postérieure , plus fortement marquées inférieu-
rement que sur les parties latérales, nulles au dos, remplacées 
antérieurement par de simples guillochures. Corps paraissant 
très-finement rugueux sous la loupe. Segment préanal en capu
chon subépineux , à crochet court, n'atteignant pas tout à fait 
le niveau des valves anales. Écaille préanale triangulaire à som
met obtus. Segments forts, subimbriquès, surtout en avant, un 
peu épaissis à leur bord postérieur; de couleur vert olivacé, avec 
la partie postérieure fauve ou rougeâtre. Pieds forts, ferrugi
neux. Antennes verdâtres, submoniliformes, à articles un peu 
en entonnoir, subégaux, décroissant du second au septième; ce
lui-ci et le sixième réunis, arrondis, surface oculaire subcarrée, 
à angle antèro-externe obtus, sur cinq rangs, 40 segments; 70 
paires de pieds. Longueur du corps, 0,012; des antennes, 0,003; 
largeur au milieu, 0,014. 
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De l'Amérique méridionale (Coll. Mus. de Paris.) Espèce du 
groupe des Spirooolus. 

129. I U L E B I M A R G I N É . ( Iulus limarginalus. ) 

Lèvre supérieure finement dentée et échancrèe à sa partie 
médiane ; trois petites impressions punctiformes obsolètes au-
dessus de l'échancrure ; dessus de la tète lisse , sans strie recti-
ligne. Bouclier tctragone, obtus à son angle antérieur, subaigu 
au postérieur, avec un pli saillant, descendant obliquement du 
bord antérieur sur le milieu de l'inférieur en longeant à une 
faible distance le premier qui est marginé. Dessus des segments 
très-finement rugueux sous la loupe. Partie abdominale marquée 
destries longues sur la deuxième moitié des segments ; la moi
tié antérieure marquée sur tout son pourtour de stries circulaires; 
segment préanal non épineux. Écaille préanale inférieure trian
gulaire, à base élargie. Antennes pubescentes dans leur deuxième 
moitié, à poils courts, prenant naissance dans de petites ponc
tuations ; articles subégaux, le deuxième un peu plus long que 
les autres, le sixième et le septième réunis, ovalaircs. Surface 
oculaire subréniforme ; yeux polygonaux sur six rangées. Cou
leur générale olivacée avec le bord postérieur des segments 
blond rougeàtre ; un indice de ligne dorsale claire. Pieds fau
ves ferrugineux, ainsi que les antennes. 56 à 59 segments. 
Longueur totale, 0,80. 

De Tijuca au Pérou, par MM. Eydoux et Souleyet, chirur
gien de l'expédition de la Bonite (Coll. Mus. Paris). 

130. I U L E D U C H I L I . (Iulus Chilensis.) 

Lèvre supérieure faiblement échancrèe, bordée d'une petite 
rainure ponctuée; trois ponctuations obsolètes au-dessus des 
dents médianes ; un faible sillon longitudinal sur la tête , celle-
ci lisse ainsi que le dessus du corps, mais paraissant très-fine
ment réticulée à la loupe.Parties latérales du bouclier tetrágonos, 
sans stries perpendiculaires évidentes à leur bord postérieur, 
marginées en avant et intérieurement ; angle antérieur subotus ; 
angle postérieur à peu près droit; les stries d'abord courbes, 
puis droites sur la parties inférieure des segments ; leur moitié 
antérieure marquée de stries circulaires faibles. Segment préa
nal en capuchon non épineux à son bord postéro-supérieur, ne 
recouvrant qu'incomplètement les valves anales en dessus. 

A P T È R E S , TOME I V . 13 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Écaille préanale inférieure sublriangulaire, à base large, à som
met surbaissé et obtus. Six rangées d'yeux sur un triangle obtus-
angle. Couleur brun olivacé avec le bord des segments rouge vi
neux, ainsi que les pieds. Antennes olivâtres. 6 2 segments; 
1 1 9 paires de pieds. Longueur 0,060, largeur 0,004. 

DuChili, par M. Gay et par M. Gaudichaud (Coll. Mus. Paris}. 
Nous publierons la figure de celle espèce dans l'ouvrage de 
M . Gay sur le Chili. Les jeunes ont quelque analogie de forme 
et de couleur avec le Juins sabulosus. 

1 3 1 . I U L E P R E S Q U E L I S S E . (Iulus sublœvis.) 

Lèvre supérieure bordée d'une série de guîllocbures, un peu 
échancrée et pourvue à son milieu de quatre ponctuations obso
lètes. Dessus de la téle lisse ainsi que le dessus du corps et les 
flancs. Bouclier tétragone bilatéralement, non strié transversa
lement, marqué de deux plis en bourrelet dont un marginal 
contourne le bord antérieur et inférieur, et l'autre, suivant à peu 
près la même direction, intercepte entre lui et la rainure margi
nale du bourrelet un espace allongé subscmi-lunaire ; angle an
térieur émoussè; le postérieur à peu près droit, non saillant. 
Stries de la partie abdominale des segments faibles, disparais
sant sur les médians et les postérieurs. Segment préanal en ca
puchon anguleux non spinifère et n'atteignant pas le niveau des 
valves anales. Écaille préanale inférieure en triangle equilate
ral. Couleur châtain clair avec le bord postérieur ferrugineux. 
Articles des antennes subégaux, sauf le deuxième qui est le plus 
long; le sixième et le septième oviformes. Huit rangées d'ynux 
sur une surface triangulaire. Longueur 0,050 , largeur 0,005. 

Du Chili, par M. Gaudichaud (Coll. Mus. Paris). 

1 3 2 . I U L E D E G A U D I C H A U D . (Iulus Gaudichaudi.) 

Lèvre supérieure quadripunctuée ; une ligne médio-céphalique 
verticale. Partie latérale du bouclier en triangle arruridi non 
striée et non marginée. Partie inférieure des segments striée 
dans une faible étendue ; stries de moins en moins évidentes. 
Corps lisse, épais, un peu appoint! en arrière, à segment préanal 
prolongé postérieurement en angle spiniforme appliqué sur les 
valves anales, mais n'atteignant pas leur niveau ; face supé
rieure de ce segment partagée par une strie transversale pta 
marquée. Ecaille prèanale en triangle equilateral. Segments ver-
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dàtres, bordes de fauve ferrugineux, plus ou moins fauves sur 
leurs parties latérales; pieds fauves ; antennes courtes (0,005), 
subcomprimées, à articles égaux, monilifurmes. Yeux sur un 
triangle oblusangle. 53 segments ; 96 paires de pieds. Longueur 
0,080. 

Du Chili, par M. Gaudichaud (Collection du Muséum de 
Paris). 

6. 

Iules dont on ignore la patrie. 

133. I C L B P I L I P È D E . (lulus pilipes.) 

Couleur blanche (sur l'animal sec) ; 63 segments, striés longi-
tudinalement, avec le bord postérieur noir ou rouge ; pieds très-
courts, bruns, fortement velus; segment préanal prolongé en 
dessus en une petite épine courte ; orifice des organes répugna-
loires petits, noirs. Longueur 3 pouces et demi (0,090). 

lui. pilip., Newport, Ann. and Mag. of nat. hist., t. XIII , 
p.268. 

Patrie inconnue (Exemplaire type au British Museum). 
M. Newport le range parmi les Iules proprement dits. 

134. I C L B T R È S - N O I R . [Iulus nigerrimus.) 

Noir de jais, brillant; front bombé; bord labial fortement 
écliancrè; bouclier lisse, triangulaire, arrondi à ses parties laté
rales ; segments lisses. Longueur 2 pouces (0,054). 

Spirobolus nigerrimus, Newport, Ann. and Mag. of nat. 
hist., t.XIII, p. 269. 

M. Newport n'indique pas la patrie de celte espèce qu'il 
réunit aux Spirobolus, division b de M. Brandt. 

135. IcLE C C R V I C A C D É . (Iulus curvicaudatus.) 

Brun (dans l'état sec); 61 segments; leur moitié postérieure 
lisse, marginée de rouge; segment préanal terminé par une 
épine recourbée; bord labial à peu près droit ; partie latérale 
du bouclier tétragone, subaiguë à son angle antérieur et finement 
striée a sa partie postérieure. Longueur 4 pouces et demi (1,120). 

Spirostreplus curvicaudatus, Newport, Ann. and Mag. of 
nat. hist., t. XIII, p. 269. 

M. Newport n'indique pas la patrie de cette espèce qu'il rap-
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porte aux Spirostreptus, division I, subdivision2 d de M. Brandt 
(Briiish Muséum). 

136. ÏTJI .E R C B R I P È U E . (fulus rubripes.) 

Blanchâtre sur l'emplâtre sec, avec le bord postérieur de 
chaque segment noir; tête et pieds rouges; 59 segments, lisses, 
luisants. Longueur 3 pouces et demi (0,090). 

Spirostreplus rubr., Newport, Ann. and Mag. of nat. hist., 
t. XIII , p. 270. 

M. Newport, qui a donné de cette espèce la description qu'on 
vient de lire, ignore la localité dont elle provient (BritishMu
séum). 11 la rapporte aux Spirostreptus, division I, subdivision 
2 a de M. Brandt. 

137. I U L E D E S A N T I P O D E S . (Iulus Antipodarum.) 

Spirostreptus Antipodarum, Newport, Ann. se. nat., t. XIII, 
p. 270. 

[British Muséum). M. Newport n'a encore publié que le nom 
de cette espèce. 

138. I U L E D O U T E U X . (Iulus dubius.) 

Huit impressions ponctiformes au bord labial du front; seg
ments assez courts, au nombre de 42 à 43 ; 75 paires de pattes; 
partie latérale du bouclier trigone, à bord postérieur à peu 
près droit, l'antérieur courbé, un-peu échancrè avant sa saillie 
angulaire; valves anales convexes, arrondies à leur bord posté
rieur, écaille prèanale inférieure semi-lunaire; tôte, premier 
segment, ainsi que les préanal et anal et les antipenultièmes, 
noirs, bordés de fauve pâle à leur bord postérieur; les autres seg
ments roux brun ou purpurescents ; pieds bruns, plus ou moins 
roussâtres. Longueur 1 pouce 10 lignes à 2 pouces (0,050); lar
geur au milieu du corps 2 lignes et demie. 

Iulus (Spirobolus) dubius, Brandt, Recueil, p. 119. 
M. Brandt ignore la patrie de cette espèce. 

139. I C L E P E S E B A . (Iulus Sebw.) 

65 segments; 121 paires de pieds ; antennes suballongèes, 
à deuxième et troisième articles claviformes, les autres, excepté 
le premier et le sixième infundibuliformes ; face bombée en 
avant des antennes , déprimée transversalement à son milieu, 
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glabre à l'exception de) quelques ponctuations disposées sur 
une seule série; groupes oculaires semi-lunaires, oblongs , 
étroits : partie latérale du bouclier tétragone, dilatée en avant, 
à angle antérieur un peu arrondi, bordé et surmonté de trois 
plis ; trois plis près le bord postérieur ; partie antérieure des seg
ments à partir du second marginée de stries circulaires, 1 5 en
viron plus profondes en arrière et, limitant de petites èminences 
circulaires; seconde moitié des segments glabre au dos , mar
ginée de stries parallèles , ordinairement courbées, sur la partie 
abdominale; bord postérieur du segment pénultième anguleux, 
non spinigère, brièvement trigone , déprimé; écaille préanale 
inférieure semi-lunaire; couleur générale noirâtre, avec une 
bordure postérieure ferrugineuse aux anneaux ; longueur, 9 
pouces ( 0 , 2 4 0 ) , largeur au milieu du corps , 7 lignes. 

Iulus ( Spirostreptus ) Sebœ, Brandt, Bull. nat. Moscou, 
VI, p. 203. — M., Recueil, p. 104. 

Patrie inconnue. (Musée de Saint-Pétersbourg.) 

1 4 0 . ICLE VOISIN. (Iulus afjlnis.) 

Fort semblable au précédent, mais à G8 segments, et 1 2 7 paires 
de pieds ; partie latérale du bouclier un peu plus large, plus 
tétragone en avant ; à angle antérieur aigu , à partie postérieure 
triplissée ; couleur brun noirâtre , avec le bord postérieur des 
anneaux brun ferrugineux ; pieds bruns. Longueur, 9 lignes 1/2 
(0,260); largeur, au milieu du corps, 8 lignes. 

Iulus (Spirostreptus) afjinis, Brandt, Recueill, p. 1 0 4 . 
Patrie inconnue. ( Musée de Saint-Pétersbourg.) M. Brandt 

ne donne ce Iule comme différent du précédent que d'une ma
nière dubitative. Il pense qu'il n'en peut-être qu'une variété, 
qu'il appelle aussi Iulus Sebœ, varietas acutangula. 

1 4 1 . I U L E D ' A U D O D I N . (Iulus Audouinii.) 

Extérieur du Iulus Sebœ ; corps plus grêle, plus étroit en 
avant; 63 segments; 117 paires de pieds ; antennes plus courtes, 
à articles moins allongés ; l'ace glabre, sauf une série unique 
de ponctuations au-dessus de la lèvre supérieure ; partie latérale 
du bouclier étroite, un peu trigone, triplissée en avant et en 
arrière; les deux plis supérieurs séparés par une surface étroite, 
falciforme, déprimée ; partie postéro-iuféricure des segments 
sillonnée d'une manière peu profonde ; segment préanal renflé 
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à sa partie postérieure, arrondi, à peine saillant au milieu; 
écaille prèanale inférieure semi-lunaire , à bord postérieur 
à peu près droit; couleur du Iulus Sebœ. Longueur environ 8 
pouces 1 /2 (0,216); largeur au milieu du corps, 5 lignes 1/2. 

Iulus ( Spirostreptus) Auiouinii, Brandt, Bulletin n.at., 
Moscou, t. VI, p. 2 0 3 . — Id., Recueil, p. 107. 

Patrie inconnue, (Musée de Saint-Pétersbourg.) 

7. 

On ignore également la patrie des espèces types des genres 
Spiropœus et Spirocyclistus de M. Brandt, 

S P I R O P i Ë U S , Brandt , Bull. nat. Moscou, t. V I , 

p. 20k. —Id Recueil, p . 1 1 3 . 

L è v r e inférieure des Spirostreptus, mais avec le 

bord inférieur de sa partie moyenne (c'est-à-dire la 

vraie lèvre inférieure), et son article basilaire marques 

d'une impression longitudinale sur leur milieu , et 

montrant au milieu même un tubercule disposé de ma

nière à produire une saillie subtétragone. 

142,. S P I B O P É E D E F I S C H E H . (Spiropœus Fischcri,) 

Extérieur des Spirostreptes de la section c, de la subdivision 2, 
première division. Corps solide, cylindrique, grêle, en cône ob
tus en arrière. 6 2 anneaux. \ 1 3 paires de pattes. Anneaux dor
saux glabres, marqués de stries parallèl es dans la partie abdomi
nale seulement. Aile latérale du premier segment offrant une 
disposition particulière, tétragone, marqué à son angle, qui est 
aigu, de cinq plis assez élevés dirigés en dessus. Écailles latérales 
de l'anus en, saillie aiguë à leur bord postérieur. Écaille anale 
inférieure subtrigone, semi-lunaire, Longueur, 6 pouces; lar
geur au milieu, 4 lignes ; à l'avant-dernier segment, 3 lignes; 
largeur du premier segment à sa partie dorsale, 3 lignes 1 /4; au 
bord inférieur de son processus latéral, 1 ligne 1 / 3 . 

Spirop. Fischeri, Brandt, Bull. nat. Moscou, t. VI, p, 204 . 
— Iulus (Spirop.) Fisch., id., Recueil, p. 1 1 4 . 

Patrie? La description de M. Brandt a été faite d'après un 
exemplaire mâle conservé au Musée de Saint-Pétersbourg;. 
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S P I R O C Y C L I S T U S , Brandt , Bull. acad. nat. Mos

cou, t. V I , p . 2 0 4 ; 1 8 3 3 . — Id., Recueil, p. 1 1 2 . 

Lèvre inférieure comme celle des Spirostrcptus, 

mais avec la fossette de la partie inférieure à peine 

distincte, c l l 'article basilaire marqué de chaque côté 

jusqu'à son mil ieu par une impression, et uni - tuber

cule entre ces impressions; y e u x , anlennes et habitus 

extérieur des Spirostreptus de la première division et 

de la seconde division , section d de M- Brandt . 

Dans le Bullet in de Moscou, M. Brandt a donné une 

figure de la lèvre inférieure des Spirocyclistus (fi_j. 35) 

et représenté une de leurs antennes , fig. 3 4 (voir 

notre at las , pl. 3 7 . Vo ic i comment il caractérise ce 

groupe : 

« Labii inferioris partis médise in ter ior pars pl.inius-

cula tuberculo nullo aucta . Labi i inferioris pars basalis 

in medio impressa et in ipsa impressione tuberbulo 

oblon^o aucla. » 

M. Brandt ne donne qu'une seule espèce de Spiro

cyclistus ; nous ne la connaissons pas. 

143 . S P I H O C V C U S T E A C D T A N G L E . (Spirocyclistus acutangulus.) 

Processus latéral du premier article trigone, assez aigu, 
épaissi àson angle inférieur et montrant au-dessus de lui deux 
plis qui se réunissent à angle aigu. Bord pnsféricur du pé
nultième anneau anguleux, irrègulière menlmucroné. Plaques 
anales nautiques à leur angle supérieur , aiguës à leur bord posté
rieur, saillantes. Tous les anneaux lisses, excepté le bord posté
rieur des premiers et ceux de la région moyenne de l'abdomen 
qui sont marqués de stries transversales parallèles. 59 anneaux au 
corps. 105 paires de pieds. Longueur totale, 2 pouces (0,018); 
largeur au milieu, 1 ligne 3/4, au dernier anneau, 1 ligne 1/4, 
largeur du premier anneau dans sa partie dorsale, 1 ligne 1/3, 
au bord inférieur du processus latéral, 1/3 de ligne. Couleur 
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noir olivâtre avec le bord postérieur des anneaux subferrugi
neux. Pieds et antennes pâles. 

' Spirocycl. aculangulus, Brandt, Bull. nat. Moscou, t. V I , 
p. 204. — Iulus (Spirocycl.) acuì., ici., Becueil, p. 113. 

Patrie 1 Espèce décrite d'après un exemplaire mâle apparte
nant au Musée de Saint-Pétersbourg. 

G J ^ I I E S T E M M I U L E . Stemmiulus (1 ) . 

Antennes suballongées, assez grêles, de sept articles 

dont le premier très-court, le deuxième le plus long, 

ne dépassant guère le troisième qu i est plus long que 

lessuivants subégaux entre eux . U n e seule paire d'yeux 

s temmati iormes, chaque œil placé au bord postéro-ex-

terne de chaque antenne. Bouche , pieds et anneaux 

des Iu les . 

S T E M M T C L E B I O C U L É . ( Stemmiulus bioculatus. ) 
(Pl. 34 , fig. 7.) 

Anneaux du corps subégaux , un peu atténués en arrière, fai
blement striés ; point de crochet au segment préanal ; couleur 
brunâtre, un peu lavée de rougeâtre cuivré en dessus ; brun à la 
tête et aux antennes ; pâle en dessous. Longueur totale, 0,020. 

Itllus bioculatus , P. Gerv. et Goudot, Ann. soc. entom., 
loco cit. — P. Gerv., Ann. se. nat., 3° série, t. I I , p. 70, pl. 5, 
fig. 11. 

De Colombie, par M. Justin Goudot, dans les régions tem
pérées. 

G E N R E B L A N I U L E . Blaniulus (2) . 

Caractères des Iules ordinaires ; point d'yeux ; an

tennes un peu en massue. 

1. B L A M D L E G U T T C L É . (Blaniulus guttulatus. ) 
(Pl. 45, fig. 4.) 

Cylindracé, un peu atténué en arrière, sans crochet anal; 

( I ) STEMMITJJ.US, P. G E R V . , Ann. soc. entom, de.France, 2 E série, 
t. I, p. 2 8 . 

(a) BLASCBLUB, P. Gervais, Bull. soc. philom. Paris, 1836, p. 7 3 . 
— I d . , Ann. s e . nat., a - série, t. VII, p. 45-
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(l) Revue tool. par la soc. cuvièrienne, t. II , p. 83. 

corps et appendices blanchâtres, hyalins ; une série bilatérale de 
petites taches virguliformes de couleur rouge vif, occasionnée 
parles poches sécrétrices ; les premiers et les derniers anneaux 
manquent de ces taches. Taille petite. Longueur totale 0,020. 

Iulusgutlulatus, Bosc , Bull. soc. philom. de Paris, 1792, 
p. 12. — Fabricius , Ëntom. syst., suppl., p. 289. — Iuluspul-
chellus, Leach, Trans. linn. soc, T. X I , p. 379. — Iulus fra-
gariarum, Lamarck, Hist. nat. anim. s. vert.,J.\, p. 36 
(2· édition, T. V, p. 40). — B l a n . gutt., P. Gerv., Ann. se. n., 
•2e série, T. VII , p. 45. — Lucas, Anim. artic, p. 527. 

De France, principalement à Paris et aux environs (Bosc, etc.); 
d'Angleterre et d'Ecosse ( Leach, sous le nom d'F. pulchellus) ; 
de Belgique (M. Vanbcncden) ; de Pologne (M. Waga). 

Cette jolie petite espèce est bien distincte des autres par l'ab
sence d'yeux, et nous avons cru devoir en faire un genre à part. 
On la trouve dans certains fruits , à terre , sous les mousses ; 
principalement dans les jardins. Lamarck l'a décrite d'après des 
individus pris dans des fraises, et il arrive souvent en effet qu'on 
en trouve dans l'intérieur de ces fruits, principalement dans 
ceux des grosses variétés. Elle attaque aussi quelques plantes 
potagères. 

M. Waga a publié quelques remarques sur ses habitudes. 
Le Blaniule guttulé que nous voyons bien souvent man

ger des fruits gâtés, la sève et le suc sous l'écorce des arbres 
fruitiers, est en outre très-friand des lombrics morts. En cher
chant, au commencement du printemps, des insectes sous une 
muraille dejardin, M.Waga aperçut un nœud formé deBlaniules. 
D'abord il attribua cet amas d'animaux à la proximité de leur 
nid, et voulant compter les individus qui composait ce nœud, il 
trouva parmi eux un Lombric dont le corps était ça et là percé 
de trous comme on l'observe souvent sur les chenilles abandon
nées parles Icbneumons. Outre plusieurs qui tombèrent à terre, 
M. Waga compta dans le nœud 131 individus de différente gran
deur. Depuis l'époque de ce fait, il a nourri avec des lombrics 
non-seulement des Blaniules, mais encore quelques autres Iules 
des jardins (1). 

Nous avons considéré le Iulus pulchellus de Leach comme 
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( 0 Ann. and Mng. of nat. hist., t. XIII , p. 268, 1844. 
(2) Recueil, p. 8 7 . 

la même espèce que le Iulus guttulatus de Bosc. M. Waga, 
applique néanmoins ces deux noms à deux espèces différentes, 
mais il ne décrit pas leurs caractères dislinctifs. M. Koch 
donne aussi sous le nom de Iulus pulchellus, une espèce diffé
rente et pourvue d'yeux. C'est également cette manière de voir 
que M. Brandt adopte , mais ces naturalistes ont-ils bien ap
pliqué la dénomination d'Iulus pulchellus au même Myriapode 
que le D. Leach ; c'est ce dont nous doutons. 

En 1842 nous avons écrit dans nos notes à propos du Iulus pul
chellus dnBritish Muséum qui est un des exemplaires observés 
par Leach : «taille et apparence du Blaniulus: Je ne lui vois 
point d'yeux. » Depuis lors M. Newport a constaté le même 
fait et il appelle Bl. pulchellus le Myriapode observé par Leach. 
Voici ce que M. Newport ajoute : «quoique j'ai mis cette espèce 
dans un genre à part, d'après M. Gervais, il paraît plus proba
ble que ce n'est qu'une section des Iules dont, excepté l'absence 
d'yeux (except in the absence of eyesj , elle a tous les carac
tères (1). » 

C'est la meilleure réponse que nous puissions faire au doute 
exprimé dans les termes suivants par M. Brandt : 1 

« Vix tamen statuendum, Leachiuin qui secundum oculorum 
defectum divisiones genericas inter Myriapoda proposuit oculo
rum defectum non animadvertisse et speciem caecam inter spe-
cies oculis prajditas enumerasse (2). » 

2. B L A . M U L E A P O I N T S B H O N S . (Blaniulus fusco-punclatus.) 

Tête brun roussâtre, finement granuleuse, assez profondé
ment échancrée en avant ; antennes grêles, testacées, garnies 
de quelques poils de même couleur ; corps brun roux, de 49 
segments, striés et ponctués bilatéralement de brun ; valves 
anales testacées, velues; pieds fauves testacès, grêles, à poils 
blancs. Longueur 0,020. 

Blan. [uscopunct., Lucas, Berne zool. de Gue'rin, 18i6, p. 
287.—Id., Algérie, Anim. artic, 1° part., p. 338, pl. 2, Gg, 2. 

D'Algérie , tromé dans les ruines d'Hippone. Rare. 
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V . P O L Y Z O N 1 D E S ( 1 ) . 

Cette famille est la dernière de la classe des Dip lo -

podes ou CLu'Iognathes. E l l e ne comprend encore 

qu'un très-petit nombre d/espèces dont l 'aspect géné-

ral rappelle celui des Ia l ides , mais avec cet te différence 

que leur corps est dépr imé. A-Ussi avions-nous d'abord 

nommé Plalyule le principal genre des Polyzonides:. 

Les anneaux du corps ou zoorntes sont nombreux et 

formés, comme dans les familles que nous avons étu

diées précédemment, de la réunion de deux segments , 

et [.'orient pour la plupart deux paires de pieds. L e u r 

co iijjosition se rapproche de celle des Lys iopé la les , et, 

jusqu'à un certain point de celle des Glomérides; leurs 

organes génitaux s'ouvrent sous les premiers anneaux 

du corps et les appendices copulateurs des mâles sont 

antérieurs comme chez les Polydesmides e t l e s l u l i -

des. Le caractère essentiel des Polyzonides , à part 

celui de la forme du corps , est d'avoir la tête plus ou 

moins allongée, et les pièces buccales disposées en 

suçoir. 

Cette famil le , dont M . Brand t fa i t , comme nous 

lavons dit ailleurs, un groupe ayant une valeur égale 

a celle des autres P i plopodes et des CLilopodes réunis, 

a été divisée par ce naturaliste en trois genres , qui 

sont les suivants : 

P O L V Z O N I U M . 

SlFHONOTUS. 

S I P H O N O P H O R A . 

(0 OOLOUOGSATHA, Acad Saint-Pèlersb., Erancit, Isis, i83 i, p. 7 0 4 . 

— 5lPHO>'lZANTIA, I d . , · l83(3. — StlGENTIA S f U SlPHOXOPHOBA, i d . , 
ibid., i84o ; Recueil, p. àp.— POLYZOKIU«, P . Gervais, Aun. se. 

nul., 3' série, t. I I , p. a5. — POLÏZONIDS: et SIPHONOPHERIDJE , Kew-
port, Trans. philos. Lond., t. XIX, p- 278. 
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G E N R E P O L Y Z O N I E . Polyzonium (1). 

Corps déprimé, obtus en avant et en arr ière; seg

ments faiblement résistants, au nombre de cinquante 

environ ; tête et suçoirs peu allongés : articles des 

antennes subégaux. Yeux, entre les antennes, au nom

bre de trois? paires, très-rapprochés, occupant une pe

tite surface ovalaire. 

P O L Y Z O N I E D ' A L L E M A G N E . (Polyzonium germanicum.) 

Aplati, assez peu résistant, sécrétant par ses pores répugna-
toires une humeur laiteuse; couleur jaunâtre, plus pâle en des
sous et aux pieds ; plus foncée en dessus où les arceaux ont une 
ligne transversale brunâtre ; point de stries, ni de granulations. 
Longueur 0,015; largeur 0,002. 

Polys. germ., Brandt, Isis, 1834, p. 704 (non décrit), — 
Id., Bull. acad. St-Péterh., 6 décembre 1836, p. 40. — IL, 
(Recueil, p. 49. 1840. —Platyulus Audouinii, P. Gerv., Bull, 
soc. philom. de Paris, 1836, p. 71 et Journ. l'Institut 
(séance du 17 décembre). — Pl. Audouinianus, Id., Ann. se. 
nat., 2= série, t. VII , p. 48. — Id., Allas zoologique, pl. 55, 
fig. 3. —Plat, aud., Waga, Reçue zool. par la soc. eue. t. II, 
p. 79 et 88. — Plat. Aud., Lucas, Ilist. anim. art., Aptères, 
p. 533. — Polyz. germ., P. Gerv., ^nn. se. nat., 3 e série, t. II, 
p. 72, pl. 5, fig. 12.— Lieosoma rosea, Motschulski, Bull.nat. 
Moscou, 1839, p. 44, pl. 1 (d'après M. Brandt). 

D'Europe, au Caucase (M. Motschulski), de Pologne (M.Waga), 
d'Allemagne (M. Brandt), et de France aux environs de Paris 
dans le bois deMeudon, la forêt de Fontainebleau, etc. 

Voici la description détaillée que nous avons faite de cette 
curieuse espèce de Myriapode , nommée par M. Brandt avant 
nous, mais dont il n'a point encore publié la caractéristique : 

Le corps est subaplati, plus mince à ses bords latéraux ainsi 
qu'en avant et en arrière. Sa couleur est jaunâtre, plus pâle en 
dessous et aux pattes, plus foncée au contraire en dessus princi-

(O Por.YzoNiijM, Brandt , Isis, i 8 3 | , p. 7o'l (non décrit). — Id. , 
Buil. Acad. SaiiU-Pctersb., décembre i83B. — PLATÏULDS, P . Gerv., 
Bull. soc. philom.de Paris, i 8 3 6 , p. 71 (17 décembre). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://philom.de


(]) M. Waga (loc. c i t . 79) dit que les ouvertures défensives de ces 
Myriapodes, organes auxquels il a lui-même donné le nom de répu-
gnatoires, sont situées s u i le tranchant de ses côtés, que la liqueur 
qui en coule est blanche comme du lait, et qu'elle se manifeste par 
l'odeur la plus désagréable de bois pourri-

paiement dans la bande transversale moyenne de chaque articu
lation. La longueur habituelle égale 0,015, et la largeur au mi
lieu du corps 0,002. 

Les segments, à l'exception des trois premiers, sont marqués en 
dessus d'une ligne transversale, d'abord presque antérieure et 
ensuite submédiane, qui indique la séparation des deux anneaux 
composant chaque articulation. On ne leur voit ni stries comme 
chez les Iules, ni granulations comme chez les Polydèmes ; ils 
sont lisses comme ceux des Gloméris. Comme ils sont un peu 
plus étroits en avant qu'en arrière, la succession de leurs angles 
postérieurs donne aux bords du corps une apparence légèrement 
denticulée. Le dessous n'est pas convexe comme chez les Iules, 
et si le bord de chaque anneau est pincé comme en carène , cette 
disposition n'a rien de commun avec ce que présentent les poly
dèmes. On suit très-bien la continuation de la lamé inférieure 
externe avec celle dont se compose l'arceau supérieur, et celte 
lame est moins séparée que dans les Gloméris. Les lames laté
rales antérieure et postérieure de chaque articulation sont plus 
séparées intérieurement que les deux parties zonaires du dos, 
et c'est au milieu de leur jonction que l'on voit la petite poche 
secrétrice blanche, plus ou moins sphérique, que produit le 
liquide blanchâtre et laiteux que ces animaux rejettent par leurs 
rèpugnatoires (1). Aux cinq ou six anneaux antépénultièmes, ces 
poches sont bien plus considérables ; elles sont ovalaires trans
versalement, et, quand on presse l'animal, surtout à l'époque des 
amours, il en laisse sortir son fluide laiteux, qui est plus consis
tant et en filaments presque vermicelles. Les lames latérales in
férieures cessent brusquement auprès de l'insertion des pattes, 
eteetteinsertion alieu sur deslames dumêmeordre que celles que 
M. Brandt nomme pétales ; aussi les Polyzonides sont-ils pour 
ce naturaliste des Myriapodes pentazonés, quoiqu'il les consi
dère comme un ordre particulier de Myriapodes, à cause de la 
grande importance qu'il attache à la conformation tout à fait par
ticulière de leur bouche. Les pattes sont cachées sous le corps 
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pendant la marche de l'animal, et celui-ci, quand on l'inquiète 
ou qu'il repose, s'enroule sur un même plan ou bien d'une 
manière spirale. Il ne jouit pas d'une très-grande vivacité ; mais 
ses antennes sont dans une agitation continuelle et lui servent 
comme aux autres Diplopodes à palper. 

Nous avons dit que le corps était obtus en arrière et en avant. 
Le premier anneau, ou le bouclier, csltscuti forme, ovalaire trans
verse, plus rectiligne en arrière qu'en avant. Il cache presque 
complètement la tète qui est petite, inclinée elle-même en 
forme de petit écusson et pourvue d'un petit bec en suçoir. La 
tète porte les yeux et les antennes à sa face supérieure; celles cl 
en dehors, et ceux-là près de leur base interne. Les antennes 
ont le mode de composition qui est caractéristique des Diplo
podes, c'est-à-dire 7 articles; elles sont subfusiformes et près 
de trois fois aussi longues que la tète. Les yeux apparaissent 
comme une double tache noire, et l'on pourrait croire qu'il n'y 
a qu'une seule paire. Cependant, il nous a paru qu'il y en avait 
trois de chaque côté, et M ST. Waga el Brandt semblent avoir 
confirmé ce fait. Les trois premiers anneaux sont unipédigères, 
les autres sont bipédigèresbilaléralement, sauf les trois derniers 
qui sont apodes. Dans la femelle, toutes les pattes sont sem
blables; mais dans le mâle, on voit à la hase de la troisième 
paire un appendice articulé, paraissant être la seconde paire de 
cet anneau, styliforme et dirigée en arrière, et de plus après la 
huitième paire de pattes, une paire de mamelons qui remplace la 
seconde paire du sepLième anneau. Le sixième et le huitième 
ont leurs deux paires complètes. Ainsi, malgré quelques diffé
rences de dispositions dans ses organes, la copulation s'opère à 
peu, près comme chez les Iules, et M. Waga a constaté que le 
mode de développement est le même que celui qui a été constaté 
à ces derniers. 

M. Waga a publié les observations suivantes faites par lui à 
cet égard : 

« Au commencementdn printemps de l'année 1838, j'apportai 
quelques individus de différente grosseur du Plalyulus Judoui-
nianus de M. Gervais, et je les mis avec du bois pourri dans 
un petit bocal que je recouvris de feiiilles de coudrier. Je me 
proposais Je leur procurer toutes les commodités passibles at
tendu que je m'étais déjà convaincu qu'il est extrêmement diffi
cile de les conserver vivants. Dans les premiers jours du mois de 
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juin, je voulus voir s'ils se trouvaient en bon état; mais en sou
levant avec des pincettes une feuille chargée d'une certaine quan
tité de bois pourri, je fus bien étonné d'apercevoir que le plus 
grand individu, qui était une femelle, entourait de son corps 
contourné en spirale un paquet d'oeufs récemment pondus, et 
se tenait dans cette position sans donner aucune marque de mou
vement. Le paquet d'oeufs, touché légèrement avec une petite 
baguette, se divisa en plusieurs parties dont l'une resta attachée 
sur la tèle de l'animal, d'où je conclus que c'est là que sont situés 
les orifices de l'oviducte des femelles. Ces oeufs étaient si petits 
qu'à peine pourrait-on leur assigner un tiers de la grosseur de 
ceux des Iules. Leur couleur était jaune clair, à peu près la même 
que celle du dessus de l'animal. Ayant égard à la difficulté 
qu'on éprouve à élever ces animaux, je m'abstins d'examiner 
souvent la ponte de cette femelle, et lorsque j e la revis une se
maine plus tard , c'est-à-dire le 7 juin , elle se trouvait encore 
dans sa position primitive ; mais les oeufs étaient presque tous 
dispersés. J'en comptai environ 50. Un d'eux , observé au mi
croscope, ne m'a rien offert, si ce n'est un certain obscurcissement 
plus étendu à l'un qu'à l'autre bout. Trois jours plus tard, on 
pouvait voir, même à l'œil nu, quelques oeufs se fendre en deux. 
Entre les coques d'un de ces oeufs fendus, j'aperçus un corps 
blanc, plat, arrondi presque en cercle, comme échancrè eh 
un point de sa circonférence, semblable à une petite graine qui 
commence à croître dans le germe des plantes légumineuses. Ce 
corps graniforme était analogue à l'embryon des Iules dont je 
viens de parler. Il se déplia bientôt en un être semblable à une 
pelite écaille, c'est-à-dire plat, presque aussi large que long, 
voûté, pourvu de six pattes et d'une paire d'antennes, à corps 
composé de segments et capable de se rouler en boule. L'animal 
à cette époque avait une couleur jaune blanchâtre ; il était 1 
demi-transparent, couvert de petits poils en plusieurs endroits, 
et principalement au bord des segments et des articles. Les plus 
longs de ces poils étaient ceux qui garnissaient le dernier seg
ment postérieur, mais ils n'étaient pas moins apparents sur les 
antennes. On pouvait voir très- distinctement les cinq articles de 
ces dernières diminuant toujours vers le bout. En dessus se lais
saient voir les rudiments des yeux, deux points très-petits, 
tres-rapprochés sur la tète et presque triangulaires. Le nombre 
difficile à discerner des segments du corps paraissait no pas dé-
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2 0 8 B I P L O P 0 D E S . 

passer quatre, outre la tète. Dans cette période de son âge, l'ani
mal mouvait sans cesse et avec force ses antennes; mais il ne 
pouvait pas encore se servir avec dextérité de ses pattes, dont la 
dernière paire était presque immobile. Ne pouvant pas même 
se tourner sur un verre poli, où je l'observais, il tendait conti
nuellement à se rouler en boule. Comme les individus isolés 
pour l'observation microscopique périssaient bientôt, et que 
ceux qui restaient dans le bocal souffraient évidemment à me
sure que je les inquiétais, il m'a été impossible de vérifier 
exactement les époques de leur développement successif. Ce qui 
est remarquable et que je crois avoir été constaté tant sur les 
Iules que sur les Platyules, c'estqueles petits individus ètantencore 
hexapodes ont déjà leur quatrième paire de pattes , mais qui ne 
se développe que peu de temps après. Lorsque j'observai cette 
progéniture, le 25 juin, je trouvai des œufs encore fermés, 
d'autres fendus, des individus hexapodes et enfin d'autres à huit 
pattes. Ces divers degrés de maturité, observés en même temps 
et dans le même nid, prouvent que les œufs n'avaient été pondus 
qu'à des époques bien différentes. L'exposition accidentelle et 
prolongée du bocal au soleil a causé le dépérissement de tout le 
nid, et m'a privé du moyen de continuer mes recherches (1). » 

Nota. — L e C B A S P E D O S O M A S A V I I , Costa {Pochi cenni in-
torno alla fauna del Gran sasso d'Italia, p. 7), nous a paru 
d'après la figure un animal voisin des Polyzonium. 

G E S R E S I P H O N O T E . Siphonotus ( 2 ) . 

Téte conique, déprimée; deux yeux sur le milieu, 

de la partie frontale entre les antennes ; bec allongé , 

un peu obtus à sa pointe ; antennes à peu près droi

tes, claviiormes, égalant presque la téte en longueur, 

à articles non étranglés à leur base; pied qui répond 

à la lèvre inférieure subconique. 

( 1 ) Revue zool. par la société cuvicrienne, t. I I , p, 88. 
Cet exposé est accompagné de quelques figures, ibid., pl. I , 

fig. 10-14-
( 2 ) SirHOSOTüS, Brandt , Bull. Acad. Saint-Petersb., j83G. • — I d . , 

Recueil, p . 5o. 
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S I P H O N O T E B R É S I L I E N . ( Siphonotus Brasiliensis.) 

Siph. Brasil., Brandt, loco cit. 

Du Brésil. 
Cette espèce n'a pas été décrite. M. Brandt ajoute seule

ment à ce qu'on vient de lire que les antennes du Siphonotus 
ce rappellent en quelque sorte celle des Géophiles dont les arti
cles sont égaux. » 

G E N R E S I P H O N O P H O R E . Siphonophora (1) . 

Tête conique , petite , étroite ; bec très-aigu , grêle , 

allongé, subulé, subrecourbé, égalant presque les a n 

tennes qui sont assez longues; antennes coudées, a r t i 

cles presque tous rétrécis à leur base ; pièce qui r é 

pond à la lèvre inférieure conique allongée ; yeux 

nuls. 

M. Brandt fait avec les Siphonophora une deuxième section 
de ses Myriapodes suceurs qu'il appelle TTPHLOGENA. M. New-
port élève cette section au rang de famille, et la nomme SIPHONO-
PHOSID* dans son tableau de la classification des Myriapodes 
inséré en 18'<4 dans les Transactions de la société linnéenne. 

1. SIPHONOPHORE DE PORTO-RICO. ( Siphonophora Portori-

censis. ) 

Siph. Port., Brandt, loco. cit. 
De l'île de Porto-Rico. Cette espèce n'a pas encore été dé

crite. 

2. SIPHONOPHORE JAUNÂTRE. (Siphonophora luteola.) 

De couleur jaune pâle; antennes subfusiformes; corps fine
ment tomenleux, à anneaux courts et fort nombreux ; pattes pe
tites. Longueur, 0,050; largeur, 0,02, 

Siphonotus luleolus, P . Gerv. et Goudot, Ann. soc. ent. de 
France, 2'série, t. I I , p. 29. — Siphonophora lut., P . Gerv., 
Ann. se. nat., 3' série , t. I I , p. 72 , pl. 5, fig. 12-14. 

Des Andes colombiennes, par M. Justin Goudot. 

(l) SIPUOKOPBOIU , Brandt, Bull. Acnd. Saint Pètersb., l83G. — 
ïd., Recueil, 5o •— SUGENTIA TYPLOGENA , id., Recued, p. 5o. — St-
raoNOPHORma, Newport, Trans. linn. soc. Londt>n,t.^k.W, p. 2;8. 

A P T È R E S , T O M E I V . 1 4 
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CLASSE II. 

CniLOPODES ( i ) . 

•—nr-m, 

Myriapodesal longés, néréidiformes, à corps déprimé 

formé de segments plus ou moins nombreux, imbriqués 

ou non, souvent inégaux , simples ou divisés transver

salement en dessus, égaux en dessous, non crustacés, à 

plaques ou seules dorsale et ventrale disjointes et ne 

portant qu 'une seule paire de pieds chacun. Tè te dis

t i nc t e , en général cordiforme ou subcirculaire , por

tant une paire d'antennes sélacées ou moniliformes, 

souvent inégales , ayant au moins l i a r t i c l e s , les yeux 

lorsqu'i ls ex i s t en t , et les pièces buccales qui ont 

que lque analogie avec celles des Insectes . Deuxième 

paire de pieds modifiée en forcipules ; sa partie basilaire 

soudée en forme de lèvre plus ou moins denlifère à son 

bord an té r ieur , la partie terminale en crochet aigu, 

r ecourbé , laissant éebapper par une petite perforation 

une l iqueur vénéneuse ; première paire de pieds petite, 

cachée sous la seconde, pa lp i forme; l 'arceau supérieur 

de ces deux premières paires non apparent , petit ou 

développé en boucl ier ; les autres pieds ambula

to i res , égaux entre e u x , sauf ceux de la dernière 

paire qui sont plus longs ou plus cour t s ; tous sont 

insérés sur les parties latérales du corps entre les 

( i ) SCOLOPENDP.A , De Geer, Mèm. pour l'hist. des Ins., t. V I I , 
p . 55^, —SÏBGNA'JHA, Latreille , Hist. nat. des Crusl. et des 
Ins., t. V I I , p. 83.—CHILOPODA, id., Règne anim.de G. Cuvier.,t. III, 
p . i 5 5 ; 1 8 1 7 . — GNATHOGENÀ CHILOPODA , Brandt, Hrcueil, p. i 5 . — 
CHILÏOPOUES, P . Gervais, Ann. se. nat.t 3 f l série, t. I I , p. j4-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://anim.de


seules dorsale et vent ra le ; ils sont composés de 6 ar

ticles et d'un petit ongle, sauf chez les Scutigères, dont 

le tarse est mul t iar l iculé . St igmates ouverts sur les 

parties latérales du corps , près de l ' insertion des pieds 

et en moindre nombre ou en nombre égal à celui 

de ces derniers (1) .Organes génitaux mâles ou femelles 

débouchant par un orifice part iculier , auprès de l'anus 

et d;ins le même segment du corps. J eune âge 

semblable à l'adulte ou dillérant par le moindre 

nombre des anneaux du corps , des p ieds , des art icles 

des antennes et même des yeux . 

Le nom de Cliilopodes a été donné par La t red le aux 

Aptères dicères du groupe des Myriapodes que De 

Geer a décrit sous la dénomination commune de Sco lo 

pendres; il a pour signification la disposition en lèvre 

maxillaire de leur deuxième paire de pieds, et il aurai t 

puétreécrit Chcilopodes. Pour nous il signifiera Chi-

liopodes, c'est-à-dire mille pieds. Nous ne sommes pas 

certain que l'appareil buccal des Scolopendrelles soit 

disposé comme celui des autres Cliilopodes ; et si ces 

animaux étaient suceurs à la manière dos Polyzonides 

dans la classe des Diplopodes, c'est ici cependant e tnon 

clans les Sugentia de M . Brandt qu'il faudrai t les c las 

ser. M. Brandt assigne à la bouche des Cbilopodes la 

composition suivante : unelèvre supérieure attachée au 

devant de la tète ; deux mandibules propres a broyer , 

deux mâchoires palpiformes et une lèvre infér ieure 

composée de deux pièces oblongues ou l inéaires placées 

un peu en arrière des mâchoires . 

Les Myriapodes qui rent rent dans cet te classe sont 

(1) On a dit que les pores dorsaux des Scutigères étaient leurs 
stigmates. 
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encore confondues par le vulgaire sous la dénomina

tion commune de Scolopendres , mais ils constituent 

plusieurs genres et même des familles assez distinctes. 

On peut aussi les diviser en deux groupes principaux, 

suivant qu'ils ont les tarses simples ou niultiartieulés, 

ce qui consti tuera deux ordres. Les Scut igèresou Cer-

mat ies , qui sont dans le second cas , sont évidemment 

les premiers des Cbilopodes. L a grandeur et la diver

sité de leurs pieds , la dissemblance de leurs segments, 

le grand développement de leurs antennes et leurs 

yeux composés ne laissent point de doute à cet égard. 

Nous considérerons donc les Scut igères comme for

mant un premier ordre sous le nom de S C H I Z O T A R S E S qui 

leur a été donné par M. Brand t ; la seule famille de 

cet ordre est celle des Scutigërides L e deuxième ordre 

ou celui des H O L O T A R S E S , comprend les autres Chilo-

podes dont les espèces sont fort nombreuses et divi

sibles en plusieurs familles : Lithobides , Scolopendri-

des , Gèophilides, trois groupes dont la dégradation 

sériale est facile à reconnaî t re , leurs segments étant 

de plus en plus semblables , leurs pieds augmentant 

en nombre et diminuant de grandeur à mesure qu'on 

passe des premiers aux derniers ; leurs antennes ont 

aussi moins d'articles dans ceux qui constituent les 

derniers genres de la s é r i e , et leurs y e u x , d'abord 

nombreux , sont ensuite en moindre nombre ; ils man

quent même déjà dans certaines Scolopendrides, et 

les Géopbi les n'en ont j amais . 
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SCHIZOTARSES. 213 

1" O R D R E . 

S C U I Z O T A R S E S ( i ) . 

Pieds longs, inégaux, à tarses mul l ia r t i cu lés . A n 

tennes t rès- longues , sél i formes; veux composés. 

La seule famille de cet ordre est celle des S C U T I G È R E S , 

qui ne comprend encore qu'un seul genre . L e ca rac 

tère principal des Schizotarses consiste en ce que les 

articles de leurs tarses sont décomposés chacun en une 

multitude de petits ar t ic les semblables à ceux des an

tennes. 

(l) IN£QCIPEDES, Latreille, Fam. nat. Règnt anim. , p. 3a;. — 
SCBISOIIKSU, Brandt, Recueil, p. 26. 
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I . S C U T I G É R I D E S (1 ) . 

L a famille des Scut igér ides , qui doit évidemment 

prendre place à la têLe des Myriapodes Chilopodes, est 

facile à caractériser . Dans toutes les espèces qui la com

posent les segmfnts du corps sont peu nombreux, et 

il en est de même des pieds. Les segments sont en 

outre remarquables par leur diss imil i tude en dessus 

où ils paraissent n 'être qu'au nombre de 8 , tandis 

qu' i l y en a 15 apparents en dessous, sans compter 

ceux des forcipules et de l 'anus, c 'es t -à-di re autant 

que de paires de pieds. Les pieds sont longs et iné

gaux, les postérieurs étant encore plus longs que les 

autres, et tous ont leurs tarses décomposés en un nom

bre considérable de peti ts ar t icles. Les antennes des 

Scutiirères sont également fort Grandes, sétacées, com-

posées d'une mult i tude de petits art icles, mais cepen

dant pas uniformes. Leurs deux premiers articles sont 

plus forts que les autres, et la parLie filiforme est 

composée de trois séries jo in tes entre elles par deux 

articulations mobiles. Les veux de ces animaux aifec-

tentaussi un caractère d is l inc l i f ; ils sont saillants, très-

nombreux et réunis comme les yeux composés des In

sectes hexapodes, ce qui est un nouveau trait indicatif 

de la supériorité des Scut igères sur les autres Chilo

podes. Les trachées s'ouvrent, assure-t-on, dans les ori

fices stigmatiformes qui sont placés sur la ligne médio-

( i ) CEUMALID^, Leach, Trans. lirin. soc. Loiidon, t. X I , ]8ï2. 
— IK*Q• iPEDIA, Latreille, Familles natur., p 327. —SCIITIGERIDJ:, 
P . Gervais. Ami. soc. nat.. 2 e série , t. V I I , p. 4 8 , et 3 E série, t I I , 
p. 75, —SCUT IGÉRITES , Lucas, Crust., Myr., p. 535. —SCIIUOTAIISIA, 
Biandt, Recueil, p. 26.—SCEUZOTARSIA CEIIMATID :̂, JSewport, 2'rans. 
linn. soc. Londori, t. XIX, p. 2^5 et 352. 
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dorsale, près féchancrure dubordpostérirurdes scutes, 

ce qui mériterait d'être confirmé par la dissection. 

M. Newport, qui a décrit et figuré ces perforations 

postérieures des scutes dorsales comme étant les st ig

mates, dans un de ces mémoires des Transactions 

•linnéennes, t. X I X , pl. 3 3 , fig. 37 , dit cependant, à 

la p. 351 du même volume, qu'il y a chez les Scut i -

gères neuf paires de stigmates latéraux (1) , ce que 

l'analogie rend beaucoup plus probable. 

Il n'y a encore qu'un seul genre de Scutigërides 

connu. 

G E N R E S C U T I G È R E . Scutigcra (2). 

Tête convexe, assez grande ; un faible arceau supé

rieur pour le segment forci pulaire ; arceaux supérieurs 

des autres segments en moindre nombre que les seg

ments et que les pieds, au nombre de 8 seulement, 

inégaux, imbriqués, échancrés à leur bord postérieur, 

sauf le dernier, et présentant près de cette éebancrure 

un trou sligmatiforme allongé ; arceaux inférieurs dis

tincts les uns des autres, trapézoïdes, 15 pédigères et un 

anal portant 2 paires de très-petits appendices, ou un 

appendice médian bifurqué ; anus et vulve rapprochés 

à l'extrémité postérieure du corps ; antennes fort lon

gues, filiformes, sétacées, composées d'un très -grand 

nombre de petits articles formant trois séries jointes 

ensemble par deux articulations mobiles; les deux o u 

trois arLiclcs basilaires plus gros ; yeux saillants en 

arrière des antennes , composés; palpes longs, pédi -

( i ) • The sides of tlie body are furnished with nine pairs ofspi-
racles. · Noas n'avons pu les voir encore. 

('!) Scotigeba, Lamarck , Système des an. sans vertèbres, p . 
1801. — Cermatia , Uliger, in Rossi, Fanna Etrusca, 2 e ëdit. ; 180"· 
— Ktîwp., Trans. iinn. soc. Lottd., t . XIX, p. 35a. 
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formes, à article terminal composé ; forcipules faibles, 

a l longées, p o i n t u e s , à lèvre inférieure ou hanche 

presque disjointe sur la ligne médiane et pourvue en 

avant de poils épineux ; pieds au nombre de 15 paires, 

inégaux, de plus en plus longs d'avant en arrière ; les 

art icles des tarses composés d'un nombre considérable 

de petits art icles assez semblables à ceux des antennes 

et croissant en nombre d'avant en arr ière . 

L e genre curieux des Scut igères a été distingué en 

1 8 0 1 , par L a m a r c k , sous le nom que nous adoptons. 

Ses espèces, peu nombreuses alors, avaient été consi

dérées par Pal las comme des Iules, et par d'autres 

comme des Scolopendres . O n disait à tort à cette 

époque que les Scut igères ont deux paires de pattes 

à chaque anneau , erreur que Leach a reproduite en 

1 8 1 2 , et qui t ient à la fusion de certaines plaques 

supérieures entre elles, ou plutôt au grand développe-

m e n t q u e certaines de ces plaques ont pris aux dépens 

des autres , et qui les fait recouvrir plusieurs segments. 

Dans l'espèce ordinaire d 'Europe , on voit manifeste

ment que les scutes ou plaques supérieures appar

t iennent aux premier , deuxième, qua t r i ème , sixième, 

neuvième, onzième, t reizième et quinzième segments; 

elles croissent de la première à la quatr ième et décrois

sent ensu i t e , mais faiblement , de la cinquième à la 

septième. L a hui t ième est plus petite que les autres, et 

n'est pas échancrée en arrière comme elles. J e ne crois 

pas que l 'on puisse comparer,avec M . Brandt (1), cette 

réunion de plusieurs plaques dorsales chez les Scut i 

gères avec ce qui a l ieu chez les Iu les . C'est cette dis

position scutiforme des arceaux supérieurs du corps 

(l) Recueil, p. a3. 
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qui a suggéré à Lamarck la dénomitation de S c u t i 

gères. Latreille a voulu rappeler, par le nom de famille 

(Inœquipedia) qu'il leur a donné, l ' inégalité de leurs 

pieds , et la décomposition des tarses en une mult i tude 

d'articles a fourni à M . Brandt la dénomination de 

Schizolarsia. 

Pallas qui avait étudié les Scut igères (1) d'après 

une espèce qui est peut-être l 'espèce ordinaire, les rap

portait à tort au même groupe que les Iu les . 

L'organisation des Scut igères a été étudiée par 

M. Léon Duf'oUr, mais on ne connaît pas encore leur 

mode de développement, ce que leur singulière o r g a 

nisation rendrait pourtant fort désirable. Ce sont des 

animaux essentiellement nocturnes ou crépuscula i res , 

vivant dans nos pays auprès des habitat ions ou dans 

leur intérieur, et qui préfèrent surtout les endroits où 

il y a du vieux bois . I ls courent avec rapidité sur le 

sol, soit contre les parois des murs , et sont fort diffi

ciles à conserver complets à cause de l 'extrême fragilité 

de leurs longues pattes qui se cassent habi tuel lement 

au-dessous de la hanche. O n en a recueil l i dans ces der

niers temps sur presque tous les points du globe : en 

Afrique, en A s i e , dans la Nouvelle-Zélande et dans 

les deux Amériques ; aussi a-l-on porté à une ving

taine le nombre de leurs espèces. Toutefois , il est à 

regretter qu'on ne les ait pas décrits d'une manière suf

fisamment compara t ive , et leur caractér is t ique laisse 

encore beaucoup à désirer . Nous n'avons observé par 

nous-même qu'un t rès-pet i t nombre de ces espèces, et 

nous ne saurions établir leur diagnose ainsi que leur 

classification avec plus de sûreté que les natural is tes 

{i)Spidl.iool., fasc. g, pl. 4> % · * 6 -
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qui s'en sont précédemment occupés. Nous suivrons 

donc l'ordre géographique dans l 'enumera lion que nous 

allons en faire. 
1. 

Scutigères d'Europe. 

1. S C U T I G E R E C O L L O P T R É E . [Scutigera coleoptrata.) 

Lèvre supérieure échancrèe; fêle convexe, avec quelques 
taches brun bleuâtre ; une bande mèdio-dorsale et une bilatérale 
de même couleur; épines du bord et du dessus des seules faibles; 
des bandes bleuâtres sur les pieds. Longueur du corps 0,020. 

Scolopendre à 28 pâlies, Geoffroy, 1ns. Paris, t. II, p. 675. 
— Scolopendra coleoptrata, Fabric, Species insect., t. I, 
p. 531. — Panzer, fase. 50, pl. 12 .—Iu lus araneoid.es, Pallas, 
Spicilegia zool., fase. 9, p. 85, pl. 4, lig. 16. — Scutigera co
leoptrata, Lamarck, Syst. anim. s. vert., p. 182. — Scoi, co-
leoptr., Walckenaer, Faune paris., t. II, p. 178.— Cermatia 
lineala, Illigcr; Latrcille r Nouveau Dict. d'hist. nat., 
t. X X X , p. 446. — Cermatia araneoides, id., Genera, p. 60. 
— Scutigera longipes, Lamk., Hist. nat. anim. s. vert., l r eéd. 
et 2', éd. t. V, p. 30.—Seul, coleoptr. id., ibid., p. 31.—Cerm. 
livida, Leacb, Zool. mise t. III, p. 38, pl. 136. — Scutigere 
aranëoïde, Duméril, Dict. se. nat., Atlas, pl. 58, fig. 6. — Se. 
variegata, Risso, Europe me'rid., t. V, p. 153. —Seul, lineata, 
Léon Dufour, Ann. se. nat., l r a série, t. II, p. 92. — Cerm. li
vida, Heineken, Zool. journ., t. V, p. 41. — Sculig. aran., 
P. Gerv., Ann. se. nat., 2 esérie, t. VII, p. 48.—Cerm. coleopt., 
Ncwp., Trans, linn. soc. Lond., t. X I X , p. 352. — Cerm. 
coleopt., Lucas, Algérie, Anim. art., i" part., p. 339. 

D'une grande partie de l'Europe et du nord de l'Afrique, eu 
Barbarie. 

IS'ous ne voyons pas de différence enlre celles de Paris et celle» 
de Montpellier. Ces Myriapodes sont plus abondantes dans cette 
dernière localité que dans le nord de la France. On les y voit 
aussi pendant une plus grande partie de l'année. 

Larnarck et Leach les premiers ont voulu distinguer dans les 
Scutigères d'Europe deux espèces. D'autres auteurs ont eu la 
même opinion. Voici les caractères qu'ils ont indiqués : 

S C U T I G E R A L O N G I P E S , Lamark. —D'après lui, c'est l'espèce de 
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fi) Les Scutigères, assez communes en Algérie, paraissent être de 

Geoffroy; il la caractérise ainsi : « Grisca, fusco fasciata ; pedibus 
longis, grar.ilihus, fusco alboqne annulati, posterioribus longiori-
bas.» Ce serait l'espèce de Paris. M. Templctnn (Trans, entom. 
toc. Lond., t. III, p. 308) accepte cette espèce comme distincte, 
et il en fait même une section caractérisée par le corps court 
et à peu près d'égale venue. Il la nomme Cerm. coleoptruta. 

SCUTIGERA C O L E O P T R A T A ou Se. à pattes- courtes, I.amark. 
«Se. rufo-flavescens, pedibusbrevibus,utrinquel5.n C'est d'après 
lui l'espèce figurée par Panzer. Elle est aussi d'Europe, mais sa 
taille est plus petite. 

CEBMATIA L I V I D A , Leacb, Zool. mise, t. III, p. 38. M. New-
port fait voir [loco cit.) que cette prétendue espèce ne diffère 
pas du Se. coleoptrata. L'individu qu'il en a vu au Brilish Mu
séum est de Madère. 

SCUTIGERA VARIEGATA , Risso, loco cit. Glauque, jaunâtre , 
avec trois lignes longitudinales d'un pourpre noirâtre sur le 
dos, une au milieu et deux latérales tachetées ; tous les segments 
èchancrés postérieurement, le dernier armé de deux petites 
pointes divergentes ; antennes jaune safran pâle ; pieds glauques, 
jaunâtres, annelés de violâtre; yeux noirs. Longueur 0,02b. 

De Nice. 

2. S C U T I G E R E D O V K S U V K . (Scutigera Vesuviana.) 

Fauve verdàtre ; plaques dorsales rudes, subcarénèes, marquées 
de deux bandes plus pâles? pinces fauves; cuisse des pieds de 
derrière marquée d'un seul anneau, jambe et tarses de deux an
neaux noir violet ; premier article métatarsien quintuple du se
cond ; antennes à peu près deux fois longues comme le corps ; 
métatarses roussâtres. Longueur 10 lignes (0,022). 

Scutigera Vesuviana? Costa, Meni. Zool., t. 1 , p. 5 2 . — 
Cerm. Vesuv., Newp., 'Trans, linn. soc. London, t. X I X , p.358. 

Du royaume de Naples par M. A. Costa. L'exemplaire décrit 
par M. Newport fait partie de la collection de M. flope. 

2. 

Scutigères d'Afrique (1). 

MAI. Templeton et Newport ont décrit plusieurs espèces afri
caines de Scutigères. 
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3. S C U T I G È R B DD C A P . (Scutigera Capensii) 

Tête petite; corps jaune pâle , avec une bande médio-dorsale 
étroite de couleur jaune et une autre brune de chaque côté; 
quatrième plaque dorsale subovalaire, garnie d'une rangée de 
petites dents marginales spiniformes, en série avec une plus 
grande de cinq en cinq ou en six; des épines à peu près obso
lètes sur le dos de la plaque ; pieds robustes , jaunâtres, sans 
anneaux foncés ou très-faiblement indiqués aux hanches et 
aux cuisses. Longueur du corps 1 pouce (0,027). 

Cermatia Cap., Templeton, Tram, enlom. soc. London, 
t. I II , p. 308, pl. 16, fig. 8-11. 

I)u cap de lionne-Espérance où l'espèce est fort commune. 
( M . Templeton.) 

4. S C U T I G È R E B X G U E U S E . [Scutigera rugosa.) 

Orangé ; scutes dorsales rugueuses, noirâtres ; une ligne dor
sale fauve ; trois anneaux bruns sur les jambes et deux sur 
les tarses ; premier article des tarses postérieurs double du se
cond, qui est lui-même double du troisième. Longueur, 8/10 de 
pouce (0,020). 

Cerm. rugosa, Newport, Ann. and Mag. of nat. hist., 
t. X I I I , p. 94. — Id., Trans. lin. toc. Lond,, tom. X I X , 
p. 353. 

D'Afrique. ( British Muséum.) 

3. 

Scutigêres de VJnde et de la mer des Indes. 

5 . S C U T I G È R E L O K G I C O B N E . (Scutigera longicornis.) 

Antennes jaunes, deux fois plus longues que le corps, dont le» 

la même espèce que celles d'Europe, c'est-à-dire appartenir au Scu
tigera coieoptrata. 

D'après M. Lucas , il en est de même de celle des Canaries. 
M. Templeton rapporte aussi au Se. lougipcs de Lamarck 1A 

figure de Scutigère donnée par M. Savigny ( Gr. Ouvrage sur 
l'Egypte, Myriapodes, fig. G). Cette figure et celle de la même 
planche portant le D ° 7 , sont reproduites dans notre atlas ( plan
ches 4° et 4 1* ^5· O 5 ° U S les noms de Cermatie grêle et de Cerm. 
Savigny. On n'en connaît pas les véritables caractères. 
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scutes sont oblongues ; patles allongées, variées de bleu pâle; 
dessus brun avec une ligne dorsale ferrugineuse; dessous jau
nâtre. 

Scolopendra longicornis, Fabricius^nrom. syst. t. II, p. 393. 
—Se. longicornis, P. Gerv., ^nn. se. nat., 2" série, t. VII, p. 48. 

De Tranquebar. 

6. S C U T I G È H E D ' H A H D W I C K E . (Scutigera Hardwickei.) 

Vert; une bande bilatérale brune; antennes roussâtres, d'un 
tiers plus longues qu;: le corps; pieds terminés en orangé, an-
nelés de violet; la dernière paire deux fois longue comme le 
corps; premier article des métatarses deux fois long comme le 
second. longueur 1 pouce 1/10 (0,030). 

Cerm. longicornis, Hardwicke, Trans. linn. soc. London , 
t.XIV, p. 131.—Templeton, Trans. entom. soc. London, t. III, 
p.307.—6'ermatia//ardtoicfte(,Newport, Ann.andMag. ofnat. 
hist., t. XIII , p. 94. — id., Trans. linn. soc. Lond., t. X I X , 
p. 355. 

Lu Bengale, par le général Hardwicke. (British Muséum.) 
M, Templeton fait remarquer que cette espèce ressemble 

beaucoup au Scutigera coleoplrata, mais qu'elle a les antennes 
plus courtes et les pieds postérieurs plus longs. M. Ncwport s'est 
assuré qu'elle différait de celle de Fabrieius. 

7. S C U T I G È R E S E H R A T I P È D E . (Scutigera serratipes.) 

Ferrugineux , de petites épines tuberculiformes épaisses sur 
les scutes dorsales ; ouvertures stigmaliformes allongées ; échan-
crures supéro-postérieures des plaques faibles; rebords latéral 
et postérieur très-finement dentés; pieds multicarénés, à carènes 
fortement dentées, à épines serrées et subserratirormes ; pla
ques abdominales presque lisses, avec une ligne infrà-Iongitudi-
nale. Longueur du corps 0,040. 

De la cote Malabare, par M. Dussumier (Mus. de Paris). 
Nous en avons vu un exemplaire incomplet, conservé dans 

l'alcool; il présentait au-dessous de l'orifice génital au bord pos
térieur de la plaque abdominale un petit appareil en fourche bi-
dentée ; les bords de l'organe génital sont finement épineux; la 
lèvre forcipulaire est finement granuleuse ainsi que les forci-
pules, et elle présente bilatéralement trois paires de poils spini-
formes. 
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8. S C U T I G E R E N O B L E . (Scutigera noMlis.) 

Tête petite, ovalairc, avec une faible bande noire allant de la 
lèvre auprès des antennes et au bord inférieur des yeux; une 
autre ligne plus claire va de là à la face supérieure de la tête; 
antennes très-longues, grêles, brunes ; corps allongé fusiforme, 
bien plus large à la quatrième plaque dorsale, qui est presque 
carrée, élargie en arrière , marginée et garnie de nombreuses 
dents spiniformes, caractère qui se retrouve sur les autres pla
ques ; toutes sont d'un brun pâle avec le milieu jaune, une ligne 
longitudinale bilatérale et une transversale à la base ; pieds longs, 
croissant d'avant en arrière ; hanches brun jaune, anneléesde 
bleu à leur extrémité; cuisses vordâlres, avec deux anneaux 
bleu foncé ; jambes jaunâtres, faiblement annelèes ; tarses rouge 
brun foncé. Longueur du corps, 2 pouces (0,054). 

Cermalia nobilis, Ternplelon, Trans, entom. soc. London, 
t. I II , p. 306, pl. 17, fig. 1-4. — Newp., Trans, limi. soc. 
London, t. X I X , p. 354. 

De l'Inde et de Maurice (lie de France), par M. Templeton. 
M. Newport le donne comme vivant auprès de Ceylan. (Ann. 
and Mag. of nat. Iiist., t. XIII, p. 94.), d'après un exemplaire 
du Brilish muséum. M. Templeton fait remarquer que c'est la 
plus grande espèce connue ( giani of the tribe). 

9. S C U T I G E R E V E R D A T R E . (Scutigera virescens.) 

Corps venlâlre obscur, avec les piedsplus pâles. Les autres ca
ractères comme dans l'espèce n° 1. 

Se. virescens, Latreille, Nouveau dict. d'hist. nat,, t. XXX, 
p. 477. 

De Maurice. (Ile de France.) 
M. Eydoux a rapporté de Mahé, aux îles Seychelles, une 

autre Scutigere assez voisine du Se. coleoplrala, mais un peu 
plus épineuse en dessus , à segments abdominaux un peu diffé
rents et dont les plaques dorsales sont un peu moins longues, 

10. S C C T I U È R K D B D O W N E S . (Scutigera Doicnesii.) 

Brune, une ligne médiane étroite et deux latérales plus fon
cées ; plaques dorsales, rudes à bords flexueux ; pieds jaunes ; un 
seul anneau bleu sur les hanches, deux sur les tuisses et deux 
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obscurs sur les jambes; métatarses roussàtres, à article basi-
laire quatre fois plus long que le second; pieds de derrière 
deux fois plus longs que le corps. Longueur 1 pouce et demi 
(0,04-0). 

Cvrm.Uoivn.^evtp.,Trans, linn. soc. Lond., t .XIX,p . 355. 
De l'Inde à Nemuck, par M. Downcs, espèce voisine du 

C. notilis. 

11. S C U T I G E R E A L I G N E R O U G E . (Scutigera rubro-lineala.) 

Orange foncé; trois bandes longitudinales marron; un seul 
anneau fémoral ; deux anneaux violets sur les jambes, les tarses 
et le premier article métatarsien ; celui-ci quadruple du second. 
Longueur 1 pouce (0026). 

Ctrm. ritbro-iin., Newp-, Tram. linn. soc. Lond., t. XIX, 
p. 358, pl. 40, fig. 1. 

De l'Inde, par le général ïlardwicke (British Muséum). Cette 
espèce se rapproche des Lilhobies par la forme aplatie et 
élargie de ses plaques dorsales. 

4. 

Scutigères de V Ans traite. 

12. S C U T I G E R E D E LESUTEUR. (Scutigera Lesneurii.) 

Brune avec une raie de même couleur, mais plus claire sur 
chaque segment formant une ligne médio-dorsale ; pattes jaune 
sale ainsi que les antennes ; dessous du corps jaune grisâtre. 

Scutigera , Latr. , Nouveau dict. d'ìiist. nat., t. X X X , 
p. 44ï. — Gerv., Ann. se. nat., 2 e série, t. VII, p. 49.— Sculig. 
Lesneurii, Lucas, Anim. articulés, p. 538. 

De la Nouvelle-Hollande, par Péron et Lesueur. (Coll. du 
muséum de Paris.) 

Nous avons vu dans la même collection une Scutigere assez 
voisine du 5s. coleoytrata, mais un peu différente à quelques 
égards. Elle a été rapportée de Port-Jackson , par MM. Quoy et 
Gaimard. 

13. S C U T I G E R E D E L A T R E I L L E . (Scutigera Lalreillei.) 

Plaques dorsales et face noires; ventre, pores dorsaux, et 
une série de petites taches de chaque cóle de la lète, orangés; 
pieds fauves; articles fémoraux et tibiaux biannelès de noir; 
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premier article métatarsien noir, quatre fois plus long que le se
cond. Longueur 1 pouce (0,026). 

Cerm. Lair., Newp., Trans, linn. soc. Lond., t. X X X , 
p. 357. 

De la Nouvelle-Hollande. 

14. S C U T I G E R E M A C U L É E . (Scutigera maculata.) 

Jaune ; marqué sur les scutellcs d'une seule bande longitudi
nale brune et de deux séries de mouchetures de chaque côté; 
pores dorsaux orangés ; articles de la jambe et du tarse bi-
annelés de noir. Longueur 9 lignes (0,020). 

Cermatia macul., Newport, Ann. and Mag. ofnat. hist., 
t .XII I , p. 95.—Id., Trans, linn. soc. Lond.,t. X I X , p. 359. 

De la rivière desCygnes, à la Nouvelle-Hollande. (BritishMu-
seum.) 

15. S C U T I G E R E A U S T R A L I E N N E . (Scutigera Australiana.) 

Plaques dorsales déprimées, rétrécies en arrière à bord droit; 
corps fauve; une bande médiane et des taches latérales brunes; 
pores dorsaux orangés; un anneau violet sur les cuisses et deux 
sur les jambes et les articles du tarse ; le premier article méta
tarsien noirâtre, trois fois plus long que le second. Longueur 
81ignes(0,018). 

Cerm. austr., Newp., Trans, linn. soc.Lond., t. XIX,p. 359. 
De la partie occidentale de la Nouvelle-Hollande. (Collection 

de M. Hope.) 

16. S C U T I G E R E D E S M I T H . (Scutigera Smithii.) 

Marbrée de verdâtre; scutelles dorsales rugueuses, étroites 
en arrière; pieds de la paire postérieure trois fois aussi longs 
que le corps; articles de la cuisse et de la jambe courts; tarses 
très-longs ayant le troisième article basilaire trois fois seulement 
plus long que le second. Longueur du corps 8 lignes (0,018). 

Cerm. Smithii, Newport, Ann. and Mag. ofnat. hist., t. XIII, 
p. 95.— Id. Trans, linn. suc. Lond., t. X I X , p. 360. 

De la baie des Iles à la Nouvelle-Zélande. L'exemplaire qui a 
servi de type à la descriplion de cette espèce fait partie du Bri
tish Museum. C'est la seule Scutigère qu'on connaisse encore 
dans ce pays. 
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5. 

Scutigères d'Amérique. 

17. S C E T I G È R E D E L À F L O R I D E . (Scutigera floridana.) 

Vert; pores dorsaux blancs ; une bande médiane et deux laté
rales plus larges, roussàtres; ventre fauve verdàtre; épines mar
ginales des plaques dorsales plus fortes que dans le Scutigera 
eoleoptrata. 

Cermatia coleoptrata, Say, Journ. acad. nal. se. Philai. 
t. II, p. 5. — Cermatia coleoptrata floridensis, Newport, Ann. 
and Mag. of not. hist., t. XIII , p. 95. — Cermatia floridana, 
Newport, Trans, linn. soc. Land., t. X I X , p. 353. 

Des États-Unis. M. Doubleday a rapporté de l'est de la Floride 
l'exemplaire décrit par M. Newport. (British museum.) 

18. ScrjTiGÈBK É L É G A N T E . (Scutigera elegans.) 

Fauve ; bande médio-dorsale plus claire ; deux taches noires, 
irrégalières, latérales près le bord postérieur des seules dor
sales; celles-ci subèlargies, marginées, non épineuses; cuisses, 
jambe et premier article des tarses annelées de brun noir. Lon
gueur du corps 0,020. 

De Colombie, par M. Justin Goudot. (Coll. Mus. de Paris.) 
C'est la plus petite des deux espèces rapportées par ce natura
liste (1). 

19, S C C T I G È R E D E G U I L D I N G . (Scutigera Guildingii.) 

Brun; une large bande dorsale fauve; pores dorsaux noirs ; 
métatarses des pieds de derrière très-longs; article basilaire 
triple du second; un anneau unique sur les cuisses ; jambes et 
article du tarse bi-annelès.'Longueur 9 lignes (0,024). 

Cermatia Guild., Newport, Trans, linn. soc. London, 
t. XIX, p. 356. 

De l'Ile Saint-Vincent, aux Antilles. (Collection de M. Hope.) 
Cette espèce ressemble beaucoup au Scutigera longitarsis. 

[i) Nous avons vu dans la collection de M. Goudot deux espèces 
de Scutigêres de Colombie, l'une et l'autre ont été signalées par 
nous, mais sans description , dans les Annales de la société entomo-
logique, î' série , t. II , i844> P- xxix. L'une d elles est fort grande , 
à pieds très-longs et presque entièn ment de couleur ferrugineuse. 

A P T È R E S , T O B E I V . 15 
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G. 

Scutigere! dont on ignore lapatrie. 

20· S C U T I G E R E L O N U I T A H S E . (Scutigera longilarsis.) 

Seules dorsales verdàlres, avec une seule bande de couleur 
claire; pieds de derrière trois fois aussi longs que le corps. Lon
gueur 1 pouce ;0,02:2). 

Cermalia longilarsis, Newport, Ann. and Mag. ofnat.hist., 
t. X I I I , p. 91. — Id., Trans, linn. soc. Lond., I. X I X , p. 359. 

Patrie ? (British mo scum.) D'après M. Newport c'est peut-
être le Scutigera longìpes de l.amarck. 

21. S C U T I G E R E D O U T E U S E . (Scutigera dubia.) 

Scutes dorsales marquées d'une bande mèdio-dorsale brune 
et de deux taches de même couleur à leur bord postérieur ; ar
ticle hasilaire des tarses très-long. 

Cermalia dubia, Newport, Ann. and Mag. of nat. hist., 
t. XIII, p. 9i.—Id. Trans, linn, soc, t. X I X , p. 337. 

Patrie î (British museum.) 

22. S C U T I G E R E D ' O W E N . (Scutigera Owcni.) 

Plaques dorsales brun noir, rudes, marquées d'une large 
bande fauve; antennes égalant plus de deux lois la longueur da 
Corps; pieds de derrière à peu près trois fois plus longs que le 
corps. Longueur 1 pouce 1/2 (0,0i0). 

Cer m. araneoides , Owen , Cattil. Mus. coll. of Surgeont, 
part. IV, p. 100.— Cerm, Oweni, Newport, Trans, linn. toe. 
Lond., t. X I X , p. 355. 

Patrie ï A quelque rapport avec le Scutigera rugosa. 
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2 e O R D R E . 

H O L O T A R S E S C 1 ) . 

Pieds semblables entre e u x , égaux snuf ceux de la 

dernière pa i re , formes t l j six a r t i c les ; Ja hanche, la 

cuisse, la j ambe et trois articles pour le tarse (i). An

tennes moniliformes. Y e u x rapprochés ou nuls , j ama i s 

c o m p o s é s . 

Cet ordre comprend un grand nombre d'espèces r é 

parties en trois familles , savoir : 

LITHOBIDES , 

ScOLOPENDRIDES , 

G E O P H I L I D E S . 

[I) ScoioPENnaiDF.s, P. Gevv., Ann. sc. nal., IE série, t. VII , p. ^9» 
— HOLOTARSIA, Urarnlt, Recueil, p. 

(a) On ne connaît encore qu'un,; „eule exception à cette disposi

tion. Elle a été fournie p ir une espè e des A util (es nommée co/o~ 

pocryptops longit'irsis p;ir M. Newport partit Inugitarsis,Nob.). 

Cette curieuse espèce a les pieds de derrière composés de quatorze 

articles. 
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228 CH1L0P0DES. 

I . L I T H O B I D E S ( 1 ) . 

Cette famille tient à la fois aux Scut igères et aux 

Scolopendrides. Ses principaux caractères consistent 

dans ses segments peu nombreux et dont les arceaux 

supérieurs imbriqués sont al ternat ivement grands et 

petits ; dans la présence d'un arceau supérieur, rudi-

mentai re il est vrai, mais néanmoins dis t inct , pour le 

segment forcipulaire; dans les antennes qui sont mo-

niliformes ou sétacées , à articles nombreux , et dans 

les pieds en même nombre que les segments du corps, 

ambulatoi res , plus longs postér ieurement et dont les 

tarses sont t r iar t iculés . Les stigmates sont en moindre 

nombre que les pieds. 

L e s Li thobides sont de petites espèces assez faciles 

à distinguerdes Scolopendres, dont elles ont cependant 

la physionomie et les habitudes. E l l e s vivent à terre, 

dans les l ieux humides, soit dans les habi ta t ions , soit 

dans les j a rd ins , les cours o u ï e s bois, se retirent fré

quemment sous les pierres, et fuient la lumière comme 

tous les autres Myriapodes de la même classe. 

L e nombre de leurs articles des antennes, celui des 

segments et des pieds et même celui des yeux aug

mente avec l 'âge, et ces variations déterminent une 

sorte de métamorphose. 

Nous ne connaissons encore que deux genres de 

L i thob ides . L e premier comprend les LITHOBIUS de 

L e a c h , dont les yeux sont nombreux, et le second les 

HENICOPS de M . Newport , qui n 'ont , comme les Stem-

miulus , les Platjdesmus , et les Scolopendrella dans 

d'autres famil les , qu 'une seule paire d'yeux stemma-

ti formes. 

(1) LiTuoniiD.K, Newport , Trans. linn. toc. Landon , t. X I X , 
p. 2 j 5 , 1844. — I d . , ibid., p . 36o. 
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G E N R E L I T H O B I E . Lithobius (1). 

Dix-sept segments sans la tê te , a l ternat ivement plus 

petits et plus grands en dessus, subégaux en dessous ; 

antennes monili formes subsétacées , composées de 2 0 

à 40 articles décroissants ; yeux nombreux , pet i t s , 

réunis sur les côtés de la tête ; 15 paires de pieds et 

autant d'écussons dorsaux. 

Il y a plusieurs espèces de Li tbobides en E u r o p e . 

On en a aussi découvert en B a r b a r i e , dans l ' Inde, 

dans l 'Amérique septentr ionale et au Mexique , et 

même à la Nouvel le-Zélande. L 'anatomie de l 'espèce 

commune en E u r o p e a été décr i te par Trév i ranus et 

M. LéonDufour . Nous nous sommes occupé de ses mé

tamorphoses, et M . Newport a fait connaî tre quelques 

particularités deson système nerveux. Les Myriapodes 

de ce genre habi tent les endroits humides et obscurs . 

On les trouve dans les bois comme dans les ja rd ins , 

sous la mousse, les feui l les , les caisses à fleurs et les 

pierres. Ils cherchent à pincer lorsqu'on veut les sai

sir, mais la blessure qu ' i l s occasionnent n'a d'action 

nuisible que sur de très-peti ts an imaux . 

1. 

Lithobies d'Europe. 

1 . LITHOBIE A TENAILLES. ( Lithobius forcipatus.) 

De couleur brun foncé luisant, tirant au roux sur la tète, les 
antennes et le dessous du corps ; gris ardoisé en dessous; pieds 
d'un brun clair ; antennes composées d'articles nombreux et 
garnis de petits poils. 

(l) SCOLOPENDRA, partirti. De Geer, etc. — LITHOBITTS , Leach , 
Trans, lina, soc, t. XI , p . 3 8 i ; 181a.— P. Gervais , Ann. se. nat., 

I E série, t. V I I , p. 4 9 · — N e w p . , Trans, lina. soc. Land., t. X I X , 
p. 363. 
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( I ) Lithobius denCaius, calcaraLus et commuuis, Koch. 

Scol. forcipata, De Gecr, Ins., t.VII, p. 557,pl. 2o, fig. 1-6. 
— Scolopendre à '¿Opattes, Geoffroy, Ins. env. de Paris , t. I I , 
p. 674 , pl. 22, fig. 1.—Scol. forficala, Linné, Syst. nat. , 
Ins., ed. X I I , p. 1060.— Lilhobius forfie., Lcach, Zool. 
mise, t. I I I , p. 3 9 , pl. 137. — Lilhub. forcip., P. Gerv., 
Ann. se. nat., 2' série, t. VII, p. 49. 

On a signalé ce Myriapode dans presque tonte l'Europe , 
même aux îles Canaries (M. Lucas.) Il est démontré que plu
sieurs espèces ont été confondues sous le même nom ; toutefois 
les caractères de ces espèces ne sont pas encore suffisamment 
assurés; nous ne saurions donc pas dire d'une manière précise 
quels sont les traits distinctifs des vrais Lilhobius forcipalus 
des anciens auteurs. La courte caractérisque dont nous nous 
sommes servi plus haut est empruntée à De Gecr; «Ile s'applique 
bien aux individus que nous trouvons communément aux envi
rons de Taris. 

Leach, M. Koch (1), M. Newport, etc. , ont décrit différentes 
espèces européennes de LitiioLics, et plusieurs de ces espèces 
sont incontestables. 

Leach a le premier reconnu qu'on avait confondu plusieurs 
espèces sous la dénomination de Lilhobius forficalus. Il en a 
distingué trois. Nous commencerons par la sui\anle : 

Lniiuiiics F O K H C A T U S , Leach, Zool. mise, t. I II , p. 39, 
pl. 117. — Lithob. Leackii, Nevvport, Ann. and Ma g. ofnat. 
hist., t. XIII , p. 96.—Id., Trans. linn. soc. London, t. X I X , 
p. 368, pl. 32, fig. 30. 

Tète large, lèvre inférieure complètement marquée de ponc
tuations profondes; pieds fauve lestacé ; antennes testacé sale ; 
mandibules de même couleur à leur base , d'un ferrugineux 
couleur de poix: à leur sommet ; lèvre lestacé sale , marquée 
d'un sillon longitudinal, ayant à son bord antérieur des dents 
ferrugineuses à leur base, noires, couleur de poix à leur sommet; 
antennes pilosules. Longueur du corps 1 pouce (0,027), 

D'Angleterre; plus rare en Irlande. 
Nous avons consLalé sur l'inspection de l'individu même qui a 

servi à la description de Leach (au British Muséum) qu'en effet 
la tête est large et subcarrée , que les pieds ne sont pas ármeles, 
et que les antennes sont très-finement velues. 
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2. LITDOBIE VARIÉE. ( Lilhohius varicgatus.) 

Corps un peu plus large ; lèvre enlièrement marquée d'im
pressions faibles; pieds fauve leslacé pale , tachetés de brun. 
Diffère du précèdent par sa tête plus étroite , sa lèvre moins for
tement ponctuée et ses pieds qui ne sont pas unicolores,mais va
riés. Longueur 8 à 9 lignes (0,018). 

Lilhohius variegalus, Leach, Zool. mise, t. I II , p. 40. 
— Newport, Trans. linn. soc, t. X I X , p. 363 , pl. 40, fig. 2. 

Des environs de Londres, sous les pierres. 

Le type est conservé au Brilish Muséum. Nous avons noté 
qu'il a la tète plus èmoussce à ses angles, surtout en avant, et 
que ses pattes sont annelées. M. Newport {loco cilalo, a depuis 
lors décrit cette espèce d'après le même exemplaire. Les carac
tères qu'il lui assigne sont les suivants : 

Tète grande, carrée ; 16 yeux de chaque côté ; pinces grandes, 
proéminentes ; lèvre aplatie, profondément ponctuée, à bord an
térieur échancré , garni de 14 denticulcs aigus, noirs; corps 
déprimé, brun ; deux taches foncées sur chaque segment; pieds 
fascics de noir. Longueur 7 lignes (0,015). 

3. LITHOBIE LÈVRE-LISSE. (Lilhohius lœvilairum.) 

Tète large (plus étroite dans la femelle); lèvre glabre, lui
sante, marquée de ponctuations obscures en avant; pieds fauve 
testacé; échancrure du bord antérieur de la lèvre arrondie; 
dents ferrugineuses, noires à leur sommet ; un sillon longitudinal 
médian; sommet de la mandibule noir de poix; antennes pilo-
sules. 

Lilhohius lœvilahrum, Leach, Edinburgh Cyclopedia, t. VII, 
p. 409. — Lith. vulgaris, Id., Zool. mise, t. III, p. 4 0 . — 
Lith. for/ica lus, Newport, Ann. undMag. of nat. hist., t. XIII, 
p. 96.— /bld., Trans. linn. soc. Lond., t. X I X , p. 367. 

De l'Ecosse et desiles voisines; commun sous les pierres. Le 
type (British Muséum) montre aussi, comme je m'en suis assuré, 
quelques particularités différentielles. Il se rapproche assez du 
Lith. variegalus, mais n'a pas les pieds annelés ; sa tète est un 
peu échancrée en arrière , toutefois M. Newport (loco citato) se 
demande si ce ne serait pas le jeune âge du précédent. 

M. Newport considère celte espèce comme le vrai Lithobius 
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forficatus de Linné et de Fabricius. Voici quels caractères il 
lui assigne : 

Ferrugineux, à tète ovalaire, carrée; antennes pubescentes; 
lèvre lisse, luisante ; lames dentaires, distinctes, un peu étroites; 
12 denticules équidistants aigus; 22 ou 21 ocelles de chaque 
côté; pieds presque nus; articles courts; point d'épines sous-
fémorales; squame préanale Irès-velue ; seules dorsales lisses, 
à bord postérieur étroit; la cinquième subcarrée, non allongée, 
légèrement excavée ;la septième droite à son bord postérieur. 

4. L i m o B i E DE LEACH. (Lithobius Leachii.) 

Ferrugineux foncé; tète large, cordiforme, profondément 
ponctuée sous le segment antennifère; antennes velues, lèvre 
subconvexe, ponctuée; 24 ou 26 paires d'ocelles; lames den
taires petites; 12 dents noires dont les trois internes de chaque 
côté rapprochées ; antennes et palpes velues ; pieds assez forts, 
fauves; épines sous-fémorales grandes, à poils rares. Longueur 
1 pouce (0,027J. 

Lith. forfic, Leach, Edinb. Encycl., t. VII, p. 408.—Lithob. 
Leachii, Newport, Trans. Unn. soc. London, t. X I X , p. 368, 
pl. 32, fig. 30-31. 

D'Europe en Angleterre el en Irlande. Nous avons reproduit 
la description donnée par M. Newport. 

5. LITHOBIE PII.ICOBNE. (IÀlhohius pilicornis.) 

Ferrugineux; léte cordiforme, partie antennifère lisse; an
tennes et pieds allongés , très-velus; lèvre lisse, à poils et ponc
tuations rares, obsolètes ; dix dents, dont les trois internes assez 
rapprochées; 20 ou 24 paires d'yeux ; métatarses ferrugineux. 
Longueur 1 pouce 2 dixièmes (0,030]. 

Lithob. pilic, Newport, Trans. linn. soc. Lond., t. XIX, 
p. 369, pl. 33, fig. 4. 

D'Angleterre (British Muséum). M. Newport soupçonne que 
cette espèce ne diffère pas de son L. Sloanei. 

6. LITHOBIE MKLANOPS. (Lithobius melanops.) 

Fauve verdàtre, à tête orangée ; ocelles grands au nombre de 
12 paires; région antennifère marquée d'une bande transversale 
noirâtre ; 6 denticules labiaux aigus. Longueur 6 dixièmes de 
pouce (0,015). 
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Lithob. melan., Newport, Trans. Unix. soc. Lond., t. XIX, 
p.371. 

D'Angleterre, près de Sandwich. Espèce recueillie parM. New-
port, qui en a déposé des exemplaires au British Muséum. 

7. LITHOBIE LOUGICORISB. (Lithobius longicornis.) 

Tète, antennes, dos, ventre et pieds d'un jaune safran ; man
dibules ferrugineuses, noires au sommet; antennes toujours 
presque aussi longues que le corps. Longueur 0,025. 

Lithobius longicornis, Bisso, Europe mérid., t. V, p. 154. 
De Nice. Sous les pierres en montant à Raus, en juin et en 

juillet. Espèce douteuse. 

8. LITHOBIE FASCIÉE. (Lithobius fasciatus.) 

Testacé foncé ; côté des plaques dorsales et une large bande 
longitudinale sur leur milieu noirâtre; 18 paires d'ocelles, 
grands, noirs ; 18 denticules labiaux petits, noirs; lèvre, pinces 
et pieds fauves ; métatarses ferrugineux, velus. Longueur 1 pouce 
1 quart (0,034). 

Lith. fasc., Newport, Trans. linn. soc. Lond., t. X I X , 
p. 365. 

D'Italie, auprès de Florence etdeNaples (Coll. de M. Hope). 

9. LITHOBIE HUBRICEPS. (Lithobius rubriceps.) 

Tête grande, subcarrée, rouge foncé; ocelles petits au nom
bre de 14 paires; lèvre aplatie, profondément ponctuée; M pe
tites dents, noires, aiguës ; corps subolivacé, lèvre et mandibules 
fanves; dernières paires de pieds largement annelées de noir 
obscur. Longueur 1 pouce 4 dixièmes (0,036). 

Lithob. rubr., Newport,Trans. linn. soc. London, t. X X I X , 
p. 364. 

Du midi de l'Espagne (British Muséum). 

10. LITHOBIE BRÉVICOBNE. (Lithobius brevicornis.) 

Très-velu, ferrugineux, marbré en dessus, en arrière et sur 
les pieds; antennes velues, composées de 41 articles égalant à 
peine la moitié du corps; yeux petits, égaux, au nombre de 
vingt paires; lèvre lisse, parsemée de ponctuations obsolètes; 
12 denticules. Longueur 7 dixièmes de pouce (0,020). 

Lithob. brevic, Newport, Trans. linn. soc. London, t. X I X , 
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p. 370. — L i l h o b . VesuvÀanus, A. Costa, Mèm. zool., t. I, 
p. 60? 

Des environs de Naples (Coll. de M. LTope). 

1 1 . LITHOBIE NUDICORNE. (Lithobius nudicornis.) 

Voisin do Lilh. forcipalus , mais de couleur brun clair, à 
antennes nues, sans poils, composées de 42 ou 43 articles en
viron, serrés, et dont le dernier et le pénultième sont un peu 
plus longs que les autres. 

Lilh. nud., P. Gerv., Ann. se. nai., 2 e série, t. VII, p. 49. 
De Sicile. L'exemplaire type a été recueilli par le docteur 

Alexandre I.efèvre. 

12. L I T H O B I E M A R R O N . (Lithobius castaneus.) 

De coulenr marron foncé ; antennes et pieds très-velus ; bord 
dentaire étroit, sexdenté ; plaques dorsales des segments mar
quées d'impressions courics; 14 paires d'ocelles. Longueur 
3 lignes (0,007). 

Lilh. cast., Newport, Ann. and Mag. of nat. hist., t. XIII, 
p. 96. — Id., Trans. linn. soc. Lond., t. X I X , p, 3 7 0 . 

De Sicile (British Muséum). 

2. 

Lithobies d'Afrique. 

1 3 . L I T H O B I E I M P R I M É E . (Lithobius impressus.) 

De couleur ferrugineuse ; antennes longues, premiers segments 
finement ponctués ; les postérieurs marqués de petites saillies 
inégales; seules dorsales marginées. Longueur 0,035. 

Lilh. imjir., Koch, in Wagner, Iteisen in der Jlegentschaft 
Algie.r, p. 224; 1841. — Lucas, Algérie, Anim. arlic, Impar

tie, p. 310. pl. 2, fig. 4. 
D'Algérie. Nous avons vu une Lithobie envoyée de Constan-

tine par M. Guyon, mais nous ignorons, à cause de sa mauvaise 
conservation, si elle est réellement de cette espèce. M. Lucas a 
trouvé le Lithobius impressus â La Callo, Constanline, Bone, 
Philippcville et Alger. 

1 4 . LITHOBIE ÉTROITE. (Lithobius flatypus.) 
Pl. 42, fig. 2. 

Scolopendre, Savigny, Descript. de l'Egypte, Ins., pl. des 
Myr., Gg. 3 .—Lithobie . . . . , P. Gerv., Ann. se. nat., 2" série, 
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t. VII, p. 49. — Lithobie étroite, Walckcnaer, Atlas de cet ou
vrage, pl.42, fig.2.— Lithob. plutypus, Newport, Trans. linn. 
soc. London, t. X I X , p. 271. 

D'Egypte. Nos observations sur le développement des Lilho-
bics nous avaient depuis assez longtemps conduit à penser que 
la Lithobie figurée par M. Savigny était d'une espèce différente 
de celles que nous connaissons, mais que l'individu représenté 
était encore jeune. C'est ce que semblent démontrt r les antennes 
qui n'ont que 20 articles et les ocelles au nombre de 4 paires 
seulement. Cette opinion est aussi celle des naturalistes qui ont 
parlé de cette Lithobie d'Egypte ; mais elle n'aura de valeur 
réelle qu'après une étude des véritables caractères de l'espèce 
laite sur des exemplaires adultes. 

3. 

Lilholies de l'Inde ei de l'Auslralasie. 

15, LITHOBIE D'LTARDWIC&E. (Lithobius Jlardwickei. ) 

Brun; 18 paires d'ocelles; plaque ventrale du devant de l'a
nus poilue et tuberculeuse ; antennes très-velucs; lèvre aplatie, 
écliancrèe à son bord dentaire ; 5 ou 8 denticules. 

Lith. Ilardw., Newport , Ann. and. flfag. of nat. Msl. , 
t. XIII, p. 96.— Id-, Trans. linn. soc. London, t. X I X , p. 366. 

DeSingapoure (Coll. du British Muséum). 

16. LITHOBIE ARGUS. (Lithobius argus.) 

Ferrugineux-, tète petite, un peu convexe; antennes velues; 
yeux petits, bruns, au nombre de 23 à 30 paires ; lèvre étroite, 
échancrée , lisse ; 10 denticules noirs. Longueur 9/10 de 
pouce ,0,023). 

Lith. argus, Newport, Trans. linn. soc, t. X I X , p. 369. 
De 1a Nouvelle-Zélande, auprès de Wellington, par M. Ste-

phenson (British Muséum). 
4. 

Lilhobies d'Amérique. 

17. LITHOBIE SPINIPÈDE. (Lithobius spinipes.) 

Des épines sous les pieds postérieurs; couleur brune; pieds 
teslacé pâle. Longueur 0,027. 

Lith. spinip.; Say, Journ. acad. nat. se. Philadelphia, 1821, 
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t. II, p. 108. —Id., OEuvres entom., t. I, p. 21. —Lith. Ame
ricanus, Newport, Trans. linn. soc. London, t. XIX, p. 365. 

Des États-Unis. Commun sous les pierres. 
Feu M. Milbert a envoyé des États-Unis au Muséum de Paris 

une Lithobie. Mais le mauvais état de l'individu que nous avons 
observé ne permet pas d'en déterminer l'espèce avec certitude. 

1 8 . LITHOBIE AMÉKICAIXE. (Lithobius Americanus.) 

Ferrugineux ; tête grande, subcarrée, un peu saillante à son 
bord postérieur; région antennifère profondément ponctuée; 
antennes pubescentes; yeux noirs, au nombre de 24 à 26 paires 
de chaque côté ; lèvre aplatie, lisse, à bord presque droit; 10 pe
tites dents noires, assez rapprochées ; seules dorsales lisses, con
vexes, subcarrées, àbordpostérieurdroit; segment préanal velu; 
pieds forts, fauves, armés de fortes épines. Longueur 1 pouce 
1 ligne (0,030). 

Lith. americanus, Newport, Trans. linn. soc. Lond.,t. XIX, 
p. 365. 

De l'Amérique septentrionale (Coll. de M. Hope). 
M- Newport n'est' pas certain que cette espèce diffère réelle

ment du Lith. spinipes de Say. 

19. LITHOBIE MOLTIDENTÉE. (Lithobius multidentatus.) 

Pieds fauves; lames dentaires distinctes,.! bords arrondis, 
bordés de 16denticules distincts; tète carrée ; région antennaire 
lisse, non ponctuée; lèvre lisse, luisante; antennes subvelues; 
leurs quatre articles basilaires presque égaux. Longueur 3/4 de 
pouce (0,020). 

Lith. multid., Newport, Trans. linn. soc. Lond., t. XIX, 
p. 365. 

Des environs de New-York, par M. Doubleday (British Mu-
Seum). 

20. LITHOBIE APLATIE. (Lithobius planus.) 

Varié de ferrugineux; tète grande, subcarrée, lisse, un peu 
convexe en arrière ; antennes courtes, velues ; 25 paires d'yeux ; 
lèvre luisante à poils rares ; lames dentaires luniformes, échan-
crèes à leur bord externe; 14 denticules noirs, aigus; seules 
dorsales aplaties, rugueuses, marginèes ; pieds nus, à épines ar
ticulaires petites. Longueur 8 ou9 lignes (0,018). 
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Lith. planus, Newport, Trans. Unit. soc. Lond., t, X I X , 
p. 366, pl. 3 3 , fig. 3 2 . 

De l'Amérique boréale (Coll. de M. Hope). 

21 . LITHOBIB MEXICAINE. (Lilhobius Mexicanus.) 

Un peu plus large relativement à sa longueur que le L. for-
cipatus auquel il ressemble beaucoup. Longueur 0 , 0 2 6 depuis la 
tète jusqu'à l'anus ; largeur au milieu 0,003 2 / 3 . 

Lith. Mexic, Perbosc, Revue cuvierienne de M. Guérin, 
1839, p, 261. 

Du Mexique, M. Perbosc. 

22. LITHOBIE DE LA. PLATA. (Lithobius Platensis.) 

Fauve; segments aplatis, carrés; antennes très-longues de 3 6 
à 40 articles ; une tache sur le milieu de chaque segment ; yeux 
au nombre de huit de chaque côté, sur deux lignes, inégaux. 
Longueur 6 lignes ( 0 , 0 1 3 ) . 

De Montevideo (Coll. du Muséum de Paris.) 

5. 

Lithobies dont on ignore la patrie. 

23. LITHOBIE DE SLOANE. ( Lithobius Sloanei. ) 

Tète grande , subcarrée ; région antennifère profondément 
ponctuée; 24 ou 26 paires d'ocelles ; antennes de 4 0 articles, 
assez velues; lèvre aplatie, lisse, à ponctuations obsolètes; son 
angle extéro-antérieur un peu plus saillant; 8 denticules obtus, 
noirs, dont les 3 paires internes assez rapprochées ; pieds longs, à 
peu près nus ; épines sous-fémorales fortes ; paire postérieure 
de pieds égalant la moitié de la longueur du corps. Longueur 1 
pouce 3/10 ( 0 , 0 3 5 ) . 

Lith. Sloanei, Newport, Ann. and Mag. of nat. hist., t. XIII , 
p. 96. — /d., Trans. linn. soc. London, t. X I X , p. 3 9 6 . 

Patrie? M. Newport avait d'abord supposé que cette espèce 
était originaire d'Amérique. Depuis lors, il a pensé que l'exem
plaire d'après lequel il l'a établie, et qui fait partie des collec
tions du British Muséum, était peut-être de même espèce qu'une 
autre Lithobie qu'il nomme Lithobius pilicornis; mais il le con
sidère simplement comme s'en rapprochant. 
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2 4 . L I T H O B I E B E L L E S C O E N E S . {Lilhobius pulchricomis.) 

Tête lisse ; antennes fortes, très-velues ; 10 dénis au bord la
téral ; 20 ou 2't paires d'yeux ; pieds et curps velus. 

Lilh. pulchr., Newp., Ann. and. Mag. of nat. hist., t. XIII, 
p. 96. 

G E N R E LLTTYICOPS. Ilemcops (1). 

Caractères et appnrence des Lilhobies. Une seule 

paire d'yeux slerrimatiCormes. 

Ce genre a éLé décrit et dénommé par M. jVewport, 

qui lui rupportedeux espèces australasiennes dont une 

avait déjà été décrite par lui sous le nom de Lilhobius 

e7na.rgina.lus. îSous en avons observé une troisième qui 

a été découverte au Chili par 31 . Claude C a y . 

1. J J E M C O P S M A C C L É . (Henicops macuïata.) 

Tète cordiforme ; région antemiaire suhèchancrée ; antennes 
velues ; lèvre plaie , à angles arrondis ; 6 denliculcs aigus, un peu 
allongés ; mandibules et lèvre orangé vif; une série bilatérale de 
taches orangées sur le dos ; région ventrale fauve ; pieds cendrés; 
la dernière paire allongée. Longueur, 5 ou 6 lignes (0,013). 

Ilenicops mac, Newport, Trans. linn. soc. London, t. XIX, 
p. 372, pl. 32, fig. 37 et 40, Cg. 3. 

De la terre de Van Diétnen (Coll.de M . Westwoori). 

2. HEJUCOPS ËCHANCRÉ. [llenicops emarginata.) 

Ferrugineux ; pieds fauves ; tête grande, ovalaire carrée; la
mes de la région dentaire distinctes transrerses, non dentées, 
marquées chacune de trois faibles échancrurea; seules dorsales 
marginèes. Longnenr t/2 poue* (0013). 

Lithobhts emar giiatus-, Newport, Ann, and. Mag. ùf nat. 
hist., t. X I I I , p. 96. — Ii,7 Trans. linn soc. Lond., t. X I X , 
p. 372. 

De la Notrrel)e Zélande (Britisb Muséum). 

( l ) H E . 5 X C O F S , Newport, Trans. linn, soc. London, t. X l X . p . î ' j a . 
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3. HENICÛPS CHILIEN. (Ilenicops Chilensis.) 

Tête subarrondic , marquée d'une slrie longitudinale en des
sin; les arceaux supérieurs marginés latéralement ; 8 plus grands, 
échancrés en ligne courbe en arrière ; une impression linéaire 
médiane sur le dessous des segments ; corps plus large au mi
lieu qu'en avant et en arrière, brun ferrugineux , brillant en des
sus, un peu varié de fauve, fauve clair en dessous; antennes 
ferrugineuses à articles finement velus, de 17 articles ; ceux-ci 
an peu plus longs que les autres; lèvre forcipulaire grande ; 
pinces épaisses ; pieds garnis de quelques poils subépineux, fau
ves, à tarses ferrugineux; pieds postérieurs plus longs que les 
autres. Longueur du corps, 0,014. 

Du Chili, par M. Claude C-ay. Les deux individus que nous 
avons vus ne nous ont montré que 14 paires de pieds. Nous figu
rerons cette espèce dans la partie zoologique de la description 
du Chili, publiée par M. Gay. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I I . S C O L O P E N D R I D E S ( 1 ) . 

Les Chilopodes qui rentrent dans la famille des Sco-

lopendrides, telle qu'on la définit aujourd ' hu i , consti

tuent une réunion fort nombreuse d'espèces en appa

rence très-semblables entre elles et dont les auteurs du 

dernier siècle et du commencement de celui-ci ont 

presque toujours parlé sous le nom de Scolopendra 

morsitans. Les Scolopendrides mieux étudiées par les 

naturalistes modernes ont été partagés en plusieurs 

genres dist incts . E n général ces Myriapodes ont vingt 

et une paires de pieds (2) et la dernière est plus loDguc 

que les au t res , habi tuel lement épineuse sur l'article 

f émora l , et disposée pour sa i s i r ; la hanche de cette 

paire de pieds est plus ou moins soudée aux plaques 

latérale et in tér ieure du segment anal , aussi le pied 

paraî t - i l formé de cinq art icles seulement . Les pinces 

maxillaires et la première paire de pieds correspondent 

à l 'arceau supérieur postcéphal ique ; le second arceau 

est plus peti t que les autres qui croissent faiblement 

en grandeur j u s q u e vers le dernier c inquième du corps. 

L a tête est scutiforme, les antennes ont habituellement 

dix-sept ou vingt articles sétacés ou moniliformes. Le 

plus souvent il exis te des yeux et leur nombre est 

presque toujours de quatre paires. La lèvre forcipu-

laire , forte et soudée sur la l igne médiane, présente 

dans la majori té des espèces une double saillie médio-

antér ieure dent i fère ; les crochets des forcipules sont 

(1 ) SCOLOPENDRA, partirti, L inné , De Geer, etc. — SCOLOPEIT-
BRID^ , partim, Leach , Gerv., etc. •—SCOIOPEHDAID.E , Newport, 
2'rans. linn. sec. London, t. XIX, p. 2^5 et 3^4-

(2) Rarement a 3 . Nous en citerons à iy e t à 3o, mais ces espèces 
ont besoin d'être confirmées. 
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SCOLOPENDRIDES. 241 

forts; ils émettent une humeur vénéneuse. C'est aux 

Scolopendrides qu'appart iennent les plus grosses e s 

pèces de Chilopodes et celles dont la morsure est le 

plus à craindre. ^ 

Certaines espèces de Scolopendrides offrent une par

ticularité remarquable des organes respirateurs qui 

doit les faire distinguer génériquement des autres. Au 

L'eu d'ouvertures vulviformes ou en boutonnière pour 

l'orifice des trachées elles présentent des plaques 

criblées et le nombre de ces stigmates est de dix paires. 

Ces Scolopendriles ont aussi les dents labiales plus 

fortes et autrement disposées. Nous en ferons avec 

M. Newport un groupe particulier que nous placerons 

en tète de toute la famille. 

D'autres Scolopendres, en bien plus grand nombre , 

ont les orifices respiratoires en boutonnière . 

Dans une première catégorie ces stigmates en b o u 

tonnière sont au nombre de neu f paires seulement et il 

n'existe comme chez la précédente que vingt et une 

paires de pieds; de plus les dents sont moins fortes et 

habituellement plus nombreuses que chez les Scolo

pendres cribrifères. 

Dans une seconde catégorie , les anneaux pédigères 

sont au nombre de vingt- t rois . 

1. La première de ces trois grandesdivisions ou celle 

àesScolopendridescribi'ifères(Heterostorninœ, Newp. ) 

comprend le genre HETEROSTOMA de M . Newport , pa r 

tagé par ce natural is te en Heterostoma et B ranchio-

stoma. 

2. La deuxième ou celle des Scolopendrides morsi-

cantes (1 ) peut être divisée en plusieurs genres su i -

( 1 ) Le noni de Scolopendra morsicans a été tour à tour applique à 
APTÈRIÌS, TOME i r . 16 
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des Solopemlrcs de ce groupe originaires de l K n r o p e rrëndionale , 

de l'Afrique , de l ' I n î e o u des deux A m é r i q u e s . Aussi nous senihle-

t il preiérable de ne plus l 'employer comrne déi iounnalion spéci

fique. L usarre que nous proposons d'en faire ici rappellera que dos 

espèces de notre d e u x i è m e catriroi ie ont é té , pour la plupart , con

fond LU1 s d ins les anr iens ouvrages et dans les collections sous le nom 

tlllicjue (le Scolopendra morsitaus ou moviicaas. 
( l ) Trnns- tinn. snc. hondon , t- X I X . t e s genres Scolopendra, 

Scalopoctyptops, Cryptops et Theiiops, sont réunis p ir IVevvport 

dans une sous- lami l le a part s i us le n o m de Scoi.njpENr.RiFA, p.3-". 

C e u x de Cormocephalus et lihombocephaius t o n n e n t sa sous-laniille 

des CoftMor.EPHAL.rNjK, ainsi carac tér i s ée : Segments céphalique et 

basi laire tronijués ; 17 • rtii les a u x a n t e n n e s ; lèvre é t r o i t e , * dents 

pe l i l e s ; stigrn.ites va lvula ires . Un des caractères des Scolcpùndrïnœ 
consiste au contra ire d ins leur tête enrdi forme et s'imbriquaot sur 

Je premier s egment o u s e g m e n t basi laire-

vant les caractères fournis par la considération du 

nombre des segments du corps et des pieds; par la pré

sence et le nombre des yeux ou par leur absence.ainsi 

que par la conformation des pieds de derrière. 

Nous continuerons d'appeler S C O L O P E N D R A les espèces 

à vingt et une paires de pieds, à quatre paires d'yeux, 

e t à pieds de derrière préhenseurs et plus ou moins 

épineux, qu 'el les aient le segment céphalique arrondi, 

subcarré ou t r iangulai re , t ronqué en arrière ou im

br iquant , ce qui a donné lieu dans l e dernier travail 

de M . Newport (2) à l 'établissement des genres $colo~ 

pendra, Cormoceplialus, lihombocephaius et Thea-

tops. 

Nous établirons le nouveau genre M O N O P S pour le 

Ciyptops fiigra, New p. qui n 'a , comme les Ilcincops, 

qu 'une seule paire d'ocelles. L e nom de Cryptops, 

L e a c h , restera aux Scolopendrides à vingt et une paires 

de pieds qui manquent ent ièrement d'yeux. Les genres 

S C O L O P E N D R E , MOIVOPS et C R Y P T O P S nous paraissent de

voi r former une première catégorie de Scolopendrides 
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morsicantes, la seconde sera celle des Scolopendrides 

hèlèropodes chez lesquelles le nombre des pieds est de 

vingt-trois. T e l s sont les genres SCOLOPENDROPSIS, 

Brandt, caractérisé par des yeux seniblables à ceux des 

Scolopendres, SCOLOPOÇRYPTOPS , New por t , qui com

prend des espèces dépourvues d'yeux et N E W F O R T Ï A , 

que nous établissons pour Je Scolopoçryptops longitar~ 

sis, Kewp. qui a les pieds de derrière composés de 

quatorze articles mobiles . Nos Scolopendrides seront 

donc divisées de la manière suivante : 

1" Scolopendrides cribrijères ou espèces à stigmates 

crihriformes et à vingt et une paires de pieds : 

H E T E R O S T O M A . 

2° Scolopendrides morsicantes ou espèces à stigmates 

valvuliformes et à vingt et une paires de pieds : 

ScOLOPENDRA. 

S I O N O P S . 

C H Y P T O T S . 

3° Scolopendrides hètèropodes ou pourvues de vingt-

trois paires de pieds : 

SCOLOPENDKOPSIS. 

SCOLOPOCKYPTOPS. 

ÎViWPOJtTIA . 

Ko us reléguons dans un groupe d ' T n c e r t œ sedis les 

Scolopendrides douteuses. Ce sont celles qui n'ont ni 

vingt et une ni vingt-trois paires de pieds , qu'elles 

en aient moins ou davantage. 
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§ I . 

Scolopendrides cribrifères (1). 

GENRE H É T É R O S T O M E . Heterostoma (2). 

Segments pédigères au nombre de vingt el un. Dix 

paires de stigmates grands , circulaires ou subcircu

laires en plaques criblées de peti tes perforations. Ser 

ment céphal ique t ronqué en arr ière . Denticules de la 

lèvre inférieure peu nombreux , sail lants, forts et sé

parés par des intervalles plus ou moins prolongés en 

ra inure sur les saillies dentifères de la lèvre. 

Les Scolopendrides de cel te section sont fort remar

quables par la disposition de leurs stigmates ; elles ont 

aussi un caractère facile à saisir dans la forme des 

denticules de leur lèvre forcipulaire. M. Newport qui 

a le premier constaté ces particulari tés a cru devoir 

par tager ses I lé téros tomes en deux genres. Ceux du 

second genre ou les Branchiostomes ayant les pieds de 

derr ière moins forts et, ce qui établit leur principal 

caractère , une membrane branchiforme sous les 

st igmates. 

1 . 

Hétérostomes proprement dits. 

M. Newport en décrit huit espèces auxquelles il ajoute les Se. 
spinulosa, elegans et fulvipes, Br., dont nous parlerons en même 
temps que des vrais Scolopendres. 

(1) ScOLOPENDRirjÄ HETEHOSTOMÎ Ä: , N e w p o r t , Trans, tin. toc. 

London, t XIX. p 4'°· 
(2) SCOLOPENDRA LOWGIDEHTATJE , partim , N e w p . , Ann. and Mag. 

of nat. hist., t . X I I I , p 9 8 . —HETEROSTOMA, N e w p - , Tans. linn, 

soc. London, t . X I X , p. 2^5. — HETEROSTOMA et BR*NCIIIOSTOMA, id., 

bid ., p. 4to> 
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Nous arons nous-mème observé deux espèces nouvelles 
d'Hétérostomes. 

1. HÉTKROSTOME TRIGOSCOPODE. (Heterostoma Irigonopoda.) 

Noir verdâtre; antennes vertes, terminées de ferrugineux; 
huit dents; mandibules et lèvres vert ferrugineux; pieds fauve 
vert; segment anal et appendices latéraux de l'anus ferrugi
neux ; 5 fortes épines au bord interne des cuisses postérieures, 
et un pareil nombre, sur deux séries, à leur face inférieure. Lon
gueur 4 pouces (0,108). 

Scolopendra irigonopoda , Leach , Zool. mise, t. I I I , 
p. 36. — P. Gervais, Ann. soc. entom. de France, 2= série, 
18M, p. xxir. — Ileter. trig., Newp., Trans. linn. soc. Lon-
ion, t. XIX, p. 413. 

Du Congo et du Sénégal, d'après M. Newport (British Mu
séum). 

Le type du Scol. trigonopoda de Leach que nous avons vu 
en 1842 au Musée britannique serait-il différent de l'exemplaire 
étudié par M. Newport ? Nous l'avons noté comme provenant 
peut-être delà Nouvelle-Hollande, et donné par lord Montmor-
ris. Voici la description que nous en avons faite : 

Fauve foncé, lavé de verdâtre foncé sur la tête, sur les seg
ments dp premier tiers et vers le bord postérieur de ceux du 
reste du"corps. Tète subovalaire , coupée carrément en arrière. 
Angle latéral postérieur des anneaux émoussé, surtout dans la 
seconde moitié du corps; bord laléral marginé sauf aux trois 
premiers anneaux pédigères; antennes suballongécs; mandibu
les fauves ainsi que les pattes et le dessous du corps. Pattes pos
térieures de longueur médiocre, a hanche allongée, quelques 
petites épines à son bord externe; celle du sommet double ; 
cuisse polyédrique, un peu aplatie en dessus, non marginée et 
montrant une faible saillie longitudinale médiane; ses épines 
assez fortes ; cinq au bord supérieur interne ; six à l'inférieur, 
dont les trois externes sur le même rang. Point d'épine termale 
supérieure complexe. Longueur totale 0,082. 

Nous ne croyons pas, avec M. Newport, que cette espèce 
soit la même que celle appelée par nous Scolopendra Ey-
iouxiana. 
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2 i 6 CÍ1ILOP0DES. 

2. HÉTÉROSTOME ÉpiNEcx. (Heterostoma spinosum.} 

Olivacé ; forcipules et pieds de derrière ferrugineux ; 6 dents 
très-fortes; plaques des stigmates bran foncé; article basilaire 
des pieds de derrière robysle, subconique, à cinq fortes épines 
ilternes sur son bord interne ; l'angulaire aiguë, épaissie et di
latée dans le mâle , grande dans la femelle; un même nombre 
d'épines à la face inférieure; appendices latéraux de Vanus très-
longs, arrondis, aigus. Longueurs pouces(0,135). 

Heter. spinosa, Newport, Trans. linn. soc. London, t. XIX, 
p. 415, pl. 40, lig. 8. 

De l'île de Cejlan. 

3. HÉTËHOSTOJIE FASCIÉ. (Heterostoma fasciatum.) 

Orangé; bord postérieur de la fêle et des segments fascié de 
verdâtre ; plaques des stigmates orangées; cuisse des pieds de 
derrière plus longue que la jambe, à cinq épines marginales et 
«n même nombre à la face inférieure, dont trois externes en sé
rie et deux internes. Longueur 5 lignes (0,135). 

Ifeler. fase, Ncwp., Trans. linn. soc. London, t. XIX, 
p. 415. 

Patrie ? (British Muséum.) 

4. HÉTÉROSTOME PLATYCÉPHALE. (Heterostoma platycephalum.) 

Tète déprimée, assez grande; forcipules et pieds marrons; 
corps, antennes et pieds olivacé pâle;six dents, grandes, noirei, 
aiguës, sillonnées ̂  cinq fortes épines au bord sup-éjo-interne des 
pieds de derrière ; six à leur surface inférieure. Longueur 4 
pouces (0,108). 

Helerost. plalycephala, Newport, Trans. linn. soc. London, 
t. X I X , p. 415. 

Des îles de l'océan Pacifique (British Muséum). 

5. HÉTÉROSTOME SCLCIOENTÉ. (Ileterôstoma sulcidens.) 

Olivâtre foncé ou bleu violacé ; pinces et pieds de derrière 
fauve orangé ; six dents noires, aiguës, à bord dentelés et a. in
tervalles profondément sillonnés ¡ cuisse des pieds de derrière 
pourvue d'une saillie longitudinale ; cinq longues épines à son 
bord interne et six à sa face inférieure. Longueur 3 pouces iji 
à 7 pouces (0,187). 
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Scolopendra sulcidens, Newport, Annals and. Mag. of nat. 
hist., t. XIII, p. 69. — Sc. squanders, id., ibid. — Scot, sa-
briventris, id., ibid. — Hcterost. sulcidens, id, Trans, linn. 
30(. London, t. X I X , p. 416. 

De la Nouvelle-Uollande , à Paramatta (British Museum). 

6. UÉTÉHOSIOME SCLCICOKNE. (Ileterostottta sulcicorne.) 

Ocracé; antennes allongées, garnies de pelîLs poils; six 
grandes dents aiguës, abord (lenticule et à sillons longitudinaux; 
article fémoral des pieds de derrière à six épines à son bord sn-
péro-interne, «t six à sa surface inférieure. Longueur 3 pou
ces î/t (0,100). 

Scol. sulcicornis, Newport, Ann. and. Mag. nat. hist., t. 
XIII, p. 99. — Heterost. sulc, id., Trans, linn. soc. London, 
t .XlX, p. 410. 

De la Nouvelle-Hollande, au port Essington (British Mu
seum). 

7. HÉTÉROSTOME FAEVE. (/leterostoma flava.) 

Corps et pieds fauve vif; tète verte; antennes orangées ; six 
dénis noires ; cuisse des pieds de derrière grêle presque carrée, 
plus longue que la jambe, pourvue de cinq épines noires à son 
Jjord interne. Longueurs pouces (0,080). 

Ilel. ¡lava, Newport, Trans, linn. soc. London, t. X I X , 
p. 417, 

De la Nouvelle-Hollande, prèsla rivière des Cygnes. (Coll. de 
M. Hope.) 

%, HÉTÉROSTOME MÉGACÉPHAI.E. (ffetemstoma megacephala.) 

Corps court, olkacé ; tête grande convexe ; antennes , forcî-
pules et appendices latéraux de l'anus roux olivacés ; six dents 
triangulaires, aiguës; article fémoral des pieds de derrière plus 
long que la jambe ; cinq longues épines à son bord interne et 
six à sa surface inférieure, dont cinq sur deux séries longitudi
nales cl la sixième intermédiaire. Longueur 3 pouces 1/4 (0,086). 

Scolop. megacephala, Newp.,^nn. and. Mag. of nal. hist., 
t. XIII, p. 99. — Id., Trans, linn. soc. London, t. X I X , 
p. 417. 

De la Nouvelle-Hollande, au port Essington, par M. Gilbert 
(British Museum). 
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9. SCOLOPENDRE CRIBRIFÉRE. (Scolopendra cribrifera.) 

Tête en ovale coupé en arrière , un peu fendue entre les an
tennes, finement ponctuée; segment forcipulaire puissant; le 
second étroit; segments dorsaux marqués de stries fines et rares, 
marginés, à doubles stries dorsales subparallèles et continues; 
les inférieures courtes; segments larges; plaque préanale subal
longée , un peu échancrée en arrière; les pièces latérales de l'a
nus spiniformes , très-finement ponctuées à leur surface et mon
trant une ou deux petites épines au bord externe; pieds postérieurs 
assez longs, ni aplatis, ni marginés en dessus, pourvus à leur 
bord supéro-interne de 5 fortes épines simples, et à l'inférieure 
de cinq ou six; lèvre des forcipulesctforcipules ponctuées, ferru
gineux foncé ; les saillies dentifères pourvues de trois fortes dents 
chacune; stigmates cribriformes, au nombre de dix paires, 
subarrondis; la première très-grande. Longueur du corps 0,115, 
largeur 0,012, antennes 0,017, pieds de derrière 0,026. 

De l'Ile Bourou, par MM. Quoy et Gaimard , 1829 (Mus. 
Paris). 

10. SCOLOPENDRE RAPÂCE. [Scolopendra rapax.) 

Tête subcordiforme, un peu ponctuée , ainsi que les segments 
qui sont assez larges, à doubles stries dorsales subparallèles, 
médiocres ; les stries inférieures plus faibles encore. Plaque pré
anale en triangle échancré en arrière ; les pièces latérales termi
nées en pointes obliques avec deux épines près leur sommet, 
marquées de ponctuations très-serrées ; pieds de derrière forts, 
subarrondis, à fortes épines à leur article basilaire, huit à la face 
interne, trois dentiformes en série au bord inîéro-inteme; toutes 
sont simples; saillies dentifères subcanées à trois dents chacune 
dont l'interne pourvues d'un lobe basilaire interne et la médiane 
la plus forte ; stigmates cribriformes , au nombre de dix paires, 
ovalaires ou arrondis. Tête et dos verts, plus ou moins variés de 
roux ; pieds et antennes roux pâle; pieds postérieurs et forci-
pules ferrugineux ; appendices latéraux de l'anus plus foncés 
encore. Longueur du corps 0,100, desantennes 0,026, des pieds 
de derrière 0,030. 

De Chine, par M. Gernaert, 1838(Mus. de Paris). Exem
plaire en mauvais état. 
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(l) Voici comment M. Newport caractérise ce genre : 
Antennes et pieds allongés ; dents triangulaires aiguës , la mandi-

Bulaire la plus grande; stigmates ciixulaires revêtues intérieure
ment d'une membrane épi isse , branchiforme ; pieds de derrière 
grêles, à épines petites; l'articulaire habituellement obsolète. (Trans, 
lina.ite, London, t. XIX, p. 4>>-) 

2. 

Espèces du genre Branchiostoma de M. Newport (1). 

11. BHANCHIOSTOMB LITHOBLE. [Branchiostoma lilhobioides.) 

Verdâtre, avec des bandes transverses plus foncées ; tête , seg

ment postérieur, surface ventrale et cuisses orangés ; tarses et 

jambes verls ; six dents , dont les deux internes de chaque saillie 

réunies ; pieds de derrière cylindriques, à six épines au bord 

supéro-interne, Longueur 1 pouce 3/4 (0,047). 

Branch, lilhob., Newp., Trans. linn. soc. London, t. XIX, 

p. 411. 

De Chine (Coll. de M. Hope). 

12. BRANcniosTOME LONGipÈDB. (Branchiostoma longipes.) 

Brun ; pinces et appendices anaux orangés ; quatre dents trian

gulaires, lobées , aiguës, noires ; pieds de derrière allonges; 

article fémoral grêle, un peu aplati , à trois épines à son bord 

supéro-interne , dont les deux antérieures sont rapprochées , et 

sept à la face inférieure. Longueur 1 pouce 3,4 (0,046). 

Branch, longipes , Newp., Trans. linn. soc. London, t. XIX, 

p. 411. 

Patrie...? (British Mus. ) 

13. BRANCHIOSTOMB NU. ( Branchiostoma nudum. ) 

Bleu violet ; pieds fauves; ceux de derrière très-allongés , cy

lindriques ; articles des tarses , des jambes et des cuisses, sub

égaux; métatarses comprimés ; cuisses nues, inermes, sauf une 

seule épine très-petite à la face inférieure. Longueur 1 pouce 3/4 

(0,046). 

Branch, nuda, Newport, Trans. linn. soc. London, t. XIX, 

p. 412. 

De la Nouvelle-Hollande, à Paramatta. 
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250 CHIL0P0DES. 

1 4 . BRANCMOSTOME SPKICAEDE. (Uranchiosioma spiixicaudum.) 

Pâle brun ; une ligne médio-dorsale plus foncée ; pieds longs; 
l'arlicle fémoral de ceux de derrière armé à la partie médiane 
de son bord interne d'une épine très-forte. Longueur 1 pouce 
4 dixièmes ¿0,045). 

Scolop. spinicauda, Newport, Trans. linn. soc. Lmion, 
J. X I X , p. 412. 

De l'Afrique boréale, près de Tripoli (British Muséum), p»r 
M. Ritchie. 

S 2 . 

Scolopendrides morsicantes. 

G E W R E S C O L O P E N D R E . Scolopendra (ï). 
T è t e de forme var iable , coupée carrément en ar

r ière ou s ' imbriquant sur le segment préanal ; i paires 

d 'y iux inégaux ; 21 segments pédigères; pieds de der

r ière plus ou moins épineux sous leur article fémoral 

ou basilaire · s t igmates vulviformes ou en boutonnière, 

au nombre de n e u f paires ; bord antér ieur de la lèvre 

forcipulaire plus ou moins prolongé en une double 

saillie dentifère. 

C'est à ce groupe qu 'appar t iennent les Scolopen-

drides répandues dans toutes les parties du monde et 

qui ont été indiquées par les entomologistes du dernier 

siècle et du commencement de celui-ci sous le nom de 

Scolopendra morsicans ou morsilans. Ces animaux 

vivent pour la p lupar t dans les régions chaudes du 

globe : ils se t iennent sous les pierres, dans les trous 

du bois mort ou pourri , sous la mousse ou plus ou 

moins enfoncés dans la terre. Us sont très-voraces et 

{ i ) SCOLOPENDRA , partira , Linn. et «ucr. — SCOLOPE^DBA , TOEA-
1 0 P 5 , OOHUOCEPHALUS et KHO.\JnûOU'iLAi.us, Piewport» TruJlS. LtlUS. 

soc. Laudan, t. XIX, p. ajâ . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



(l) Aimais nnd. mag. of nnt. hht , t . X1TI, p . ()(>. 

(i) Les effets de la piqûre des Scolnyiemlres ont été décrits pat 
M. Worbe dans le Bulletin de la Société médicale de Paris pour 
i8'4, p. B i . 

chassent dê prt'fér«nce les Insectes , les Acn rus , les 

Araignées, etc. Us les saisissent avec leurs pieds de der

rière et les tuent en les p iquant au moyen de leurs 

pointes forcipul.iires. L e u r piqûre est t rès-doulou

reuse, et sur l'espèce humaine même elle agit avec au

tant d'intensité que celle des scorpions (1) . Aussi ces 

animaux sout-ils fort redoutés. Pendant longtemps 

leur histoire, aussibien quece l lc desautres Chilopodes, 

a été fort négligée. Leach n, l 'un des premiers, fait voir 

que sous le même nom de Se. morsilan* on confondait 

plusieurs des espèces dis t inctes ; nous avons nous-

mème, en 1 8 3 7 , a jouté quelques espèces à celles qu ' i l 

avait indiquées , e t dans notre travail nous portions 

déjà à 14 le nombre des -espèces du véri table genre 

Scolopendre. Depuis lo r s , L s études de M. B r a n d t , 

cellesdeM. Newport et les nôtres au s s i , études faites 

sur les riches collections de P a r i s , de L o n d r e s , de 

Saint-Pétersbourg ou de Ber l in , ont permis d'assurer la 

caractéristique d'un bien plus grand nombre d'espèces 

de Scolopendrides, soit dans ce g e n r e , soit dans ceux 

qui composent avec lui la famille qui nous occupe. 

31. Newport est le seul entomologiste qui ait encore abordé la 
classification naturelle des véritables Scolopendres. Comme nous 
avons cru devoir suivre dans la description des nombreuses es
pèces que nous réunissons dans ce genre , l'ordre géographique, 
Bous devons exposer ici la classification qu'il a suivie. 

M. Brandt n'admettait encore dans la famille des Scolopen
dres.que les genres Scolopendra, Cryplops et Scolopendropsis. 

Dans un premier travail publiésurce sujet en février 1844 (2), 
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travail dans lequel il signale déjà" 46 espèces, M. Newport a di
visé les Scolopendra en quatre sections : 

1° Parvidentées : dents labiales petites, nombreuses et 
obtuses. 

2° Latidentées : dent interne large et dilatée à son bord; 
l'externe petite, aiguë, écartée. 

3° Longidentées : dents larges , aiguës et lancéolées. 
4° Arctidentées : bord dentaire étroit, arqué ; dents petites. 
Quelque temps après (1), M. Newport admettait déjà huit 

genres de Scolopendrides, et il les caractérisait brièvement, 
mais sans dire quelles espèces décrites par lui font partie de ceux 
qui sont nouveaux. 

Voici les noms et les caractères qu'il leur assigne : 
Scolopendra : segment céphalique cordiforme, imbriqué; 

quatre paires d'yeux; stigmates valvulaires. 
Cormocephalus : segment céphalique tronqué en arrière ; 

stigmates valvulaires. 
Rhombocephalus ·• segments céphalique etbasilaire rhomboï-

daux ; lèvre étroite. 
Heterosloma : segment céphalique tronqué; dents grandes; 

stigmates cribriformes, au nombre de dix paires. 
Scolopendropsis, Brandt : segment céphalique tronqué ; 

23 paires de pieds. 
Theatops : yeux distincts ; antennes de 11 articles, subulées; 

pieds de derrière claviformes ; lèvre dentée. 
Scolopocryplops 23 segments pèdifères; le céphalique cor

diforme, imbriquée ; lèvre non denticulée; antennes de 17 articles. 
Plus récemment encore, M. Newport dans son travail mono

graphique sur les Chilopodes (2), a changé de classification 
et établi parmi les Scolopendrides, les trois sous-familles des 
Scolopendrinœ, Ileterostominœ, et Cormocephalinœ. Nous 
n'avons à parler ici que des Scolopendrinœ constituant les genres 
Scvlopendra et Theatops et des Cormocephalinœ. 

Genre SCOLOPENDBA. M. Newport y admet deux divisions 
seulement: 

1° SCOLOPENDBJE PAEVIDENTATÏ. -Dents labiales nombreuses, 
très-petites, rapprochées entre elles. 

( i ) Traits, linn. soc. London , t. X I X , p. ayâ. 
(l) Trans , ibil. , p. 3JJ . 
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A.—Article fémoral des pieds de derrière, aplati, court, 
épais; de nombreuses épines à sa face inférieure, sur trois 
séries; antennes habituellement de 20 articles : ^ 

Scolop. angulipes, Newport.— Morsitans , Linn. (d'après 
M. Newport J. — Sc. Erandtiana, Gerv. (1) limbala , Brandt. 
— Varia, Newport. — Plalypoides , id. — Bilineata, Br. — 
Erythrocephala, id. — Tigrina, Newport. —Leach i i , id. 
— Angusta, Lucas, — Formosa, Newp. — Longicornis, id. — 
Tuberculidens, id.— Fabricii, id. — Richardsonii, id.— 
Affinis, id. — punctiventris , id. — Algerina, id. 

B. — Cuisses des pieds de derrière garnies d'une seule série 
longitudinale d'épines ou inerme. 

a) Dix-huit ou vingt articles aux antennes ; pieds de derrière 
épais, anguleux. 

Se. cingu!ala,La,lT.— Cingulatoides, Newp.—Audax, Gerv. 
—Savignii, Newp. — Ifispanica, id. 

h) Dix-neuf articles aux antennes, articles allongés; dernière 
paire de pieds grêles, à article fémoral épineux en dessous. 

Sc. subspinipes, Leach. — Placeœ, Newp. — Gervaisii, id. 
— Ceylonensis, id. —Planiceps , id. — Septemspinosa. Br. 
— Sexspinosa, Newp. — Lutea , id. — Ornala , id. — 
Flava, id. 

c) Dix-huit articles aux antennes ; à articles allongés; pieds 
de derrière grêles, inermes. 

Se. inermis . Newp. — Silhentensis , id. — De Ilaanii, Br. 
— Concolor, Newp.— Childreni, id.— Hardwickii, id. 

C—Article fémoral des pieds de derrière cylindrique, à épines 
grandes ou irrégulières ; 17 articles aux antennes. 

Se. multidens, Newp.— Puncltdens, id. — Clavipes , Koch. 
— Ambigua, Br. — Vïridicornis , Newp. — Variegala , id. 
— Anguluta, id.— Cristata, id. — Canidens , id.— Vio-
lacea, Fabr. — Gigas , Leach. —Giganlea , Lion. 

2. SCOLOPENDRE LATIDÏNTATA ; Lames dentaires subcarrèeS; 
dent interne élargie, l'externe triangulaire, aiguë, écartée; 
épines des pieds postérieurs petites, nombreuses; première 
paire de stigmates très-grands. 

Se. valida , Lucas.—Alternant, Leach.— Grayii, Newp. 

(i) M Newport réunit sous un mèm;'nom spécifique des Scolo
pendres de Chine et de lAmérique méridionale. 
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254 CHILOP0DE8. 

— Complanaia , Newp. — Incer ta , id. — Atultispinosa , id. 
Genre THEATOPS. Il a pour type le Cryptops postictt de Saj 

auquel M. Newport a reconnu des yeux semblables à ceux des 
Scolopendres. Les deux autres genres nouveaux de M. Newport 
que nous réunissons aux Scolopendra, composent la sous-famillt 
des Cormocephalinœ dont les caractères sont : 

Segments céphalique et basilaire tronques, 17 articles aux an
tennes; lèvre étroite, à dents petites. Stigmales>valvulaireS. 

Cette sous-famille comprend les deux genres suivants.' 
Genre CORMOCEPHALDS. Antennes courtes, appointies; seg

ment céphalique court; tronqué brusquement; neuf paires de 
Stigmates valvulaires ; vingt et un segments pèdifères. 

A. — Pieds de derrière grêles, allongés. 
Scolop. rubriceps, Newp. — S e . lobidens, id. 
B . — Pieds de derrière courts, épais , claviformps. 
Se. auranlipes, Newp. — G. obscurus, id. — C. fœcunius, 

id.—Se. (Festwoodii, Newp.—Se. ambigua, Br. (1)—C-mi-
nialus, Newp. — Se. eubminiala , id. — C. pallipes, id. — C. 
violaceus , id. — C. Guildingii, id. 

Genre RIIOMBOCEPHALDS , Newp. — Segment céphalique al
longé , subtriangulaire ; le sous-basilaire et la lèvre très-
étroits. 

Se. viridifrons, Newp. — R.Gambiœ, id. — Parvus, id. 
Polilus, id. —Prévis, id. 

L e s caractères spécifiques des Scolopendres sont 

fournis pnj" presque toutes les parties de leur corps 

dans les variations secondaires qu'elles peuvent sflec-

ter. Les meilleurs se tirent de la forme des pieds de 

derrière, des épines qui arment les cuisses de ces pieds 

et des dents qu'on voit à la saillie antérieure de la 

lèvre furcipulaire. Les épines des pieds offrent néan

moins quelques variations. Elles n'affectent pas tou

jours la même disposi lion dans tous les individus d'une 

même espèce, et quelquefois aussi leur nombre est 

( 0 '̂ï- Newport: met aussi cette espèce, mais avec doute, parmi 
les Scolopciidiides du genre S'^vlopendra, section (J. 
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(l) M. Newport ( Trant. linn. soc. London , t . XIX, p. ) dé
crit une espèce de Cvrrnoceph.iftis qu il d o n n e , mais avec duute , 
comms Au midi de la Frurue. Ln voici Las-.aa*nctères : 

Ca»iocsPH4i .t;s v r n j o i r K O N s . Orangé; dev.int de la tê te , bords des 
segments, piedis de derrière et antennes vert foncé; S petites 
dents obtuses; pieds de derrière alignées ; leur artiile bifilaire 
arrondi en dessus ; 4 petites épines hiseriées à son boni interne, 
3 épines près le bor;l interne en dessous et 2 ppês l'exfoevne. Lon
gueur i pouces. (Exemplaire type oonbeuv.é a n liritnsb Museiun..) 

cfiflcrent entre les deux pieds d''un même individu. U n e 

variation analogue nous est oilerte par les antennes 

qui dillèrent fréquemment d'un côlé à l 'autre d j n a l e 

nombre et même plus ou moins dans la. forme de l eu r s 

articles. 

1. 

Scolopendres d'Europe. 

1. SCOLOPENDRE CINGULÉE. (Scolopendra cîngulata.) 

Corps aplati, à segments à peu près carrés ; couleur fauve va
riée de vcrdàlre au dos et de fauve rougeâtre aux pinces et aux 
pieds postérieurs ; antennes et pieds fauve pâle ; ongles , épines 
des cuisses postérieures, crochets des pinces et dents , soirs ; 
pieds de derrière aplatis, assez courts, à cuisses élargies, un peu 
marginales en dessus ; quatre ou cinq épines au bord interne des 
cuisses; deux en dessous. Longueur 0,090. 

Seal, morsilans ou morsicans, de quelques auteurs. — Se. 
cingulata, Latreille. —SL-OL complanata, id. —Scol.platy-
yoïdes, Newp. 

Du midi de l'Europe, et en particulier d'Italie et du midi de la 
Erauce. Nous l'avons prise aux environs de MontpellieV (I). 

La dénomination de Se. cinijulala , ou celles équivalentes de 
morsicans ci morsilans, ont été appliquées par 1. a Ire die, par nous 
eR 1837, par M. Brandi depuis lurs, et par M. Newport, à des 
Scolopendres du périple méditerranéeu ; mais on a depuis lors 
considéré les Scolopendres méditerranéennes, qui ressemblent au 
montions, comme étant de plusieurs espèces. Celles d'Egypte et 
d'Algérie ont été dénommées pat MM. lioeb, ISewport et Lucas ; 
celles du midi de l'Europe ont aussi éLé étudiées par MM. Koch 
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et Newport, ainsi que par nous; aussi donnerons-nous d'abord 
la caractéristique assignée par chaque auteur à Ja Scolopendre 
qu'il appelle rnorsitans ou cingulata. 

SCOLOPENDRACOMPLANATA, Latreille, Nouv. Dict. d'hist. nat,, 
t. X X X , p. 393.—Se. cingulata, id., Règne anim. de G. Cuvier, 
t. IV, p. 339. 

Corps plus étroit que dans le Se. rnorsitans ; jaune roussâtre 
avec une bande verte sur les insertions des segments qui sont 
presque aussi longs que larges; antennes comprimées. Longueur 
4 pouces (0,108). 

SCOLOPENDRA MORSICANS, P. Gervais, Ânn. se. nat., 2" série, 
t. VIII, p. 50. — Syn. de Se. alternans, Leach? et de Se. corn-
planata et cingulata, Latr. 

Ferrugineux, verdàtre ; segments aplatis, carrés; antennes 
de 20 ou plus rarement de 18 articles; pieds de derrière épais, 
assez courts ; leur article fémoral a 5 articles latéro - internes et 
en a 2 en dessous. Longueur 0,090. (Donnée comme de l'Europe 
méridionale, du nord de l'Afrique et de l'Asie occidentale ) 

SCOLOPENDRA CINGULATA , Brandt, Recueil, p. 57. — Pieds de 
derrière médiocres ; leur article fémoral assez court et épaissi; 
aplati en dessus , un peu convexe et élargi, arrondi à son bord 
externe, habituellement quinquidenlé à l'interne, les quatre dents 
antérieures petites, bisérièes, la postérieure plus forte, à som
met divisé; face inférieure convexe, le plus souvent épineuse; 
les deux épines en ligne longitudinale ; sommet de toutes les 
épines noir ; jambe tétragone allongée, médiocre, un peu élargie 
en dessus, à bords latéraux subarrondis ; écaille prèanale infé
rieure subcordiforme, à sommet entier, arrondi. Longueur 3 
pouces à 3 pouces 3 lignes. — M. Brandt rapporte le Se. italica 
de M. Koch à cette espèce. Il lui donne pour patrie le midi de la 
France (d'après Latreille), l'Italie , la Sicile, la Podolie australe, 
la Turquie, le Caucase et l'Egypte. 

SCOLOPENDBA CINGULATA, Newport, Trans. linn. soc. London, 
t. X I X , p. 387. 

Fauve sale ; segments marginés de vert ; dix dents labiales 
noires, distinctes; 18 articles aux antennes ; pieds de derrière 
médiocres, subaplatis, élargis, à côtés arrondis; 5 épines au 
bord interne; l'apiciale allongée, bifide. Longueur 3 pouces. 

De Sicile. Même espèce, d'après M. Newport, que le Se. 
morsicans Gerv. non Linné et le cingulata, Latr. et Brandt. 
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(]J En voici les caractères d'après M. Newport : 
Se. cing-mi,4T0IDE5, Newport, Ann. and Mag. of nat. hist. , 

t. XII I , p. [tQ. Segment bjsilaire (cuissel des pieds de derrière 
court, apl.iti, à bonis un peu relev es ; cinq épines à l'interne , dont 
l'angulaire large bifide, surf ice iul'éi ieure cuoveie, à deux épines : 
luit dents labiales obtuses. De Curfou. 

APTÈRES, TOME IV. 17 

Après la lecture des caractéristiques que nous Venons de re
produire , il nous parait diflicile de séparer, comme espèce , du 
Scolopendra rinculala do M. Newporl et des autres auteurs, la 
Scolopendre qu'il appelle Se. cingulatoïde (1). 

Les autres espèces européennes décrites dans les auteurs sont 
les suivantes : 

2. SCODOPENDRE CLAVIPÈDE. (Scolopendra clavipes.) 

Premier, deuxième et troisième articles des pieds de derrière 
non marginés ; le premier subclaviforme, à cinq ou six denli-
cules unisériés à son bord supero - interne ; le dernier presque 
simple; deux petites dents à son bord supérieur; cinq dents à la 
base interne , bisérièes ; 10 ou M à la face inférieure, bisériées ; 
écaille préanale subrordiforme, subarrondie en arrière; tète et 
dos olivacés ; lèvre inférieure et mandibules fauves; pieds olivacé 
pale. Longueur 0,056. 

Scolop. clavipes, Koch, Deutschl. Crust., Myriap. und 
Arachn., fase. 9. pl. 1. — Brandt, Recueil, p. 62. 

De Sicile (Musée de Saint Pctersbourg). La description ci-
dessus est celle de M. Brandt. 

3. SCOLOPENDRE AFFINE. (Scolopendra affinis.) 

Brun vert; tète, lèvres etpinces decouleur ferrugineuse: pieds 
rerls; cuisses de ceux de derrière un peu excavèes en dessous; 
trois séries de peliles épines ; huit dents, dont l'interne et l'ex
terne de chaque côté allongées. Longueur 1 pouce et demi (0.010). 

Scoi, aff., Newport, Ann. and Mag. of nat. hist. , t. X I I I , 
p. 98. — Id., Trans, linn. soc. London, t. X I X , p. 386. 

De Grèce (Musée britannique]. 

4. SCOLOPENDRE FACVE. (Scolopendra fulva. ) 

Corps fauve clair ; pieds de derrière aplatis en dessus ; quatre 
épines au bord supéro-inlerne de la cuisse et deus ou cinq à sa 
face inférieure. 
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Scol. fulva; P. Gerv., Ann. se. nat., 2' série, t. VII, p. 50. 
De Sicile , par M. le D. Ahxis Lefèvre. 

5. SCOLOPENDRE VIRIDIPÈDE. (Scolopendra viridipes.) 

Incomplètement décrite. Tète ovale;- corps livide; pieds et 
antennes verdàtres. Longueur 18 lignes (0,04-0). 

Se. virid., Léon Dufour, Ann. gén. de phys., t. IV, p. 317. 
— Lucas , Anim. art. , p. 545. 

D'Espagne , dans le royaume de Valence. 

G. SCOLOPENDRE ESPAGNOLE. (Scolopendra Jfispanica.) 

Olivacé vif; bords postérieurs des segments bleu foncé; sur
face ventrale , lèvre , pinces et pieds orangés ; pieds de derrière 
verts; trois épines aiguës sous leur cuisse; dix denLs labiales 
noires , obtuses. Longueur 3 pouces trois quarts (0.100). 

Scol. hisp., Ncwport, Ann. and Ma g. of nat. hist., t. XIX, 
p. 389. 

Du midi de l'Espagne. 

2. 

Scolopendres d'Afrique. 

7. SCOLOPENDRE DE SAVIGNY. (Scolopendra Savignyi.) 
(Pl. 42 , f ig . 1.) 

Tête, mandibules et lèvre jaune orangé ; bord postérieur des 
segments vertfoncé; dix dents courtes, obtuses; segment basi-
laire des pieds de derrière grêle, aplati, à cinq épines à son bord 
interne, la dernière allongée et quadrifldc. 

Scolopendre Savigny . Egypte, pl. 1 , fig. 1 (copiée dans 
notre atlas ) , non décrite.— Scolop.morsilans, Newport, Ann. 
and Mag. of nat. hist., t. X I I I , p. 97. — Se. Savignii, id., 
Trans. linn. soc. London, t. X I X , p. 388. 

D'Egypte ( British Muséum et coll. de Banks ). 
M. Newport réunit cette espèce à ses Parvidentata. La figure 

citée de M. Savigny représente aussi pour lui une Scolopendre 
de cette espèce qu'il donne aussi comme très-voisine du Se. cin-
gulata. 

8. SCOLOPENDRE DENT CANINE. (Scolopendra canidens.) 

Olive foncé ; huit dents, dont les trois paires internes petites et 
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rapprochées; l'exlerne-large, aiguë ci rrjetée en dehors; bord 
inîerne tics pieds de derrière à8ou 9 épines; l'ace inférieure ex-
cavée, à 8 épines. 

Scoi. can., Newport, Ann. and Mag. of nat. hist. t. X I I I , 
p. 98. — id., Trans, linn.soc. London, t. X I X , p. 399. 

D'Egypte (British AluseumJ; du groupe des parvidentées, 
section C. 

9. ScotopENDBB GERVAISIEN.NE. (Scolopendra Geroaisiana.) 

Jaune d'ocre pàio ou jaune cendré ; antennes allongées ; der
nière paire de pieds très-large, aplatie, jaune teintée de rous -
sâlre et sans prolongement saillant à l'angle postero-interne 
du premier article, qui présente intérieurement 3 petites épines 
disposées sur une ligne longitudinale, et inférieurement quatre 
rangées d'épines parallèles au nombre de 3 ou 4 sur chaque 
rangée. 

Se. Gerv., Koch , in Wagner, Reisen in Regentsch. Algier, 
p. 223, pl. 11, fig. 12.—Lucas, Algérie, Anim. arlic, l' e par
tie, p. 343, pl. 2 , fig. 6. 

D'Algérie, par M. Moritz Wagner. M. Lucas a trouvé cette 
espèce aux environs de Philippeville et de La Calle ; il la consi
dère comme ne différant pas de celle que M. Newport a nommée 
depuis lors Se. algerina. Voici, d'après M. Newport, les c a r a c 
tères de cette dernière : 

Tète, antennes, corps , pieds de derrière et squame prèanale, 
olivacés; pieds et appendices latéraux de l'anus orangés; pieds 
de derrière courts, aplatis, ayant 4 épines marginales. Lon
gueur 2 pouces 1/4 (0,060). 

Scolop. alg., Newport, Trans, linn. soc. London, l. X I X , 
p, 3S7. 

De l'Algérie (Coll. de M. Hope). M. Newport réunit cette es
pèce à ses Scolopendres parvidentées. 

10. SCOLOPENDRE D'ORAN. (Scolopendra Oraniensis.) 

Corps noir d'airain, bisillonné en dessus, vert, avec une 
bande longitudinale fauve et bisillonnée en dessous ; tête finement 
ponctuée, à mandibules fortes, rouges, subponctulées ; palpes 
verdàtres; antennes vertes à la base, un peu roussàtre en avant; 
pieds verdàtres, à ongles brun rougeàtre, ceux de la dernier* 
paire brun vcrdàtre , ayant l'article basilaire asseï fortement 
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épineux en dessous , au bord externe. Longueur 0 , 0 5 5 à 0,060, 
largeur 0 , 0 0 3 1/2. 

Scoi. Gran., Lucas, Revue zool. de Guérin, 1 8 4 6 , p. 287. 
— Id., Algérie, Anim. arhe. , part. 1 , p. 3 4 4 , pl. 2 , fig. 7. 

D'Algérie, dans la province d'Oran. Vit dans les ravins de 
Djebel Sautcn et dans ceux qui sont situés entre Oran et Mcis-el-
Kebir. 

i l . SCOLOPENDRE DE SCOPOLI. (Scolopendra Scopoliana.) 

Dessus du corps habituellement brun ferrugineux ; une lâche 
médio-lcngiludinale vert foncé ; des ponctuations arrondies sur 
la tête et les pinces, ainsi que sur les segments ; une petite ligne 
médio-longiludinale sur le dernier ; le premier article des pieds 
de derrière terminé par une grosse épine tridenlée, présentant 
4 ou 5 petites dents supérieurement, et à la face inférieure 9 
épines sur trois rangées transversales. Dans quelques individus, 
il y a quatre de ces rangées , et alors la dernière ne présente que 
2 épines. Longueur 0 , 1 1 5 . 

Scoi. Seop., Koch , in Wagner , Reisen in der Rcgenlsch. 
Algier , t. 111 , p. 2 2 2 , pl. 1 1 . — Lucas, Algérie, Anim. arlic, 
1 " partie, p. 3 4 1 , pl. 2 , fig. 5 . 

De l'Algérie, où l'espèce a été découverte par M. Moritz 
Wagner M. Lucas l'a retrouvée dans l'Est et dans l'Ouest des 
possessions françaises. 

1 2 . SCOLOPENDRE SPINIGÈHE. (Scolopendra spinigera.) 

Brun ; dernière paire de pieds grêles, aplatis, à peu près égaux 
partout, puurvus au bord supero-interne et à la surface infé
rieure d'une double rangée d'épines effilées ; 8 dents, aiguës, 
irrégulières, longueur 1 pouce 1/2 (0 ,0 '»0) . 

Scoi, spinig.,Newport, Ann. and Mag. ofnat. hist., t. XIII, 
p. 9 8 . — Trans, linn. soc. London, t. X I X , p. 386. 

De Tripoli (̂ British Muséum). Espèce du groupe des Se. par-
videntées , Ncwp. 

1 3 . SCOLOPENDRE VALIDE. (Scolopendra valida.) 

Bous foncé, légèrement marbré de noirâtre ; antennes de 1 8 
articles; pinces robustes, ainsi <;ue les pieds; premier article 
de celles de la dernière paire hérissé d'épines noirâtres très-
fines à son côté interne. Longueur 3 pouces et demi ( 0 , 0 9 5 ) . 
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Scol. valida, Lucas, in Webb el Berlhelot, Hist. nat. des îles 
Canaries, p. 49, pl. 7, fig. 1 4 . — Newp., Trans. linn. soc. 
LoruL, t. XIX, p. 4 0 2 . 

Des lies Canaries par MM. Webb et Bcrlhelot. M. Ncwport 
met cette espèce parmi les Scolopendres lalidenlées. 

il. SCOLOPENDRE ÉTROITE. (Scolopendra angusla.) 

Corps allongé, étroit, d'un vert bouteille en dessus, passant au 
brunâtre en arrière, sauf sur le dernier segment qui est rous-
sâtre clair; tête presque ovale; la dernière paire de pieds hé
rissée de quatre rangées de pelites épines noirâtres. Longueur 
3pouces 2 lignesou 5 pouces (0,1115). 

Scol. ang., Lucas, in Webb et BerLhelot, Hist. nat. des Ca
naries, p. 4 9 , pl. 7 , fig. 1 3 . —Newp-, Trans. linn. soc, t. X I X , 
p. 402. 

Des îles Canaries, par MM. Webb et Berlhelot. M. Ncwport 
réunit celle espèce à ses Scolopendres lalidenlées. Il lui assigne 
six dénis labiales, huit ou neuf épines sur la surface et le bord 
supèro-intetne des pieds de derrière, et neuf sur leur surface 
inférieure. 11 n'est pas cerlain qu'elle diffère de son Se. Leachii, 

15. SCOLOPENDRE DB GAMBIE. (Scolopendra Gambiœ.) 

Ochracé sale, avec une ligne longitudinale noire sur le dos; 
segment basilaire grand; pieds de derrière à articles égaux, 
grands; arliele basilaire, subconique, présentant deux épines 
à son bord supèro-interne , l'apicale allongée, bifide; surface 
inférieure excavée à deux épines noires près son bord interne, 
et quatre en série oblique près l'externe. Longueur 1 pouce et 
demi (0 ,040) . 

Rhombticephalus Gambiœ, Ncwport, Trans. linn. soc. 
London, t. XIX, p. 4 2 6 . 

D'Afrique sur les bords de la Gambie, (Coll. de M. HopeJ. 

16. SCOLOPENDRE D'EYDOI'X. (Scolopendra Eydouxiana.) 

Teinte générale verdàlre, légèrement nuancée de bleu sur les 
pieds, une double série de stries reclil gnes sur le dos et sous 
le ventre, depuis le troisième segment jusqu'à l'avanl-dernier 
inclusivement ; pinces de couleur ferrugineuse à leur buse, ainsi 
que les appendices bilatéraux iufèrieuis du dernier segment; 
segments quadrilatères allongés; épines de l'article basilaire de 
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la dernière paire de pieds nombreuses : sept écartées au côté 
interne, et trois à la partie intérieure. Longueur du corps 0.087, 
des antennes 0,0/7, des pieds de derrière 0,024. 

Scol Fyd.,1*. Gerv., Voyage autour du monde de la Favo
rite, Zool., p. 180, pl..53. 

Du Sénégal (Coll. de M. Guérin). M. Newport suppose que 
cette espèce pourrait être la même que le Se. triyonopoda de 
Leach, mais il est probablement dans l'erreur. 

17. SCOLOPENDRE DE LEACU. [Scolopendra Leachii.) 

Verdâtre; pieds de derrière aplatis en dessus, anguleux, mar-
ginés et assez grêles; leur Lord interne a six épines sur deui 
séries de quatre et de deux. Longueur 3 pouces (0 080). 

Se. morsilans, Leach, fide Newport. — Se. Leachii, New
port, Ann. and Ma g. of nat. hist., t. X I I I ; p. 97 .—Id . , 
Trans. linn. soc. Lonâon, t. X I X , p, 382. 

De Fantie et d'Ashanlè, sur la côte occidentale de l'Afrique 
(British Muséum). 

M. Newport place cette espèce parmi ses parvidentées. Il la 
donne comme reposant sur le Se. morsilans de Leach, quoique 
ce dernier (Zool. miscell.) assigne l'Inde pour patrie à sa Sco
lopendre. 

18. SCOLOPENDRE SUBSPINIPÈDE. (Scolopendra subspinipes.) 

Pieds postérieurs longs, grêles, ayant près de 0,030, presque 
aplatis en dessus, non marginés ; deux petites épines seulement 
an bord inférieur interne; deux ou trois au supérieur; la ter
minale plus forte, à deux pointes noires ; tête subovalaire, sub-
recliligne à son bord postérieur. Les autres caractères de l'exem
plaire type de I.eaeh (British M useum) concordent avec ceux que 
j'avais assigné à l'espèce, d'après un exemplaire recueilli par 
M. Eydoux; voici ces caractères : 

Antennes de 18 articles ; pieds postérieurs marqués en des
sus, aplatis, à 3 ou 4 dents internes et 2 inférieures; segments 
du corps, surtout les postérieurs, marginés. LongueurO,115, an-
tennes0,022, pieds postérieurs 0,027. 

Scol. suùspinip., l.each, Zool. mise, t. III .—P. Gerv., Ann. 
SC. nat-, 2 e série, t. V I I , p 50? — Id., Ann. soc. entom. de 
Framce, 4814, t. X X i I . —- Newport, Trans. Hun. .soc. Lond., 
t. X I X , p. 389. 
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D'Afrique (British Muséum). M. Brandi a consideré comme 
apparlenanl à celle espèce (Recueil, p. 59) des Scolopendres du 
Brésil dont nous parlerons ailleurs. M. IVewport réunit le Se. 
suispinipes à ses parvidenlées. Il dit qu'on ignore la patrie de 
l'individu type de la description de Leacli ; le même entomo
logiste considère comme une espèce distincte la Scolopendre 
que nous avons décrite dans les Annales des Sciences naturelles 
souslemème nom, et il l'appelle Scolop. Gervaisii. 

19. SCOLOPENDRE AMBIGUË. (Scolopendra, ambigua.) 

Habilus. du Se. cingulata et épines du Se. davipes; pieds de 
derrière presque comme dans le Se. dubia, mais moins larges; 
leur premier article tridente à son bord supéro-interue, les deux 
dents antérieures, petites, obsolètes, tuberculiformes, à sommet 
noir ; face interne du même article à trois petites dents unies oa 
subbisériées ; face inférieure marquée d'un sillon longitudinal 
profond et de chaque côté de ses bords qui sont relevés deux 
à quatre denlicules; écaille préanale lélragone, rètrècie en 
arrière, à bord postérieur droit; dos et antennes oliváceos ; pieds 
fauves; tète et pinces fauve ferrugineux. Longueur du corps 
0,060. 

Scolamb., Brandt, Recueil, p. 63 et 72.—Cormocephalus? 
ami., N'ewp., Trans. linn. soc. London, t. X I X , p. 423. 

D'Afrique, au cap de Bonne-Espérance. M. Newporl rapporte 
cette espèce à son genre Cormocèphale. 

20. SCOLOPENDRE VIOLACÉE. (Scolopendra violácea.) 

(Pl. 39 , fig. 2.) 

Espèce plus petite que les précédentes ; tète, pinces et pre
miers segments d'un rouge violacé brillant qu'on retrouve suc 
les derniers segments; le reste d'un brun d'airain ainsi que les 
pieds et les antennes ; deux stries longitudinales peu distantes à 
la face supérieure de chaque segment, semblant se continuer 
d'avant en arrière, sauf sur le premier, et sur le dernier sur le
quel elles sont remplacées par une petite impre-sion médiane; 
dessous du dernier segment non sillonné. Longueur du corps 
0,045. 

Scol, violácea, Fabricius, Enlom. system., p. 289. — P-
Gerv., Ann. se. nal., 2" série , t. VII, p. 50. — Guèrin , Icon. 
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du Règne anim. de Cuv.. Ins., pl. 1, fig. 7.—Scolop. crdssipeil 
Brandt, Recueil, p. 6 0 et 7 2 . 

Du cap de Bonne-Espérance (Coll. de M. Gucrin , et Musée 
de Saint-Pétersbourg.) 

2 1 . SCOLOPENBRE FCLYIPKDE. [Scolopendra fulvipes.) 

Tête, base des pinces, premier segment fauve olivacé ; troi
sième segment dorsal et les trois derniers verts, ainsi que la 
majeure partie des autres segments , sauT leur partie antérieure 
qui est fauve olivacëc: les derniers segments plus foncés; 
presque tous les pieds ferrugineux , excepté ceux de la dernière 
paire, la base de l'antépénultièmeet la pénultième qui sont d'un 
vert ou plus moins obscur; antennes vertes; région abdomi
nale verte ; impressions linéaires des plaques dorsales arquées 
postérieurement en dehors; pieds de derrière assez allongés, 
leurs deux premiers articles égaux , aplatis en dessus, marginès 
extérieurement; le premier un peu convexe inférieurement, 
quoique denté à son bord supéro interne , la dent postérieure la 
plus foi te, fendue à son sommet , les autres bisériées , alternes, 
acuminèes, faibles; trois denticules unisériés à la face interne, 
six à l'inférieure sur deux séries de trois; écaille prèanale infé
rieure courte, subeordifonne , à bord postérieur à peu près 
droit, entier. Longueur du corps, 0 , 1 1 7 . 

Scol. fulv., Brandt, Recueil, p. 7 2 . 
Du cap de Bonne-Espérance (Musée de Saint-Pétersbourg.) 

Espèce voisine du Se. Eydouxiana. M. Newport la réunit à ses 
Heterostoma. 

2 2 . SCOLOPENDRE ELÉOAXTE. (Scolopendra elegctns.) 

Habitus, pieds postérieurs, épines du Se. fulvipes; pieds 
orangé fauve ; second segment dorsal vert noir, le troisième et 
les suivants jusqu'au pénultième ferrugineux miniacé en avant, 
fasciés de noir verdàlre en arrière ; appendices latéraux de l'anus 
(les hanches) fauves, vertes au bord externe ; le reste de la colo
ration comme dans le Se. fulvipes. Longueur 0 , 0 J 4 . 

Se. elegans ou Se. fulv. varietas, Brandt, Recueil, p. 7 3 . 
Du cap de Bonne-Espérance (.Musée de Saint-Pétersbourg). 

N'est peut être qu'une variété de la précédente. M. Newport la 
réunit également à ses Uelerostoma. 
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23. SCOLOPENDBE DE FABRICICS. (Scolopendra Fabricii.) 

Tète, pinces et lèvre fauve orangé ; corps fauve olivacé avec 
le bord postérieur des segments vert foncé; dix dents; pieds 
fauves ; la dernière paire grêle, allongée, aplatie en dessus à cinq 
épines alternantes en dessous. Longueur, 2 pouces 3/1 (0 017). 

Seul, morsitans, Fabr. , Entom. syst., t. Il, p. 389.—-Se. 
Fabr., Newport, Traits, linn. soc. Lond. , t. X I X , p. 381. 

D'Afrique. (Musées Britannique et de Banks.) 

3. 

Scolopendres de l'Inde. 

24. SCOLOPENDRE D'IIARDWICKK. (Scolopendra llardwickei.) 

Jaune brillant, avec dis segments bleu foncé, alternant, sauf 
le septième; lèvre, mandibule et appendices anaux ferrugineux ; 
pieds postérieurs courts ; à lrois petites épines ; la surface infé
rieure inertie. Longueur 6 pouces 1 /2 ^,178). 

Scol. Hardw., Newport.-^rm. and May. of nat. hist.. t. XIII, 
p. 9G. — là., Trans. linn. soc. London, t. X I X , p. 395. 

De l'Inde (British Muséum). Espèce de groupe des Parvi-
ienlata, Newport. 

25. SCOLOPENDRE TIGRINA. (Scolopendra tigrina . ) 

Fauve; à tête, antennes, segment basilaire et pieds de der
rière roux ; bord postérieur des segments vert foncé; pieds 

'de derrière courts, épais, subconvexes ; article basilaire marqué 
à son bord interne de cinq épines noires en séries alternes. 
Longueur 5 pouces (0,135). 

Scol. ligr., Newport. Trans. linn. soc. London , t. X I X , 
p. 381. 

De l'Inde, à Sultanpore et h Mysore. Espèce du groupe de Par-
videntèes. 

26, SCOLOPENDRE GRACIEUSE. (Scolopendra formosa.) 

Tète cordiforme, pinces roussâtres : bord des segments vert; 
pieds oranges ; dix dents noires distinctes ; pieds de derrière 
marginés ; bord interne du premier article à cinq épines sur 
deux séries alternes; surface inférieure accordée à six épines sur 
trois séries. Longueur 4 pouces (0,108). 
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Scol. formosa, Newport, Trans. lirm. soc. 'Lond. t. XIX, 
p. 383. 

De l'Inde, à Midnnpore (Britisb. Muséum). Espèce du groupe 
des Parvidentèes. 

27. SCOLOPENDRE INERME. ( Scolopendra inermis. ) 

Marron foncé ; dix petites dents labiales ; pieds de derrière 
très-grè!es à premier article subcylindrique lisse, nu ; épine ter
minale bifide, existant seule ; écaille préanale allongée, trian
gulaire, à bord droit. Longueur 5 pouces 1/2 (0,148). 

Scol. inermis, Newport, Trans. iinn. soc. London, t. XIX, 
p .393 . 

Delà Péninsule indienne près deTannsseri. Espèce fort sem
blable au Se. Gervaisii, New., dont elle diffère par l'absence 
d'épines aux cuisses. 

2 8 . SCOLOPENDRE DES SILHETS. (Scolopendra Silheiensis.) 

Ferrugineux; segments bordés en arrière de vert ; antennes et 
tarses roussâtres ; article fémoral des pieds de derrière aplatis; 
à bord supéro-interne présentant trois épines aiguës ; surface 
inférieure arrondie, inerme ; dix petites dents labiales. Longueur 
5 pouces 1/2 (0,148). 

Scol. Silh., Newport, Trans. Iinn. soc. London, t. X I X , 
p. 393. 

Des monts Silhets, dans l'Inde (Coll. de M. Llope). Espèce du ( 

groupe des Scolopendres parvidentées. 

29. SCOLOPENDRE CONCOLORE. (Scolopendra concolor.) 

Ferrugineux; pieds orangés; les trois premiers articles des 
pieds de derrière égaux ; le premier rétréci à sa base, aplati en 
dessus, tri-épineu» à son bord interne; la troisième épine et la 
première très-grandes, face inférieure inerme ; dix peales dents 
labiales. Longueur 6 pouces 1/2 v0 174). 

Scol. conc, Newport, Trans. Iinn. soc. London, t. X I X , 
p. 394. 

Du Bengale (Coll. de M. Ilope), Espèce du groupe des Parvi
dentées , ayant, d'après M. Newport, beaucoup d'analogies avec 
le Se. de Haanii de Al. Brandt. 
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3 0 . SCOLOPENDRE CRÊTÉE. (Scolopendra crislata.) 

Brun; antennes et pieds verdàlres ; six dents dont l'externe 
carrée et l'interne de chaque côté bifide; dernier segment con
vexe, marqué d'une petite saillie médio-longitudinale en forme 
de crête ; pieds de deri ière courts ; cinq épines aiguës au bord 
interne de l'article basilaire; six épines sur trois séries de deux 
à la face inférieure. Longueur 6 pouces 3/4 (0.180). 

Scoi, cristata, Newport, Ann. and Mag. ofnat. hist., I. XIII , 
p. 98 — Id., Trans, linn.soc. London, t. XIX, p. 3S8. 

De Chine ? l'exemplaire type de celle espèce est au British 
Museum. M. Newport place cette espèce dans la section C de ses 
Se. parvidcntèes. 

4. 

Scolopendres de l'archipel Indien et de la mer des Indes. 

31. SCOLOPENDRE TUBERCCLIDENTKE. (Scolopendra tubcrculi-
dens. ) 

Teslacé; dent mandibulaire pourvue d'un tubercule aigu à 
sa base; huit dents labiales, distinctes, obtuses ; article basilaire 
des pieds de derrière étroit, aplati, un peu margine , pourvu de 
six épines, dont l'angulaire large, quinquefide ; écaille préanale 
cordiforme. Longueur 3 pouces (0,080). 

Scoi, tuberc, Newport, Ann. and Mag. of nat. hist., I. XIII, 
p. 97. —Id., Trans, linn. soc. London, t. X I X , p. 383. 

De Ceylan (Biitish Museum], espèce de la section des Par
vidcntèes , Ncwp. 

32. SCOLOPENDRA PALLIPES DE CEYLAN, cité par M. Templcton, 
Ann. and Mag. of nal. hist., t. XVII, p. 65. Je n'en connais 
pas la description qui probablement n'a pas encore été publiée, 

33. SCOLOPENDRA CRASSA, Tempi, ibid, même remarque que 
pour le S. pallipes. 

3<i. SCOLOPENDRE DE CEYI.AN. (Scolopendra Ccylonensis.) 

Marron foncé; tarses verdàlres; suites dorsales marginées la
téralement; épines de la dernière paire de pieds semblables à 
Celles des Se. subapinipes. Longueur 5 pouces (0,135). 

Sc. Ceyl., Newport, Trans, linn. soc. London, t. X I X , 
p. 391. 

De CeyJan (British Museum). 
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35, SCOLOPENDRE FAUVE. ( Scolopendra [lava. ) 

Entièrement fauve, avec les appendices anaux olivacés; seg
ments cephalique et hasilairc aplatis, larges ; 1 0 petites dents; 
pieds de derrière allongés, étroits; premier article convexe en 
dessus , à bords un peu tranchants; trois furies dents au supéro-
irilerne ; deux à la face inférieure. Longueur 5 pouces 1 /2 (0,149). 

Scol. fîava, Newport, Trains. Unix. soc. London, t. X I X , 
p. 392. 

De nie de Ceylanî 

36. SCOLOPENDRE DE DE TJAAN. (Scolopendra de Haanii.) 

Pieds postérieurs assez allongés à article basilaire assez long, 
subtrigone, comprimé, plan en dessus, à bord extérieur subtran
chant, l'interne tridentè ; dents subégales, subunisérièes, la 
postérieure presque simple ou à sommet bifide ; face inférieure 
convexe ; second article allongé, un peu étroit, à peu près égal 
au premier en longueur; écaille préanale oblongue, tétra-
gone, allungèe, 1res étroite en avant, à bord postérieur droit. 
Longueur du corpsO,162. 

Scol. de Haanii, Brandt, Recueil, p. 59. 
De Java (Musée de St-Pélersbourg). 

3 7 · SCOLOPENDRE ÉRYTHROCFPIIALE. ( Scolopendra erythroet-

phala.) 

Habitusdu Se. de Haanii; taille moindre ; toute la tête et 
le premier segment du corps ferrugineux ; dos submarbré de 
fauve verdàtreavec le bord postérieur des anneaux vert; pieds 
olivacés ; article basilaire de la dernière paire télragone allongé, 
subrétréci, plan en dessus et pourvu au bord interne de six pe
tites dents à sommet noir dont les quatre intermédiaires sont 
disposées par paire, face inférieure convexe, à neuT épines, fai
bles, trisériées ; écaille prèanale carrée subrordiforme, bord 
postérieur subcurviligne. Longueur du corps 0 , 0 8 7 . 

Scol. erylhoc. Brandt, Recueil, p. 63. 
De Java par le D. Frilze (Musée de Sl-Pétersbourg). 

38. SCOLOPENDRE A DEUX LIGNES. (Scolopendra bilineala.) 

Couleur olivacée, bord postérieur des segments et pieds fau
ves; deux petites crêtes sur le dos des segments sauf au dernier 
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qui n'en a qu'une ; pieds de derrière courts; article basilaire 
subconvexe en dessus, pourvu à son angle supéro-inlerne de 
deux rangées longitudinales de pctilos dents et sur le bord lui-
même de trois forts denticules noirs à leur sommet et dont le 
postérieur fendu à sa pointe ; face inférieure du même article 
convexe; six ou sept articles sur trois séries longitudinales; se
cond article des pieds de derrière raccourci, assez grêle ; écaille 
prèanale étroite, tétragone oblongue, à bord postérieur subar
rondi, entier. Longueur du corps 0,108. 

Se. bilin. Brandt, Recueil, p. 61. 
De Java (Musée de St-Pelersbourg). 

39. SCOLOPENDRE R D B R I P È D E . (Scolopendra rubripes.) 

Vert obscur en dessus ; mandibules des pinces vertes, milieu 
fauve, sommet noir ; lèvre inférieure fauve verdàtre en dessus, 
à sommet noir; pieds courts, brun purpurescent, à pointe fauve, 
les postérieurs courts, le premier article fort, médiocre, sub
aplati en dessus, plan en dehors et un peu en dedans, convexe en 
dessous, avec le milieu saillant ; burd interne de sa face supé
rieure tridenticulée à denticules inégaux; face interne bidentée, 
à dents en série longitudinale ; face inférieure en partie renflée, 
à cinq ousix dents, assez fortes, très-rapproebées, subconfluenles 
à leur partie basilaire, biséiiees ; la série interne a en général 2 
ou 3 denticules, l'externe en a trois ; écaille préanale cordiforme, 
échanciée en arrière, marquée sur son milieu d'une ligne lon
gitudinale. Longueur 0,103. 

Scol. rubr., Brandi, Recueil, p. G5. 
De, Java par le D. Frilze (Musée de St-Pétersbourg). 

49. SCOLOPENURE S E P T É P I N E S . (Scolopendra seplemspinosa.) 

Premier article des pieds de derrière semblable à celui du Se. 
dellaartn et de même tridente à son bord supéro-interne ; faces 
interne et inférieure bidenliculée ; corps brun, olivacé en dessus; 
pieds fauves ; squame antéanale téLragone subcordifonne plus 
étroite en arrière, à bord postérieur à peu près droit. Longueur 
du corps 0,081. 

Scolop. seplemspinosa. Brandt, Recueil, p. 60. 
De Java (Musée de St-Petersbourg). 
M. Newport (Trans. linn. soc. London, t. XIX, p. 391J décrit 

sous ce nom, mais sans avoir la certitude de l'identité d'es-
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péce, une Scolopendre de Chine déposée dans la collection de 

M. Il ope. 

4 1 . SCOLOPENDRE DE LUCAS. (Scolopendra Lucasli.) 

Ferrugineux ; tète subeordiforme ; corps plus ou moins large 
à lignes dorsales divergentes, nulles aux deux derniers segments; 
bord latéral margine ; doubles stries intérieures non continues, 
assez grandes cependant ; écaille préanalc subarrondie en ar
rière ; plaques latérales terminées en épine ; pieds de derrière 
grêles, subaplatis, non marginés en dessus ; deux ou trois épines 
au bord supero-interne ; deux à la face intérieure; saillies den-
tifères à cinq dents chacune; stigmates valvulaires. Longueur 
du corps 0 , 0 1 2 au moins, antennes 0 , 0 2 0 , pieds de derrière 
0 , 0 3 0 . 

Scol. de Lucas , Eydoux et Souleyet, louage de la Bonite, 
Zoologie, Aptères, pl. 1. fig. 1 2 . — Se. Borbonica, Blanchard, 
Iconogr. Bègn. artim. Ins., pl. 1 2 , fig. 3 ? 

De l'Ile de France par M. Freycinet, Desjardins ; de Bourbon 
par M. de IVivois, M. Eydoux, etc. (.Mus. de Paris). Des indivi
dus de Mahé ( Mus. de Paris ) paraissent être de la même 
espèce. 

4 2 . SCOLOPENDRE RARÉPINE. (Scolopendra rarisipina.) 

Brun ferrugineux lavé de verdàtre avec la tète, l'appareil forci-
pulaire et son segment et les premiers segments plus ferrugi
neux ; ceux-ci marginés latéralement à parLir du septième, 
marqués en dessus de deux stries très-fines, subdivergentes; 
doubles stries inférieures non continues, très-marquées ; écaille 
prèanale en trapèze étroit à angles postérieurs subarrondis; 
pieds de derrière grêles, non marginés, n'ayant que quatre ou 
cinq épines, trois à leur face interne et deux à l'inférieure ( 
l'angulaire simple ; saillies denlifères subarrondies ayant cha
cune quatre petites dents serraliformes obtuses, tête subcordi-
forme, stigmates ordinaires. Longueur du corps 0 , 1 2 0 , antennes 
0 , 0 2 * , pieds de derrière 0 , 0 2 3 . 

De Madagascar. (Collection du Muséum de Paris.) 

4 3 . SCOLOPENDRE ANGULIPÈDE. (Scolopendra angulipes.) 

Articles basilaires des pieds dederrière très-courts, épais,snb-
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triangulaires, aplatis en dessus et pourvus d'un rebord marginal 
externe; le bord interne à six épines, dont la dernière large, 
quadrifide ; surface inférieure arrondie, pourvue de neuf épines; 
huit dents labiales, petites obtuses. 

Scoi, angui.', Newp., Ann. and Mag. of nat. hist., t. XIII, 
p, 97. — I d . , Trans, linn. soc. fond., t. XIX , p. 378. 

De Madagascar (.BriUah Muséum]. Espèce de la section des 
l'arudenlèes, Newp. 

5. 

Scolopendres de la Nouvelle-Hollande el de la Polynésie. 

44. SCOLOPENDRE DK RICHARDSON. (Scolopendra fiiehardsonii.) 

Tète et corps olivacé clair ; antennes et bord des segments vert 
foncé; forcipules orangées; 8 petites dents obtuses; premier ar
ticle des pieds de derrière à 6 dents bisèriées à son bord supé
rieur ; à9 ou 10 dents à l'inférieur. Longueur 2 pouces 1/2 ;0,067). 

Scol.llichardsonii, Newp., Trans, linn. soc. London, t . X I X , 
p. 385·. 

De la Nouvelle-Hollande, près de Sydney ( Brilish Muséum ) . 
Espèce du groupe des Parvidentèes. 

45. SCOLOPENDRE LONGICORNE. (Scolopendra longicomis.) 

Antennes longues; huit dents très-distinctes mais obtuses; 
pieds de derrière grêles, en partie triangulaires , avec la surface 
supérieure de lous leurs articles aplatie et marginée , l'inférieure 
excavèe longitudinalement et pourvue de trois séries d'épines. 
Longueur 3 pouces (0,080). 

Scoi, long., Newport, Ann. and Mag. ofnat. hist., I. XIII, 
p. 97. — Id., Trans, linn soc. London , t. X I X , p. 383. 

De la Nouvelle-Hollande intertropicale, au port Essington 
{Brilish Muséum). M. Newport place cette espèce parmi ses 
Scolopendres parvidentata. 

46. SCOLOPENDRE AURANTIPKDE. (Scolopendra aurantipes.) 

Brun olive ; pieds orange clair ; bord dentaire étroit , six dents 
courtes et obtuses dont l'externe aiguë et distante, l'interne bi
fide de chaque côté ; segment basilaire des piuds de derrière 
pourvu en dessus d'une ride saillante placée diagonalement; 
quatre épines au bord interne dont l'angulaire bifide ; surface 
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inférieure excavée à cinq épines rangées sur deux séries. Lon
gueur 3 pouces 1 /2 ( 0 , 0 9 5 ) . 

Scolop. aurantipes, Newport, Ann. and Mag. of nat. hist., 
t. X I I , p. 9 9 . — Cormocephalus auranl., id., Trans, linn, 
soc. London, t. X I X , p. 4 2 1 . 

De la Nouvelle-Hollande, au port Essington (British Mu
seum). Espèce de la section des Lalidenlala Ncwp., et du genre 
Cormocephalus du même auteur. 

4 7 . SCOLOPENDRE OBSCDRE. ( Scolopendra obscura.) 

Pâle olivacé ; antennes et bord postérieur des segments verts ; 
tête et pinces ferrugineux foncé; huit dents noires; pieds posté
rieurs oeracés, plus grêles que dans le Se. auranlipes , et à 
épines plus fortes. Longueur 2 pouces 1/2 ( 0 0 6 8 ) . 

Cormocephalus obscurus, Newport, Trans, linn. soc. Lon
don, t. X I X , p. 4 2 1 . 

De la Nouvelle Hollande , près de Sydney (British Museum ). 

4 8 . SCOLOPENDRE FÉCONDE. (Scolopendra fœcunda.) 

Olivacé ; lète et pinces marron foncé , luisantes , marquées de 
ponctuations éparses; antennes vertes; pieds de derrière oera
cés .convexes ; quatre épines noires, sur deux séries obliques à 
leur face inférieure et deux à l'interne sur une même ligne. Lon
gueur 3 pouces 1/2 ( 0 , 0 9 5 ) . 

Cormocephalus fœcundus , Newport, Trans, linn. soc. Lon
don , t. X I X , p. 4 2 1 . 

De la Nouvelle-Hollande , près Paramatta ( British Museum). 

4 9 . SCOLOPENDRE DE WESTWOOD. (Scolopendra fVestwoodii.) 

Vert foncé ; pieds jaunes, segment cèphalique, mandibules, 
pieds de derrière, rouge orange; six dents petites, obtuses, 
noires; segments basi laires des pieds de derrière et le second 
subconiques convexes; bord interne à trois dents, surface supé
rieure à deux ; l'inférieure fortement excavée, ayant quatre pe
tites épines sur son bord externe et deux à l'interne ; plaque anale 
allongée, à bords droits ; appendices anaux allongés, ponctués et 
de couleur orange. Longueur 3 pouces ( 0 , 0 8 0 ) . 

Scolop. Weslwoodii, Newport, Ann. and Mag. of nat. hist., 
t. X l l l , p. 1 0 0 . —Cormocephalus Weslw., id., Trans, linn, 
soc. London, t. X I X , p. 4 2 2 . 
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De l'Australie (British Muséum et cabinet de Banks). Es
pèce de la section des Arclidentata de M. Newport et de son 
genre Cormocephalus. 

5 0 . SCOLOPENDRE MINIACÉE. (Scolopendra miniala.) 

Tète pinces, lèvre, segments postérieurs, appendices anaux et 
pieds de couleur miniacée ; antennes bleues, corps olivacé ; bord 
des segments vert foncé; pieds de derrière très-épineux au bord 
supèro-interne, quinqué-épineux en dessous. Longueur 2 pou
ces 1/i (0,071·). 

Cormocephalus? miniatus, Newport, Trans. Iinn. soc. Lon
don, t. XIX, p. 423. 

13e la Nouvelle-Hollande, près la terre Adélaïde (British Mu
séum). 

5 1 . SCOLOPENDRE SCBMINIACÉE. (Scolopendra subminiata.) 

Tète, appareil mandibulaire, pieds de derrière vermillon, 
corps déprimé, jaune, avec le bord postérieur des segments 
vert; pieds jaunes ; six dents courtes, obtuses ; pieds comme dans 
le Se. Westwoodii ; appendices anaux courts , obtus ; sommet 
bifide. Longueur 3 pouces -1/2 (0,095). 

Scolop. subm., Newp., Ann. and Mag. of nat. hist., t. XIII , 
p. 100. — Cormocephalus subminiatus, id., Trans. Iinn. soc. 
London. t. XIX, p. 423. 

De la Nouvelle-Hollande , près la rivière des Cygnes ( British 
Muséum). Espèce delà même section que les précédentes; elle 
n'est peut-être, d'après M. Newport, qu'une simple variété du 
Se. Ifeslwoodii. 

5 2 . SCOLOPENDRE TÊTE PONCTUÉE. (Scolopendra puncliceps.) 

Antennes non velues , moniliformes , à articles décroissants ; 
tête en ovale tronqué postérieurement, ferrugineuse ainsi que 
l'appareil forcipulaire et marquée de nombreuses ponctuations 
fines qu'on retrouve sur les segments dorsaux et ventraux , mais 
qui sont de moins en moins évidentes; doubles stries dorsales, 
bien marquées, à peu près continues, parallèles; obsolètes aux 
derniers segments ; une seule médiane au dernier ; les inférieures 
non continues; écaille prèanale quadrilatère, à bords postérieurs 
plus étroits; plaque latérale de l'anus très-fortement ponctuée , 
roussàtre; pieds de derrière, épais, renflés, courts, ayant une 
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épine 1(" minalc multiple sur '"article faasilaire,et quelques épines 
faibles au bord interne ainsi qu'au bord inférieur externe; saillies 
denlifèrrs quadridenlées, à dénis petites; une tache fauve, arron
die, médiane, sous chaque segment. Longueur du corps 0,055; 
des antennes 0,010; des pieds de derrière 0,011. 

De Van Uiemen , par M. Jules Verreaux (Muséum de Paris). 
M. Verreaux a trouvé ces Scolopendres en décembre, sous les 
écorces des Eucalyptus. Le même naturaliste a recueilli à la 
Nouvelle-Hollande, près la rivière des Cygnes, deux autres es
pèces de Scolopendres; nous n'osons pas affirmer qu'elles dif
fèrent de celles de M. Newport que nous n'avons pas vues. 

53. SCOLOPENDRE p o L i E . (Scolopendra polila.) 

Olivacé pâle, luisant; une ligne médio-dorsale noire; an
tennes bleues ; pieds verdàtrcs ; mandibules fauves ; appendices 
latéraux de l'anus très-ponclués ; article basilaire des pieds de 
derrière suballongè, élargi, aplati, à cinq épines bisériées à 
son bord interne dont l'apiciale simple et allongée ; quatre paires 
bilatéialcs d'épines à la face inférieure qui est excavée. Lon
gueur 1 pouce et demi (0,040). 

Rhombocephalus polilus, Newport, Trans. linn. soc. Lond., 
t. X I X , p. 4 :26 . 

De la cote occidentale de la Nouvelle-Hollande (Collection de 
M. Hope). 

5 4 . SCOLOPENDRE COURTE. (Scolopendra brevis.) 

Vert foncé; lèlc, segment postérieur, appendices latéraux de 
l'anus et pieds roux; antennes, jambes et tarses bleues; article 
basilaire des pieds de derrière plus long que le second, à trois 
épines à son bord interne, l'apicale allongée, et trois épines à sa 
face inférieure ; plaque préanale, trigone. Longueur 3 quarts de 
pouce (0,030). 

Rhombocepiialus brevis, Trans. linn. soc. London, t. XIX, 
p. 4 2 6 . 

De la partie occidentale de la Nouvelle-Hollande (Coll. de 
M. Dope). 

55. SCOLOPENDRE RUBRICEPS. (Scolopendra rubriceps.) 

Téte et pinces rouge foncé; corps noir subaplati, rétréci en 
arrière, élargi en avant; pieds et antennes roux olivacé; pieds 
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de derrière à trois épines au bord supéro-interne de l'arlicle 
basilaire et sept épines bisèriées en dessous. Longueur 4 pouces 
3 quarts (0,127). 

Scolopendra rubriceps, Ncwporl, Ann. and Mag. of nat. 
hist., t. XIII, p. 99. — Id. , in DifTenb., New. Zeal., t. II, 
y. Tito. — Cormocephnlug rubriceps, Id., Trans, linn. soc. 
London. t. XIX, p. 420. 

DelàNouvelle-Zèlande Brilish Muséum).M. Newport qui avait 
d'abord place celte espèce parmi ses Scolopendres latidcnlées, 
l'a rapportée depuis lors à son genre Cormocepkalus. 

56. SCOLOPENORE PAI.I.IPÈDK. (Scolopendrapallipes.) 

Vert pâle; antennes et pieds fauves; bord dentaire arqué ; huit 
dculs obtuses; article fémoral des pieds de derrière convexe, 
Court, subcarré, à [rois épines; quatre épines à sa surface infé
rieure près le bord externe, et deux près l'interne. Longueur 
1 pouce 3 quarts (0,0'PO). 

Cormocepkalus pallipes, Newport, Trans, linn. soc. Lond., 
t. XIX, p. 424. 

De la terre de Van Diemen et de la Nouvelle-Zélande (British 
Muséum). 

57. SCOLOPENDRE VIOLETTE. (Scolopendra violacescens.) 

Tète et corps olivacè pâle, teints de violet; antennes bleues; 
pinces et lèvres orangées; tarses verts; huit dents noires obso-
lèles; article fémoral des pieds de derrière plus long que le ti 
bial, à trois épines au bord interne, deux superficielles, quatre 
inférieures près le bord externe et deux à l'interne. Longueur 
2 pouces 1 quart (0,OfiO). 

Cormocephalus viola,ceus, Newport, Trans, linn. soc. Lond., 
t. XIX, p. 421. 

Delà Nouvelle-Zélande, près Wellington (Brilish Muséum el 
coll. de M. Ilope). 

5 8 . SCOLOPENDRE DE TONGA. (Scolopendra Tongana.) 

Ferrugineux, presque uniforme, à pieds et antennes plus cLiirs ; 
les pieds postérieurs médiocres, à peine inarginès en dehors, mul-
tispinuleux en dedans et en dessous ; 5 épines sur deux rangs au 
bord sujéro-inlerne, la postérieure multifide; 6 ou 8 en des
sous ; lignes dorsales faibles, plus marquées près le bord posté-
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rieur où elles divergent faiblement: les inférieures complètes 
continues: écaille prèanale coupée carrément en arrière, où son 
bord est plus étroit qu'antérieurement; les deux saillies denti-
fères irrégulièrement quinquèdentées, à dents petites. Longueur 
du corps 0 085 . pieds postérieurs 0,017. 

De Tonga-Tabou (Coll. du Muséum de Paris), par MM. Quoy 
et Gaimard. 

59. SCOLOPENDRE DES SANDWICH. (Scolopendra Sandwitchiana.) 

Fauve roussâtre ; 5 paires de petites dents labiales ; pieds de 
derrière grêles, aplatis en dessus, à deux épines au bord supéro-
interne de la cuisse dont la seconde apicale et deux au bord in-
féro-externe. Longueur 110. 

Des lies Sandwich (Coll. du Muséum de Paris), par le capi
taine L. Freycinet, 1820. 

6. 

Scolopendres de VAmérique septentrionale. 

60. SCOLOPENDRE MAHGINÉE. (Scolopendra marginata.) 

Corps vert olivâtre, obscur, hlanchâtre ou fauve en dessous; 
segments non ponctués, marginés bilatéralement, et terminés de 
noir verdàtre ; les premier, troisième et quatrième plus courts; 
les cinq ou six derniers plus distinctement marginés; tète de 
couleur marron; antennes verdâtres; pieds pâles lavés de bleu 
verdàtre ; pieds de la dernière paire dépassant en longueur les 
trois segments terminaux; longueur de leurs articles à peine 
double de leur largeur : le premier article épineux en dessous 
et armé d'une saillie angulaire forte et aiguë à sa pointe. La 
longueur de l'animal dépasse 2 pouces et demi (0,066). 

Scoi, marginata , Say, Journ. acad. nat. se. Philad.,t. II, 
part. 1, p. 100. — Id. , OEuvres entom., édit. Lequien, t. I, 
p. 2 2 . — S e . morsilans , partim, Newp. , Trans, linn. soc. 
London, t. X I X , p. 379. 

De la Géorgie et de la Floride. 

6t. SCOLOPENDRE VERTE. (Scolopendra viridis.) 

Corps bleu verdàtre, sans taches en dessus; segments posté
rieurs marginés de jaune pâle; mandibules blanc jaunâtres; 
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pieds blanchâtres à leur base, terminés de bleu verdâlre pâle; 
ceux de la paire postérieure, jaune pâle. Longueur, à peu près 
2 pouces et demi (0,066). 

Scolop. viridis, Say, Journ. acad. nat. se. Philad., t. II, 
part. 1, p. 100. —Id. , OEuvres enlom., éd. Lequien , t. I , 
p.23. 

De Géorgie et de la Floride. 

62. SCOLOPENDRE A VENTRE PONCTDÉ. (Scolopendra puncti-

ventris). 

Tète et dos brun verdâtres ; antennes vertes ; mandibules et 
lèvre orange brillant; pieds jaunes; ceux de la paire posté
rieure olive, huit dents distinctes dont les terminales sont un 
peu allongées ; appendices anaux profondément ponctués ; 
pieds de derrière courts, pourvus de quatre épines marginales 
et, à la face inférieure, de six disposées sur trois séries, deux à 
chaque série. Longueur, 1 pouce 3/4. 

Scol. panct., Newport, Ann. and Mag. of nat. hist. t. XIII , 
p. 100. — /d. Trans. Iinn. soc. Lond. , t. X I X , p. 386. 

De la Floride ( British Muséum ). M. Newport a d'abord 
rapporté cette espèce à ses Scolopendres arclidentata et de
puis à ses Parvidentala, section A. 

63. SCOLOPENDRE INÉQDIDENTËE. (Scolopendra inœquidens.) 

Tête subcordiforme un peu élargie; doubles stries dorsales 
parallèles, continues en dessus, assez peu marquées; bord pos
térieur du dernier segment triangulaire obtus ; stries inférieures 
faiblement divergentes; plaques des segments subarrondies à 
leur bord postérieur; plaque prcanalc quadrilatère étroite, à 
bord postérieur plus étroit que l'antérieur, droit ; angles sub
arrondis; pièces latérales terminées en épine mullifide , très-
finement ponctuées; antennes longues, nues; saillies dentifères 
finement ponctuées, à trois dents inégales , l'interne large , à 
bord libre rectiligne , la mitoyenne peu distincte, subarrondic , 
l'externe séparée par un espace plus grand; pieds de derrière 
assez longs, forts , subarrondis, épineux en dessous et à la face 
interne ; 6 épines environ en dessous , et à peu près 14 au bord 
interne, la dernière multifide, à sept petites pointes inégales en 
couronne. Couleur ferrugineuse un peu nuancée de verdàtre ; an
tennes pâles; tète, segment forcipulaire et partie postérieure plus 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ferrugineuse. Longueur du mr^s, 0,i90 ; plus grande largeur, 
0,022 ; antennes 0,035 ; pieds de derrière. 0,035. 

Des fctats-TJilis, à New-York, par M. Milbert. (Muséum de 
Paris, 1821.) 

7. 

Scolopendres de l'Amérique méridionale et des Antilles-. 

61. SCOLOPENDRE GÉANTE. [Scolopendra gigas.) 

Segmenh en carré plus long transversalement, à angles ar
rondis, bruns ferrugineux, jaunes en arrière ; antennes, palpes 
et pieds testacés ; pieds, excepté ceux de la paire antérieure, 
spinuleux sur leur article basilaire et plus rarement sur le se
cond ; lèvre ferrugineuse ; mandibules également ferrugineuses à 
leur base, noires à leur sommet ; tout le, corps finement ponctué. 
Longueur 0,285. 

Scol. gigas, Leach, Zool. mise, t. III, p. 12. —Id., Linn. 
irans. Lond., t. X I , p. 3*3. — Newpurt, Ann, and Mag. of 
nat. hist., t. XII I , p. 98. — Id. Trams, linn. soc. London, 
t. X I X , p. 399. 

De Venezuela? d'après M. Newport (British Muséum). 
M. Newporta ajouté à la description ci-dessus , qui est de Lcach, 
que cette espèce appartient à ses Parvidcnlala , qu'elle 
est de couleur ferrugineuse et luisante, à tête grise et à piids 
fasciès d'olive fonce; Learh n'en avait pas connu la patrie. Dans 
son dernier tiavail il a donné une description plus détaillée de 
cette espèce. 

65. SCOLOPENDRE INSIGNE. (Scolopendra insignis.) 

(Pl . 43,fig. 1.) 
Tète suboordiforme ; bord antérieur de l'arceau forcipu-

laire cchancré et fortement marginé; segments assez serrés, 
subimbriqués, plus larges en arrière qu'en avant, margiriés laté
ralement à partir du quatrième, à doubles stries obsolètes ; der
nier segment court, à bord postérieur subarrondi, doubles 
Stries inférieures médiocrement marquées, non continues; 
plaque préanale plos longue que large, à bord médiocrement 
echancre, plus étroitque l'antérieur,bords latéraux droits; angles 
postérieurs subarrondis ; appendices latéraux marques de ponc-
tuationsextrêmement fines , cuisses terminées par un faisceau de 
très-petites épines ; bord dentifère des forcipules à quatre dents 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SC0L0PENDR1DFS. 2 7 9 

égales en ligne droite , les deux internes plus ou moins confon
dues ; pieds de derrière assez longs, subaplatis en dessus, à 
épines nombreuses sur la partie interne de la face supérieure et 
sur la partie interne sur la Tace inférieure de 30 à 35 en tout ; la 
postérieure forme une réunion de 10 ou 15 petiles épines sur 
deux ou trois rangs. Tous les pieds ont des épines correspon
dantes à ceiles-ci au nombre de 3 ou 4. Couleur ferrugineuse 
ambrée; plus pale sur les antennes elles pieds, plus Toncée et 
marbrée de brunâtre en dessus. Longueur du corps 0 ,2J0 , an
tennes 0,045 , pieds de derrière 0,036. 

Scoi, insignis, P. Gervais, Ann. soc. cvtnm. de France, 
1844, p. xxix. Id., Allas de cet ouvrage (livraison de 18H). 

Des régions chaudes de la Colombie, par M. Justin Goudot 
et de Carlliagène, par M. Ferdinand Birrol, consul de France 
(Mus. de Paris.) Ella se rapproche de la précédente. 

66. SCOLOPENDRE GIGANTESQUE. ( Scolopendra gigantea. ) 

Une grande espèce, que nous croyons des Antilles (.Mus. de 
Paris, par M. Plée ) est fort voisine de la Se. insunc ; mais 
elle est plus brune, et ses trois d nts internes, confondues en
semble, forment sur la partie fknlifère de l'appareil fnreipu-
laire une saillie recliligne ; ses pieds de derrière sont plus 
aplatis et un peu moins épineux. C'est une varieté bien dis
tincte, ou p! LI tòt une espèce à pari. Peut être le Se. gigantea, 
Linné, Syst.nat., d'après Brown, Jamaica, pl. 42. fi g. 4, et dont 
M. Newport parle sous le même nom de Se. gigantea, Trans. 
Unti. soc. London, t. X I X , p. 400. Est-il de la même espèce? 
Il faut cependant remarquer que Brown et Linné ne donnent à 
leur Scolopendre que 17 paires de pieds. 

67. SCOLOPENDRE VARIÉE. (Scolopendra variegata.) 

' Marron foncé, avec le frontet lê  parties postérieures de chaque 
segment dorsal , la lèvre, les mandibules et la sur Tace ventrale 
du corps orangé brillant ; antennes olive; pieds orangés , avec 
des bandes plus foncées. Longueur 5 lignes. 

Scoi varieg., Newport, Ann. and.Mag. of nat. fiist., t. XlII , 
p, 97. — Id , Trans, linn. soc. London , t. XIX , p. 3lJ7. 

De Demerara (Brilish Muséum, et collection de M. Ilope). 
Espèce du groupe des Parvidentées, section C. 
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6 8 . SCOLOPENDRE DE BRANDT. (Scolopendra Brandtìana.) 

Tèlo, pieds et antennes ferrugineux plus o i moins foncés; seg
ments verdâtres en dessus et en dessous ; doubles stries supé
rieures subcurvilignes, à peu près continues , les inférieures 
également; plaque préanale un peu pTus longue que large, à 
bord postérieur plus étroit que l'antérieur, subarrondi ; appen
dices latéraux coupés obliquement à leur extrémité avec un fais
ceau de 4ou 5 peti tes épines à sa partie saillante interne; pieds de 
derrière aplatis en dessus , à articles courts, peu ou point mar
gines ; à cinq épines au bord supéro-interne , l'angulaire qua
drifide, et 2 ou 3 au bord inférieur ; d'aulres fois 6 ou 8; 5 dents 
petites à chaque saillie denlifère de l'appareil forcipulaire. Lon
gueur du corps , 0 , 1 0 0 ; des antennes, 0 , 0 1 9 ; des pieds de der
rière , 0 , 2 0 à peu près. 

Scolop Brandt. , P. Gerv. , Ann. se. nat., 2 e série, t. VII, 
p. 5 0 . — Se. pla'ypusl Brandt, Recueil, p. 6 1 . — Se. 
morsitans, partim., Newporl, Trans, /imi. soc. Lond., t. XII , 
p. 378. Du Brésil, parM. Gaudichaud; de Cayenne, par MM. bes-
chenault, Doumcrc et Lepricur;des Antilles, par M Moreau 
de Jones; de Saint Thomas, par M. Richemont (Mus. Pa
ris). Des exemplaires de la même collection ont été rapportés de 
la Vera-Cruz par madame Salé , en 1 8 3 5 . 

6 9 . SCOLOPENDRE PLATYPE. (Scolopendra platypus.) 

Habitus et couleurs du Se. cingulata; face supérieure des 
premier et second article des pieds de derrière aplatie, marginée 
bilatéralement ; cinq ou six dents au bord interne du premier 
article , les quatre ou cinq dernières petites, noires au sommet, 
la postérieure plus forte , quadrifide ; face inférieure convexe , 
à neuf petites dents sur trois séries de trois; squame prèanale 
cordiforme subcarrée, courte , à liorfl postérieur à peine arqué. 

Scoi, platypus, Brandi, Recueil, p 6 1 . 
De Cuba et de Sl-Dorninguc [Musée de Sl-Pétersbourg); de la 

Jamaïque (British Muséum); de Tabago? (ibid). M. Brandt doute 
si cette espèce n'est pas le Se. Brandliana, Nob. ou le Se. mar-
ginala, Say. Je crois bien qu'en effet elle ne diffère pas du 
Brandliana, quoique je n'aie pas vu le tjpe de la description de 
M. Brandt. 
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70. SCOLOPENDRE PLATYPOÏDE. (Scolopendra platypoidet.) 

Fauve, bord des segments vert; tête et antennes rousses ; pieds 
de derrière courts , épais ; leurs premier et second articles mar-
ginès; six épines au bord interne. Longueur, 4 pouces (0,107). 

Scol platypoïdes, Newport. Trans, linn. soc. Lond., t. X I X , 
p. 380. 

Du Brésil. 

71. SCOLOPENDRE DE NEWPORT. (Scolopendra Newporlii.) 

Tèle, forcipules et appendices latéraux de l'anus rouge foncé; 
bord des segments ferrugineux ; pieds et antennes fauves ; lames 
dentaires arrondies, dents visibles; trois épines à l'article ba-
silaire des pieds de derrière. Longueur, 5 p. 1/2 (0,145). 

Scol. subspinipes, Gerv. ,Αηη. sc. nat., l r C série, I. VII , 
p. 50, non Leach ? — Brandt. , Recueil, p. 59. — Lucas, 
Anim. artic. , p. 514. — Scolopendra Gervaisii, Newport, 
Tram. linn. soc. London, I. X X , p. 390. — Se. Newporlii, 
Lucas, Algérie, Anim. arl. , l' c part., p. 343 (en note). 

Du Brésil (British Museum). 

72. SCOLOPENORE DU BRÉSIL. [Scolopendraplaceœ). 

Orangé; tarses, bord postérieur des plaques dorsales vert 
foncé ; t*lc etpinces rouges; 10 dents distinctes ; écaille préanale 
étroite, allongée, abord arrondi ; pieds de derrière grêles ; 3 épines 
an bord interne de la cuisse; 2 en dessous. Long. 5 pouces (0,135). 

Se. placeœ, Newport. Trans, linn. soc. Lond., t. X I X , 
p. 390. 

Du Brésil. (British Museum.) 

73. SCOLOPENDRE DE LA SAGBA. (Scolopendra Sagrœa.) 

Segments du corps subégaux, marginés latéralement, sauf les 
deux premiers, à stries supérieures assez fortes surtout au mi
lieu; pinces fortes ; antennes longues , grêles, de 17 articles; 
pieds postérieurs cylindracés, garnis sur l'article basilaire de 
20 à 25 épines dont la postérieure formée par une réunion de 
petites épines; couleur ferrugineuse, lavée de verdàtre ; pieds 
et dessous plus clairs. Longueur du corps 0,144 ; des antennes 
0,040 ; des pieds de derrière 0,036. 

Scolop. Sagrœa, P. Gervais, Ann. sc. nat., 2 e série, t. VII, 
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p. 50. sp.8.—Brandt, Recueil, p. 6G.— Se. alternans, Newport, 
Trans, linn. soc. London, t. X I X , p. 302. — Scoi, morsilans, 
Shaw, Zool. mise, t. I , pl. 9. 

De Cuba , par M. Ramon de la Sagra. D'Haïti, par M. Jœger. 

Des scolopendres de la Guadeloupe par le général Donzelot et 
de Si Thomas par M. Richemond (Coll. mus. Paris) me paraissent 
être de ectte espèce ; elles ont quatre dents sur chaque saillie 
dentifère, les deux ou trois internes confondues, et à bord tran
chant rectiligne ; leur plaque préanale est comme dans le Se. au-
dax, mais à bord postérieur droit, et leur artici e bas ila ire des pieds 
de derrière présente 20 ou 25 dents dont l'augulaire complexe; 
les appendices laléraux de l'anus sont terminés par une pointe 
mulLifide; l'un d'eux a le corps long de 0,150. 

C'est peut-être encore à cette espèce qu'il faut rapporter une 
grande Scolopendre vert bouteille , recueillie à la Guadeloupe 
par le général Donzelot et dont Te corps a environ deux déci
mètres. 

M. Brandt a lui aussi rapporté des Scolopendres recueillis 
à Haïti par M. Jœger (Musée de St-Pétersbourg). La descrip
tion qu'ji en donne s'éloigne en effet fort peu de la nôtre. Peut-
être faut-it lui réunir encore !e Se. mullispinala, Newp. 

74. SCOLOPENDRE HARDIE. (Scolopendra audax.) 

Tête subcordiforme ; doubles stries dorsales peu marquées; 
segment postérieur à peu près aussi long que large, échancré 
bilatéralement à son bord postérieur, avec la saillie médiane ob
tuse ; doubles stries inférieures siibcnntinues; écaille préanale 
plus longue que large , plus étroite en arrière, à bord postérieur 
arrondi; appendices latéraux très finement ponctués, terminés 
por une épine simple ; pieds postérieurs grôlt s subarrondis, un 
peu aplatis en dessus, pourvus sur leur article basilaire d'épines 
peu nombreuses . trois distantes au bord su péro-in terne, l'an
gulaire simple, deux au bord inférieur; couleur verdàlre, uu 
peu bleuâtre; tète, segment et appareil forcipulaira ferrugi
neux foncé. Taille variable , 0,08 à 0,170. 

Dos Antilles , à la Martinique , à Marie-Galante et à la Gua
deloupe , par MM. Guyon, Hotessier, Alexandre Rousseau, 
Giliiet, etc. ( Mus. Paris et de Montpellier ]. 

Scolopendra audax, P . Gervais, Ann. se. nat, 2» série, 
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t, VII, p. 5 0 . — ?Sc. morsitans , Latreille ; JSouv. dicl. d'hist. 
nat., t. X X X , p. 3 9 3 . 

Du Brésil? La première description que j'en ai publiée a été 
faite sur des exemplaires que mon ami le l ) r Ch. Leblond avait 
rems du Brésil avec d'autres animaux de cette conliée. Les seg
ments sont inégaux, moins larges que dans les Se. mortitans (le 
la Méditerranée , émoussés à leurs angles. Il m'a semblé que la 
dénomination de Se. morsitai,s ne pouvait leur être conservée , 
puisqu'on l'adonnée tantôt à des animaux d'Europe et d'Afrique, 
tantùt à d'autres originaires de l'Inde ou d'Amérique, c'est à-dire 
à des Scolopendres spécifiquement très-différentes entre elles. 

Un exemplaire de l'Ile Saint-Vincent, rapporté au Muséum de 
Paris par M. I.esueur, a les épines plus furies. 

Peut-être faudra-t-il réunir à celLe espèce le 
SCOLOPEMDRA si'B-piNIPES, Iirandt, liecuei , p. 5 9 , non Gcrvais : 

Très-semblable au Se. de H nanti , mais à pieds de derrière 
plus grêles, plus étroits et plus longs , également hiderilcs sous 
leur article basilaire; écaille pièanale plus courte. Longueur du 
corps 0,108. 

Du Brésil (Musée de Saint-Pétersbourg). 

7 5 SCOLOPENDRE ANGCI.EE. [Scolopendra anguiala.) 

Vert foncé ; tête, segment basilaire, lèvre et mandibules de 
couleur orange ; mandibules tachetées de noir; pieds jaunes, la 
partie postérieure verte; segments aplatis; la partie antérieure 
de leur bord marginée et anguleuse ; huit dents petites et aiguës. 
Longueur 4 pouces 1/2 ( 0 , 1 2 2 ; . 

Scol. angul., Newport, Ann. and AJag. of nat. hist., t. XIII , 
p. Ti.*^ Id., Trans. linn. soc. London , t. X I X , p. 3 et 8. 

De la Trinité (Brilish Muséum). Espèce rangée par M. New-
port parmi ses ParviderUaia. 

7 6 SCOLOPENDRE APLATIE. [Scolopendra complanaïa.) 

Corps déprimé, brun rouge foncé , avec les antennes et les 
pieds, excepté ceux de la partie postérieure, verdàtres; tient in
terne de chaque côté dentieulée , bord interne et dessus de 
l'article basilaire des pieds de derrière garnis de vingt épines ou 
plus, disposées sur trois séries obliques; dix-sepL à la face infé
rieure. Longueur 5 pouces ( 0 , 1 3 5 ) . 
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Scoi, compi., Newport, Ann. and Mag. of nat. hist. t. XIII, 
p. 99. — Id., Trans, linn. soc. London., t. X I X , p. 401, non 
Sc. complanala , Latreille. 

Do SL- Kills ou Sl-Christophe (British Museum). Espèce 
de la section des Lalidentèes, Newp. 

77. SCOLOPENDRE MOLTISPINÉE. (Scolopendra muUispinala.) 

Brun foncé ; antennes et pieds verts ; bord interne de la der
nière paire de pieds pourvu de six ou sept épines petites et sur 
deux séries ; une série de 6 à la face interne, et 17 ou 20 sur 
trois séries irrégulières à la face inférieure. Longueur 0,110. 

Scoi, mullisp., Newport, Ann. and Mag. of nat. hist., t.XIII, 
p. 98. — Id., 'Trans, linn. soc. London, t. XIX, p. 405. 

De St-Kitts ou St-Chrislophe (British Museum). Espèce de 
la section des Lalidentèes, Newport. 

78. SCOLOPENDRE A LIGNE, (Scolopendra lineata.) 

Ocracé sale ; cinq lignes longitudinales saillantes sur le dos ; 
pieds de derrière claviformes, à article fémoral très-court, 
conique , pourvu d'une petite épine angulaire. Longueur 
1 pouce 1/2 (O.OiO). 

Cosmocephalus lineatus, Newport, Trans, linn. soc. London, 
t. X I X , p. 425. 

De l'ile Saint-Vincent, aux Antilles , par Guilding (Coll. de 
M. Hope ). 

79. SCOLOPENDRE DE GÜILDING. (Scolopendra Guildingii.) 

Ocracé; deux impressions linéaires longitudinales distantes 
sur le dos; pieds de derrière claviformes très-longs, à articles 
égaux, marques d'impressions longitudinales; le basilaire co
nique ; face interne aplatie , portant trois petites épines disposées 
obliquement; trois autres épines à la surface inférieure. Lon
gueur 1 pouce (0,027). 

Cosmocophalus Guildingii, Newport, Trans, linn. soc. Lon
don, t. X I X , p. 425. 

De l'Ile Saint-Vincent, aux Antilles, par Guilding (Coll. de 
M. Hope ). 

80. SCOLOPENDRE PLANICP.PS. (Scolopendra planiceps.) 

Tète petite, aplatie, de couleur chocolat, ainsi que les pincei 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



et les appendices anaux ; corps olivacé ; bord des segments vert 
foncé ; dix dents distinctes , obtuses; pieds de derrière ferru
gineux ; écailles un peu dilatées, à bord interne quadriépineux; 
deux épines à sa face inférieure. Longueur 5 pouces (0,135). 

Se. planiceps, Newport, Trans. linn. soc. London , t. X I X , 
p. 391. 

Des AnLilles (British Muséum). Espèce du groupe des Par-
videntées de M. Newport. 

81. SCOLOPENDRE JAUNE. (Scolopendra lutea.) 

Antennes, corps et pieds fauve clair; tète, pinces, appendices 
anaux orangé foncé ; dix dents obtuses, peu distinctes; premier 
article des pieds de derrière subaplati; quatre épines noires 
au bord interne, l'apicale allongée, aiguë; deux épines à la 
face inférieure. Longueur 4 pouces (0,108). 

Seal, lutea, Newport, Trans. linn. soc. London, t. X I X , 
p. 392. 

Des Antilles ? ( Coll. de M. JJope.) 

82. SCOLOPENDRE DU CHILI. (Scolopendra Chilensis.) 

Tète subarrondie en avant, à peu près rectiligne à son bord 
postérieur; doubles stries dorsales parallèles, continues ; une 
petite saillie linéaire sur le milieu du dernier segment ; doubles 
stries inférieures continues, un peu courbées en dedans sur les 
arceaux médians; écaille prcanale en demi-ovale , à bord posté
rieur arrondi; appendices latéraux larges, confondus avec la 
partie descendante de l'arceau supérieur du segment, granulés 
dans leur moitié interne qui porte une saillie spiniforme sur la
quelle sont éparses quatre ou cinq petites pointes noires; pinces 
robustes ; leur lèvre tridentée à sa saillie dentifère , à dents iné
gales, avec la dent interne sublobée ; pieds de derrière faibles, 
subarrondis, pourvus à leur face inférieure d'une dizaine de 
faibles épines, cinq ou six au bord interne ; l'épine angulaire for
mée de deux ou trois autres petites épines sans support, couleur 
brun verdàtre. Longueur du corps 0,043, des antennes 0,010, 
des pieds postérieurs 0,010. 

Du Chili, par M. Claude Gay (Mus. Paris). 

83. SCOLOPENDRE PALE. (Scolopendra pallida.) 

Tète carrée subarrondie ; doubles stries dorsales continues en 
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dessus et à peu près en dessous; point de ligne saillante mé.iîio-
dorsale sur le dernier, qui est un peu plus long que large ; écaille 
préanale, plus longue que large, à bord postérieur à peu près 
droit , angles èiiroussés; appendices latéraux marqués de ponc
tuations Unes et serrées, terminées en arrière par une pointe 
dont le sommet porte quelques petites épines ; pieds de derrière 
assez grêles, un peu aplatis en dessus et davantage en dessous, 
mulli-épineux sur leur article basilaire; quatorze ou quinze 
épines sur trois séries à leur hord supéro-inlerne , la série supé
rieure de deux ou trois seulement ; dix épines au bord infèro-
externe sur deux séries; saillie dentifère de l'appareil forcipu-
laire quadridenlée , à dents faibles, de forme ordinaire, les 
deux internes plus ou moins confondues; couleur géérale fauve 
pâle. Longueur du corps 0,065, des antennes 0,010, des pieds 
de derrière 0,015. 

Du Chili, par M. Pissis (Coll. Mus. Paris). 

84. SCOLOPENDRE PONCTIDENTÉE. (Scolopendra punctidens,.} 

Antennes vertes; mandibules ou pinces orangées; six dents 
noires, courtes, obtuses , fortement ponctuées ; pieds de la paire 
postérieure , pourvus à leur sufjce inférieure de six épines sur 
deux séries, l'externe de quatre et l'interne de deux. Longueur 
3 pouces 3/4 ,0,100). 

Scol. punctid., Newport, Ann. and Mag. of nat. hisl., 
t. X I I I , p. 97. —ld., Trans. linn. soc. London, t. XIX, 
p. 396. 

De l'Amérique australe? (British Muséum). Espèce du 
groupe des Parvidenlata, Newport. 

8 . 

Scolopendres dont on ignore la patrie. 

85. SCOLOPENDRE ALTERNANTE. (Scolopendra alternans.) 

Couleur testacée ; tète et arceau mandibulaïre marron clair, 
ainsi que l'article basilaire des pieds de derrière ; épines du bord 
interne de ceux-ci médiocres, au nombre de trente ou quarante, 
avec le processus angulaire en épine multifide; face supérieure 
non marginée; l'inférieure a 15 ou 20 petites épines disposées 
en petits groupes transversaux irréguliers; écaille préanale petite 
et allongée, à bord postérieur arrondi. Longueur 0,140. 
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Scoi, altern., Leach , Zool. misc. , t. ITI, p. 40 , pl. 130 
P. Gerv.,Ann. soc. enlom. de France, ISil, p. xxi.— Newport, 
Ann. and Mag. of nat. hist., t. XIII, p. 99. 

Patrie ? Peut-être l'Amérique méridionale, d'après 
M. Newport. Espèce du groupe des Parcidtntala_, Newport.— 
l'ai observé, ainsi que M. Newpo t, l'exemplaire type de la des-
criptiou de Leach, qui est encore au British Museum à Londres. 

8 6 . SCOLOPENDRE A S I X É P I N E S . (Scolopendra sexspinosa. ) 

Article basilaire des pieds de derrière aplati, à 2 épines à son 
bord, 2 à sa face interne et 2 à l'inférieur. Longueur 3 pouces 1/2. 

Scol.sexsp., Newport, Ann. and Mag. of vat. hist., t. XIII, 
p. 96. — Id., Trans, linn. soc. London, t. X I X , p. 391. 

Patrie... ? ( Coll. de M. Uope ). Espèce du groupe des Parui-
dentala, Newp. 

• 
8 7 . S C O L O P E N D R E O H N É E . (Scolopendra ornata.) 

Orangé ; bords latéraux et postérieurs des segments ainsi que 
les taises verts; tête rouge foncé; 10 dents noires, petites, 
mais bien distinctes; 3 épines aiguës sur l'artici e basi laire des pieds 
de derrière, l'apicale aiguë, simple. Longueur 5 pouces (0,135). 

Scoi. ora., Newport, Trans, linn. soc. London, t. X I X , 
p. 392. 

Patrie...? (Coll. de M. Hope ). Espèce du groupe des Paryi-
den tées, 

8 8 . SCOLOPENDRE DE CHILDREN. (Scolopendra Childreni. ) 

Olive; tôle , mandibules et pieds de derrière ferrugineux ; 10 
dents, à peine distinctes; segment basilaire des pieds de derrière 
large, à 3 épines, inerme à sa face inférieure. Longueur 6 
pouces 1/2 (0,174), 

Scoi. Cliildreni. Newport, Ann. and Mag. of nat. hist., 
t. XIII, p. 98. — Newp., Trans, linn. soc. London , t. X I X , 
p, 394. 

Patrie...? (British Museum.) Du groupe des Parvideiitata. 

8 9 . SCOLOPENDRE VIRIDICORNE. (Scolopendra viridienrnis.) 

Antennes et surface dorsale de couleur verte, avec les bords 
des segments jaunes ; mandibules , lèvre et pieds de derrière 
ferrugineux ; 8 dents petites, obtuses; face interne du premier 
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article ries pieds de derrière à 7 épines , surface inférieure à 6, 
sur trois séries. Longueur 5 pouces (0,135). 

Scol. viridic, Newp., Ann. and Mag. ofnat. Mut., t. XVIII, 
p. 97.— Id., Trans. Hnn. soc. London, t. X I X , p. 396, pl. 33, 
lig. 1, 3. 4 et 5 'sous le nom de Se. Hopei), et pl. 40, Cg. 5 et 6. 

Du Brésil. Espèce rangée parmi les Parvidentata , Newp., 
section C. Il y en a des exemplaires au British Muséum et dans 
la collection de M. Hope. 

90. SCOLOPENDRE BORDÉE. (Scolopendra limbata.) 

Très-semblable au Se. platypus ; il en diffère par les caractères 
suivants : les deux articles liasilaires de la première paire de 
pieds un peu moins aplatis, à peine marginés, presque comme 
dans le Se. cingulata ; bord interne du premier à 8 dents, dont 
les 7 antérieures très-petites, semblables, et la dernière plus forte 
et à sommet multifide ; face inférieure convexe, à 9 ou i2 très-
petits (lenticules, irrégulièrement disposés sur quatre séries; 
écaille prèanale subconliforme, arrondie à son bord postérieur. 
Longueur du corps 0,067. 

Scol. limb.. Brandt, Recueil, p. 62. 
Patrie...'.' (Musée de St-Pétersbourg.) 

^ 91. SCOLOPENDRE SPINULELSE. (Scolopendra spinulosa.) 

Pieds de derrière médiocrement allongés, à articles suballon
gés assez grêles, article basilaire suballongé, convexe à son mi
lieu en dessus et en dessous, plan bilatéralement quinquédenté 
à son bord supéro-inlerne , à dents médiocres , les quatre der
nières bisériècs , alternes, le dernière simple, un peu plus 
grande que les autres; 6 denticules bisériés au milieu du bord 
inférieur ; le second article plus étroit ; écaille préanale cordi-
forme , échancrée en arrière. Longueur du corps 0,146. 

Scol. spinal., Brandt, Recueil, p. 65. 
Patrie...? (Musée de St-Pétersbourg. ) 

92. SCOLOPENDRE MULTIDENTÉE. (Scolopendra multidens.) 

Denis labiales très-petites, au nombre de 12 à 14; dents man-
dibulaires larges, pourvues d'un petit tubercule ; couleur ferru
gineuse; pieds jaunes; articles des tarses verts. Longueur 4 
pouces 1/2 (0,115). 

Scolop. mullid., Newport, Ann. and. Mag. of nat. hist., 
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t. XIII, p. 97.—Id., Trans, linn. soc. London, t. X I X , p. 395. 
Pairie ?( British Museum). Peut-èlre, suivant M. New

port, le Sc. ferruginea de Fabricius. Espèce de Parvidenlata, 
Newp. 

93. SCOLOPENDRA ANOMIA, Newport, Ann. and. Mag. of nat. 

hist, t. XIII , p. 97. M. Newport place celte espèce parmi les 
Panidentata, mais il ne la décrit pas, et il n'en dit pas la 
pairie. 

91. SCOLOPENDRE DE GRAF. (Scolopendra Grayii.) 

Ferrugineux foncé; tète pourvue de deux rides longitudi
nales, luisanle ; segment basilaire des pieds de derrière allongé , 
garni de 12 ou 15 petites épines sur trois ou quatre séries 
obliques à son bord interne ; 14 petites épines à sa face inférieure, 
placées sur [rois séries ; écaille préanale étroite, allongée, abord 
postérieur droit. Longueur 0,163. 

Sc. Graijii, Newport, Ann. and Mag. of nat. hist., t. XIII, 
p. 98. —Id., Trans, linn. soc. London, t. X I X , p. 403. 

Patrie ? (British Museum). Du groupe des Latidentata. 

95. SCOLOPENDRE DENT DE SQUALE. (Scolopendra squalidens.) 

Tète petite; antennes finement striées ; six dents aiguës avec 
l'interne de chaque côté mullilobée; segment basilaire des 
pieds de derrière à cinq épines sur son bord interne, et six à sa 
face inférieure, comme dans le Se. sulcidens. 

Sc.squal., Newporl, Ann. and. Mag. of nat. hisl., t. X H I , 
p. 99. 

Patrie ? (British Museum). Espèce de groupe des Longi-
ientala, Newp. 

96. SCOLOPENDRE INCERTAINE. ( Scolopendra incerta.) 

Brun; tète, pinces, appendices anaux roux foncé; antennes et 
pieds fauves ; 6 dénis noires, obtuses ; pieds de derrière aplatis, 
étroits, allongés; leur premier article un peu convexe, ayant 
p!us de 20 épines noires, aiguës sur sa face supèro-interne; 
l'épine apicale multiGde. Longueur 5 pouces 1/4. 

Se. incerta, Newport, Trans, linn soc. London, t. X I X , 
p. 40Í- (0,148). 

Patrie ? Espèce du groupe des Latidentées, L'exemplaire 
type fait partie de la collection de M. Hope. 

APTÈRES, TOME IV. 1 0 
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97. ëcoi.OPHîiDRE A DEMS LOBÉES. (Scolopendra looidens.) 

Bouge - marron foncé, avec (es antennes, les pieds et la 
surface ventrale du corps jaune brillant; bord dentaire très-
élroit; dent unie de chaque côté, à deux lobes pointus, chacune 
avec un petit lobe à sa hase externe; pieds de derrière cy
lindriques, allongés, étroits, à quatre ou cinq épines très petites ; 
trois épines en série longitudinale à la l'ace inférieure. Longueur 
0,200. 

Scol. lobid., Newport, inti. and. Mag. of nat. hist, t. XIII, 
p. 99. —Cormocephalus lob., id., Trans. linn. soc. London, 
t. X I X , p. 420. 

Patrie ? (British Muséum). Espèce du groupe des ArctU-
dentala , et du genre Cormocephalus du même auteur. 

9 8 . SCOLOPEINDRE PEINTE. ( Scolopendra picla. ) 

Corps jaune olive ; tète marron foncé nuancé de vert ; mandi
bules, lèvre, segment postérieur et appendices anaux rouge lui
sant; pieds et antennes bleu vert ; huit dents distinctes, obtuses; 
segment basilaire des pieds de derrière grêle , subcvlindriques, 
à six épines marginales; surface inférieure excavée, à 10 petites 
épines sur une double série longitudinale. 

Scolopendra picla, A'ewport, Ann. and Mag. of nat. Mst., 
XIII , p. 100. 
Patrie ? Espèce du groupe des Arclidentata, JNcwp, 

99. SCOLOPENDRE FRONT VERT. (Scolopendra viridifrons.) 

Orange, avec le devant de la lêle, la partie postérieure des 
segments dorsaux, les pieds de derrière et les antennes vert 
foncé; huit dents petites, obtuses ; pieds de derrière allongés, 
subcvlindriques, à quatre petites épines marginales; face infé
rieure, un peu pxcavée, à quatre petites épines marginales sur 
deux séries. 

Scol. virid., Brandi, Ann. and Mag. of nat. hisl., t. Xllf, 
p. 100. 

Patrie ? Espèce du groupe des Arclidentata, >Tewp. (Bri-
tish Muséum). 

loO. SCOLOPENDRE VARIÉE. (Scolopendra varia.) 

Verdàtre, à téte fauve; bord des segments vcrdàlre ; bord Ja-
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bial arrondi ; dix dents petites ; pieds de derrière aplatis, non 
marginés, à angle poslèro-ioterne allongé, quadrifide. Longueur 
5 pouces (0,135). 

Se. varia, JVewport, Trans. linn. soc. London, t. X I X , 
p. 380. 

Patrie ? (Musée de la Société zoologique de Londres.) 

Genre C R Y P ï O P S . Crjptops ( 1 ) . 

Apparence des Scolopendres ordinaires, c'est-à-dire 

un seul arceau supérieur pour le segment forcipulaire 

et celui delà première paire de pieds; 21 serments en des

sus , sans compter la tête ; 2 2 en dessous , en comptan 

celui des forcipules ; cel les-ci fortes, peu allongées; 

21 paires de p ieds , dont la postérieure plus longue 

et plus épineuse que les aulres ; antennes nionil i-

forines, de 17 articles décroissants. Les Gryptops dif-

férentdes Scolopendres par l 'absence complète d 'yeux. 

Ce genre établi par Leach en 1 8 1 2 comprend que l 

ques espèces de Scolopendres fort inoiïensives à cause 

de leur petite tai l le. On en a recueilli en Europe et 

en Afrique , ainsi que clans l 'Amérique septentrionale, 

dans l'Inde et à la Nouvel le-Zélande. E n 1 8 i i (2) 

nous en avons signalé une autre espèce , assez voi

sine du Cr. Savignyi, recueillie en Colombie par 

M. Justin Goudot . 

1. 

Cryptops proprement dits, 

1. CRYPTOPS DES JARDINS. ( Cryptops hortensis.) 

Ferrugineux; tète sub ovalaire, étroite'enavanl; lèvre marquée 

0) CEVPTOPS, Leach, Trans. linn. soc, t. X I ; —I*. G-er-
yals, Ami. se. uat.* i e série, t. VII , p. 5 i . 

(y) Ami. soc. entom. de France, p . xxix. 
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d'une impression triangulaire profonde se terminant en sillon ; 
antennes et pieds velus; articles fémoraux de ceux de derrière 
inermes , sub-coniques, plus longs que le suivant ; écaille préanale 
en carré allongé , arrondi en arrière. Longueur 1 pouce ^0,025). 

Crypt, hort., Leach, Encycl. Brit., suppl., t. I, p. 431, 
pl. 22. — Id., Zool. misc.. t. 111, p. 42 . pl. 139. — P. Gervais, 
Atlas de Zoologie, pl. 56, fig. 2. — Newport, Trans, linn, 
soc. London, t. XIX, p. 408. 

D'Angleterre et de France, à Paris. 

2. CRVPTOPS DE SAVIGNV. (Cryptops Savignyi. ) 

Pl. 39, fig. 1 . 

Segments marqués en dessus d'impressions longitudinales 
comme sculptées, et en dessous d'une ligne longitudinale sur le 
milieu en croix,avec une autre transversale; antennes monili formes, 
à articles serrés, velues , de 17 articles ; pieds plus velus, ceux 
de la paire postérieure les plus longs pourvus d'épines, sur
tout à la cuisse ; les épines en moindre nombre à la cuisse 
des pieds qui précèdent; couleur fauve un peu ferrugineuse ; 
tête, forcipules, antennes et anus un peu plus ferrugineux. 
Longueur du corps 0 020 ou un peu plus. 

Crypt. Savignyi, Leach, Zuol. misc., t. III, p. 42 .— 
P. Gervais, Ann. sc. nat., 2 e série, t. VII, p. 51. — ? Scolop. 
Germanica, Koch, Deutschl. Crust., Myr. und Arachn., 
fasc. 9 , pl. 2. 

D'Angleterre , de France, aux environs de Paris, et à Mont
pellier, ainsi que d'Allemagne. 

On le trouve dans les jardins et dans les bois, à la surface de la 
lerre , sous les feuilles mortes , dans la mousse , etc. 

3. CRYPTOPS NUMIDE. (Cryptops Numidica.) 

Brun roussâlre; tète lisse; pinces fortes, larges ; antennes 
courtes, de 12 articles, fauves, brunâtres, poilues sur leurs pre
miers articles; segments déprimés en dessus, quadrilinés, très-
finement ponctués en dessous où ils n'ont que deux sillons ; un 
sillon unique transversal ; pieds grêles, fauve roussàtre, garnis 
de poils fauve-teslacè ; angles noirs. Longueur 0,032 ; largeur 
0,002 1/4. 

Crypt. num., Lucas, Revue zool. de Guérin, 1846, p. 288. 
— Id., Algérie, Anim. artic, p. 345, pl. 2, fig. 8. 
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De l'Algérie, d'après M. Lucas. Ce Cryptops est assez rare. Il 
en a trouvé quelques individus en hiver, sous les pierres, dans 
les environs du cercle de la Calle. Les environs d'Alger et ceux 
d'Oran lui en ont également fourni. 

4. CRYPTOPS ACSTKAL. (Cryptops Australis.) 

Fauve; tête, antennes, pinces, lèvre et dernier segment 
orangés; plaques dorsales, arrondies latéralement, sillonnées 
transversalement en avant, et marquées de quatre impressions 
longitudinales ; pieds fauves, pubescents; articles fémoraux, 
tibiaux et tarsiens égaux. Longueur 1 pouce 1/10 (0,030;. 

Crypt. Australis, Newport, Trans. /inn. soc. Lond., t. X I X , 
p. 408. 

De la Nouvelle-Zélande, dans l'Ile Australe (British Mu
seum). 

5. CRYPTOPS HYALIN. (Cryptops hyalinus.) 

Paie, lisse ; deux lignes longitudinales plus foncées; tète et 
antennes ferrugineuses; pieds de derrière bruns, à 5 épines 
sur le troisième article. Longueur 7 lignes (0,016). 

Crypt. hyaiina, Say, Journ. acad. nat. sc. Philad., t. II, 
p. III. — Id., OEuvr. entomol., t. I, p. 23. — Newp-, Trans. 
linn. soc. London, t. XIX, p. 409. 

De Géorgie et de la Floride orientale. Il y en a un exem
plaire au British Museum. 

6. CRYPTOPS ANOMAL. (Cryptops anomalus.) 

Jaune ; antennes de 1 5 articles ; segment basilaire très large ; 
lèvre étroite; segments carrés, marqués latéralement de deux 
stries linéaires obliques ; écaille préanale subcarréc ; appen
dices latéraux de l'anus profondément ponctués courts, et ar
rondis. Longueur 1 pouce 3/4 (0,017). 

Crypt. anom., Newport, Ann. and. Mag. of nal. hist., t. 
XIII, p. 46. — /cf., Trans, philos, soc. Lond., t. XIX, p. 409, 
pl. 22, fig, 2S-36. 

Patrie. . . .? L'exemplaire type est conservé au British Mu
seum. 

Addition au genre CRYPTOPS. 

M. Newport réunit aux Cryptops une espèce qui se rapproche 
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294 CHILOPOEES. 

de ces animaux par l'ensemble de ses caractères, mais qui est 
pourvue d'un œil sleminntiforme, derrière chaque antenne C'est 
son Cryptops nigra : le même auteur distingue au contraire 
comme genre à part le Cryplops postica de Say qui est pourvu 
d'yeux ainsi qu'il l'a constaté sur un exemplaire de celte espèce 
envoyé par Say au Musée britannique. Vroici les caractères de 
ces deux espèces : 

7 . CRYPTOPS NOIR. (Cryptops nigra.) 

Noir bleuâtre; lèvre et surface ventrale fauves ; mandibules, 
antennes et pieds ferrugineux; pieds postérieurs annelés de noir, 
un ocelle unique noir, visible en arrière desantennes. Longueur 
2 pouces 1 / 2 ( 0 , 0 6 8 ) . 

Crypt, nigra, Newport, Trans, linn. soc. London, t. XIX, 
p. 408. 

De l'Inde. Exemplaire type au Musée britannique. Nous pro
poserons de distinguer la petite coupe générique qui doit former 
cette espèce par le nom de MONOPS, c'est-à-dire à un seul œil, 
par opposition à celui de Cryptops qui restera aux Cryplops pro
prement dits. 

8 . CRYPTOPS PROLONGÉ. (Cryptops postica.) 

Orangé; ocelles latéraux difficilement visibles ; 8 dents labia
les; dernier segment ducurps grand, allongé, carré, arrendi sue 
ses côtés, profondément sillonné à son milieu et coupé transver
salement en arrière ; pieds de derrière courLs, épi is , arrondis ; 
leur article basilaire court conique. Longueur 8 / 1 0 de pouce 
( 0 , 0 2 3 ) . 

Cryp. post, Say, Journ. acad. nal. sc. Philad., t. II, p. 112. 
— Tlieatops postica, Newport, Trans, linn. soc. London, 
t. X I X , p 4 1 0 . 

De la Géorgie et de la Floride orientale. Il y en a un exem
plaire au Brìi i s h Museum. C'est la seule espèce du genre 
THEATOPS , Newport , Trans, linn. soc. London, t. XIX, 
p. 409. On devra très-probablement la réunir aux vèrilables Sco
lopendres. 

§ m. 
Scolopendridc.s hétéropodes. 

Nous parlerons sous ceLte désignation de Chilo-
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podes ayant les caractères de la famille des Scolo-

rides. mais qui n'ont pas, comme les Scolopendra 

proprement dits, 21 paires de pieds. Quelques-uns 

en ont moins de 20 paires ; d'autres eu ont da

vantage. On connaît depuis longtemps ces espèces 

de Scolopendres ; nous les avons, en 1 8 3 7 , reléguées 

dans un groupe à p a r t , et depuis lors on en a fait 

plusieurs genres. On n'a pas encore assfz insisté sur 

leurs autres caractères spécifiques pour qu'il soit bien 

démontré que le caractère des pieds n'est pas acc i 

dentel, dans certains cas du moins. 

1. 

Scolopendrides qui ont moins de vingt paires de pieds. 

1. S C O L O P E N D R E G I G A N T E S Q C E . (Scolopendra gigantea.) 

17paires de pieds ; taille grande. 
Scol. maxima pepibus 36, Brown, Jamaica, p. 426, pl. 4-2, 

fig.4. —Seul, gig., Fabricius, Spec. enl., t. I, p. 532. —Linné, 
Gfflel., Syst. nat. Ins., p. 3016. 

De l'Amérique. Nous avons vu plus haut, n° 2 . que M. New-
port donnait ce nom à une grande Scolopendre pourvue de 21 
paires de pieds. 

2. S C O L O P E N D R E D O T J T E O S E . ( Scolopendra innominata.) 
(Pl . 4 t . fig. 3. ) 

Espèce non décrite ;elle a été figurée par M.Savigny(v4^ypMf 

Alyriap , pl. I, fig. 2), et nous en avons reproduit la ligure 
dans noire atlas. Nous avons remarqué ailleurs qu'elle présente 
1» singulière particularité de n'avoir que 18 paires de pieds au 
lieu de 21, et nous l'avons nommé Se. innominata, Ann.su. not*, 
2 e série, t. VII, p. 51. 

D'Egypte, d'où l'individu figuré a été rapporté par M. S**-
vigny. 
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2 . 

Scolopendrides qui ont plus de 2 1 paires de pieds. 

GENRE SCOLOPENDROPSIS. Scolopendropsis (1). 

Des yeux au nombre de h paires; 2 3 paires de 
pieds , stigmates peut-être cribriformes ? 

1 . SCOIOPENDBE DE BAHIA. (Scolopendra Bahiensis.) 

Habilus à peu près le même que celui des Se. angulaia et 
plalypus, mais le corps plus étroit et plus grêle; bord poslérieur 
delalêle à peu près droit; premier segment presque droit en 
avant en dessus, le second un peu plus petit que le premieret plus 
étroit que le troisième; dessus des segments finement ponctué 
quand on les voit à la loupe ; impressions linéaires supérieures et 
inférieures droites ; 23 paires de pieds, courts vu la longueur du 
corps et plus grêles que dans les espèces à 21 paires; celle de 
derrière épaissie; son article basilaire épais, trigone, incliné 
en dehors à sa face supérieure, non marginé à son bord externe, 
tridenté, à l'interne, à sommet des denlicules ncir, ceux-ci uni-
sériés, le dernier plus grand que les autres et à sommet bifide; 
face interne déprimée, subtétragone , très-finement ponctuée , 
quadridenlée ou subtridentée, les deux ou trois dents anté
rieures petites, obsolètes, éparses ; la postérieure plus grande, 
marginée ; face inférieure subconvexe, finement ponctuée, tri-
dentée à son bord interne, à dents trigones acuminées, les deux 
postérieures plus fortes, l'antérieure très-petite ; deuxième ar
ticle subégal au premier, subtrigone, subdenté à son bofe'l pos-
téro-interne ; écaille prèanale tètragone oblongue, à bord pos
térieur droit ; plaques latérales de l'anus tronquées à leur angle 
interne en arrière et à peine mucronèes. Couleur olivacée; an
tennes et pieds brun olivacé pâle ; tète et anneaux dorsaux an
térieurs ainsi que les pieds postérieurs bruns; ongles des pieds 
de derrière noirs, ceux des autres brun noir. Longueur 0,087. 

Scolop.Bahiensis, Brandt, Becueil, p. 75. 
De la province de Bahia (Musée de Saint-Pétersbourg), 

( i ) S c o L O P E F O E o r s i s , Krandt, Becueil, p. 177; 1840. 
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(0 SCOLOPOCRYPTOPS, Newport, Trans. linn. soc. London, t. X I X , 
p. et ¿¡o5. 

M. Brandi caractérise ainsi le sous-genre qu'il crée pour cette 
espèce : 

Cingulnm dorsale primum anlice subreclum, secundum tertio 
paulo anguslius; podum paria 23; squnma analis lalcralis in 
posterioris partis aifgulo inferiore trúncala, vix mucronis ves
tigio. 

M. Newport (Trans. Unn. soc. London, t . X I X , p. 419) 
réunit le genre Scolopevdropsis aux Scolopendres cribrifères, 
mais il n'a pu l'étudier en nature. 

GENRE S C O L O P O C R Y P T O P S . Scolopocryptops ( 1 ) . 

Poinl d'yeux ¡ 2 3 paires de pieds ; stigmates en 

boutonnières. 

C'est un groupe remarquable . L a collection du M u 

séum de Paris en possédait depuis assez longtemps 

une espèce recueillie au Brésil par M . Auguste de 

Saint-Hilaire. 

1. S C O L O P O C R Y P T O P S ROUX. (Scolopocryptops rufa.) 

Lisse; pieds fauves; segments convexes, margines; lèvre 
étroite, profondément ponctuée , marquée de deux impressions 
latérales; appendices latéraux de I anus allongés, aigus ; plaque 
prcanale subcordiforme aplatie, arrondie à son bord postérieur. 
Longueur 1 pouce 1/2 (0 040). 

Scolopendra ferruginea, Linné, Syst. nat., éd. 12. p. 1063. 
-DeGeer, Htm. hist. Ins., t. VII, p. 568, pl. 43, fig. 6 . — 
Scolopocryptops rufa, Newport, Trans. linn. soc. London, 
t. XIX, p. 406. 

D'Afrique, d'après De Gecr. 

2. S C O L O P O C R Y P T O P S A SIX É P I N E S . (Scolopocryptops 
sex spinosa.) 

Ferrugineux; segments postérieurs atténués; pieds allongés, 
fauves; article fémoral de ceux de derrière pourvu de trois 
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épines, deux à la surface inférieure, une au bord supero-interne 
et la troisième apicale très—petite ; appendices latéraux de l'anu» 
fort allonges. Longueur 1 pouce 4/10 (0,0'tU). 

Cryplops sex spinosa, Say, Journ. acad, nat. se. Philad., 
t, I I , p. 112 — Id., OL'uvres enlom., td. Leijuien, t. I r 

p. 24. —Scolopocryptops sex spinosa, Newport, Trans, linn, 
sm. London , t. XIX , p. 407, pl. 33 , fig. 20 -i>3. 

De la Géorgie et de la Floride. If y en a un exemplaire an 
Musée britannique. 

3. S C O L O P O C Y P T O s T E M I F . K S . ( Scolopocryptops Miersii.) 

Testare; tète et pinces roux foncé; antennes et pieds fauv'es; 
pieds rie derrière très grêles , à article fémoral siibcylindriquc, 
lisse , plus long que le tibial ; une épine médiane unique, aiguë 
au bord supero-interne , une autre plus grande sous la face in
férieure. Longueur 3 pouces 1/2 (0,093). 

Scolopocryptops Miersii, Newport, Trans, linn. soc. Lon
don , t. XIX , p. 405. 

Du Brésil ( coll. de M. Miers). 

4. S C O L O P O C R Y P T O P S M É L V N O S O M E . (Scolopocryptops 
melanosoma. ) 

Ferrugineux, lisse; stigmates noirs; pieds allongés, fauves, 
pubcscciits ; article fémoral de ceux de derrière subcylindrique, 
pourvu d'une épine à la panie médiane de son bord supèro-
interne, et d'une autre à la face inférieure; appendices latéraux 
de l'anus très-allongés et aigus. Longueur 1 pouce 3/4 (0,016). 

Scolopocn/iitops melanosoma, Newport, Trans, linn. soc. 
London, t. X I X , p. 406. 

Rapporté de l'île Saint-Vincent, aux Antilles, par Guildïng 
(coll. de M. Hope ). 

G E N R E N E W P O R T I E . Ncwporda. 

Caractères fies Sco lopocryp tops : Pieds de derrière 

fort lon^s; de 14 a r t i c l e s , 12 répondant au tarse des 

autres Hololarses, cjui est composés dû 3 ar t ic les . 

1. N E W P O R T i A L O N U I T A R S B . (Newporlia longitarsis.) 

Orangé ; tête , pince et bord postérieur des segments roux» 
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pieds fauves, pubescents; ceux de derrière grêles, fort longs; 
à articles tarsiens et métatarsiens au nombre de douze; article 
fémoral plus long que le tibial, celui-ci à deux épines. Lon
gueur 1 pouce 3/4 (0,040). 

Scolopocry plops lem gii., Newport, Trans, linn. soc. London, 
t. XIX, p. 407, pl. 40, (ig. 10. 

De l'Ile Saint- Vincent, aux Antilles, par Guilding (coll. da 
M. Hope). La conformation des pieds de celte espèce devait» 
la faire distinguer géiiériuuement des autres. Nous proposerons 
le flom générique de Î N E W P O R T I A . 

3 . 

*** Scolopendres à 3 0 paires de pieds. 

SCOLOPENDRE A B O U C L I E R . (Scolopendra clypeata.) 

30 paires de pieds ; corps brun, scabre , à tête clypéifère ; 
antennes courtes ; pieds pâles. 

Scoi. clyp. , Fabr., Spec. Ins., t. I , p. 533.—Linn., Gmel., 
p. 3017. 

De la côte de Coromandel. Aucun aplèrologisle actuel n'a 
reçu cette espèce ni la suivante. 

SCOLOPENDRE B O R S A L E . (Scolopendra dorsalis. ) 

30 paires de pieds; corps brun; une ligne dorsale ferrugi
neuse; pieds ferrugineux , taille considérable. 

Scoi dors., Fabricius, Spec. Ins., t. I , p. 533. 
Be la côte de Coromandel. 
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III. G É O P I 1 I L 1 D E S ( 0 -

Cette famille est la dernière de celles qui composent 

les Myr iapodes . On pourrait la caractériser très-

net tement si l'on n 'y plaçait que les espèces du genre 

Géophlle de Leac l i , mais la découverte des Scolopen

dre/tes rend cetLe caractér is t ique beaucoup plus 

difficile. Les Géophilnles ont plus de segments au corps 

que n'en ont les autres Chilopoi les; leurs segments 

sont en apparence doubles en dessus, mais ils sont 

simples en dessous et pourvus d'une seule poire de 

pieds chacun. Ils ont autant de stigmates que de paires 

de pieds; leurs antennes n 'ont que lk ar t icles; ils 

manquent d 'yeux , ont des forcipules plus ou moins 

fortes et leur dernière paire tle pieds est toujours 

plus ou moins tentacul i lorme et souvent dépourvue 

d'ongles. Mais les Sco'opendrelles ont des yeux , leurs 

antennes ont plus de l i art icles et plusieurs de leurs 

caractères les séparent aussi des autres Géophiles aux

quels elles ressemblent cependant beaucoup par 

diverses part icular i tés importantes . Ajoutons que 

nous ne connaissons pas ' encore assez ces dernières 

pour admett re qu'elles doivent former une famille 

à part. Il faut encore dire que l 'arceau forcipulaire su

périeur et celui de la première paire de pieds sont 

distincts et sans doute aussi que les stigmates existent 

à tous les segment s , quoique nous n'ayons pas encore 

( i ) SCOLOPENDRA, partirti. De Geer, G e o f f r o y , Linné, e t c . — G E O -
PHILID*; , LEAI h , Trans, iinn. soc. Loud. , t . XI —- GEOPHI-
HTJA seu POLYPODA, lìrandt, Jiticueit, p. 27. — GEOPHII.ID.E, P . Ger-
vais, Ann. se. nat., 3 E série , t. II, p . 77. — GEOPHIUDÌE , Newpart, 
Trans lina. soc. Land., t . X I X , p. 276. — ScoLOPE^DFIELLIDI e t 

GEOPHILID£, id. ibid., p. 3;3 et 4^0. 
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constaté la présence de ce caractère dans les Scolopen-

di elles. 

GENRE S C O L O P E N D R E L L E . Scolopendrella ( 1 ) . 

Serment du corps peu nombreux , presque tous pé-

dicères inégaux en dessus. Antennes moniliformes 

ayant |)lus d e l i ar t icles. Une paire de sLeminates en 

arrièrode leur point d'insertion. Pieds peu nombreux . 

Ce genre a été récemment établi par nous pour une 

fort petite espèce européenne que ses caractères prin

cipaux rattachent aux Géoph i l e s , mais dont les 

organes de manducation nous ont paru disposés en 

suçoir , ce qui reproduirait parmi les Clulopodes 

la particularité des Polyzonies p:irmi les Diplopodes. 

M IVtwport a d'abord élevé ce genre au rang de 

tribu, mais en le plaçant comme nous dans la même 

famille que les Géopli i l ts . Depuis lois il en a fait une 

fiimi11 e distincLe qu' i l regarde comme plus voisine des 

Lilliubies que des Géoplii les. Kous avons cru devoir 

conserver notre manière de voir. 

1. SCOLOPENDRELLE NOTACANTHE, (Scolopendrella notacanlha.) 

P I . 3 9 , fig 7 . 

Antennes moniliformes, de 2 0 et quelques articles, deux fois 
aussi longues que la Lele, finement velues ; douze paires de pattes; 
une petite brosse de chaque côlè du dernier segment au devant 
des filaments antenniformes de l'anus ; dessus des segments bi-
epineux. Longueur 0 , 0 0 2 ou 0 . 0 0 3 . 

Geoph. junior, P . Gerv., Ann. soc. entom. de France, l" 

(j) SCOLOPENDRELLA, P. Gervais , Comptes rendus de CAcnd. des 

sciences, i83n — Id. \ Revue eue. de M. Guèiin , t. H, p. 27g — I d . , 

AuH. S C . U N T . , 3 e
 S é r i e , t. II, p - ^(J. G t-Ui>HlLID.E COLl'PFBI)hEXLIN.E, 

J\ewport, Train, liait, soc, t. XIX, p. 'JjO, SCOLOPENLUELLID*:, 

id., ib., p. 37,3. 
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ièrie , 1836. — Scolopendrella notacuntha, Id., Allas de Zoo
logie , pl. 56, fig. 3. —Id,, Ann. se. nat. 3 e série, 1. I I , p. 79, 
pl. 5, lig. 15-17. 

Des environs de Paris. 
Nous avons trouvé plusieurs fois dans le jardin de la maison 

que nous habitons à Paris et nous avons aussi rencontré dans les 
bois de Clamart et de Meudun , aux environs de la même ville, 
le petit Myriapode , long de trois à quatre millimètres, auquel 
nous avons donné le nom de Scolopendrelle. Il vit à l'ombre des 
plantes dans la mousse, suus le sable des allées, aux endroits oùla 
terre est un peu humide ou bien sou s les feuilles mortes qui re
couvrent le sol dans les fourrés. Les localités où vivent les Cam-
podées et les Nieolelies, deux genres de Thysanoures dont nous 
•avons fait connaître les caractères dans un autre Volume de cet 
ouvrage, possèdent aussi , da-ns beaucoup de cas.ee juli petit 
Myriapodo. Les deux premières Scolopendrelles que nous avons 
trouvées, il y a plus de dix ans, nous avaient d'abord paru 
être de jeunes Géophiles, et comme leur étude offrait quel
que difficulté il nous fut alors impossible de rien conclure de 
définitif à leur égard. Mais plus tard en lesexaminant avec plus 
de soin, nous avons reconnu que ces prétendus Géophiles ac
quièrent avec l'âge plus de quatorze articles aux antennes«t 
qu'ils en ont jusqu'à vingt dans l'état complet. Ces animaux out 
aussi à la base de leurs antennes, en arrière de l'insertion du 
premier article de celles-ci, un petit stemmate ; leur bouche est 
constituée pour sucer et parait marquer des forcipules qui for
ment chez les autres chilopodcs des mâchoires auxiliaires; le 
corps est composé de seize segments sous la tète ; il a douze 
paires de pattes insérées sur ses 1, 2, 3, 4, 6, 8, 10, 11, 13 ,14 
et 15 e segments. Le quinzième anneau porte bilatéralement tra 
petit tubercule surmonté de petits poils en brosse , et le 
seizième est garni d'appendices antennirormes. Ces caractères 
paraissent établir une grande affinité entre notre petit animalet 
lesGcophilides, mais ils ne permettent pas de le placer dans le 
même genre que ces Myriapodes. 

Les antennes, deux fois aussi longues que la tète , sont moni-
liformes, à grains ou articles plus serrés et plus cylindriques près 
la4a.se, plus sphèriques au contraire dans la seconde moitié. 
Leur dernier ariele est souvent coupé en bouton. Ces antennes, 
qui ont duuze, quinze, vingt, ou même vingt et quelques articles, 
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suivant l'âge des sujets que l'on étudie, sont garnies de petits 
poils principalement développés sur leur milieu où ils simulent 
une sorte de couronne. Les impressions de la lame anléro-supé-
rieure d'S segments du corps sont plus distinctes que dans les 
Géophiles et imitent deux petits denlicules épineux sur chaque 
anneau. 

M. Newport a recueilli tout récemment en Angleterre un 
petit Myriapode qu'il vientde faire connaître comme une seconde 
espèce de Scolopcndrelle. 

2, ScoLOPE \NRKLI.E I M M A C U L É E . . ( Scolopendrellu immaculata.) 

Blanc, sans taches ; les stylets de l'anus triangulaires et aigus. 
Longueur 1 ligne 1/4 (0,002), 

Scolopendrella irnm., Newport, Trans, lin.il. soc. Tandon, 
t. XIX, p. 374, pl. 40, Cg. 4. 

Des environs de Londres dans le bois de S. John. 
M. Newport, qui a sans doute caractérisé le genre Scolopen-

drelle d'après cette espèce lui donne quatorze segments et 
dou/e paires de pieds. 11 ne parle pas des ocelles. 

G E N K E G E O P H I L E . Geophilus (1) . 

Corpsallongé, linéaire, forméd'un grand nombre de 

segments ( 4 0 et au delà ) uniformes, habituellement 

composés de deux parties inégales en dessus et d'une 

seule en dessous. Poin l d'veux. Antennes de 1 4 articles. 

Un arceau supérieur pour le segment forcipulairc et 

un pour celui qui porte la première paire de pieds ; 

pieds lort nombreux, depuis40 paires environ jusqu'à 

150 et au delà, uniformes, cour t s , à tarse simples; 

dernière paire de pieds onguiculée ou non , liabituelle-

(l) (JEOPHUCS, L e a c h , Tr'ins. linn. sac. London, t. X I , p. ] 81 — 
P- Grrvjis, Alag. zo I. de Guenn, I S 3 5 , el. I X , n" J 3 3 c t J 3 J . — 
Id., Ann. sc. nut , ie sei ie , t . VII , p. 5 a , et 3 C serie, t. I I , p .— 
STHIGAMU , J . E . (-iray //* J o n e s , 'Food's Brit. Cyclop, of aunt, and 
Physiol , YVL. h'lyruipoda. — GLOPIIILIB^;, NewporL, Proceed, zool. 
sot. Land., l84'A, P . i'j']. — G T O P H J L L N I : , id.. Trans, linn. soc. Lond., 
t. X I X . 
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(i) M. JVewpnrt rappelle ( Trans. linn. soc. Lond., t. XIX, 
p . 431 ) qu'Uviedo avait remarqué des Scolopendres phosphores
centes à Saint-Domingue , et qu'il en parle dans son ouvrage inti
tulé : Craiùca de las Indias, \iy. l 5 , cliap. p. J ] 3 . 

ment pnlpiforme et non ambulatoire . Trachées en 

nombre égal à celui des p ieds , sur les côtés des seg

ments . 

Ce genre a été établi par Leach , aux dépens des 

anciennes Scolopendres de L inné , De Geer etGeolîroy. 

Plusieurs a u t e u r s , ainsi que nous l'avons vu dans 

la partie anatomique de cet ouvrage, se sont occu

pés de l 'organisation des Géophi lcs . Ces animaux 

vivent sous les écorces des gros a rbres , dans la 

mousse , ou bien dans la t e r r e , quelquefois même 

à plusieurs pouces de profondeur. Ils ont l'aspect ver-

miforrae et rappellent par leurs allures certaines 

Annélides de la famille des Néréides. On a constaLé 

sur plusieurs d'entre e u x , la propriété phosphores

cente à un degré remarquable ( 1 ) ; d'autres, comme le 

Geophilus Gabrielis , sécrètent par les pores groupés 

en un petit organe poncl i forme à la partie ventrale de 

leurs segments , une l iqueur purpurescente qui est 

souvent assez abondante. 

Les Géophiles ne sont point à craindre quelle quesoit 

leur longueur ; ils serrent quelquefois avec leurs forci-

pulcs comme les autres Chilognathes , mais la piqûre 

qu'ils occasionnent est moins sensible encore que celle 

des Cryptops et des Li ihobies. I l parait cependant que 

c'està ces Myriapodes qu'il faut al tnbuer quelques faits 

rapportés par les médecins , de Scolopendre qui au

raient vécu dans les fosses nasales , dans les sinusfron-

taux et ce qui est [ l u s douteux encore, dans certains 

abcès. Les Mémoires de l'ylendémie îles Sciences de 
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Paris, pour 1 7 0 8 et 1 7 3 3 rapportent deux cas de ce 

genre; M. A. Lefèvre , entomologiste bien connu, en a 

communiqué un à la Société entomologique de France 

en 1 8 3 3 , et les Comptes j-endus des travaux de /'Aca

démie, des sciences médicales de Metz, par M . Scou-

tetten, en signalent un semblable , le seul dont nous 

reproduirons ici les détails. Il a pour t i t r e : Hérnicranie 

due à la présence d'une Scolopendre dans les sinus 

frontaux, o Depuis plusieurs mo i s , au rapport de 

M. Scoutetten, une femme des environs de Metz , âgée 

de 2 8 ans, ressentai t dans les narines un fourmil lement 

très-incommode, accompagné d'une sécrétion abon

dante de mucus nasa l , lorsque vers la fin de septembre 

1 8 2 7 de fréquents maux de tête vinrent s 'ajouter à ces 

symptômes. Les douleurs , supportables dans les pre

miers moments , pr i rent bientôt de l ' intensi té et 

.se renouvelèrent par accès. Ces a c c è s , à la vér i té , 

n'avaient rien de régul ier dans leur retour ni dans leur 

durée ; ils débutaient ordinairement par des douleurs 

lancinantes , plus ou moins aiguës , occupant la racine 

du nez et la partie moyenne du front , ou par une 

douleur gravative qui s'étendait de la région frontale 

droite, à la tempe et à l 'oreille du même c ô t é , puis 

à toute la tête. L 'abondance des mucosités nasales 

forçait la malade à se moucher cont inuel lement . Ces 

mucosités, f réquemment mêlées de sang, avaient une 

odeur fétide. A cet état s'ajoutait souvent un larmoie

ment involontaire, des nausées et des vomissements ; 

quelquefois les douleurs étaient tellement atroces que 

la malade croyait être frappée d'un coup de marteau 

ou qu'on lui perforait le crâne. Alors les traits de la 

face se décomposaient, les mâchoires se cont rac ta ien t , 

les artères temporales bat ta ient avec force ; les sens de 

APTÈRES, TOME IV. 2 0 
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l 'ouïe et «le la vue étaient dans un lel état d'excitation 

que la lumière et le moindre brui t devenaient insuppor

tables. D'autres fois la malade éprouvait un véritable 

délire , se pressait la tête dans les mains et fuyait 

sa maison, ne sachant plus où trouver son refuge. Ces 

crises se renouvelaient cinq ou six fois dans la nuit et 

autant dans la j o u r n é e ; une d'elles dura quinze jours 

presque sans interruption. Aucun Iraiteint nt métho

dique ne fut employé. Enfin , après une année de 

sou (Iran ce, cett e mnla< I ie ex tra ordinaire fut subitement 

terminée par l 'expulsion d'un in sec t e , qu i , j e t é sur 

le plancher, s 'agitait avec rapidité en se roulant en 

sp i ra le ; placé dans u n peu d'eau il y vécut plusieurs 

j o u i s et ne périt que lorsqu'i l fut mis dans l'alcool. 

» Cet insecte m'ayanL été apporté de suite , j e con

statai qti 'd avait deux pouces trois lignes de long sur 

une ligne de large et qu'il portait deux antennes ; que 

son c o r p s , de couleur fauve, aplati tant <n dessus 

qu'en dessous , était composé de Gi anneaux armés 

chacun d u n e paire de pa t t e s ; , que par conséquent 

c 'était u n e Scolopendre de la famille des miile-pieds 

ou Myriapodes . L 'ayant remis à M M . Hollnnder et 

Rousselle pour en déterminer l 'espèce , ces entomolo

gistes reconnurent que cet insecte réunissait les carac

tères que F a b r i c i u s , L inné et Latrc i l le assignent 

à la Scolopendre électrique. » 

Une figure qui arcom pagne le récit de M . Scoutetten 

représente en effet un Géophi le voisin des Geopli. 

carpephagus et eleclricus. 

Nous possédons maintenant des Gcophiles «le 

presque toutes les parties du monde. L 'Europe est 

celle qui en a fourni le plus , mais il y en a aussi dans 
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l'Inde, dan6 les deux Amériques (1) et même h la 

Psouvelle-IIollande. L'Afrique méridionale et Mada

gascar n'en ont pas encore donné, et les «spires 

connues dans les autres régions, sauf en E u r o p e , ne 

sont pas nombreuses , ce qu'il laut sans doute attribuer 

au peu de soin qu'on a mis à recueillir des animaux de 

ce groupe* 

Leacli , q u i a le premier reconnu la nécessité de 

séparer génénquemenl les Géophiles des autres Scolo

pendres, a aussi essayé de les partager en sections ou 

sous grnrcs pour rendre plus facile la distinction 

de leurs espèces. Il a distingué deux de ces groupes et 

les a caractérisés par la longueur respecLive de leurs 

antennes, qui sont chez les uns deux fois aussi 

longues que ia tète et quatre lois chez ¡es autres. Une 

des espèces décrite par nous, en -1835 , le G. Barbári

cas, nous a paru devoir former un troisième g r o u p e , 

caractérisé par ses antennes coniques et dont les 

articles décroissant en diamèLre sont pour la plupart 

qundiilii lires. 

En 1837 nous signalions , soit d'après nos propres • 

recherches , soit d'après celles des auteurs , 20 espèces 

de Géophiles, et nous y ajoutions une quatrième 

section, placée en tète de tout le groupe, caractérisée 

essentiellement par l'allongement médiocre des a n 

tennes, la grande étroitessede la tête et le grand 

développement dis forcipules. M. JNewport, qui s'est 

occupé depuis ¡ors ( I 8 i 2 et 1 8 1 5 ) du même sujet , 

(0 M . GOUILOT A RAPPORTÉ DE C O L O M B I E D E U X ESPÈCES DE G É O 

PHILES ENCORE INÉDITES : L'UNE VOISINE DN G . lengicornis , MAIS À AN

TENNES un PEU moins L O N G U E S , ET DONT LE CORPS A ; L'AUTRE À 

SEGMENTS PLUS ÉLARGIS , LONGUE DE O, i 1 0 , ET QUE SES CARACTÈRES R A P 

PROCHENT DAVANTAGE DU G. Bmb ¡ricas. V O Y E Z : P . G E R V A I S , A u n . soc. 

entom. de France, i* SÉRIE , I844Î P - X * 1 X -
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a donné à nos sections et à celle de L e a c h , la valeur 

générique : 

1 . Nos Géophiles maxillaires sont ses Mecistoce-

phalus. " 

2 . Les Géopliiles longicornes deviennent son genre 

Necrophlorophagus ou Artronomalas. 

3 . Nos Géopliiles monilicornes sont les Geophilus de 

M . Newport et sans doute les Strigamia de R I . J . E . 

Gray, 

4 . L e genre Gonibregmatus de M . Newport répond 

à nos Géophiles monilicornes pourvus du plus grand 

nombre de pieds, le G. Walckenaeris ou Gabriellis, 

par exemple. 

5. Nos Géopliiles acuticornesn'ont pas encore reçu, 

que nous sachions , de dénomination générique. 

I l ne nous semble pas nécessaire de considérer ces 

cinq groupes commeautant degenresdist incts , et nous 

les conserverons comme de simples divisions, les 

seules qu ' i l soit encore nécessaire d'admettre pour la 

classification des espèces du genre Geophilus. La 

limite de chacun de ces groupes ne peut d'ailleurs être 

établie que d'une manière assez arbi traire . 

1-

Géophiles maxillaires. 

Geophili maxillares, P . Ge rva i s , Ann. se. nat. 

2 e s é r i e , t. V I I , p. 1 7 8 . — R ' I E C I S T O C E P H A I / T J S Nevvport, 

Procned. zool. soc. London, 1 8 4 2 , p. 1 7 8 . 

T ê t e t rès-é t roi te , fort a l longée , à antennes assez 

longues; forcipules très-développées , non recouvertes 

par la tête ; pattes peu nombreuses , au nombre de 4 5 

ou 5 0 paires environ. 
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1. GËOPHILB MAXILLAIRE. (Geophilus maxillaris.) 

(Pl. 3 9 , fig. 5.) 

Tète étroite, allongée, ne recouvrant pas les pinces, un peu 
plus large en avant qu'en arrière , arrondie à ses angles, montrant 
près de sa Lase trois saillies longitudinales parsemées de poils; 
quelques ponctuations fortes , mais rares sur la partie inférieure 
du segment qui porte les pinces ; celles-ci subdenlées à leur 
partis plissèe , un peu velues; dessus du même étroit, carré, 
borde par la partie basilaire des pinces ; dessus des segments 
subrugueux, marqué de deux lignes lungiLudinales submargi
nales; dessous des segments marqué de trois sillons longitudi
naux, un médian et deux marginaux; 46 segments pédigères ; 
antennes rapprochées à leur insertion, allongées, subfiliformes, 
à poils assez longs. Tète et forcipules ferrugineux, luisants; an
tennes, pattes et corps fauve pâle. Longueur totale 0,040. 

Geoph, maxill., P. Gerv. , Ann. se. nat., 2° série, t. VII, 
p. 52. — là., Atlas de zoologie, pl. 55, fig. 4. 

De Paris. On trouve celte espèce en abondance dans les serres 
du Muséum de Paris, principalement sous les pots à fleurs en
foncés dans la tannée ; je ne la donne cependant qu'avec doute 
comme de Paris, parce que je ne l'ai pas encore trouvée ailleurs 
dans celte ville et qu'il se pourrait qu'elle eût été importée en 
même temps que quelques végétaux exotiques. 

2. GÉopuiLE FERRUGINEUX. (Geophilus ferrugineus.) 

Tèle et corps roux ferrugineux; tôle étroite ne cachant pas 
les mandibules qui sont fortes et prolongées au delà de la tète ; 
une ligne dorsale brune ; des poils sur le corps et les appen
dices; 46 segments pédigères. Longueur du corps 0,040. 

Geopti. ferrug., Koch, Deutschl.Crust., Myriap. und. Ins., 
fasc. 3, pl. 2. 

D'Allemagne. 

3. GÉOPHILE LÈVRE PONCTUÉE. (Geopldlus punclilabium. ) 

Tète, mandibules, lèvre et segment subbasilaire ferrugineux; 
mandibules Iridenlées ; corps brun yerl, avec les deux segments 
poslèricurs, les antennes et les pieds ocracès ; segment frontal 
et lèvre aplatis ; celle-ci marquée de ponctuations fortes et serrées. 
61 paires de pieds. Longueur 2 pouces (0,05i-). 
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Mecistocephalus punctilabium IVewpnrt, Prnceedivgs zool. 
soc. Lojidon, 18'i2, p. 179. — ld., Trans. philos, soc. London, 
t. X I X , pl. 3 2 . 

Do l'Ile do Corfou (British Muséum). M. Newport ajoute que 
le segment frontal de cette espèce est aplati et ponctue, droit à 
son bord postérieur, un peu arrondi à l'antérieur ; les mandibules 
sont lisses, luisantes et garnies de deux ou trois petites dents; la 
lèvre a des ponctuations nombreuses et un sillon médiocre; la 
surface dorsale du corps montre trois sillons longitudinaux; les 
filets anaux ont cinq articles dont le second et le troisième plus 
petits et les quatrième et cinquième plus longs. Ce sont bien 
distinctement ici des organes de locomotion, et sous ce rapport 
ils ressemblent à ceux des Scolopendres et des Cryptops. 

4. GÉOPBILK MANDIBCLAIRE. [Geophilus mandibularn.) 

Tète fauve ferrugineux, brillante, déprimée, plus longue-
que large , étroite , fortement ponctuée ; pinces foi tes, allongées, 
fauve feirugineux, finement ponctuées , à crochets considéra
bles, arques, noir luisant; antennes très-allongées, fauve 
roussâtre, à articles antérieurs annelcs de ferrugineux; corps 
fauve roussâtre , sauf les premiers segments, qui sont ferrugi
neux , finement ponctués, marqués de deux impressions et en 
arrière d'un sillon transverse ; trois impressions en dessous; 
pieds fauves, testâtes, à ongles brun roussâtre. Longueur 0,035, 
largeur 0,002 3 4. 

slrlhronomalus mandib. , Lucas, Revue zool. de Guérin , 
1846, p. 2 8 8 . — Id., Algérie, Ànim. arlic, part. I , p. 350, 
pl. 2 , fig. 1 1 . 

D'Algérie. Abondant en hiver et au prinptemps dans les pro
vinces de l'est et de l'ouest ; particulièrement aux environs 
d'Alger, de Pbilippeville, de Conslanlinc , de Boue et de la 
Calle. C'est ordinairement sous les pierres très-humides qu'on 
le trouve. 

fi. GÉOPBII.B PUNCTIFRONS. ( Goophilus punctifrons.) 

Segment frontal et mandibule profondément ponctués, avec 
le segment basilaire et la lèvre marron foncé; corps lestacè; 
chaque m îmlitmlc pourvue de deux larges dents aiguës; 49 paires 
de piecis. Longu<ur2 oucis 3/11)(0.077;. 

Mecistocephalus punit., Newport, Proceed. xool. »66. 
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London, 1842, p. 179.— Id., Philos, trans. Lond., t. X I X , 
pl. 32, fig. 17. 

De l'Inde près Maderapatam, par M. Elliot (British Muséum). 
M. Newport ajoute à la description que nous venons de repro
duire : segment IronUl luxant avec quelques ponctuation* 
èparscs, mandibules très-furies, luisantes et profondément 
ponctuées à leur surface supérieure , tranchantes et bidcnlées à 
leur bord interne; lèvre aplatio, luisante, marquée d'une dé
pression lungi Ludinale et de quelques petites ponctuations; corps 
graduellement rétréci , large et furt en avant Peut-être que le 
sombre des pieds n'était pas encore complet dans l'exemplaire 
observé. 

6. GÉOPHILE DE GUILDING. (Geophilus Guildingii.) 

Segment frontal luisant, avec quelques ponctuations éparses, 
à côtes et angles postérieurs arrondis ,' ferrugineux ; mandibulet 
quadridenlèes ; segment basì luire et lèvre luisants, ferrugineux, 
avec un large sillon et de fortes ponctuations sur la lèvre ; corps 
jaunâtre testare; 49 paires de pieds Longueur 1 pouce 1/2 (0,O4O). 

Mecislocephalus Guitdingii, Nevvport, Proceed. zool. soc, 
London, 1842, p. 179. 

De l'île Saint-Vincent, aux Antilles, par M. Guilding (British, 
Muséum). Cinq exemplaires de celle espèce différaient pour 1» 
taille, mais ils avaient exactement le même nombre de pieds. 

7. GÉOPHILE HILLEPOINT. ( Geophilus millepunctutus ) 

Tète en ovale , tronquée en arrière , marquée de ponctuations 
éparses et comme grêlée ; segment maxillaire court en dessus, 
transversal, plus grand, en carré oblus à ses angles en dessous, 
marqué en dessus et en dessous de ponctuations qu'on retrouve 
aussi, mais plus fines, sur les segments du corps, où elles sont 
de moins en moins marquées ; CO -egments pédigères composés 
chacun de deux anneaux fort inégaux en dessus, et d'un seul en 
dessous ; une double impression linéaire longitudinale sur le dos 
à la grande portion des anneaux; une impression linéaire sub
marginale à la partie inférieure des anneaux , et un point sécré
teur médiin ; la plaque du segment anal scutiforme; antennes 
rapprochées sur le bord antérieur de la tète, longues, sublili-
Iormps appointii-s, à poils très-courts et plus nombreux, longues 
de 0,009; pinces fortes, allongées, dentées à leur bord interne! 
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sur les plicatures ; appendices styliformes du segment anal assez 
longs, filifurmes, pourvus d'un petit ongle. Couleur roux fauve, 
avec une bande fine plus claire sur le milieu du dos, antennes, 
tète et pinces ferrugineux luisants. Longueur totaledu corps0,080, 
largeur 0,002. 

De Valdivia, au Chili , par M. Cl. Gay. 
Cette espèce rentre dans la catégorie de nos Géophiles maxil

laires, qui sont les Gonibregmates de M. Newport ; elle parait 
voisine du G. Guildingii. Un individu delà même localité, mais 
plus petit, a quelques paires de pattes de moins ; ses antennes 
Sont un peu moins longues et plus velues, ses ponctuations de la 
tête sont plus marquées, mais moins nombreuses, surtout en 
avant. Il a également été rapporté par M. Gay. 

M. Pissis a rapporté du Chili des Géophiles millepoinls qui 
sont plus jaune pâle sur le corps et moins foncés sur la tète et les 
antennes que ceux de M. Gay. 

8. GÉOPHILE DE DOPE. (Geophilus Hopei.) 

Orangé, à lèvre lisse, luisante, faiblement bidentée et très-
légèrement sillonnée longitudinalement, antennes courtes pu-
bescentes ; plaques dorsales lisses , convexes, arrondies sur les 
côtés, bisillonnées longitudinalement; 01 paires de pieds dans 
le mâle. Longueur 1 pouce 6/10 (0,04j). 

Arthron. Hopei, Newport, Trans. linn. soc. Lond., t. XIX, 
p. 433. 

Des environs de Naples. 

9. GÉOPHILE FAUVE. (Geophilus flavus.) 

Tète, corps et pieds fauves ; crochets des pointes noirs; seg
ment céphalique lisse , marqué de deux impressions latérales, à 
angles postérieurs aigus ; antennes velues , trois fois plus longues 
que la lète; lèvre lisse, pinces marquées de ponctuations obso
lètes; 69 paires de pieds. Longueur 2 pouces 1/2 (0,105). 

Genph.flavus, Newport, Trans, linn. soc. London, t. XIX, 
p. 433. 

D'Angleterre, auprès de GJoccsler. 

10. GÉOPHILE OPINÉ. ( Geophilus opinatus.) 

Orangé; tète et corps élargis; téle cordiforme carrée; an
tennes courtes et velues; lèvre très-allongée, large , lisse, lui-
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santé, faiblement ponctuée ainsi que les pinces ; 5 2 à 5 4 paires 
de pieds. Longueur 2 pouces 1 /10 ( 0 , 0 7 6 ) . 

Arlhron. opinalus, New., Trans, linn. soc. London, 
t. XIX, p. 4 3 3 . 

De la Nouvelle-Hollande, et peut-être aussi de Van Diemen. 

2 . 
Géophiles longicornes. 

Geoplùli longicomes , Leach , Zool. misc., t. I l l , 

p. 4 5 . — P . Gerv . , Ann. sc. nat. , 2 8 sé r ie , t. V I I I , 

p. 5 2 . — NECROPHLfiOPHAGcs, Newp. , Proceed zool. 

soc. London, 1 8 4 2 , p . 1 8 0 . — AUTHRONOMALUS, jXewp. , 

Trans, linn. soc. London, t. X I X , p. 4 3 0 ; 1 8 4 5 . 

Antennes à peu près quat re fois aussi longues que 

la téte,aarticles suballongés; tête subcarrée , ne recou

vrant qu ' incomplètement les forcipules qui sont moins 

développées que dans le groupe précédent . Anneaux 

à peu près en même nombre que dans ceux -c i . 

11. GÉOPHILR LOJVGICORNR. (Geophilus longicornis.) 

(Pl. 3 9 , fig. 4 . ) 

Jaune; tète, mandibules et lèvre ferrugineux foncé; an
tennes velues, quatre fols aussi longues que la tête; leurs trois 
ou quatre segments terminaux plus grêles que les autres ; lèvre 
lisse, marquée de quelques petites ponctuations subconiques; 
pieds jaunes, au nombre de 5 5 paires ; appendices styliformes 
de l'anus grêles, un peu poilus. Longueur 2 pouces 1 / 2 à 3 pouces. 

Geoph. longicornis, Leach , Trans, linn. soc. Lond., t. X I , 
p. 386.-Id. , Zool. misc., t. III , p. 4 5 , pl. 1 4 0 , fig. 3 - 6 . — 
Koch, Deutschl. Crust., Mgr. und Arachn., fasc. 3 , pl. 4 . — 
Geoph. eleelricus, P. Gerv., Ann. sc. nat., 2 ' série, T. VII, 
p. 52 — Necrophlœophagus longicornis, Newport, Proceed, 
zool. soc. London, 1 8 4 2 , p. 1 8 0 . — ? Scolopendra elecirica, 
Linné.—Gmel., Syst. nat. Ins., p. 3 0 1 7 . — Arthronomalus 
longic, Newport, Trans, linn. soc. Lond., t. X I X , pl. 3 2 
Cg. 3 , 1 8 et 1 9 , p. 4 3 0 ; 1 8 4 5 . 

D'Angleterre, de France , d'Allemagne. 
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( i ) Voici les caractères génériques donnes pav M. Newport 
en i84'2 : 

Segment frontal carré, un peu plus Tong que large, obtus à ses 
angles; anteiini-s in?é,éis sur le front, subrapproeti ces.. plus de 
trois fois ;iussi longues que le segment tront.it, a articles deux fois 
aussi longs que larges, coniques; segment basil.die court, à bord 
postérieur plus luige que le tror tal ; niaud butes courtes, étroites, 
arrondies à leur bord interne qui manque de dents; lèi re large, à 
peu près cariée, ecliuicree a sou boitl j corps subtil ifumie ; plus de 
5 o p a i i e s de p eds ; segment piéanal ëLroit, à appendices styli
formes courts. 

(a) Puge iS. 

On a quelquefois considéré comme étant de la même espèce 
que le G. longicorrtis le Scol. eleclrica de Linné , mais cette 
synonymie , qui est en effet douteuse, a été contestée par plu
sieurs entomologistes, et en particulier par M. Newport, qui 
fait remarquer que Linné donne au Sc^ eleclrica 7 0 paires de 
pattes, tandis que les G. longicornis n'en ont que 55. Le G. Ion-
gicornis, type de notre sous-genre des Géophiles longicornes, 
est le type des genres NECHOPHL.ŒOPIUGLS et ARTUIIOXOMALUS de 

M. Newport ( 1 ) . M. Koeh donne à cette espèce 50 paires de 
pieds et une longueur de 0 , 0 3 0 . Leach avait déjà donné sur les 
jeunes de cette espèce une courte indication que nous avons re
produite ailleurs dans ce volume ( 2 ) . M. Newportadonné récem
ment quelques indications nouvelles à leur sujet. 

Il a vu que la femelle pond dans une petite cellule, faite par 
elle dans la terre , un petit paquet de ses œufs qui sont assez 
nombreux. Elle ne les abandonne pas qu'ils ne soient èclos , 
ce qui a lieu trois semaines après la ponte. Les jeunes ont en 
éclosantle même nombre d'articles aux antennes que les adultes, 
et seulement quatreuu cinq segments et autant de paires depieds 
de moins qu'eux. 

Dans certains cas, les Géophiles longicornes sont phosphores
cents à un très-haut degré. 

1 2 . GÉOPHILE SEMBLABLE. (Geophilus similis.) 

Jaune verdâtre; tète, antennes et région anale orangées; cro
chet des pinces et ongles noirs; segment céphalique allongé, 
carré, convexe , un peu rétréci en avant, droit en arrière; an
tennes velues, moniliformes ; leur article terminal suballongé, 
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le basilaire et le second égaux: lèvre lisse, snbtriangulaire, 
saillante dans sa partie médiane; 5 5 paires de pieds. Longueur 
2 pouces 3/4 ( 0 0 7 4 ) . 

Jrthrun. similis, Newp., Trans. linn. soc. London, t. X I X , 
p. 432. 

D'Angleterre, auprès de Sandwich, dans le comté de Kent. 

13. GÉOPHILE VENTRE PONCTUÉ { Geophilus punctiventris.) 

Jaune; tête ferrugineux foncé; antennes jaunes, à peu prés 
trois fois aussi longue que la tête , à articles ponctués, velus ; 
lèvre carrée, profondément ponctuée ; bord interne des mandi
bules bidenté ; appendices styliformes de l'anus larges , avec des 
ponctuations et des poils serrés ; pieds velus, 6 6 paires. Lon
gueur 2 pouces ( 0 . 0 5 5 ) . 

Necrophteophagus punctiventris, Newport, Ann. and Mag. 
of nat. hist., t. X I I I , p. 1 0 1 . —Id., Trans. linn. soc, t. X I X , 
p. 432. 

De Sicile (British Muséum). 

3 . 

Géophiles moriilicoriies. 

Gcophili monilicornes, P . Gervais , partim , yinn. 

se. nat., 2 E série, t . V I I , p. 5 2 · . — - Geophilus , New-

port, Trans. linn. soc. Lotid., 1 8 4 4 . 

Tète obtuse en a v a n t , subcarrée en arrière , peu 

allongée, recouvrant presque les forcipules; celles-ci 

médiocres; antennes deux ou trois fois aussi longues 

que la tête, moniliforines ; pieds assez n o m b r e u x , 

surtout dans les dernières espèces. 

14 . GÉOPHILE ÉLECTRIQUE. (Geophilus eleclricus). 

Subfusiforme, ocracè ; antennes assez longues; appendices 
8tyIiforrn.es de l'anus épais , à articles courts ; 7 4 paires de pieds. 
Longueur 0 , 0 5 0 . 

tieoph. eleciricus, Koch, Deutchl. Crust., Mgr. und Ins., 
fisc, 3 , pl. 6. — 1 Scolojpendra etectrica, Liuué-Guiul., Sytt. 
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nal., ins., p. 3 0 1 7 . — IScolop. flava, De Geer, Ins., t. VII, 
p. 5 6 1 , pl. 3 7 , fig. 1 7 . — ? Frisen, Ins., t. Il , fig. 1. 

De plusieurs parties de l'Europe. 
Linné cite plusieurs auteurs dans sa synonymie du Se. eléc

trica, mais il ne donne pas h celle espèce d'autre caractère que 
celui-ci : Pcdibus ulrinque 7 0 , corpore lineari. Et il ajoute: 
Habitat in Europœ suffocatis , in lenebris lucens. 

Le Myriapode indiqué par Geoffroy comme un Scolopendre à 
1 4 0 pattes, n'a pas été caractérisé d'une manière précise par cet 
auteur, quia sans doute confondu plusieurs espèces assez diffé
rentes, parmi lesquelles on peut reconnaître le Scoi, eléctrica 
ou fulva (qui est peut-ôlre aussi le Geoph. carpopiiagus, remar
quable par la couleur brune dont parle Geoffroy), et le Cryp-
iops hortensia ou Saviynyi, ce dernier ayant contribué dans 
la description de l'entomologiste parisien pour les antennes qui 
sont données comme pourvues de 1 7 articles. 

Geoffroy a aussi indiqué parmi ses Scolopendres, le Pol-
lyxène, le Polydème aplati, la Lilhobie et la Scutigere. 

1 5 . GÉOPHILE CBAssiPÉDE. ( Geophilus crassipes.) 

Fusiforme allongé, ochracè ; appendices styliformes de l'anus 
très-épais. Longueur 0 , 0 2 9 . 

Geoph. crassipes, Roch, Deutschl. Crust., Myr. uni Ins., 
fase. 3 , pl. 3 . 

D'Allemagne. La figure donnée par M. Koch ne montre que 
4 6 paires de pieds, les antennes y sont assez longues , les ap
pendices postérieurs sont épais, subpalmiformes et semblables il 
ceux d'une espèce de Géophile que nous avons recueillie à Mont
pellier. 

1 6 . GÉOPUILE SANGUIN. (Geophilus sanguineus.) 

Tète petite, ovalaire, tronquée en arrière; segment mandibu-
laire petit, plus étroit ainsi que la tète et le postérieur, que cens' 
du milieu du corps; segments lisses, luisants, leurs deux moitiés 
bien dislinctes, la postérieure beaucoup plus petite que l'anté
rieure ; dessous des segments marqués de deux lignes longitudi
nales latérales ; trente-neuf segments pédigères ; pieds subvelus ; 
ceux de la dernière paire plus forts que les autres dirigés en ar
rière, aplatis, velus, à artici es courts. Couleur générale ferrugineux 
sanguin ; forcipules faibles ; antennes deux fuis longues comme la 
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tête à articles moniliformes courts, finement velus. Longueur 
0,020, plus grande largeur 0,002, 

Des environs de Paris, dans là forêt de Bondy, par M. Rozet, 
employé au Muséum. Cette jolie espèce est sans contredit celle 
de tous les Géophllcs qui ressemble le plus aux Cryplops par 
son apparence générale. 

17. GÉOPHILE SIMPLE. (Geophilus simplex.) 

Jaune pâle sur tout le corps ; antennes moniliformes deux fois 
aussi longues que la tète, à articles serrés, courts, égaux entre eux, 
si ce n'est le dernier qui est deux fois au moins aussi long que 
les précédents; impres-ion des anneaux peu marqués, consistant 
en dessus en deux petits traits obliques et en dessous en une im
pression sligmatiforme peu évidente ; 80 paires de pieds. Lon
gueur 0,05.8, largeur, 0,0015. 

Geoph. simp , P. Gerv., Mag. zool. de Guèrin, cl. I X , 
n°132,p 9,1835.—Id., ibid., pl. 137, fïg. i.—Geoph. linearis, 
Koch, Deutchl. Crust., Myriap. und Insecl., fasc. 4 , pl. 1. 

De France, de Belgique et d'Allemagne. Je l'ai d'abord trouvé 
auprès de Paris, sur les bords de la Bièvre et dans le bois de 
Meudon. M. Pétri l'a recueilli près de Colraar. M. Vanbeneden 
me l'a envoyé de Belgique, et j'y rapporte l'espèce que M. Koch 
a nommée plus récemment Q. linearis et dont il résume ainsi 
les caractères : 

G, linearis, pallide ochraceus, capite brevi, postice et collo 
obscurioribus, pedibus posticis tenuibus, articulis breviusculis. 
La figure publié par M. Koch fait voir 74 paires de pieds. 

18. GÉOPUILE CAHPOPHAGE. (Geophilus carpophagus.) 

Tète, antennes et anus fauves, corps violacé fauve en avant; 
pieds fauves pâles. Longueur 2 pouces à 2 pouces 1/2 (0,067). 

Geoph. carp., Leach, Trans. linn. soc. Lond., t. XI, p. 384. 
—Arthronomalus carp., ISewport, ibid., t. X I X , p. 432. 

D'Angleterre (Leach) et de France. 
Nous avons rapporté à cette espèce des Gèophiles assez com

munes à Paris et dans quelques lieux des environs, dont la taille 
ne dépasse pas deux pouces à deux pouces et demi. Leurs an
tennes sont deux fois aussi grandes que la tète, à articles égaux ; 
la tète est jaunâtre ainsi que le dernier segment; une large bande 
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d'un brun violacé règne sur tout le dos et le dessous du corps; 
les cotés sor?t jaunâtres. 

Ce Géophile habite quelquefois l'intérieur des fruits, des abri-
Cols particulièrement ; «n le trouve aassi dans la terre, sous les 
feuilles morles, sous les écorces. Nous en avons pris pendant la 
nuit, dans l'intérieur d'un appartement, un individu qui était 
complètement pbosphorescenl. On pourrait donc admettre que 
cette espèce a été prise quelquefois pour le Géophile élec
trique. 

19. GÉOPHILE souTEHBAiif. (Geophilus SUD ter rein eus.) 

Corps fauve; tète ferrugineuse, petite; antennes fauves, 
épaisses, peu velues ; lèvre assez lisse marquée d'une saillie 
linéaire médiane; appendices anaux épais, ponctués; 78 à 83 
paires de pieds. Longueur, 3 pouces 1/2 ,0.095). 

Geoph subi., Leaeh, Trans. linn. soc. Lond., t. X I , p. 385. 
—Newport, Trans. linn. soc, t. XIX, p. 43G, pl. 32, lig. 10. 

D'Angleterre. 

20. GÉOPHILE ACUMINÉ. (Geophilus acuminalus.) 

Corps entièrement ferrugineux, se rétrécissant peu à peu en 
avant; tète en avant et pieds plus pâles. Longueur 1 pouce et 
demi (0,040). 

M. Koch le caractérise ainsi : ferrugineux, avec une ligne 
dorsale plus pale; fusiforme; tète petite; 50 paires de pieds, 
sans les append ces anaux. Longueur 0,010. 

Geoph acum., Lcach , Trans. (lira, soc. Lond., t. X I , 
p. 386. — Koch, Diulschland Crust., Myriap. undÀrachniden, 
fascicule 9, n" 6—Geoph. acum., Newp.,Trans. linn.soc. Lond. 
t. X I X , p. 434. 

D'Angleterre et d'Allemagne. 

21. GÉOPHILE BREVICEPS. (Geophilus breviceps.) 

Entièrement ferrugineux ; tète convexe, lisse, subtriangu-
laire , arrondie en avant , marquée d'une impression linéaire 
transverse et tronquée en arrière ; segment basilairè plus court 
que le subbasil-îire ; antennes à peu près trois fois plus longues 
que la tête, moniliforines ; lèvre courte, marquée d'une impres
sion linéaire médiane ; 53 paires de pieds dans le mâle. Lon
gueur 1 pouce (0,OÎ8). 
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Geoph. brev., Newp., Trans. linn. soc. Lond., t. X I X , 
p. 435. 

D'Angleterre. 

22. GÉOPHILE DU HOUBLON. (Geophilus humuli.) 

Fauve ferrugineux; tete étroite suhcarrée, allongée, arrondie 
en avant, droite en arricie ; segment basilaire liès-ctrnit; an
tennes velues, appoinlics, leurs articles basilaires petits; lèvre 
crêtèe loiigitudinaleinent; crochets des pinces noirs; 71 paires 
de pieds. Longueur 1 pouce 3 / 4 ( 0 , 0 4 6 ) . 

Geoph. humuli, Newp., Trans. linn. soc. Lond., t. X I X , 
p. 435. 

Du comté de Kent, dans les plantations d'flumulus iu-
pulus. 

23. GÉOPHILE VÉSDVIEN. (Geophilus Vesuvianus.) 

Ferrugineux; deux bandes longitudinales plus foncées; tète 
lisse, convexe, Subtriangulaire, arrondie en avant; antennes al
longées, moniliformes, velues; lèvre courte, échancrée ; 69 
pires de pieds dans le mâle. Longueur 1 pouce 4 ) 1 0 ( 0 , 0 3 5 ) . 

Geoph. Fesuv., Newp., Trans. linn. soc. Lond., t. X I X , 
p. 435. 

Des environs de Naples. 

24. GÉopniLE MARITIME. (Geophilus maritimus.) 

Linéaire, brun ferrugineux ; tète et antennes ferrugineuses; 
pieds brun jaunâtre. Longueur 1 pouce 1/2 et plus (0 0 3 7 ) . 

Geoph. mar. , Leach , Zool. miscell., pl. 1 4 0 , Cg. 1-2. 
D'Angle terre. 

25. GÉOPHILE DES BOIS. ( Geophilus nemorensis.) 

Étroit, surtout en avant ; ocracè; blanchâtre en arrière à par
tir du douzième segment ; articles des appendices slyliformes de 
l'anus courts; antennes assez eourtes ; 3 8 paires de pieds. Lon
gueur 0,045. 

Geoph. nem., Koch, Deulschl. Crust., Myriap. und Arachn. 
'fase. 9, pl. 4. 

D'Allemagne. 

26. GÉorn iLE BRËVICORNE. (Geophilus brevicornis.) 

Sublinéaire, ocracé ; tête plus foncée à ses parties latérales, 
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avec une ligne médiane noire; antennes courtes; appendices 
styliformes de l'anus subtiliformes, plus longs que les pieds, 
pourvus d'un ongle terminal; 78 paires de pieds. 

Geoph. brevicornis, Koch, Deutschl. Crust., Myr. und Ins., 
fasc. 9, pl, 3. 

D'Allemagne. 

27. GÉOPHILE CONCOLORE. [Geophilus concolor.) 

Corps allongé, étroit surtout enarrière; tôle ovalaire tronquée 
en arrière, finement marquée ' ainsi que le dessus du segment 
forcipulaire de ponctuations irrégulières ; celui-ci étroit ; les seg
ments marqués en dessus de deux stries moins longues qu'eux,mais 
assez larges et peu profondes, subrugueux ; marqués en dessous 
d'une strie marginale profonde et d'une impression linéaire mé
diane; 70 segments pédigères; appendices styliformes du segment 
anal très-courts, uniarticulés? ; ce segmentscutiforme en dessus ; 
antennes rapprochées par leur base, finement velues, à articles 
moniliformes décroissant en volume, sauf le dernier qui est plus 
long et plus fort que les autres, longues de 0,004. Couleur brun 
ferrugineux foncé, sur le corps, la lête, les antennes et les pieds. 
Longueur du corps 0,070 , largeur 0,002. 

De Port-Jackson , à la Nouvelle - Hollande , par Péron et 
M. Lesueur, expédition du capitaine Baudin. (Collection du Mu
séum.) ' 

28. GÉOPHILE HOUMUTRE. (Geophilus rubens.) 

Corps large au milieu, rougeâtre avec une double ligne médio-
dorsale noire ; tète subcordiforme ; antennes très-velues ; des 
poils moins nombreux sur le corps et les pieds; deux impres
sions linéaires longitudinales sur les segments et une transver
sale à leur base ; dernier segment plus long que le pénultième, 
étroit et arrondi à son extrémité; 50 paires de pieds ; lèvre et 
pinces lisses, marquées de ponctuations rares; pinces noires; 
lèvre non denticulée , profondément fendue. Longueur 1 
pouce 1/4 (0,033). 

Geoph. rubens, Say, Journ. acad. nat. se. Fhiladelph.,l. II, 
p. 113, 1821. — Newp., Trans. linn. soc.Lond., t. X I X , 
p. 435. 

Des États-Unis (British Muséum). 
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29. GÉOPHILE BBÉviLiTjiE. ( Geophilus brevilabialus.) 

Brun; tète cour le, subovalaire transverse; segment basilaire et 
snbbasilaire presque égaux; lèvre courte, cchancréc, un peu 
crètee à son milieu; 79 paires de pieds. Longueur 2 pouces 
(0,051). 

Geoph. brev., Newp., Trans. linn. soc. Lond., t .XIX, p. 436. 
De Tenasserim, dans l'Inde. 

30. GÉOPHILE LINÉAIRE. (Geophilus lincalus.) 

Gris pâle ; côtés des segments et deux lignes longitudinales 
rapprochées de couleur bleu foncé; tète, antennes et segment 
anal roux ; 77 paires de pieds. Longueur 3 pouces 1/2 (0,095). 

Geoph. lin., Newp., Trans. linn. soc. Lond., t. X I X , 
p. 436. 

De Honduras. 

31. GÉOPHILE DE WHITE. {Geophilus Whitei.) 

Tète orangée ; corps fauve verdâtre; tête courte, subcordi-
forme; antennes nues, moniliformes ; lèvre un peu crètée lon-
gitudinalement, faiblement sillonnée de chaque côté; 74 paires 
de pieds. Longueur 1 pouce 1/4 (0,033). 

Geoph. }Vhi\e, Newp. , Trans. linn. soc. Lond., t. X I X , 
p. m . 

Pairie? L'exemplaire type de celte espèce est conservé au 
British Muséum. 

i . 

(réophilcs très-longs. 

Geophili molinicornes, pnrtim, P . Gervais , ann. 

sc.nat., 2 · série , t. V I , p. 5 2 . — G O N I B R E G M A T U S , 

Newport, Proceed. zool. soc. London, 1 8 1 2 , p. 1 8 0 . 

Antennes deux fois à peu près aussi longues que la 

tête, moniliformes · tète subarrondie en a v a n t , rec l i -

ligne à son bord postérieur ; forcipulcs faibles, cour 

bées en demi-cercle; segments péiligères et pieds fort 

nombreux (ioO à 160) . 

APTÈRFS , TOME IV. 21 
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3 2 . GÉOI'UILE DE CL'MIISG. (Geopliilus Cumingii.) 

Gris cendré; tête très-convexe , arrondie en arrière ; mandi
bules noirâtres ; lèvre lisse ; tous les segments très-courts, con
vexes ; surface dorsale marquée de nombreux sillons irrèguliers, 
plaques ventrale et dorsale atrophiées; appendices styliformes de 
l'anus grêles ; écaille anale convexe, subcordiforme, arrondie en 
arrière et bordée de deux petites plaques marginales; 161 paires 
de pieds, nus, à ongles noirs. Longueur 5 pouces ( 0 , 1 3 5 ) . 

Gonibregmalus Cumingii, jNewport, Proceedings zool. soc. 
Zoîidon,1842, p. 1 8 1 . — Id., Trans. lin. soc. London,t. XIX, 
p. 4-34, PJ. 3 2 , fig. 1 1 - 1 4 . 

Des iles Philippines, par M. Guming (British Muséum). 
C'est le type du genre GONIBREGMATUS de M. Ncwport, carac

térisé aiijsi par ce naturaliste (loco citato). 
Segment frontal court, transverse, appointi en avant, le basi-

laire très-court, plus large que l'autre ; antennes moniliformes 
rapprochées à leur base, à articles très-courts, sauf le dernier 
qui est un peu allongé ; point d'yeux, foreipules très-grêles, lon
gues, appointies, arquées , sans dents , comprimées et plissées à 
leur base ; lèvre très-courte, transverse, un peu saillante à son 
bord antérieur et échaucrée ; lèvre interne saillante, épaisse, 
plièe et disposée pour sucer ; article terminal des palpes grêle 
et aigu ; segment subbasilaire, court mais plus large que le ba-
silaire ; corps allongé, ayant plus de IGO segments ; pieds insé
rés dans de petites fossettes au bord latéral des plaques ven
trales, les deux ou trois segments postérieurs élargis et renflés; 
filaments styliformes de l'anus grêles , inutiles à la marche. 

Plusieurs de ces caractères ne sontréellement que spécifiques 
et complètent la définition de l'espèce que nous avons donnée 
plus haut. En 1845, M. Newport a résumé ainsi dans son pro
drome de classification les caractères génériques du genre Go
nibregmalus : 

« Segmentum cephalicum cordiforme, aculum ; antennae fili
formes ; corpus lineare. » 

3 3 . GÉOPHILE DE GABRIEL. (Geophilus Gabrielis.) 

P L 3 9 , fig. 6 . 

Tête formant un peu plus d'une demi-circonférence, non 
poncluèe non plus que le segment forcipnlaire qui est plus petit 
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(0 Voici la description du Systema ii/durœ : 
\!\& paires de pieds. Habite en Italie. Apparence de la Seoio-

pcndie électrique, mais quatre lois plus grand; entièrement jau
nâtre; antennes courtes, de i4 articles; queue semi-ovale avec un 
ippenUice et deux stylets a peine plus longs que la queue. lîeçu du 
l'.Oabrad baro , capucin de Marseille. 

(0 Ainsi caractérisé ,· Corps très-lony, jaune, plus foncé a la 
tite; antennes et pirds pales. Longueur o , i 3 o ; largeur 0 ,004. 

que les suivants en dessus, dont les deux forcipules sont en 
cercle en dessous, avec une dent au bord antérieur de la lèvre; 
segments larges; peu développés dans leur partie accessoire su
périeure, leur plaque principale en carré long, obtus ou angu
leux à ses bords latéraux, marqué sur son milieu d'impressions 
ordinairement obsolètes; partie inférieure des segments marquée 
à son centre d'un pore sécréteur circulaire et bilatéralement d'une 
ligne longitudinale creuse ; segment anal multilobé , finement 
granuleux ; antennes subaiguës, moniliformes, à articles décrois
sants, deux fois aussi longues que la tête ; 163 paires de pattes ; 
appendices styliformes de l'anus filiformes, de longueur moyenne 
non onguiculés; couleur fauve plus claire à la tète et aux antennes, 
passantau brunâtre sur la moitié postérieure du corps ; souvent 
rougie de pourpre en dessous par la sécrétion des pores abdomi
naux. Longueur du corps de 0,12 à 0,18 ; largeur 0,0035. 

Scolopendra Gabrielis, Fabricius, Spec. insect., t. I, p. 533.— 
Linn. Gmel.,Syst. nat., Ins.,]). 3017 (1). — Scolopendra semipe-
i a l i s , Léon Dufour, Ann. gén. se. phys., t. VI, p. 317, pl. 96, 
lig. 8.— Geophilus longissimus , Risso, Europe mérid., t. V, 
p. 155 (21. — Cryptops lœvigalus et Gabrielis; Brulle, Expéd. 
scient, en Morée, Ins. — Geophilus lœvigalus, et Geoph. Ga
brielis, P. Gcrv., Mag. zool. de Guérin, 1835, cl. IX, pl. 137. 
Cg. 2 et 3. — Geoph. Walckenaerii, P. Gerv., Mag. zool. 
ie Guérin, 1835, cl. IX pl. 133 fig. 1. — Id., Allas de zoologie, 
pl. 56, fig. 6. — Id. Ann. se. nat., 3° série , t, I I , p. 78, pl. 5 , 
lig. 18-19 (non Blanchard, Iconog. du régne anim., Ins., pl. 12, 
fig. 6). — Geoph. rubovitlatus, Lucas ?, Revue zoologique de 
Guérin, 1846, p. 288. 

Des Canaries (MM. Quoy et Gaymard), d'Algérie dans la Pro
vince de Constantine (M. le D. Guyon, M. Lucas) ; d'Espagne, 
d'Italie, du Midi de la Franca (Marseille, Montpellier, etc.), 
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du centre de la France jusque dans Paris ainsi que de Morée 
(M. flrullc). 

Quoique les descriptions données par les auteurs des Scolo-
pendra Gabrielis, Se. semipedalis et Geophilus longissimus, 
etc., soient insuffisantes, nous croyons maintenant que ces scolo
pendres sont de même espèce que notre Geophilus tValcke-
naerii, et nous reprenons l'ancienne dénomination de Ga-
brielis. 

Cette espèce qui est la plus grande de celles que nous avons 
en Europe est aussi remarquable par ses nombreuses paires de 
pattes et par ses organes de sécrétion que par sa grande taille. 
L'étude microscopique de ses pores ventraux montre une 
multitude de petites poches vcsiculeuses chargées de sécréter la 
liqueur purpurine qui colore le ventre de ces animaux et qu'ils 
laissent suinter assez abondamment dans certaines circon
stances. 

5. 

Géophiles acuticoinés. 

Geophili acuticornes, P . Gervais, slnn. se. nat., 

2" série, t. V I I , 5 3 . 

Te ie subarrondie, recliligne en arr ière , rerouvrant 

les forcipules qui sont faibles ; antennes à articles sub

carrés , décroissants et comme nppoinlisà leur extré

mité; segments du corps larges, simples en dessus 

comme en dessous, très-nombreux, ainsi que les pieds 

(70 à 110 environ). 

3 i , G i s o P H i r . E DE (JIILLK .WÎN. (Geophilus Guillcmim.) 

Tête en demi-cercle, coupée en ligne droite à sa base; ar
ceau supérieur du segment des pinces aussi grand que les auires, 
à peu près lisse, ainsi que la tète ; base des pinces très-fortement 
ponctuée; celles-ci ne débordant pas la tête; segments du corps 
subréticulés, marqués en dessus de quatre lignes longitudinales, 
deux tout à fait marginales cldeuxsubmédiane;; en dessous de 
deux lignes submarginales avec une dépression médiane ; partie 
accessoire supérieure des s e g m e n t 6 très-petite ; 78 segments pé-
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digères; appendices styliformes de l'anus médiocres, pointus; 
antennes courtes, aiguës, à articles subtransverses, serrés, 
décroissants, semblables à ceux des Géophiles acuticornes, 
longues de 0,002 ; couleur jaune pâle, un peu verdàlre sur le 
dos; ferrugineux à la pointa des forcipules. Longueur du corps 
0.0S0, largeur 0,002. 

Du Brésil, par MM. Guillemin et Houlet, Coll. du Muséum 
de Paris. 

35. GÉOPHILE BARBARESQCE. (Geophilus barbaricus.) 

Corps très-long et assez large, un peu rétréci aux derniers 
segments; tète subcirculaire, tronquée en arrière; segment 
maxillaire presque égal aux suivants; ceux-ci nombreux, mar
qués en dessus d'une ligne latérale, Iongiludinale , profonde , et 
au milieu d'une double ligne également enfoncée , un peu 
oblique et bordant la partie médio-dorsale des segments, qui est 
quelquefois saillante et marquée d'une très-faible impression 
longitudinale courte ou ponctiforme; une autre impression lon
gitudinale, courte ou ponctiforme entre les lignes longitudi
nales, médianes et les latérales ; Je dessous sans pore sécréteur 
médian et inarqué près de son bord externe d'une simple ligne 
longitudinale; 111 segments pédigères entre la tête et l'anus ; 
antennes rapprochées sur le devant de la tète, moniliTormes, un 
peu appointées, deux fois aussi longues que la tète; filets anaux 
à peu près moniliformes, de sept articles, non onguiculés ; cou
leur générale roux ferrugineux uniforme. Longueur 0,120 ou 
0,130, largeur 0,00i. 

Gcoph. barbar., P. Gervais, Mag. zool. de Guêrin, 1835, 
cl. IX, n» 133, pl. 133, fig. 3. 

De Barbarie, dans la province de Bone principalement. 
M. Koch a publié plusieurs Géophiles de Barbarie recueillis 

par M. Wagner pendant son voyage en Algérie, et qui parais
sent bien voisins du G. barbaricus. Il en est de même des 
(i. Savignyanus et Lefcvrei. 

D'Egypte. 

3G. GÉOPHILE D O U T K L X . ( Geophilus dubius. ) 

Fauve fenugineux, plus pâle en dessous ; front, pieds et an
tennes pâles ferrugineux ; 117 paires de pieds ; rorps convexe 
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en dessus faiblement bisillonné'; un pore inférieur. Longueur 
0,113. 

Geoph. dubius, Brandt, in Wagner, Reisen in der Re
gentschaft Algier, p. 285. 

D'Algérie. Peut-être le Geoph. Gabrielis. 

37. GÉOPHILE vinmiPÈnE. [Geophilus viridipes.) 

Fauve ferrugineux sale; tète et antennes subolivaeées ; 100 
paires de pieds, olivaeées ; corps déprimé en dessus, à quatre 
impressions et autant de saillies longitudinales ; aplati en des
sous; pores ventraux presque nuls. Longueur 0,105. 

Geoph. viridip.? Brandt in Wagner, Reisen in der Re
gentschaft Algier, t. III, p. 288. 

D'Algérie. 

38. GÉOPHILE AMBIGU. ( Geophilus ambiguus. ) 

Fauve ferrugineux, plus foncé, en dessus ; 100 paires de pieds 
pâles ainsi que les antennes ; dos lisse, déprimé, trisillonné lon-
giludinalement au milieu ; abdomen aplati, glabres, pourvu 
d'un petit porc médian sous les segments. Longueur 0,080. 

Geoph. amb. ? Brandt, in Wagner, Reisen in der Regenisch. 
Algier, t. ni,/ p. 288. 

D'Algérie. 

39. GÉOPHILE ALGÉRIEN. ( Geophilus Algerium.) 

Fauve ferrugineux plus pâle en dessous; 106 paires de pieds; 
un pore médian sous chaque segment. Longueur 0,125. 

Geoph. amb. 1 Brandt in Wagner, Reis, in der Regenisch. 
Algier, t. III, p. 289. 

D'Algérie. 

40. GÉOPHILE MICROCÉPHALE. (Geophilus microcephalus.) 

Bougeàtre ; tête petite, brun ferrugineux, lisse ; antennes assez 
longues, grêles,- segments finement granuleux en dessus pourvus 
d'une saillie médiane supérieure ; pieds courts, grêles ; 32 paires; 
ceux de la dernière, paire épaissis. Longueur 0,110. 

Gcophilu" microcephalus , Lucas, Revue zool. de Guérin, 
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1846 , p. 28S. — Id., Algérie, Anim. artic, l r c partie, p. 349, 
pl. 2, flg. 10. 

D'Algérie. 

4 1 . GÉOPHILE F L S I F O R M E . [Geophilus fusatm.) 

Bistre, avec une tache jaune de chaque côté des segments; 
antennes courtes, violacées ; corps fusiforme aplati, hisillonnè en 
dessus; 120 ou 122 paires de pieds. 

Geoph. fus., Koch , in Wagner, Reise in der Regenlsch. Al-
gier, t. III, p. 225. — Lucas, Algérie, Anim. artic, i" partie, 
p. 346. 

DAlgérie. 

42. GÉOPHILR DE SAVIGNY. ( Geophilus Sanignytiniis.) 

Scolopendra , Savigny, Egypte, Myriap., lîg. 4 , copiée 
dans notre Atlas sous le nom de Génph. égyptien. — Géoph. Sa-
vig., P. Gervais, Ann. se. rat., 2~ série, t. VII , p. 53. — 
Brandt, in Wagner, Reisen in (1er Rcgentschtift Alyier, p. 289. 

D'Egypte (M. Savigny); d'Algérie (M. Wagner). 

4-3. GÉOPHILE DE LEFÈVHE. (Geophilus Lefevrei.) 

Geoph. Lefev., Guèrin , Iconogr. du Règne anim., Insectes, 
pl. 1, fig. 10. 

D'Egypte, par M. Lefevre. Espèce non décrite. 

4 1 . GÉOPHILE DO XANTHUS. (Geophilus Xanthinus.) 

Entièrement orangé; tète subtriangulaire, aiguë en avant, 
élargie en arrière ; antennes fort épaisses à leur base , à peine 
deux fois longues comme la tête ; lèvre courte, lisse, arrondie en 
arrière, montrant une ligne saillante médiane rouge; deux pe
tites dents à son hord saillant ; des laines rudes sur les parties la
térales des derniers segments; appendices styliformes de l'anus 
courts : 162 paires de pieds. Longuei:r7 pouces (0.185), 

Geoph. Xanth., Ncuwp. Traits linn. soc. Lond., t. X I X , 
p. 438. 

De la Lycie , près le Xanthus. (British Muséum.) 
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6. 

Gëophiles incomplètement connus. 

45. S C O L O P E N D R A P I I O S P I I O R K A , Fabricius, Spec. ins., t. i, p. 
534. — Linn. Gmel., Syst. nat., Ins., p. 3017. — Ibid., 
edit. 12 , 1767 , t. II, p. 1064, n° 9. 

Espèce d'Asie. On rapporte qu'elle est phosphorescente pen
dant la nuit à la manière des Lampyres , le seul exemplaire 
observé est tombé sur le pont d'un navire dans la mer des Indes 
à 100 milles du continent. 

Il a 76 paires de pieds , est fauve avec deux bandes longi
tudinales et une troisième transverse; son corps est allongé et 
de la grosseur d'une plume d'oie ; les deux lignes parallèles sont 
fauves; les antennes sont ferrugineuses subulées et de 14 articles. 
Cette description est de Linné. 

4 6 . SCOLOPENDRA OCCIDENTALIS, Linné, Syst. nat., édit. 12, 
1767, p. 1064, n° 1 1 . —Fabricius, Species ins. , 1 . 1 , p. 534.— 
Ibid., Entomolog. syslemat., t. II, p. 392.— Lister, A journey 
to Paris, 1699, p. 73 , pl. 6 ? 

D'Amérique. 123 paires de pieds; ferrugineux, long de six 
pouces; un peu convexe; quatorze articles aux antennes. 

La description est de Linné ainsi que la citation du voyage de 
Lister, mais la figure publiée par Lister de cet énorme Myria-
pode ne lui donne que 106 anneaux et 92 paires de pattes. Linné 
diL qu'il a 18 pouces de longueur et qu'il est large à proportion. 
Lister a publié sa figure sans description d'après un dessin de 
Piumier. Il nomme cette espèce Scolopendra Americana, F. Plu
mier. Celle espèce nous paraît être différente de celle du Scolo
pendra occidentalis de Linné. 

4 7 . GEOPHH.CS ANGIJSTATUS, Eschscholtz, Mêm. soc. imp. nat. 

Moscou , t. VI , p. 3. —Id. , Pull- univ. se. nat. de Fêrussac, 
t. VII, p. 267. 

Corps plus large en avant, se rétrécissant graduellement, 
brun rouge, garni de quelques poils; tète et base des forcipules 
ponctuées en dessus; antennes sétacéo-filiformes, garnies de 
nombreux poils courts, pieds plus pales que le corps ; les pos
térieurs plus longs que les autres. 

Des États méridionaux de l'Union. On le trouve sous la 
terre. 

S norembre 1 84fi. 
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MYRIAPODES FOSSILES. 

On ne connaît encore qu'un très-petit nombre de 

Myriapodes fossiles, aussi est-il impossible d'en t i rer 

aucune indication paléonlologique de quelque valeur . 

Le comte de Munster a déc r i t , sous le nom de G e o -

philtjs pboavus , un fossile des schistes l i thographiques 

de Kelheim (1) . Ce Myriapode , de l 'époque j u r a s 

sique, sera le plus ancien de ceux que l 'on a ind i 

qués, si la détermination qui en a été faite est rée l le

ment exacte. 

M. Pictet rappelle (2) qu'on ne cite que t rès-peu 

de Myriapodes dans l 'époque t e r t i a i r e , et voici ce 

qu'il ajoute à cette courte indication : 

«M. Colta a décrit un I U L E trouvé dans une chaux 

carbonalée qui remplit des fentes du gneiss non loin 

de Dresde (Neutis Jabhr. fur Min., 1 8 3 3 , p . 3 9 2 ) , et 

dont je ne connais pas l 'âge. » 

L'ambre j a u n e a fourni à M M . Koch et Berendt 

(voyez le erand ouvrage dirigé par ce dernier (3) ) , plu

sieurs csnèces de Myr iapodes , savoir : dans la classe 

Ci) Retirage , fasc. V, p. 8 g . 
(2) Tiailèrie Paléontologie, t. IV , p. 1)5. 
(3) Die Iusec/eii. in Bernstein. 
D'apiè.; les recherches de M. IJereadt, l'arnbrc est le produit d'un 

Pin (l'unis succinifcr; aujourd'hui perdu et qui faisait partie de la 
Flore èocène • 
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( i ) Essai pour servir à l'itisr, nat. des animaux du midi de la 

France, p. <jo ; 1 8 3 - 2 . 

des Diplopodes , deux POLLYXENUS, un I U L E et deux 

CRASPEDOSOMA ; et dans celle des Chi lopodes , deux 

CEHMATIA et trois LITIIOBIUS. 

M . Marcel de Serres a t rouvé, aux environs de 

Montpell ier , dans un dépôt cjuaternaire d'eau douce, 

des empreintes que l'on peu t , suivant l u i , rapporter 

au genre I U L E ( I ) . Nous ne les avons pas vues , non 

plus que les pièces d'après lesquelles on a indiqué 

les autres Myriapodes fossiles. 
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A D D I T I O N S A C E V O L U M E . 

A P T È R E S - D I C È R E S . 

M Y R I A P O D E S . 

Tome IV, p . 1 a 330. 

Remarque générale. Toute la partie de ce volume 

rjui précède, moins les deux dernières pages consacrées 

aux Myriapodes fossiles, a été déposée en feuilles im

primées à l'Académie des sciences, dans sa séance du 

lundi 7 décembre 1 8 1 6 . 

Genre POLYDESMUS. 

P. 114. Ajoutez aux Polydesmides de l'Amérique 
méridionale les espèces suivantes du Brésil décrites 
par M. Mikan dans le journal allemand Y/sis, pour 
1834 : 

Irais ABBREVIATUS, Mikan, Jsïs, 1834, p. 7 4 2 . 

Iw.cs FLAVIFES , id., ibid. 

lur.ns TUBERCULOSUS, id., ibid. 

I ra is DENTOSUS , id., ibid., p . 4 7 3 . 

Itiiais PINNATTJS , id,, ibid. 

Irais nAMuxosus, id., ibid. 

I ra is SERRULATUS , id., ibid. 

IULTIS DILATATUS, id., ibid. 

I! serait important que l'on put comparer les types 
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332 ADDITIONS. 

de ces espèces avec les Polydèmes du même pays qui 

ont été décrits depuis lors par M. P e r l y , par M . Brandt 

et par nous-même. 

G E N R E I T J L U S . 

Groupe des Spirobolus. 

P . 1 3 9 . Ajoutez .· 

M . Brandt (1) parlage ainsi les espèces de son genre 

SfuiOUOLCS : 

Division I. — B o r d labial de la tête quadriponctué ; 

les deux poncluations moyennes rapprochées, 

les autres écartées. 

Subdivision 1 . — P a r t i e latérale du boucl ier en sail

l ie t r iangulaire arrondie. 

a) Segment préanal m u c r o n e , à mucrone plus 

court que les valves anales: 

Iulus grandis, B r . — S p . oltvaccus, Newp. 

b) Segment prénnal mucrone , à mucrone dé

passant les valves anales : 

Iulus maximus , B r . — c a r n i j e x , F a b r . — S p . 

nigerrimus, JNewp.-—· caudalus, i d . — ru-

ficollis, id. — / . marginatus, S a y . — S p . 

annulatus, id. 

Subdivision 2 . — Par t i e latérale du bouclier en eail-

lie t r iangulaire a i suë : 

/. Oljcrsii, B r . — eie g ans, id. 

Division II. — Part ie labiale de la face oetoponctuée : 

/. dubins, B r . •— liungîij id. 

(i) /iccueil, p. — Nous joignons à-ecs espèces celles décrites 
par M. JVewport et dnnt nous avons reproduit les cuiuctèies dans 
notre ouvrage. 
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MYRIAPODES. 333 

P. 200. Ajoutez : 

140. IOLB DR BÉRARD. (lulus Berardi.) 

Corps gros et court, d'un vert sombre, avec des anneaux 
jaunes ponctues de noir vers le milieu du corps ; segment préa
nal nonmucroné; pieds ferrugineux; antennes courtes, moni-
liformes, à articles courts, subégaux; yeux noirs en triangle 
ÉquilatéraU 52 segments. Longueur 3 pouces (0,081). 

De la Nouvelle-Zélande. Rapporté par MM. Quoy et Gaimard. 
"Cette espèce, qui portera le nom de M. le capitaine de vaisseau 
Bérard, est une de celles en grand nombre que M. Walckenaer 
avait décrites dans la collection du Muséum de Paris. Elle 
appartient aux Spirostreptus. 

Genre GEOPHIMJS. 

P. 304. ajoutez : 

J'ai conservé des Géophiles pendant un et même 
deux jours dans l'eau et ils n'ont point cessé de vivre. 
Quand on arrache la tête à un Géophile on le voit 
aussitôt marcher l'ans h; sens de la queue. Si on lui 
enlève ensuite l'extrémité anale il recommence d'abord 
il marcher en sens contraire comme pour fuir la main 
qui vient de le blesser, mais bientôt on peut remar
quer qu'il n'a plus de direction bien déterminée, car 
il s'avance tantôt d'avant en arrière, tantôt d'arrière 
eu avant. J'ai vu le fragment postérieur d'un Géophile 
auquel j'avais coupé la tête se remuer encore quinze 

"jours après cette opération. 

là décembre 1846. 
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A D D I T I O N S A U V O L U M E I I I 

DE 

L'HISTOIRE NATURELLE DES APTÈRES. 

SUITE DES 

A P T È R E S - A C È R E S O C T O P O D E S . 

O R D R E I I . 

P H R Y N É I D E S . 

P. 1 et 457. — V o i c i les dénominations qu'on a 

imposées à cet ordre : TARANTULIDES , Leach , Trans. 

Ihm. soc. London, t. X I ; 1 8 1 2 . — P H U Y N I D E A , Kirby 

etSpence, Introd. entom., t. I V ; 182f i .— -PHRYNIDES, 

Sundcval, Consp. arachnidum ; 1 8 3 3 . 

Genre PHRYJNUS. 

P. 2. — Les Phrynéides comprennent des espèces 

de l'Inde, de l'île Maur ice et de l 'Amérique méridio

nale, depuis la Colombie jusqu 'au Chili . M . Goudot 

en a rapporté de Colombie, et M . Gay a constaté qu ' i l 

eu existe au Chil i . 
r 

P. 3. — M. Teüipleton a donné , dans les ylnnals 

and Mag. of nat. hist., t. X V I I , p. 6 6 , quelques 

renseignements sur les habitudes du Phryntis lunatus. 

P. fi. — D'après M . de Serres (1) , la Phryne fossile 

des gypses d 'Aix , qu ' i l a signalée, appartient à une 

espèce de petite taille remarquable par ses palpes 

terminés en griffe et par l 'aplatissement de son corps. 

Nous ne l'avons pas vue. 

( l ) Géographie physique de. l'jSncyclop. nihhod. : terrains de sèdi-

ment sup. , p. 1 1 5. 
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ORDRE I I I . 

S C O R P I O M D E S . 

I. 

TËLYPHONES. 

P. 8 et rï57.—La famille îles Télyphones a été étu
diée depuis notre publication par M . Vau der Hœven. 
Il a traité, comme nous l'avions fait de notre côté, de 
l'organisation de ces animaux dans son journal hol
landais intitulé : Tijdschrift, t. X, p. 369. 

IL 

SCORPIONS. 

P. 33. —Notre mémoire ayant pour titre : Remar

ques sur la famille des Scorpions, et Description de 

plusieurs espèces nouvelles de la collection du Mu

séum, a paru dans les Archives du Muséum d'Iiist. 

nat. de Paris, t. IV, p. 2 0 1 à 24-0 , pl. 11 et 12. 

P, 36 et 457. — M. Duvernoy (Revue zool. par la 

soc. cuv. de Mk Guéri/i, 1846 , p. 245) ajoute à ce 
que nous avons dit des ovaires des Scorpions d'après 
Tréviranus , qu'il existe dans le Scorpio afer de pe
tites poches annexées aux tubes ovariques clans les
quelles les œufs doivent passer après la fécondation 
pour le développement des petits. Ces poches sont, 
suivant lui , des oviductes incubateurs; elles n'exis
tent pas dans toutes les espèces: ainsi il n'y en a pas 
dans les Androctonus, chez lesquels l'incubation a 
lieu dans les tubes ovariens ou oviductes que l'on 
peut voir remplis de fœtus en voie de développement. 
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Genre S C O R P I O . 

P. 70 et 4 5 8 . — Ajoutez aux espèees décrites : 

87. SCORPIO (Atraeus) GERVAISI I , Be r tho ld , Nach-

lichten von Uniwersit. zu Gbttingen, n°4, p . 5 7 , 184G, 

espèce différente du Se. Gervaisii, Guér in . On pour

rait remplacer le nom donné par M . Ber thold a cette 

espèce par celui de Se. Bertholdi. (Ce Scorpion habite 

la Nouvelle-Grenade.) 

88. SCORPIO ( Atraeus ) NIGRICANS , Berthold , loco 

cit., [>. 59 (Nouvel le-Grenade) . 

89. BUTHUS V I T T A T U S , Say , Journ. acad. nat. se. 

Philadelph., t. I I , p . 6 1 , non Se. vittatus et Ger

vaisii, Guérin , qui est notre espèce 50 (de la Géor

gie et de la F lo r ide ) . 

90. SCORPIO (Atraeus) SPINAX, P . Gerv. , Bull. soc. 

philom. Pa r i s , 1 8 i 3 , p. 1 3 0 . — Id . , Arch. Mus., 

t. IV, p. 2 2 5 , pl. 1 2 , f i - . 3 3 - 3 5 , sous le nom de Spi-

nifer (de l 'Inde, par M . Dussumier ) . 

91. SCORPIO (Chactas) F U C H S I I , Berthold , loco cit., 

p. GO, 184G (de la Nouvelle-Grenade). 

P. 72. — M. L u c a s , qui a parcouru l 'Algérie pour 

y recueillir des animaux articulés , et qui publie ac 

tuellement le fruit de ses recherches dans l'ouvrage 

de la commission scient i f ique, n'a rencontré dans ce 

pays que les c inq espèces que nous y avions signa

lées : Androctonus funestus , bicolor , occitanus ; 

Buthus palmatus et Scorpiusflavicaudus. 

I I I . 

CHÉL1FÈRES. 

Genre C H E L I F E R . 

P. 77 et 4 5 8 . — M . Lucas a porté d'un à d i x l e n o m -

APTÈHES, TOME IV. 22 
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bre tics Chélifères de l 'Alaérie. M. Gav a recueilli au 

Chil i 'plusieurs espèces de ce groupe , et Say en avait 

depuis assez longtemps signalé deux aux E ta t s -Unis . 

Ce sont les C H . MTJRICATUS et OBLÔNGDS , Journ. Acad. 

nat. se. Philadelph. , t. I I , p. 6 3 . L e nombre des es 

pèces citées dans notre ouvrage s'élève donc à près de 

quarante , en comprenant les espèces chiliennes. 

Notre Chelifer B ravaisii a êlê ügaré par M . Edwards 

dans Y Iconographie du règne animal, Arachnides , 

pl. 2 0 bis , fig. 3 . M. Lucas a retrouvé cette espèce 

e n A lgé r i e , et n e u f autres dont voici les n o m s \ 

Chelifer cancroides, L a l r . ; BRACHYDACTYLUS, L u c a s ; 

TUREneuxATTJs-, id. ; PEDICULOÏDES , id. ; Scorpioïdes , 

Herm. ; nepoïdes , H e r u i . ; sesamoïdes , S a v . : PÀLLI-

PES , L u c a s ; ischnocheles , H e r m . 
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O R D R E IV. 

S O L P U G I D E S . 

P . 8 5 . — Cet ordre a reçu les dénominations su i 

vantes : 

S O I P U G I D E S , Leacli , Trana. limi. soc. Lonclon ; 

1 8 1 2 . — G A L E O D E S , K i rby et Spence , Inirod. entom., 

t. I V , 1 8 2 6 . — G A L E O D I D E S O U S O L I F U G S , Sundeval , 

Consp. Araclui. , 1 8 3 3 . 

Les Soipugides vivent dans presque toute l 'Afrique, 

dans l'Asie chaude et dans l 'Europe méridonale , ainsi 

qu'en Amérique, depuis le Mexique jusqu 'au Chil i . 

Ces animaux ont des affinités incontestable s avec les 

Phalangides, mais ils forment néanmoins un groupe 

distinct de celui de ces derniers. L 'étude que nous avons 

faite de plusieurs d'entre eux, conservés dans l 'esprit-

de-vin , nous permet de développer et de rectifier à 

plusieurs égards ce que nous avons dit sur leur orga

nisation. 

Latreille, et d 'aprèslui M . Duvernoy que nous avons 

cite, place les stigmates des Solpuges ou Galéodes entre 

la première et la seconde paire de pieds; ils son t , au 

contraire, entre la deuxième et la troisième. Le sexe 

mâle porte un Uabcllurn sur ses iorcipules. Dans un 

exemplaire de l 'Algérie qui oiïrait ce caractère, la pla

que inférieure du premier segment abdominal était 

divisée sur la ligne médiane , et recouvrait une fente 

vulvifonne longi tudinale qui est l'orifice des organes 

génitaux. Une femelle de la même localité, c 'es t-à-

dire un individu sans flabellum aux forcipules , avait 

aussi sa première plaque sous-abdominale échanorée , 

mais il présentait au lieu d'orifice vuiviforme un sim

ple organe stigmatiforme. Ou voyait trés-distiricte-
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( I ) Latreille (Règne anim., t. IV, p. 3^\) dit qu'il ne croit pas 
que l'appendice flabeiliforme fuit exclusivement pronre h l'un tics 
s c i e * . 

ment sur le bord postéio-inférieur de ses deuxième et 

troisième arceaux abdominaux une petite plaque mar

ginale en hausse-col, denl iculéeou pectinée à son bord 

libre et cachant deux petits tubercules échinulés, entre 

lesquels est un petit, orifice médian vulviforme dont 

nous ignorons la fonction. M . M i l n e Edwards a le pre

mier signalé ces organes , d'après des Galéodes appar

tenant à la même espèce que celle dont nous venons 

de parler (Tconog. du Règne, anim., Arach., p l .20£î . s . 

et il les regarde comme des oriflces stigmntiques. La 

l igure donnée par M . Edwards met aussi les stigmates 

tboraciques à leur véri table place. 

Les oviductes de cette espèce renfermaient une 

grande quanti té de petits œufs , remarquables par 

leur forme naviculaire . 

Dans une Solpugedu Chil i , que nous appelons G . mor-

sicans, on voit sous l 'abdomen une disposition qui rap

pelle celle dont il vient d'être question , mais les petit? 

tubercules échinulés sont virguliformes et adossés. 

Dans une grande Solpuge de Natal que l 'absence de 

flabellum à ses maxilles forcipulaires nous indique être 

une femelle (1) , les deuxième et t roisième segments 

abdominaux ne nous ont montré en dessuus que des 

tubercules obsolètes. Sous le premier ii y a une am

ple cavité rnnrsupiforme , dans le fond de laquelle 

débouchent bi latéralement les oviductes , chacun par 

l ' intermédiaire d'un vagin court , mais d'un calibre 

remarquablement plus gros que l'oviducte lu i -même. 

Cet te grosse Solpuge est déposée dans les collections 

zoologiques de la Facu l t é des sciences de Montpellier. 
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fi; • TIVII riuliinrnls of antennae Juive been, noticed nttne.lied 
tu the i:;uiidil>lrs in curt.iin species of tins genus. * 

(a.i YoiLi ce quo (lu Dugès : 
• L'absrnre des .mtennes est généralement a!lim;e , et presque 

L'anus des diverses espèces que nous avons v u e s , 

forme une petite fente longitudinale à l 'extrémité 

postérieure de l 'abdomen. 

L.e système nerveux de ces animaux rappelle celui 

des A ranéides. Dan? l'une des deu\ espèces algériennes 

(le G. barbara de M. L u c a s ) le cerveau repose sur 

un eanglion unique plus grand qui ne laisse qu 'un 

passage iort étroit au milieu du collier. Ce ganglion in 

férieur donne naissancebilatéralement e tcn arr ière aux 

nerfs destinés aux pieds et à l 'abdomen. Du cerveau 

suscesopliagien partent antérieurement les nerfs des 

yeux et ceux des forcipules maxillaires. M . Blanchard , 

qui a déjà signalé ce dernier ia i l [Comptes rendus de 

ï'Acud. des sciences, décembre 1 8 * 5 , p. 1 3 8 3 ) , le r e 

garde comme une preuve suffisante pour admettre 

que ces forcipules sont desantennes et non des appen

dices ambulatoires modifié pour la préhension des 

aliments. Latreille avait autrefois nommé ces organes 

des Chélicères. 

M. Owen (Lectures on the comp. anat. and phys. 

of the inverteh. anim., p . 2 5 1 ) rappelle l'opinion déjà 

émise par plusieurs auteurs qu'il existe chez les G a -

iéodts des rudiments d'antennes. Il les dit a t tachés , 

dans certaines espèces , aux mandibules el les-mê

mes (1), Ce seraient donc, les flabeilum des mâles , 

dont il a été parlé plus haut . Dugès , dans son travail 

sur les Acarides, signalait aussi des antennes chez les 

Solpugides; mais ii les plaçait ailleurs, et sa théorie à 

leur égard est loin d'être plus acceptable (2). 
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342 ADDITIONS. 

Quoique les Galeodes soient aussi voraces que 

cruelles, on ne peut douter qu'il n 'y ait au moins hy

perbole; dans le fait que nous avons rappor té , p. 8 6 , 

d'après M . Hu t ton , d'une Galéode qui mangea un 

Lézard en ne laissant de cet animal que les mâchoires 

et la peau. M. Lucas (Dict. univ. d'hist. nat., t. V I , 

p, 2) parle de l ' intrépidité de ces Arachnides qu ' i l a eu 

l'occasion de constater. 

Genre G A L E O D E S . 

P . 9 1 . — .Ajoutez aux espèces citées : 

1 5 . GALEODES DORSAUS, Lat re i l le . —• Galeodes in-

trepida , Léon Dufour, Ann. gén. des sc.phys., t. V , 

p. 3 7 0 , pl. 6 9 , fig. S (d 'Espagne). 

1 6 . G a leodes barbaha , Lucas , in Milne E H v . , Icon. 

règne anirn., Arach., pl. 2 0 bis, fig. 2 . — Id., Algé

rie, Anim. art., l r D par t ie , p. 2 7 9 , pl. 1 7 , fig. 8 (Al

gérie). 

Nous avons reçu du Chot, près le Maroc , par M . De-

personne n'a adopté l'opinion de Latreille, qui voulait les voir 
dans les mandibules mêmes; le filet antennif'orme des Gatéodes 
porté par cette mandibule ne prouve rien en faveur de cette opi
nion, c'est tout au pies le représentant du palpe njandibulaire 
des Crustacés qui ont lies antennes si développées. Les antennes ru-
dimentaires seraient plutôt soupçonnées dans les tubercules piljf ères 
des Gaiéodes et de quelques Acariens (Hydrachnes , Oribates ). La 
position de ces poils est a la fors la même que celle des antennes 
chez les Insectes , et de quelques-uns des ocelles chez les autres 
Arachnides. J\'y aurait-il pas analogie complète entre les deux 
termes les plus éloignés de cette comparaison? Admettez que des 
huit ocelles des Araignées deux représentent les yeux à réseau 
d'une libellule, quatre autres représentent les deux stimulâtes pairs 
et l'impair dédoublé . il en resterait deux pour figurer tes antennes. 
C'est une analogie à étendre davantage et qui ramènerait peut-être 
a la rèi;]e bien (les anomalies jusqu'ici inexplicables.» 'Ann sentit., 
I9.e série, t. 1 i 1 e r mémoire sur les Acariens.' 
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lahaye, chirurgien des zouaves, cette Galéode et une 
autre qui est fauve brunâtre , avec l'abdomen noi
râtre , ainsi que le dessus du corselet et les pinces. 
Cette GaleO'ie a la partie terminale des tarses noire, 
ainsi que l'article pénultième de ?a première paire de 

pieds. Nous n'en avons vu qu'un mâle; nus Ci. bar-

bara étaient au contraire l'es femelles. 

1 7 GALEODES VARILGATA , P . Gervais, dans {'.His

toire du Chili, publiée par M . Gay. La description de 
cette espèce et celle de ja suivante seront accompa
gnées d'une figure (Chili) 

18. G A L E O D E S M O R S I C A N S , P . G e r v a i s , ibid. (du 
Chili). 

Ajoutez à ce qui es.t dit du So/puga Cubiv, p. iîO , 
n" 1 9 , que Lafreille (Régne nuira, de. Ci. Cuvier, 

t. I V , p. 2 7 5 ) , rapporte déjà, que M . Poe a découvert 
une espèce de Solpuge aux environs de la Havane. 
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O lî D R E V . 

PIIALANG1DES. 

Genre G O N Y L E P T E S . 

P . 105 et 459 , Ajoutez .· 

2 i . GONYLLPTES ORNATUM, S a y , Journ. acad. nat. 

se. Philadeljph. , t. I I , p. 68 (de la Géorgie et de la 

F lo r ide ) . 

Genre G O N I O S O M A . 

P . 110 et 4 6 0 , ajoutez : 

2 S . GONIOSOMA? LJILLÏPUTANUM , L u c a s , Algérie, 

Anim. artic., Impar t ie , p. 3 0 2 , pl. 2 1 , fig. 3 (de l'Al

gé r i e , aux environs d 'Oran). 

Genre P H A L A N G I U M . 

P . 128 et 4 6 2 : 

M. H. L u c a s , dans la partie zoologique de l 'ou

vrage publié par la Commission scientifique de l 'Al

gérie (Anim. ailic., i m p a r t i e , p. 2 8 2 ) décrit les es

pèces suivantes qu'il a découvertes dans ce pays : 

4-3. PHALANGIUM AFRICANUM. 

4 4 . P H . ALBO-LINEOSUM. 

4-5. P u . NDMIDICUM. 

4 6 . Pli. PROPINQUUM. 

47 . P H . NIGRO-MACUIATUM. 

4 8 . Pu. GRANARIUM. 

4 9 . P H - FLAVO-UNIUTEANUM. 

5 0 . P H . FILIPES. 

5 1 . Pli. ANNUL1PE?. 

5 2 . Pu. B A H B A R U M . 

5 3 . Pli. TUBERCUXOSUM. 

5 4 . P H . INSTABILE. 
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n5. Pn. INFTJSGATTJM. 

56. P H . ECHINJITUM. 

57. PH. TKOGTJEOÏDES. 

58. PH. TUBERCULIEERUM. 

59- PH. ORANIENSE. 

Nous n'avions pas ind iquédePha lang ium américains 

dnns notre énumération des espèces; ne continent a 

fourni les suivants : 

6 0 . PH. DORSATUM, Say , Joum. acad. nat. se. Phi-

lad., t. I I , p. 6 6 (ÉtaLs-Unis). 

6 1 . PH. NIGHUM, ibid. (sud des E ta t s -Unis ) . 

62. PH. GRANDIS, id., ibid., p. 6 7 (sud des E t a t s -

Unis). 

63. PH. VITTATUM , id., ibid. , p. 6 5 (sud des E t a t s -

Unis). 

6 4 . PHALANGODES ARVATA, Tel lkampf , Archives d'É-

richson, 1 8 4 4 , t. I , p . 3 2 0 , pl. 8 , fig. 7 - 1 0 (des É t a t s -

Unis, à la caverne du Mammouth) . 

6 3 . PHALANGIUM RUDIPALPE , P . Gervais , dans 1 ' / f iai . 

du Chili de M. Gay , avec figure (Ch i l i ) . 

P. 1 2 8 . Faucheurs fossiles. 

M. Marcel de Ser res a le premier indiqué un P h a -

landum dans les gypses fossilifères d'Aix , en P r o 

vence. 11 !e dit voisin du Ph. phaleralurn de Panzer. 

Genre T R O G U L U S . 

P. 1 3 0 et 4 6 2 , ajoutez : 

6. TBOGULUS AFRICANUS , Lucas , Algérie , Anim. 

an., l r e partie , p . 3 0 4 , pl. 2 1 , fig. 4 (Algér ie) . 

7. T R O G . C Ï U S S I P E S , id., ibid., p . 3 0 5 , pl. 2 1 , fig. 5 

(Algérie). 
8. TROG. AKNTJLIPES, id., ibid., p. 3 0 6 , pl. 2 1 , fig. 6 

'Algérie). 
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O R D R E V I . 

A C A R I D E S . 

P . 132 et 4 6 2 . — M. Dujard ina publié en 1845 un 

premier mémoire sur les Acarides (1) dont nous repro

duisons textuel lement quelques passages : 

u Cependant , dit M . Dujardin , l 'observation de 

ces petits animaux suffit déjà pour montrer que l'ana

logie c e doit pas toujours (être invoquée , car à mesure 

qu'on remonte aux premiers termes de la série ani

ma le , on voit l 'organisme se simplifier de plus en plus, 

« t d'une manière souvent tout à fait différente et inat

tendue par la disparition de tel ou tel système d'orga

nes ; ainsi, le système nerveux, qui (luit .ivoir disparu 

complètement chez les Acarus proprement dits, nu. 

se montre plus chez les Acar iens , plus parfaits, comme 

les Trombid ions et les L i m n o c h a r è s , que comme un 

gros ganglion sphérique d'où partent des cordons 

nerveux en avant et en arr ière . L 'apparei l digestif, 

qui doit finir comme chez les Tnfusuircs et chez cer

tains Helminthes , par n 'ê t re qu 'une lacune simple ou 

lobée dans l 'épaisseur d'un parenchyme glanduleux , 

doit donc a us si, chez presque tous les Acar iens , manquer 

de parois propres, t t ne peut plus être isolé. L'ovaire, 

le tes t icule , sont de moins en moins d is t inc ts , et chez 

plusieuis les œufs paraissent se produire par germina

tion dans l 'épaisseur même des tissus. L'appareil res

p i ra to i re , dont j e vais parler plus loin avec détail, 

nous présente plus clairement encore un«; dégradation 

( l ) Premier mémoire sur tes Acariens et en particulier sur t'appareil 
respiratoire ci un- les orr^mes de ta mauduculioit chez plusieurs de ces 
animaux , î a j p i l i n e d i n s U'S slnnnlcs d?s sciences nuiuretlcs, S p 5 e u e , 

t. III, p 5 
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curieuse avant de disparaître complètement. Enfiu , 

plusieurs Acariens semblent être hermaphrodites , 

comme les Cypris parmi les Crustacés T o u t e f o i s , 

pour compléter l 'étude des Aca r i ens , on doit a t tendre 

la solution de quelques difficultés matériel les. E n ef -

iet, pour déterminer plus sûrement la disposition la -

cuueuse de l'intestin, il faut se mettre à l 'abri de l 'ac

tion destructive de l 'eau sur le tissu glutineux interne, 

que j 'ai nommé sarcode chez les animaux infér ieurs , 

et d'autre part il faut tenir compte de la facile perméa

bilité des liquides et des tissus mous pour l 'air con 

tenu dans les trachées , puisque les organes cesseront 

d'être visibles aussitôt que l'air aura disparu. » 

Après cet exposé des vues qui l'ont guidé dans ses 

recherches, M. Dujardin aborde successivement l ' ex

posé des points suivants : 

l°La forme extérieure des organes locomoteurs du 

tégument et des appendices ; 

2°Les organes cle la manducation et l 'appareil d i 

gestif ainsi que les sécrétions ; 

3°L'appareil respiratoire; 

VLe système nerveux et les yeux : 

5° Les organes reproducteurs ; 

6° La classification des Acarides , en avant égard 

aux genres les mieux connus de cet ordre. 

Voici comment notre savant collègue termine son 

travail : 

« En résumé , il reste encore beaucoup à faire pour 

connaître l'organisation des Acariens ; mais de ce qui 

précède on peut déjà conclure qu'un caractère artifi

ciel comme celui que Dugès avait cru trouver dans la 

forme des palpes ne peut fournir une classification ra

tionnelle de ces a.timaux ; et. d'autre part on voit que 
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les appareils de la respiration et de la nianduention 

o n t , chez les Aca r i ens , des rapports tels qu'en s'ap-

puyant sur les caractères fournis par les organes rela

tifs à ces deux fonctions , on aura bien plus de chances 

pour grouper ces animaux d'une manière plus na

turelle. 

« Il faudrait donc admettre d'abord une série dans 

ceux qui ont les mandibules en pinces et chez les

quels la dégradation dans les fonctions peut être 

suivie depuis les Gnmases , qui ont un système tra

chéen comple t , jusqu 'aux Acarus . U n e autre série 

comprendrai t tous ceux dont les mandibules sont on

guiculés , et qui généralement ont à la fois un système 

de respiration double pour l 'aspiration et l'expiration. 

U n e troisième série serait pour les espèces a mandi

bules en stylets. E n outre deux ou trois genres , comme 

VIxode , le Limnochares et le Cheylctus , feraient 

provisoirement autant de groupes intermédiaires. » 

Genre B D E L L A . 

P . 1 5 8 , Ajoutez .· 

1 5 . BDELLA OBLONGA, S a y , Journ. acad. nut se. 

Philad., t. I I , p. 7 4 (des É t a t s - U n i s ) . 

M . Gay a découvert au Chil i des Bdelles dont nous 

donnerons la description dans son ouvrage sur ce 

pays. 

Genre T R O M B 1 D I U . U . 

P . 166 , Ajoutez à la synonymie du Tromb. tilia-

rum : 

G . W i l s o n et W h i t e . Eutoin. soc. Lond., 1 8 4 5 ; 

d'après des exemplaires trouvés en très-grande abon

dance sur les platanes dans Regenl ' s -Park à Londres, 

pendant l 'été. 
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P. 188. Ajoutez aux espèces citées celles dont voici 

les noms , et qui appart iennent à plusieurs des genres 

distingués parmi les Trombidions : 

67. TETRANYCUS SPINIGEUUS, Lucas , Algérie , Anim. 

articulés, l r e partie , p. 3 0 9 , pl. 2 2 , fig. 5 (d'Algérie). 

68. RYNCUOLOPHUS DUGKSII , Lucas , ibid., p. 3 1 1 , 

pl. 21, fig. \ (d'Algérie). 

69. RHYNCUOLOPHUS PALLTPF.S, Lucas, ibid., p. 3 1 2 , 

pl. 21, fig. 8 (d'Algérie). 

70. TROMBIDIUM BARBAEUM , Lucas , ibid., p. 3 1 0 , 

pl. 2 2 , Cg. 2 (d 'Algér ie) . 

71. TROMBIDIUM PULCHELLTJM, Lucas , p. 3 1 0 , ibid., 

pl. 22, fig. 3 (d'Algérie). 

72. TROMBIDIUM SLABKUM , Say , JOLIITI. aead. nat. 

sciences Philadeljph. , t. I I , p, 69 (des E t a t s - U n i s ) . 

73. TROMBIDIUM SERÏCEUM , i d . , ibid. , p. 7 0 ( d e s 

États-Unis). 

71. LEPTUS ARANEI, id. , ibid., p. 80 (des E t a l s -

Unis). 

75. LEPTUS HISPIDUS , id., ibid. , p. 81 (des E t a t s -

Unis, sur les Pluilangium ) . 

76. OCYPETE COM/ETA , id., ibid. ,"p. 8 2 ( des E t a t s -

Unis , sur les Lipules ) . 

77. ERYTHR.EUS MAMILLATUS , id. , ibid., p. 70 (des 

États-Unis). 

78. E R Y T H R / E C S TRICOLOR, L u c a s , Algérie, Anim. 

artic, part. I , p . 3 1 1 , pl. 2 2 , fig. k (d 'Algérie ) . 

M. Gay a rapporté du Chili plusieurs animaux de 

la famille des Trombidions". 

Genre H Y D R A C H J N A . 

P. 190, note 1 , Ajoutez .· 

LIMNOCHABES EXTENDEKS , Say , Journ. cicad. tint. se. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Pfiilad., t. I I , p. 8 0 (des É ta t s -Un i s ) et voyez p. 208 

les caractères du genre limmochares. 

HYDRACHNA TRIANGULARIS, S a y , ibid., p. 7 9 (vit dans 

la coquille de YUnio cariosus, aux E ta t s -Unis ) . 

Nous avons aussi étudié des I lydrachnes recueillis 

au Chil i par M. Gay . 

M . Lucas a trouvé plusieurs espèces de cette famille 

en Algér ie : 

HYDRACHNA EHYTHRINA , Lucas , Algérie , Anim. 

artic., p . 3 1 3 , pl. 2 2 , fig. 6. 

HYDRACHNA CYANIPES , Lucas , ibid., p. 314 , pl. 22 , 

fig. 8 . 

HYDRACHNA HOSTKATA , L u c a s , ibid., p. 3 1 4 , pl. 2 2 , 

fig. 7. 

HYDRACHNA TOMENTOSA , Lucas , ibid., p, 3 1 5 , pl. 22 , 

fig. 9. 

Genre G A M A S U S ou C A R P A I S . 

P . 2 2 0 , Ajoutez .· 

GAMASUS ANTENN.ŒPES , Say , Joum. nat. se. Philad., 

t. I I , p. 71 (des Eta ts-Unis ; . 

GAMASUS SPIMPES , Say , ibid. (des E t a t s - U n i s ) . 

GAMASUS MUSCULUS, Say , ibid., p. 7 2 (des Etats-

Unis). 

GAMASUS NIDULARILS , Say , ibid. (des Etats-Unis) . 

GAMASUS IULOÏDES , Say , ibid. (des É ta t s -Unis ) . 

Genre C E L E R I P E S ou P T E R O P U S . 

P. 2 2 9 , Ajoutez .-

M . Gay a trouvé des animaux de ce genre sur des 

Chauves-souris du Chil i . 
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Genie A R G A S . 

P. m el 4 6 2 . 

Les Argas, dont M . Koch {Archives d'Erichson) 

fait 1» famille des Argnsides , ont été divisés par lui 

en deux genres : 

OHNITHODOHOS (;leux espèces). 

ARGAS (cinq espèces). 

P. 233 et 4 6 2 , Ajoutez aux espèces citées : 

ARGAS ERRATICUS , L u c a s , Algérie, Anim. artic., 

part, l , p . 316 (d'Algérie). 

M. Gay a recueilli des Argas au Chil i . 

Genre I X O D E S , Ixodes. 

P. '250 et 463 , Ajoutez : 

52. IXODES FLAVO-MACULATUS, Lucas , A n n . soc. en-

tom.de France, 2" série, t. I V , p. 5 6 , pl. 1 (du Boa 

constrictor du Sénégal) . 

53. IXODES GRACIXENTUS, Lucas , ibid., p. 5 8 , pl. 1 , 

fig. 2 (du Python sebœ du Sénégal) . 

54. IXODES PULCHELLUS , Lucas , ibid., p. 6 i , pl. 1, 

fig. 4 (du Spilotes variabilis et du Bu/b agua, de 

Cayenne). 

55. IXODES EXILIPES, Lucas , ibid., p . 6 3 , pl. 1, fig. 5 

(du Lacerta oœllata d 'Algér ie) . 

56. I X O D E S ORNITHORHYNCHI , P . GERVAIS , A n n . soc. 

mi.de France. , 1 8 4 4 . — Lucas , ibid., t. I V , p. 5 8 , 

pl. l .fig. 3 (parasite d 'Orni tborhynqUP de la Nou-

vtlie-Hollande et de Van-Diemeri . 

5". IXODES ANNULATUS , Say , Joum. acad. fiat. sc. 

Philad., t. I l , p. 75 (parasite du Cervus Virginianus, 

dans la Floride). 

58. IXODES ORBICCLATUS, id. , ibid. (du Sciurus capis-

tratus, aux Etats-Unis) . 
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( l ) Archives d'Erichson. 

5 9 . IXODES CREKTATUS, id., ibid., p. 7 6 (Etats-Unis) . 

6 0 . IXODES ERRATICUS, id., ibid. , p. 7 7 (Etats-Unis) . 

C l . IXODES VARIABILIS, id., ibid., (Eta ts -Unis) . 

6 2 . IXODES PUNCTULATDS , id., ibid. , p . 7 8 (Eta t s -

U n i s ) . 
6 3 . IXODES SCAPUXARIS, id., ibid. (E ta t s -Unis ) . 
6 4 . IXODES FUSCUS , id., ibid. (E ta t s -Un i s ) . 

6 5 . IXODES LAGOTIS , P . Gerv . in day, Mist, du Chili, 

av. fig. (Parasi te du Lagotis criniger du Chi l i ) , 

Quelques renseignements relatifs aux Ixodes ont en

core été publiés. V o i r à cet égard : 

Georges Sbadbol t , On a British species of Ixodes 

found upon the cattle , inséré dans les Transactions 

de la Société microscopique de Londres et dans les 

Ann. and Magazine of natural history , t. X I V , 

p . 6 4 . 

Georges Busk : Observations of the young of a 

species of Ixodes from Brazil, travail inséré dans les 

Transactions of the microscopical society of Lon

don , t. I , p. 8 8 , pi . 9 et 1 0 . 

M . Kock ( 1 ) partage les Ixodes, qu' i l appelle Ixo-

dides, en plusieurs genres dont voici les noms : 

HYALOMMA ( 1 6 espèces). 

HÄ.VIALOSTOR ( 1 espèce). 

AMBLYOMMA ( 4 7 espèces). 

IXODES ( 3 2 espèces). 

Genre O R T B A T A . 

P . 2 6 0 , Ajoutez aux espèces citées : 

ORIBATES LAPIDARIUS , L u c a s , Algérie, An. art., 

1 E* part . , p. 3 1 8 , pl. 2 8 , fig. 1 1 (d 'Algérie) . 
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ACARIDES. 353 

OBIBATES PAPILLOSUS, Lucas , Algérie. , Anim. art., 

Impart., p. 3 1 9 , pl. 2 2 , fig. 12 (d'Algérie). 

ORIBATA CONCE\TK:CA, S a y , Journ. aca'd. nat. se. Phi-

lad. , t. I I , . p . 7 3 (de Peusylvanie) . 

ORIBATA GLABHATA , id., ibid. (de Géorgie et de la 

Floride). 

Nous en décrirons plusieurs espèces chiliennes dans 

l'ouvrage de M . Gay . 

Genre C . E C U L U S . 

P. 260 . Ce genre paraît plus voisin du genre du 

Pbnlangium, que nous ne l'avons admis. 

M. Lucas en a découvert une seconde espèce en A l 

gérie , c'est le 

GÏCULUS MUSCORUM,Lucas, Algérie, A n . art., p. 3 0 7 , 

pl. 22, fig. 1. 

Genre S A R C O P T E S . 

P. 268 . Ajoutez à la liste des auteurs qui se sont 

Occupés du Sarcopte de la gale humaine : 

R. Owen, Lectures on the camp, anat, andpliys. 

ofthe invertebrate anim., p . 2 5 2 (sous le nom de 

Sarcoptes Galei). 

H. Bourguignon, Nouveaux détails sur YAcarus de 

la gale de l 'homme : Bull, soc, phil. de Paris, 30 mai 

1846, et journal L'Institut, 1 8 4 6 , p. 2 2 4 . 

Genre S I M O N E A ou D E M O D E X . 

P. 287. Ajoutez que M . Owen a employé le nom gé^ 

nérique de Demodex pour YAcarusJbllicularum, dans 

son ouvrage inti tulé : Lectures on comparative ana-

lomy and phjsiologj of the invertebrale animais, 

p. 250, 1 8 4 3 . 

APTÈRES, TOME IV. 2 3 
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(!) lievue £ool. publiée par la société cuvierieiine de M. Guèrin, 
1846, p. 244· 

(a) Voyez son travail dont nous avons donné le titre. 

M . Gruby a donné des délnils sur le même animal, 

dans les Comptes rendus de l1 Académ. des sciences 

p o u r 1 8 4 5 . 

M . Erasmus W i l s o n a publié son travail sur le 

Simonea, sous ce t i t re : 

lîesearches inlo the structure and devclopment of 

a ne-wly discovered parasitic animalcule of the human 

skin , the Entozoon fulliculorum (Phil. trans. royal 

society, 1 8 4 4 , p. 3 0 5 , pl. 1 5 - 1 7 ) . 

Genre T A R U I G R A D U S . 

P . 2 8 7 . Ajoutez .· 

Ainsi que nous l'avions déjà fa i t , M . Duvernoy est 

arrivé à l'opinion que les Tardigrades sont des Aca -

rides et non des Vers (1). Ces animaux sont sans con

tredit au nombre des Acarides les plus dégradés, et 

cependant M. Doyère (2) a démontré qu'ils ont pres

que tous les systèmes d'organes qu'on leur avait refu

sés. Il est probable qu'une étude aussi rigoureuse des 

autres Acarides inférieurs auxquels on a aussi attribué 

une organisation si s imple , donnera les mêmes ré-

su! tais. 
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EPIZOIQUES. 355 

A P T È R E S - D I C É R E S . 

H E X A P O D E S . 

Tome III, page 289 à 456. 

O R D R E I . 

E P I Z O I Q U E S . 

P. 291. Ajoutez que M. Lucas a donné, dans son 
travail sur les animaux articulés de l'Algérie , quel
ques renseignements sur plusieurs Epizoïques de ce 
pays, et qife M. JXicolet a rédigé quelques indications 
relatives à ceux du Chili pour l'ouvrage de M. Guy. 

Genre PEDICULUS. 

P. 307 et 463. Ajoutez : 

3 1 . HuviàTOPiNijs C E R v i C A P R « , Lucas, Revue zool. 

soc. cuv. de M. Guérin, 184C, p. 268 (parasite de 
l'Antilope cervicapra de l'Inde). 
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O R D R E I I . 

A P H A M P T Ê R E S . 

P . 3 6 2 et 4 6 3 . — V o i c i les dénominations que cet 

ordre a reçues : 

SCCTORIA, de Geer , Mém. sur les Insectes, 1 7 7 8 . — 

ROPHOTFIRA , Clairville, Hclvet. entom,, 1 7 9 8 . — S T -

PUONAPTKRA, Latre i l l e , Fam. nat., 1 8 2 5 . — A P H A N I -

F T E R A , Kirby et Spense, Introd. to entom., t. IV» 

1 8 2 6 . 

P . 3 7 6 . — Les divers genres établis dans cet ordre 

aux dépens de celui des Pulex de Linné constituent 

la famille unique des PULICIDA, S t ephens , Syst. calai, 

of British Ins., 1829 ; ce sont les suivants : 

P U L E X , partim Linné et Auct . 

CERATOPSYLLTJS, Cur t i s , British entom., 1 8 3 2 . 

MYCETOPHILA, Hal iday , in Curt i s , Brit. entom., 

1 8 3 2 . 

I S C H I F O P S Y L L U S , W e s t w o o d , Entom. magaz., 1833 . 

SAUCOPSYLLA, W e s t w o o d , Trans, entom. Soc. Lon

don, 1 8 4 0 . 

DERMATOPHILDS, GUérin , Icon. du Règne anim. de 

Cuwier, Explication, 1843 (synonyme du précédent). 

M . Marcel de Serres avait dit dans sa liste des In

sectes fossiles à Aix , qu'il y a parmi ces fossiles K peut-

être des Aptères de l'ordre des Suceurs. » D'après 

cette indication, M . Pictet (1) cite le genre Pulex 

parmi C E U X qu'on a constatés dans C E curieux dépôt. 

( i ) Traité de paléontologie, t . IV, p. 14. 
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PODCRELLES. 357 

O R D H E I I I . 

P O D U R E L L E S . 

M. Nicolet a continué ses intéressantes recherches 

sur les Podurelles pour arriver à une monographie de 

ce groupe; mais il n'a r ien publié à leur égard de plus 

que ce que nous avons analysé. 

M. H. Lucas a fait paraître , dans les Annales 

de la Société entomologique de France, tome I " de la 

2 esérie, son mémoire intitulé : 

Observations sur les travaux qui depuis Latreille 

ont été publiés sur l'ordre des Thysanoures , et parti

culièrement sur la famille des Podurellcs. 

M. Lucas , qui a recueilli en Algérie quelques es

pèces de Podurelles, en a fait paraître provisoirement 

les diagnoses dans la Revue zoologique de la Société 

cuvierierina, publiée par M. Guérin. Des descriptions 

plus complètes et des figures de ces espèces seront 

données dans l'ouvrage de la Commission scientifique 

de l'Algérie. 

On ne connaissait pas encore les Podurelles de l'A

mérique méridionale : M . Gay en a rapporté plusieurs 

du Chili, que nous avons pu examiner en part ie , et 

que M. Nicolet fera connaître, dans l'ouvrage descrip

tif de M. Gay sur le Chili. Ces Podurelles du Chili 

appartiennent à des genres déjà connus en Europe , 

tels que ceux de Smynthurus, Lepidocyrtus, Lipura, 

Anoura, etc. 

Genre S M Y N T H U R U S . 

T. I I I , p. 4 0 6 . Ajoutez i 

1 7 . SMÏSTHCRUS PUJCCTATVJS , L u c a s , Revue zool. Soc, 

euv. de M. Guérin, 1 8 4 6 , p. 2 5 5 (d'Oran). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( I ) Vie Insccltn in Eernstein. — Pictet , Traili depaléontologie, 
t. I V , p. 14. 

1 8 . D I C Y R T O M A A I . V F . O L D S , Lucas , ibid. (de Philippe, 

ville). 

1 9 . DYCYRTOMA CIRTANUS, Lucas , i b id . (de Mers-el-

Kebir, en Algérie) . 

2 0 . D I C Y R T O J I A O R A N I E N S I S , Lucas , ibid. 

Genre O R C H E S E L L A . 

T . HT, p . 41G. Ajoutez : 

0 3 . ORCHESELLA MAURITANICA , L u c a s , ibid., p. 2 5 5 

(de la Cnlle, en Algérie) . 

9 4 . ORCUESELLA LUTEOLA, L u c a s , ibid. , p . 2 5 6 (de 

Mers-el-Kebir, en Algérie) . 

Genre A C H O R U T E S . 

P . 4 4 0 . Ajoutez: 

9 5 . A C U O R U T E S A F F I N I S , Lucas, ibid. , 2 5 6 (de laCalle, 

en Algérie) . 

P . 4 4 4 , ajoutez ce qui a été dit des Podurelles 

fossiles : 

M M . Bercndt et Koch ( 1 ) ont signalé dans le succin 

de Prusse quatre espèces de PODURA , deux du genre 

PAIDIUM, dont nous ne connaissons pas les caractères , 

trois de celui des SMYNTIIURUS et un d'un genre nou

veau qu'ils nomment ACREAGRIS. 
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THYSANOUItES. S59 

O R D R E I T . 

T H Y S A N O U R E S . 

Les Thysanoures proprement dits , ainsi que nous 

l'avons dit en traitant de ces Insectes ( l ) , paraissent 

être des animaux du même ordre que les Nevroptères, 

mais ils sont fort différents'des Podurelles, qui consti

tuent un autre ordre. 

M . Nicolet, quj a si bien étudié les Podurelles , a 

aussi entrepris l'histoire des ThysanouresLépismides, 

mais il n'a encore rien publié sur ce point. 

M . Lucas a fait connaître brièvement les espèces 

de l'Algérie, dont il publiera bientût'les descriptions 

détaillées et les figures. 

Genre M A C H I L I S . 

P. 4 4 9 . Ajoutez .-

7. MACHILIS DIMACULATA , Lucas , Revue zool. Soc. 

tav. de Guérin , 1 8 4 G , 2 5 2 (d'Alger). 

8. MACHILIS ACTJMINITHORAX, id., ibid. (d 'A lger ) . 

9 . MACHILIS TUORACICA, id., ibid. (d'Oran). 

1 0 . MACHILIS FASTUOSA, id., ibid. (d'Oran). 

1 1 . MACUIXIS FALLIPES , id., ibid., p. 2 5 3 (de Cons-

tantine). 

1 2 . MACHILIS CRASSICORNIS, id., ibid. (d'Alger). 

1 3 . MACHILIS RUTESTRIS, id., ibid, (de Constantine). 

Genre L E P I S M A . 

P. 4 5 3 . Ajoutez : 

1 5 . LEPISMA AURO-FASCIATA , Templeton, Trans, cn-

tom. soc. London, t. I I I , p . 3 0 4 , p. 1 G , fig. 1 7 . 

(0 T. LU, p. 3 j 3 . 
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360 AUDITIONS. 

1 6 . LEPISMA FUUGINOSA, L u c a s , Revue zool. sac. cuv, 

fie Guér in , 1 8 4 6 , p . 2 5 3 (d 'Algér ie) . 

1 7 . LEPISMA NICOLETII , id., ibid. (d 'Oran) . 

1 8 . LEPISMA CHLOHOSOMA, id.,ibid. (d 'Alger) . 

1 9 . LEPISMA QUADHILINEATA, id., ibid. (de Bone) , 

2 0 . LEPISMA MAURITANICA, id., ibid. (d 'Alger) . 

2 1 . LEPISMA MYRMECOPHILA, id. t ibid. (d 'Alger) . 

2 2 . LEPISMA GYRINIFORMIS, id., ibid. (d 'Alger) . 

Genre C A M P O D E A . 

P . 4 5 4 , M . Nicolet a constaté la présence des yeux 

chez les Campodées et les Nicolét ies . Nous avons re

trouvé ce dernier genre à Montpe l l ie r . 

'Thysanoures fossiles. 

P . 4 5 6 . Ajoutez : 

Outre le Machi le fossile dans le succin que nous 

nvonsci té d'après M . Bronn ( 2 ) , M M . Koch et Berendt 

ont décri t dans la même résine sept PETROBUJS , une 

P O R B I C I K E , deux LEPISMCTS et une espèce d'un genre 

nouveau , qu'ils nomment GLESSARIA. 

( 0 Page 449. 
(?) Die Insecten in Bernstcin.'— Pictet , Traité depaléontalogit, 

t. I I I , p. 114. 
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B I B L I O G R A P H I E . 

Nous terminerons ces additions par l'indication de 

quelques ouvrages qui traitent des divers groupes 

d'Aptères. 

•— A G A S S I Z et E R I C H S O N , Nomenclátor zoologicus di

rigé et édité par M . Agassiz. 

— T E M P L E T O N : Thysanoures , Myriapodes , Scor~ 

pions, Chélifers et Phrynes observés à Ceylan ( t ra

vail cité dans les Procès-verbaux de la Société ento-

mologique de Londres , pour 1 8 4 5 , et dans les An-

nals and Magazine of nat.hist. t. X V I I , p . 6 6 , 1 8 4 6 , 

mais qui probablement n'a point encore paru. 

— P I C T E T , 2'raité de Paléontologie, t. I V . 

— L U C A S , Animaux articulés d'Algérie, dans l'ou

vrage publié par ordre du gouvernement par la C o m 

mission scientifique de l'Algérie et qui a pour titre : 

Exploration scientifique de l'Algérie. 

— P . GERVAiset JVICOLET, Insectes aptères du Chili, 

dans l'ouvrage de M . Gay, intitulé : Historia física y 

política de Chile. M . Píicolet a fait les Aranéides et les 

Hexapodes aptères. 

i5 décembre 1846. 
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D E R N I E R S U P P L É M E N T . 

D.insce troisième et dernier supplément de l 'histoire 

naturelle des Insectes ap tères , nous nous proposons 

défaire une révision définitive de cet ouvrage et de le 

compléter autant qu'il est en nous, au moment où nous 

le terminons. 

S i . 

Sur les aplèrisles. 

T . I , p. 2 4 - 2 9 ; t. I I , p. 3 9 9 - 4 0 0 . 

Au nombre des aptéristes anatoraistes, physiolo

gistes et méthodistes, ajoutez ! 

George Newport. Denny. 

Nicolet, Neckel. 

Bourlet. Waga. 

Burmeister. 

Aux aptéristes descripteurs , ajoutez : 

Hemprich. Langle. 

Nordmann. Guldenstœdt. 

Palissot-Beauvois. Erichson. 

Rirby. Le Guillou. 

Ramon de la Sagra. Drury. 

De Férussac. Brandt. 

Hering. A. White. 

Robineau Desvoidy. Kollar. 
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366 S U P P L É M E N T . 

Aux aptéristes iconographes , ajoutez : 

Dendrige ( cité dans Bradley, Account of nature, 
p. 125 (131) (*). 

Plumier. Gray. 
Baer. Jones. 

Isaac Colonelle Lesueur. 

Olfers. Villers. 

Will. Jardine. GrilQth. 

.ux apLéristes économistes , ajoutez : 

Fischer. Jen yns. 

Mayer. Doubleday. 

Bory-Saint-Yincent. 

ux aptéristes contemplateurs , ajoutez : 

Nieolo Perotto. Antoine Petaro. 

Fiancesco Serao. Hermann Grub( 

ux aptéristes collecteurs, ajoutez : 

Berthelot. Decaisne. 

Kalm. Duvaucel. 

Lewis. Souleyet. 

Gould. Rambur. 
Macquart. Alex. Lefebvre. 

Boisduval. Meyer. 

Lacordaire. Eichewald. 
Bronn. Gaudicbaud. 

Tulk. Hardwicke. 
Bové. Hope. 

(*) M. White a donné à une espèce de Tétragnathe de la Nou
velle-Zélande le nom de Draindrigii, et il nous dit que Joseph. 
Daindridge ouDandrige , cité par Bradley, vivait vers le commen
cement du dernier siècle à Moorfietd, et qu il existe de lui un manus
crit dans la bibliothèque du ftl uséura britannique contenant 1 içj des. 
criptions et autant de ligures d'Araignées trouvées en Angleterre, 
qu'Eléazar Albin a copiées sans le dire. Voyez Wliite'» Annals and 
Magazine of natural history, 1846, page l 4 d u tirage à part. 
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INSECTES APTERES. 867 

Stephenson. Madame Salé. 

Peibosc. Ricb.em.ont. 

Claude Gay. Guilding. 

Montmons. Guillemin. 

Gibert. Houlet. 

Fritze. Florent Prévôt. 

!Nivois. Cuming. 

Sur la génération des Araignées. 

T. I, p. 1 0 4 ; t. I I , p. 3 2 5 , 4 0 9 et 5 0 6 , ajoutez à ce 

dernier paragraphe X V : 

L'observation de M. Doumerc sur le Thériclion 

triangulilère se trouve confirmée par celle de M. L u 

cas qui a recueilli le cocon de la Scjtode thoracica. 

Ce cocon ne renferme que neuf oeufs , que M . Lucas a 

vus éclos, et ces neuf j eunes Scytodes étaient toutes 

des femelles. 

§ I L 

Sur la faculté qu'ont les Araignées de se mouvoir 

dans l'air. 

T . I , p. 1 3 2 . 

M. Darwin a fa i t , sur une Araignée de Rio de la 

Plata, une observation presque semblable à celle que 

je rapporte. I l l'a vue s'élever en •l'air par son m o u 

vement propre. (Conférez Da rwin , Journal of re-

seaiches into the natural history and gcology of the 

countrics visited during the voyage of his Majesty 

ihip theBeagle, 1 8 4 5 , i n - 1 2 , p. 159 . ) 

§ III. 

Sur les fils de la Vierge. 

T. I , p. 1 3 6 . 

M. Darwin vit un grand nombre de fils de la Vierge 
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portés sur Je vaisseau le Bcagle qui se trouvait alors 

à soixante milles du rivage de l'embouchure du Rio de 

la Plata. C'était le 1 e r novembre. Ces fils étaient portés 

par un vent de brise très-léger. Sur eux se trouvaient 

une quantité prodigieuse de petites Araignées toutes 

semblables , d'un peu plus d'une ligne de long et d'un 

brun foncé. Les plus petites étaient d'une couleur plus 

sombre que les autres. Aucune ne se trouvait sur 

les touffes blanches mais toutes sur les fils. M. Darwin 

regarde celles qui sont les plus sombres comme les 

jeunes et ajoute que toutes étaient d'un genre différent 

de celle qu'a décrite La treille. (Voyez Darwin's Jour

nal, p. 159. ) Nous croyons que toutes ces petites Arai

gnées étaient des jeunes nouvellement écloses et ap

partenant à une ou deux espèces très-communes dans 

les campagnes de l'embouchure du Rio de la Plata. 

§ iv. 
Sur l'aptitude que les Araignées orbitales ont de vivre 

en société, 

T . I , p . 1 4 4 . 

Une grande Aranéide orbitèle, dont l'abdomen est 

noir, avec des taches d'un rouge clair sur le dos, a été 

observée à S a n t a - E é de Bujada par M. Darwin. Cette 

espèce vit en quelque sorte en société. Les toiles de ces 

Aranéides sont verticales et séparées entre elles par un 

intervalle de deux pieds, mais elles sont toutes sur une 

même ligne et attachées, à leur partie supérieure, à un 

même fil qui est d'une extrême longueur. Ce fil établit 

une communication entre toutes ces toiles, qui entou-

rentainsi des buissons entiers. (Voyez Darwin's Journal 

qf researches into ihe natural history ofhis Majestés 

ship the Beagle , p . 37 et 38 . ) 
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§ V . 

Sur les habitudes qu'ont certains Aiianèides de por

ter leurs petits sur le dos. 

T. I , p. 156 . 

Linné compare ces Aranéides à la Grenouil le de 

Surinam qu i , di t - i l , porte aussi ses petits sur son dos. 

(Talom Mahravàddigeter. S tockho lm, 1 7 5 2 , i n - 8 , 

p.20, n°23 . ) 

S v i . 

Genre M Y G A L E . 

Sur la Mygale nigra. 

T. I , p. 214 . 

Un individu de cette espèce mort en F r a n c e (à 

Bordeaux), considéré par M . Dufour comme le My

gale Bartholomei, m'a été remis par ce natural is te . 

Les yeux de cet Aranéide sont portés sur une légère 

élévation; ils sont très-ramassés et très-rapprochés de 

l'extrémité du bandeau. L e u r couleur est j a u n e , et les 

yeux de la ligne antérieure sont les plus gros. Il y a 

des raies noires et des poils (et non pas des points comme 

il est dit à tort dans la description par une faute de co

piste), des poils rouges allongés. Les cuisses sont très-

renflées et d'un noir velouté bri l lant . L'abdomen est 

moins allongé que le corselet , et aussi d'un noir ve

louté dans le fond, mais recouvert à la partie antérieure 

de poils rouges de feu. L e tarse et le métatarse sont à 

peau nue et grisâtre. Deux crochets insérés au-dessus 

de l'extrémité des tarses les recouvrent en se courbant . 

Ils sont bruns et pectines. Il y a des crochets de cet te na

ture à tous les tarses, mais ceux des pattes antérieures 

sont plus gros et plus visibles. 

APTÈRES, TOME IV. 24 
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T . ] , p. 2 2 9 . 

(MYGALE CALPEIANA.) 

A la synonynryc de cette espèce ajoutez : 

Lucas, Exploration de l'Algérie, Iïist. nat. des animaux 
articulés: Arachnides, p. 89, n° 1. 

Trouvée à la fin de mars , dans les environs du camp d'El-
Arouch, province de Constantine. 

T , I , p . 2 3 3 . 

3° F A M I L L E . LES DIGITIGRADES I N H U M E S 

Première race. LES CTENIZES. 

MYGALE MINDANAO. (Mygale Mindanao.) Long., 4 lignes. 
Très-petite espèce de Mygale de la famille des Ctenizes, peut-

être une jeune, ressemblant par la forme à la Clubione soyeuse. 
Corselet ovale allongé , rouge verdàtre, glabre, luisant, très-

bombé vers les jeun., déprimé sur les côtés; poitrine ovale al
longée, pointue aux deux: ex tré mités; pattes courtes, renflées, gla
bres , de couleur du corselet. 

Abdomen ovale étroit très-allongé , se rétrécissant en pointe 
vers la partie postérieure, d'un brun foncé verdàtre, ventre 
sans poils. 

Mandibules fortes; proéminentes courbées, très-connivenles, 
comprimées sur les cotes , d'un rouge brun , glabre sur les cotés 
et à leur naissance , mais revêtues sur le dos de poils allongés, 
qui laissent voir à l'extrémité de la tige un râteau de six pointes 
brunes et très-distinctes, en réunissant les deux mandibules 
qui sunt serrées l'une contre l'autre. L'onglet est très-arqué, 
très-pointu, très-courbé , rouge à sa base et plus brun vers son 
extrémité. La lèvre, presque nulle, est comme ensevelie sous les 
'poils. Les palpes sont insérés à l'extrémité des mâchoires, et 
de couleur pâle rougeâtre. 

Les yeux sont en X : les antérieurs très-rapprochées du bord du 
corselet, ne laissant aucun bandeau; tous peu gros et d'un jaune 
d'ambre, mais les deux antérieurs sont les plus gros, et leur axe 
visuel est dirigé en avant, proéminents; les deux de la ligne inter
médiaire sont sessiles, séparés entre eux, mais par un intervalle 
moins grand que les antérieurs. Les latéraux sont sessiles et gé-
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minés ou se touchant, mais l'œil intérieur est plus petit que l'ex
térieur. 

Rapportée par M. Lehuilla, de Mindanao, une des îles Philip
pines. 

T.l,%. 2 2 9 . 

2 7 bis. MYGALE BABBAEE. {Mygale barbara.) Long., 1 3 milli
mètres; largeur 6 millimètres. 

Corselet déprimé, ovalaire. Abdomen petil, d'un jaune rous-
sàtre, foncé en dessus , d'un jaune clair en dessous , et présen
tant quelquefois dans sa partie médiane une suite de bandes 
brunes en forme de chevrons. Filières courtes et entièrement 
jaunes. Les pattes dans l'ordre suivant : 4, 2, 1,3. Chez les 
mâles le tibial de la première paire de pattes est armé à sa 
partie inférieure de deux épines. 

Lucas, Exploration de l'Algérie, animaux articulés : Arach
nides, p. 89, B ' 2 , Pl. 1, fig. 1. 

Trouvée dans les environs d'Oran, d'Alger et du cercle de 
La Galle, ci Cette espèce, dit M. Lucas, se plaît sous les pierres, 
et se construit dans la terre des sillons peu profonds , dans les
quels elle se lient. Quant au mâle, je l'ai trouvé errant; cepen
dant je l'ai souvent rencontré sous la même pierre avec la femelle 
et habitant les mêmes sillons. » 

MYGALE GRËIIPÈDH. (Mygale graeiiipes.) Long,, 16 millim.; 
larg., 5 millim. cf. 

Mâle dont la femelle n'est pas connue. 
Pattes dans l'ordre suivant : 1, 4, 2, 1. 
Abdomen en dessus d'un brun foncé avec les parties latérales 

et lout le dessous d'un jaune roussàtre. Filière courte d'un jaune 
roussâtre. 

Lucas, Exploration de l'Algérie, p. 91, Pl. 1, fig. 2. 
Aux environs d'Oran , sous les pierres et souvent errantes. 

T. I , p. 235 et t. II , p. 4 3 0 . 

(Mygale cœmentaria.) 

Ajoutez à la svrioin mie <!e cetie espèce : 

Lucas, Exploration de l'Algérie, p. 92. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



372 S l l ' I ' L É M K N T . 

Trouvée dans les environs d'Alger, de Cnnstaulinc et le cercle 
de La Callc pendant l'hiver et une grande partie du printemps. 

T . I , p. 9.39 et !. 1!, p. 431 . 

Mygale Africana. 

Ajoutez à la synonymie : 

Lucas , Exploration de VAlgérie, p. 92. 
Dans les environs de Conslantine et du cercle de La Galle. Cette 

espèce se construit dans la terre, sur le versant des collines, des 
nids entièrement semblables à ceux de la Mygale maçonne. 

§ V I I . 

Sur le genre Sphodros. 

T . I , p. -240 et t. I I , p. 4 3 7 . 

Dans le uenre Sphodros, entre, les Acutiîabcs et les 

Fusi labes, il faut insérer une famille qui sera la 

deuxième et alors celle des Fusile.bes sera la troisième. 

2« F A M I L L E . LES GLADILABES. 

Yeux intermédiaires postérieurs plus reculés que les laté
raux postérieurs. 

Lèvre très-allongée , triangulaire et pointue à son extrémité. 
Mâchoires s'élargissant vers leur extrémité, i-étrécies à leur 

base, en losanye. 
Mandibules cunéiforme, gonflées à leur base. 

1 . S P H O D B O S D ' A U D O U I N . (Sphodros Audouinii.) 

2 . PPHODBOS P P . B T V . (Sphodros Perlyi.) Long., 1 6 millimètres 
(9 lignes). 

Corselet rougeàtre , très-relevè et arrondi à sa partie anté
rieure. Sternum rougeàlrc ; dos brun. 

Lucas , Ann. delà soc. enlomologiqne, t. III, 2' série, 1845, 
p. 57, Pl. I, fig. 1. 

D'Amérique. 
Le Sphodros Perty diffère du Sphodros Audouiii pur la partie 

postérieure de ton eorselel plus bombée , el par le plastron sler-
nal qui rst (le forme orbiculaire. 
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Si'UOURos P É D I F A U V B . (Sphodrus futvipcs.) 

Corselet, abdomen et yinttes routes. 
Corselet granit, aussi large à sa partie antérieure qu'à sa 

pirtie postérieure. 
Abdomen court, arrondi. Patles antérieures fines , pattes pos-

ti:icuri-s renflées ; leur longueur dansTordrc» suivant 4, 2, 1, 3. 
Lucas, Paschylurelts fulvipm; dans Guérin , Magasin de 

molugie, Arané'tdes, VIII, l'i, f. I à 7. 

Nouveau-Monde. Amérique méridionale. Bahia. 

T. Il, p. '¡4.0. Apn s ces mots : Est - i l liien vrai qu'elles 

appartiennent nu genre Sphodros? ajoutez : 

Sphodros ¿diflca.te.ur de M. WtsLwood a p p a r 

tient bien ii ce genre, et ii notre famille des A c u t i -

laLes, mais v se rapproche des Mygales par les m â 

choires. Les yc:u\ sont s u r deux ligues courbées en 

avant; les latéraux antérieurs sont plus gros que tous 

les autres; les intermédiaires postérieurs écartés en tre 

eux et rapprochés des latéraux postérieurs; la lèvre 

triangulaire etdépassant peu la base 'les mâchoires ; les 

mâchoires cylindriq ues et poussant une pointe à l'infé

rieur. Conférez Weslwood , On llie species of spiders 

whoinhabit cylindrical tubes, coveied by a moveablc, 

Irap-door (Transactions of t'ie JJmiean society, 

vol. II, pl. 1 0 , lig. { - 2 5 et. L u c a s . Annales de. la so

ciété, c.niomxdogique, l n série;, t. I I I , p. 5 8 ) . 

Le Sphodros Algérien, us tb' M. Lucas (Cxpl.de 

l"Algérie, p. 9 6 , n" 9 , [il. 1 , fig. a, Aclmopus Algeria-

HHS) appartient à cette famille par les veux : il a 2 1 

iiiillun.de long, 8 de large ; le corselet est d'un roussàtre 

brillant et lisse; l'abdomen est d'un brun no irâtre ; il 

ne saurait, être confondu avec le Sphodros édiflcateur 

dt M. Westwood a cause de ses mandibules qui p r é 

sentent un prolongement armé d'épines, et de son ster-
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374 SUPPLÉMENT. 

mini échancré , de son abdomen tubercule. Pattes : 

4, 1, 2, 3 . 

§ V I I I . 

Genre C Y R T O C É P H A L K . 

T . 1, p. 2 4 2 et t.. I I , p. 4 3 1 . 

Après le genre Mygale et. avant le genre CALOMMATF. 

il y a lieu d'introduire un nouveau genre qui se com

pose d'Aranéides de l 'Ancien Monde intermédiaires 

entre les Sphodros et les Calomniâtes du Nouveau 

Monde , et ayant par ses yeux deVaûSnité avec les Olé-

tères , et par son corselet et ses mâchoires avec les 

Mygales , c'est le 

Genre C Y J R T O C É P H A L E . (Cyrtocephalus.) 

Veux , au nombre de huit, petits , à la partie anté

rieure du corselet, grouppés sur trois lignes; 

les lignes antérieures et postérieures formées 

par deux yeux latéraux ; la ligne intermé

diaire de quatre jeux dont les deux latéraux 

forment, avec les autres latéraux, deux courbes 

latérales perpendiculaires qui enferment 

comme entre deux parenthèses les deux yeux 

intermédiaires de la seconde ligne. 

Lèvre petite, courte, arrondie à son extrémité. 

Mâchoires allongées , étroites. 

Palpes très-allongés, insérés à textrémité des mâ

choires. 

Pattes robustes, peu allongées , la quatrième paire et 

ta seconde les plus longues, la première en

suite , la troisième est la plus courte1. 
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AP.ANÉIDES Creusant en ter/e des trous tiès-profoijds, 

ol/hques, à parois revêtues d'u/.e soie fi/ie et, 

serrée , a oiivertiiis béante et no/' fermée 

pur un couvercle. 

I.CYRTOCÉPIULEWALCRENAER. (Cyrloccphalus Walekenaerii.'] 

Corselet Irès-large , d'un brun roussàtre , quelquefois d'un 
jaune rougeâtre. Abdomen ovale court, brun en dessus et d'un 
fauve clair en dessous. 30 à 35 millim , larg. lOmillim. J 

Lucas, Exploration de l'Algérie, p. O'i. Pl. I, fig. 3. 
Trouve sur le versant Est des collines de Mustapha supérieur 

et dn camp de Kouba, aux environs d'Alger, de Constantine. 

2. CYHTOCÉPHALE TEHRICOLE. (Cyrtocephala terricola.) 
cf Long., 24 millim , larg. 6 millim. p 

Corselet d'une largeur médiocre, d'un roux clair, glabre. Ab
domen allongé, cylindrique, s'élargissant un peu vers sa partie 
postérieure, fauve, aveedes taches transversales d'un brun foncé. 

Lucas, Exploration de l'Algérie, p. 93, Pl. I, fig. 4. 
Frise une seule fois par M. Lucas, à la fin de décembre, sur le 

versant du Djebel Santa-Cruz. L'ouverture de sa demeure est 
large et parsemée de fils projetés en tous sens. Les mandi
bules sont plus étroites et plus allongées que dans l'espèce pré
cédente. 

§ I X . 

Genre F I L I S T A T E . 

Sur les caractères du genre Fihstate. 

T . I , p. 251 . A'ix caractères donnés qui sont exacts , 

on doit ajouter : 

Pattes peu inégales enti e elles , et leur longueur rela

tive dans l'ordre suivant : 1, 2, k, 3. 

Corselet déprime, ovale. 

AHAÎIÉIDES t.ubicoles et. lucifugss , je retirant dans les 

cavités n'es arbres et des rockers, et y con

struisant une demeure en entonnoir. ave: des 

fils qui rayonnent à son orifice. 
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T . I , p. 2 5 5 . À la description de la 

FlLlSTATK BICOLORE. 

Ajouti-Z : 

Dufour, Annales de la soc. entomologique , t. V, p. 527. 
Lucas, Annales de la soc. entomologique , 2 e série , t" tri

mestre, 1845, p. 68 et 69. — Id., Exploration de l'Algérie, 
p. 97, Pl. I, fig.6. 

M. Dufour ne donne que 6 à 7lignes à l'espèce qu'il a décrite. 
Il dit que les six yeux principaux ont une couleur blanche cris
talline. J'avais dit que les onglets des mandihules dans l'individu 
que j'ai décrit ( le seul que j'ai vu ) étaient très-courts; M. Du
four dit au contraire qu'ils sont finement et longuement pectines. 
La seconde paire de pattes, selon M. Dufour, serait plus longue 
que la quatrième. L'abdomen a trois points omhiliquès sur le 
dos , vus dans les individus bien frais. 

T . I , p. 2 5 6 et t. I I , p. U 1 . 

Sur les affinités des J'ï listâtes. 

Ajoutez : 

Les Filislates n'ont qu'une ouverture pulmonaire , et sous ce 
rapport se rapprochent des Théraphoses et s'éloignent des Sè-
gestries ; elles ont les mœurs et les habitudes des unes et des au
tres. Les Filistates fuient la lumière comme les Ségestries. Elles 
vivent comme elles, retirées dans les crevasses abritées des ro
chers, dans les grottes ou les troncs d'arbres creux. Leurs de
meures sont tapissées d'une toile fine , dont l'orifice extérieur, 
évasée en entonnoir, est cousu de fil blanc comme du coton. 
Pour la Filistale bicolore , cet orifice évasé a environ un pouce 
et demi de diamètre. 

La Filistale bicolore parait propre aux contrées méridionales. 
Elle a été trouvée par M. Dufour, dans le voisinage de Mora, en 
basse Catalogne, sous la voûte d'un rocher, et aussi dans le creux 
d'nn vieux olivier du royaume de Valence. On l'a prise encore 
dans les environs de Narbonne , dans des lieux secs et ahrités du 
soleil. ^ 

T . I , p. 2 5 6 et t. I I , p. W ! . 

M . Lucas est le premier qui ail lait figurer le mâle 
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delà Fiiistate bicolore (Expl. d'Algérie , Arachnides, 

p. 97, pl. 1, fig. 6, fig. 6a, fig. 6 6 , fig. 6c) . 

Ce mâle est plus peti t et d'une couleur beaucoup 

plus pâle que les femelles ; les pattes sont très-allon

gées, grêles,el lorsque ces organes sont mis en mouve

mentées palpes, qui sont aussi t rès-al longés, sem

blent au premier aspect remplir les mêmes fonctions 

que les pattes; ils paraissent sonder le terrain. M . Lucas 

eu a pris en mai deux individus dans la maison qu'il 

habitait à Constantine. Cet Aranéide est peu agile. La 

femelle est sédentaire et habite aussi les maisons. E l l e 

établit comme les Ségestr ies dans les fissures et les 

iinfractuosités des murailles une toile en forme de 

lube, à l'embouchure duquel sont dirigés extér ieure

ment des fils de soie comme autant de rayons diver

gents. On la trouve à Alger , mais elle est encore plus 

romn.une ù Conslantine. 

S X -

nouvelles Mygales. 

T. I , p. 225. 

L i pianebe 1 d ' A r a n e i d a s de l 'ouvrage sur le Chil i 

de M. Guy fait connaître plusieurs espèces de Mygales 

île ce pays, très-bien dessinées p a r M . INicolet, e tnous 

allons en donner la liste pour terminer les Théraphoses, 

et avant de pns«!T aux Araignées. L e texte de la plan

che n'a pas enrore été publié. 

Toutes ces Mygales sont >.'c grandeur moyenne et 

n'excèdent pas la Mygale Ga l i c i enne . 

Mygale oculata, tig. 1. Abdomen fauve avec deux grandes ta
ches noires rondes sur le dos, bordées de poils fauve 
rlair figurant deux yeux. 
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Mygale Chilensis, fig, 2. Rrune noirâtre aven une tache trian
gulaire fauve clair snr le milieu du dos. 

— pygmœa, fig. 3. Petite; corselet et abdomen allongés; 
corselet noir, abdomen fauve. 

— brunnea, fig. 5 
— afjînis, fig. 6. 

Toutes ces Mygales me paraissent appartenir â ma 

deuxième race , celle des ovalaires allongées. 

S xi 
Nouveau genre d'Araignées à six yeux. 

Sur la même planche de l 'ouvrage sur le Chili, 

M-Nicolet a fait connaître un genre très-remarquable 

d 'Araignées à six yeux qu 'il faut placer à la suite du 

genre Sëgestrie auquel il ressemble par les yeux , mais 

dont il s'éloigne beaucoup par ses autres caractères. 

M. Nicolet a nommé ce j jenre Tliomiséïde , parce 

qu'eu effet par ses mâchoires inclinées sur la lèvre, 

par ses pattes étalées latéralement , par les formes 

courtes et ramassées de son corselet et de son abdomen 

il a beaucoup d'analogie avec les Thomises ; mais 

par ses pattes peu inégales entre elles il se rapproche 

encore plus des Philodromes ; par la grandeur des 

individus dont il se compose , et par son faciès il rap

pelle le genre Olios. Pa r ces motifs nous jugeons qu'il 

faut changer le nom imposé à ce genre par M. Nicolet, 

et nous le nommerons Sicarius. Comme il nous parait 

évident, d 'après les excellentes figures dessinées p.ir 

M. Nicole t , que les quatre espèces qu 'il a figurées se 

réduisent, à une seule et même espèce prise à différents 

àïes, avant et après la ponte , nous donnerons à l'es

pèce le nom qu'il a donné au genre. 
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Genre S T C A I R E . (Sivaii.us.) 

Yeux six, occupant le devant du coiselet sur deux 

lignes ; les postérieurs au nombre de deux pla

cés sur les bords du corselet et écartés; les an

térieurs au nombre de quatre formant une 

ligne droite ou légèrement courbée en arrière. 

Ainsi : 
o o 

0 o o 0 

Lèvre allongée cylindroïde, à cotés parallèles ; ar

rondie à son extrémité. 

Mâchoires inclinées sur la lèvre, allongées et pointues 

à leur extrémité, creusées a leur côté externe, 

cuhel/iforme. 

Patles allongées, peu inégales entre elles, fortes, à 

cuisses renflées, étalées latéralement. La pre

mière paire est la plus longue. 

Abanéides.. . 

SiuiRE THOMisoiDE. (Sicarius thomisoïdes.) p 6 à 9 lignes. 

Corseleten cœur; abdomen arrondi ou en poire, brun avec des 
touffes de poils noirs sur le dos , formant des taches rondes 
comme sur la peau d'un Léopard ; ces taches paraissent portées 
sur des éminences ; les pattes, étalées latéralement, ont aussi des 
rugosités comme les pattes d'un Crustacè. 

Thmniso'idcs fumosa, >Ticolet dans Gay, Historia de Chile, 
pl. 1, fig. 7.— Ibid.,77iom. crustosa, fig. 8 . — T h o m . terrosa, 
fig. 9. — Thom. rubripes, fig. 10. Celle-ci est plus petite, a des 
couleurs plus pâles et n'a que 6 lignes de long, C'est une jeune. 

S X " -

Sur le genre Dysdcre. 

T. I , p. 261 . Corrigez ainsi le caractère des 

Pattes, la première ou la quatrième la plus longue. 
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T . I , p. 2 6 1 . 

Sur les mœurs et íes habitudes des D; sdèrr.s. 

A joutez : 

Dans les cavités des arbres ou dans les feuilles dures. 

L a Dysdera erythrina est. commune eu Algérie sous 

¡empierres humides. (Lucas , p. 9 8 . ) 

T . I , p. 2 6 3 . 

FAMILLE DES AGOHES. 

DYSDÈRF. ÉLÉGANTE. 'Dysdera elega.ns.) 6 yeux. Long., 4 lignes. 

Fort semblable à la soyeuse, mais elle est plus svclte. 
Corselet allongé , étroit, ovaîniro. voûté ou bombo vers les 

yeux.Yeux peu brillants, d'un jaune d'ambre r o H g c à l r o , courbés 
en avant; les yeux latéraux antérieurs on ceux d<: la première 
ligne sont plus gros que le? postérieurs; les intermédiaires ronds. 

Abdomen moins large et moins long que le corselet, d'un gris 
rougeâire soyeux; ventre d'un gris blanchâtre. 

Palpes rougeâlres, moins noirs à leur extrèmilé, se termi
nant en pointes. Pattes d'un rouge jaunâtre, sans anneaux, avec 
des piquants do longueur médiocre. La quatrième paire est la 
plus longue, la première après, la troisième ê t la plus courte. 
Mandibules peu allongées, cylindriques, mais diminuant de gros
seur vers leur extrémité, légèrement portées on avant. Onglet 
court et très-crénelé. Mâchoires allongées, étroites, à eûtes paral
lèles ; lèvre ovalo allongée, bombée, élroite à sa base, élar
gie dans son milieu , coupée en ligne droite à son extrémité. 

Rapportée par la Zélée. 
Difiere de notre Dysdère èrythrinc par 1rs mandibules, et son 

onglet; par la lèvre et. par les mâchoires. 

T . Í , p. 9 6 3 et t. If, p. -VIS. Te crois que <"es¡. dans la 

(lcusièmc race rie notre famille des Apoces que l'on 

doit placer la 

Dysdera harpacles. 

Le mâle a 1 ligne3/4, la femelle 2 lignes. Corselet brun. Ab
domen allongé rougeàtre , moucheté. 
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Teiiîplcluii dit qu'on ne peut voir les taches que dans un ccX' 
lain jour, et peut-être que cette espèce est la même que la Dys-
iera lapida de 11. Kocli. 

T . I, p. 203 «H t. I l , p. 444 . Ajoutez à lu famille des 

Atroces les deuv rsptWs suivantes décrites par 

M. Lucas. 

DÏOÈHK S P I M P È D E . (Dysdera spinipus.) Long., 8 millim.; 
iarg., 2 millim. 

Corselet d'un brun roussâtre , étroit; mandibules noires, 
roussàtres, peu allongées, hérissées de poils fauves. Abdomen 
ovalaire très-finement ridé, assez allongé, d'un jaune-cuivre , 
sans dessin sur le dos , parsemé de poils fauves allongés ; filières 
courtes, jaunâtres. La lèvre est terminée en pointe arrondie. 

Lucas, Exploration de l'Algérie, pag. 98, Pl. 1, fig. 7. 
Trouvée dans les environs d'Oran , sous ies pierres , prés du 

fort Santa-Cruz. 

DÏSDÈKE H É T H É C I K . tJJysàera anguslaltt.) o* Long., 5 à 6 
mill. 1/2 à 1 mil!. 3/4. 

Corselet étroit, d'un brun noir très-légèrement teint de rouge. 
Mandibules assez allongées, d'un hrun roussâtre, hérissé de poils 
roussàtres. Abdomen très-allongé, étroit, entièrement fauve et 
revêtu de poils de cette couleur, courts et peu serrés. Filières 
courtes de la couleur de l'abdomen ; la lèvre est très-allongée , 
étroite, d'un brun roussâtre foncé, et assez sensiblement rclrécie 
dans sa partie médiane. 11 n'»' a point de petites emmenées à i.i 
naissance des. pattes. 

Lucas, Exploration de CAlgérie, p. 99, Pl. 1, fig. 8. 
Trouvée dans les environs de llùne et de Philippe wlle, sous 

les pierres, sous les ècorces des oliviers et des chènes-liéges 
dans un tube blanc. 

T . I, p. 2154. A la s y n o n M n i e de la !,ysdc;a iloni-

bergii, ajoutez : 

Koch , Arachnides, t. V, p. Si, PI, 1, 67, fig. 395 et 396. — 
Tcmpleton , Zuologica! journal, t. V, p. 40! . Pl. 17, fig. 1, 
î cl 7. 
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T . I , p. 2 6 4 . Aux caractères de la famille des Ariad-

nes, ajoutez : 

Corselet allongé ; la première paire de pattes la plus 
longue. 

T . I , p. 2 6 4 . 

D'après les observations faites par M. Templetou 

il paraît nécessaire de former dans le genre Dysdère 

une quatrième famille à laquelle nous donnerons le 

nom à'Albionides , famille dont M. Ternpletun a 

voulu former un genre sous le nom de CONOPS. 

3 e FAMILLE. A L B I O N I D E S . (Albionidœ.) 

Mandibules allongées, tronquées obliquement, rainures 
sans dents, onglet court. 

Mâchoires rapprochées, allongées, rétrécies vers leur extré
mité, tronquées obliquement au côté interne, légère
ment dilatées à la base pour l'insertion du palpe. 

Lèvre allongée, triangulaire , se terminant en pointe ar
rondie. 

Palpes amincis en pointe dans les femelles , avec un dernier 

article piriforme dans les mâles. 
'Yeux ovales, les postérieurs intermédiaires plus gros, con-

nivents : les latéraux plus obliques sur une ligne 
rentrante. 

Pattes, la quatrième paire la plus longue. 

6. DYSOÈRE BELLE. (Dysdera pulcher.) Long., 1 ligne 1/2. 

Corselet large, arrondi. Abdomen rouge, tirant sur le brun, 
peu allongé , ovoïde et grossissant beaucoup vers son extrémité. 
Pattes d'un jaune pâle, allongées, velues, avec de longs pi
quants. 

Conops pulcher, Templeton. Zoologicnl journal, t. V, p.404. 
Pl. 17, flg. 10. 

En Angleterre. 

Celle famille pourrait ne faire qu'une seconde sec-
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lion dans celie des Ariadnes ( t. I , p. 264) avec le nom 

KAhreviatœ , les courtes , mais par son corselet large 

elle se rapproche plus desAgores . E l l e est in te rmé

diaire entre les deux familles. 

La Dysdera pulchra, selon M . T e m p l e t o n , e s t , 

ainsi que la Dysdera Hombergii ou punclala, t rès-

commune dans le l i e r re , où elle fait dans cet te plante 

un très-petit cocon , dans lequel elle passe l 'hiver. E n 

détachant l 'écorce des arbres où ce l ierre est at taché il 

en tombe plusieurs. Ces Aranéides ont la faculté de 

marcher sur le verre. On remarque entre leurs griffes 

qui sont dentées un petit corps rouge avec un pedon

ale qui s'applique contre les parois du verre. (Zoolo-

gicaljournal, t. V , pl. 17, fig. 18 . ) 

Peut-être la Dysdera pulchra est-elle la même que 

la Dysdera crocata j eune . Voyez. t. I I , p. 4 4 4 . 

§ X I I I . 

Genre S Ë G E S T R I E . 

T. I, p. 2G7 et t. I I , p, 4 4 6 . 

M. Lucas [Erpl. de l'Algérie) remarque que la 

Scgestrie perfide est t rès-commune dans toute l 'Al 

gérie; qu'on la trouve dans les anfrnctuosi tés des grosses 

pierres et des murs , et sous les écorces des chênes-

lif'pes; dans les bois des lacs Tonga et Goubeira , aux 

environs de La Calle. 

Ajoutez à la synonymie de la 

Segestria senoculata. 

Lucas, Exploration de l'Algérie, p. 100, Pl. 1, Sg. 9. 
Les individus du nord de l'Afrique diffèrent de ceux d Eu

rope par les pattes, qui sont plus sensiblement annelées , et 
surtout par les taches de l'abdomen, plus distinctement mar
quées, 
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384 SII'PL-ÉMI-.N r . 

SÉGF.sTRiE GRÊLE. (Segestria gracilis.) Long., 12 uiilliui. 

Corselet glabre roux clair. Abdomen ovale, court, glabre d'an 
gris cendré, clair avec quelques taches noirâtres. Yeux latéraux 
des plus gros, se touchant presque. 

Lucas, Description des Canaries, par MM. Webb et Berlhe-
iot. —Description des Arachnides , p 24, n* 15, Pl. 6, fig. 1. 

Des lies Canaries. 

§ xiv. 
Genre S C Y T O D E . 

Sur le cocon de la Scyt.ode tharacique. 

T . I , p . 2 7 2 . 

M . Lucas a recueilli u n cocon de la Scytode thora-

cique ; il n ' y a trouvé que n e u f œ u f s d'un blanc j a u 

nâtre agglomérés entre eux. L e c o c o n étai t formé d'une 

soie fine d'une belle couleur blanche et à tissu très-

se r ré ; il était arrondi et un fiers plus gros que l'abdo

m e n , et porté par l 'Aranéide femel le , accollé à son 

s ternum, sous le corselet, au moyeu de ses mandibules 

et de ses palpes. Au bout de vingt-six jours les œufs 

ont éclos. Toutes les j eunes Scytodes étaient d'un jaune 

légèrement ronssâtre , a ven des taches de l'espèce sur 

le corselet. Les palpes, les pattes et l'abdonu-n étaient 

aussi avec les marques caractér is t iques. Ces jeunes 

Scytodes se construisent un petit logis soyeux sur le

quel elles vivent e n société. S u r les neuf individus il 

n ' y avait pas un seul mâle ; ainsi de cette espèce on ne 

connaît encore que la femelle. 

V A R I É T É A . Taches noires du corselet non interrom

pues , formant deux lignes longitudinales. 

V A R I É T É B . Corselet entièrement j a u n e , abdomen et 

pattes d 'un j a u n e roussàtre uniforme, et dont les taches 
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noires étaient oblitérées. (Feme l l e , longue de 7 milli

mètres 1/2, large de 4 millimètres.) 

Cetle espèce se trouve assez communément pendant 

l'hiver et une grande partie du printemps dans les en

virons d 'Alger , de Phi l ippevi l le , de Constantine et 

d'Oran. 

T. I , p. 271 . Ajoutez à la synonymie de la 

Scytodes thoraciccr-

Lucas, Annales de la société entomologique, 2' série, 1845 , 

t. III, p. 69. — Ibid., Exploration de l'Algérie , p. 104, Pl. 2 , 

fig. 3. 

Sur la montagne qui regarde Toulon ; et en Afrique, dans les 
environs d'Alger et d'Oran. 

T. I , p. 2 7 3 . Ajoutez à la synonymie de la 

Scytodes omosite: 

Scytodes lonyipes. (Le mâle.) Lucas, Ann. de la soc. ento
mologique de France , 2» série , t. I I I , p. 71-73. 

Au sujet de cette synonymie , consulter notre lettre au secré
taire de la Société entomologique et la réponse de Al. Lucas 
(Ann. de la société entomologique de France , 2 e série, 1846, 
t. III, p. xc et xciv. M. Lucas croit que ce n'est pas le mâle 
de sa Scytodes rufipes (omisites) , parce qu'elle a le corselet 
bombé; cependant les figures et les descriptions de M. Lucas ne 
permettent guère de considérer les Scytodes longipes et Ru-
fipes comme des espèces différentes. Peut-être la famille des 
Gibbeuses élabrèes doit-elle disparaître , si, comme cela est 
possible, celte gibbosité du corselet dans certaines Scytodes 
n indique qu'une différence de sexe. Nicolet dans Gay, Historia 
di Chile-Araneidas, pl. 1, a figuré la femelle de cette espèce. 

SCYTODE DISTINCTE. (Scytodes distincta.) f>a* Long., 8 mill. 1/2; 
larg., 3 mill. 1/2; (la femelle) long., 5 mill., larg., 2 mill. 1/2. 

Abdomen allongé , ovalaire , peu bombé , jaunâtre , orné à la 
partie antérieure de deux petites taches brunes ; il est finement 
tubercule et parsemé de poils jaunes très- courts et pourprés. Fi
lières jaunes , assez allongées. Le mâle semblable. 

Celte espèce est abondante aux environs d'Oran, au cercle de 
APTÈnrs, TO.VE iv. 25 
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La (Jalie, d'Alger, de Constantine et de Bone. Elle se tient sous 
les pierres peu fiumides, et tend çàet là quelques fils qui forment 
une toile lâche et peu serrée. Elle est agile en comparaison de la 
thoracique, qui est très-lente. 

T . I , p. 2 7 2 . Ajoutez à ln suite cîe la Scytode thora

cique : 

1 bis. SCYTODE DE BERTHELOT. (Scytodes Berthelotii ) 
Long. 11 mill. 

Corselet plus long que large, lisse, très-bombé, surtout dans la 
partie médiane et postérieurement; petites saillies convexes à la 
base des mandibules très-courtes rapprochées à leur base, di
rigées en avant. Yeux placés sur des taches d'un noir profond, 
au nombre de six , arrondis , d'un jaune clair, très-brillants. La 
couleur du corselet est d'un roux clair avec quelques taches d'un 
brun foncé que présentent les côtés latéraux. Abdomen globu
leux présentant à sa partie supérieure quelques taches d'un brun 
foncé. Pattes d'un roussàtre Irès-clair, allongées, grêles, sans ta
ches. 

Lucas, Arachnides des Canaries , p. 25, n" 16. 
Des Canaries. 
Cette espèce ressemble à la Scytode thoracique , mais elle est 

beaucoup plus grande ; les taches du corselet et de l'abdomen 
sont différentes , et les pattes ne sont pas annelèes de brun. 

S X V . 

T . I , p. 2 7 6 et t. I I , p. 4*7 . Après le genre Scytodes 

et avant le genre Uptiotes, qui doit passer dans les 

Araignées à huit yeux , mettez un genre nouveau à 

six yeux établi par M. Lucas . 

Genre É C O E E . (.fâcobius.) 

Yeux au nombre de six réunis en groupe sur une protu

bérance du corselet,sur deux lignes transversales; 

l'antérieure courbée en avant et composée de 

quali cyeux dont les intermédiaires, moins rap

prochés entre eux qu'ils ne le sont des latéraux, 
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sont ronds} les latéraux ovales : yeux postérieurs 

beaucoup plus gros que les antérieurs, éloignés 

l'un de l'autre, et formant avec chaque paire 

latérale, un triangle irrégulier dont l'angle le 

plus aigu est dirigé en arrière. 

Lèvre semi-ellipsoïde, large à Èa base, arrondie à 

son extrémité, et divisée, près de sa base, par 

un sillon transversal qui la fait paraître com

posée de deux pièces. 

Mâchoires courtes , apicales , très-inclinées sur la 

lèvre. 

Palpes subpèdiformes, insérés presque au milieu du 

côté externe des mâchoires. • 

Mandibules courtes. 

Pattes velues, sans épines inégales entre elles latérp-

divergentes. La première paire est la plus lon

gue, la quatrième ensuite, la deuxième est Ici 

plus courte. 

ARANÉIDES sédentaires , établissant dans les enco-

gnures des murailles et sous les pierres une pe

tite toile en forme de tente , formée par des fils 

de soie peu serrés , et sous laquelle ils se 

tiennent. 

ÉCOBE D O M E S T I Q U E . (JEcobius domesticus.) ρ Long., 2 mil!.; 
larg., 1 raill. 

Corselet d'un jaune uniforme dans la femelle, quelquefois en
touré d'un filet noir dans le màlc; très-bombé. Mandibules 
étroites un peu dirigées en avant. Abdomen large, un peu sinué 
au bord antérieur, ponctué de gros points blancs vaguement 
distribués. Filières peu allongées. 

Lucas, Exploration de l'Algérie, etc., p. 101, n° 15 , Pl. 2 , 
fig. 1. 

Prise dans les maisons d'Alger, en septembre et en octobre, 
dans les encognures des murailles ; se tient cachée sous une pe-
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388 S U P P L É M E N T , 

lile tente formée par des fils de soie peu serrés, et entourée d'un 
réseau tiès-làche. Elle est très-vive. 

2. É C O B E ANNULÉE. (Alcobius annulipes. ) Long., 5 mill,; 
larg., 1 mill. )p. 

Corselet dont la pointe antérieure recouvre les mandibules 
qui sont verticales. Abdomen large, subovalaire déprimé, ter
miné en pointe et sans sinuosité antérieure, couleur d'un brun 
rougeàtre foncé, avec une ligne longitudinale d'un brun foncé, 
terminée postérieurement en une pointe aiguë , et ayant deux 
courtes taches transversales, imitant un poignard ou un stylet. 

Lucas, Exploration de l'Algérie, p. 102, Pl. 2, fig. 2. 
Prise aux environs d'Alger et de Constantine. Se plaît à la 

campagne sous les pierres humides, où elle établit une petite 
toile en forme de tente , sous laquelle elle se tient. 

Affinités du genre Écobe. Ce genre, par le nombre de ses 
yeux, sun corselet renflé, tient fortement au Scytode, et comme 
lui, par ses mâchoires inclinées sur les lèvres, il se rapproche des 
Thérédions; mais par ses yeux, la forme de sa toile, ses habitudes 
et la vivacité de ses allures, il s'allie fortement aux Lyniphics. 

§ X V I . 

G é n i e U P T I O T E S . 

T . I , p. 2 7 5 et 27C. 

Il faut supprimer la famille des Mitliras dans les 

Scytodes et réunir ce qui en est dit au genre UplioLes 

et au caractère Upt io tes . 

Au lieu de yeux six , mettez yeux hui t . 

A l ' U p t i o t e s anceps il faut, à la synonymie, ajouter : 

Mithras paradoxus, Koch, dans Henri Schaeffer, Fasciculus 
123, n» 9. — Koch , Arachniden , X I I , p. 94, Pl. 317, fig. 1023 
le mâle; fig. 102Î- la femelle. 

Le genre Uptiotes , par son corselet , par ses mâchoires, son 
abdomen , est intermédiaire entre les Théridion et les Argus. Il 
se rapproche des Théridion par la forme de son abdomen qui 
ressemble à celui de la Théridion sysiphe. Ce genre se rap
proche des Argus par la petitesse du corps et le peu de longueur 
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I .MSECTÉS A P T È R E S . 389 

des pattes. Les Uptiotes ont aussi de l'analogie avec certains 
Philodromes (le Philodromc oblong) parla manière dont les yeux 
sont placés. Le corselet bombé des Uptiotes les unissent étroite
ment aux Scytodes. 

§ X V I I . 

Genre L Y C O S E . 

T. I , p. 2 8 2 . 
Lycosa narbonensis. 

Lucas, Exploration de VAlgérie, p. 106. 
CetAranéide se trouve dans les environs d'Alger, de Bòne et 

d'Oran. La variété , nommée Mélanogaster par Latreillc , parait 
se rapporter à celle qu'on trouve en Afrique , dont l'abdomen est 
d'un cendré clair, et dont les chevrons du dos sont bien moins 
marqués. 

2bis. La Lycosa affinisele}!. Lucas [Explorationdel'Algérie, 
p. 106, Pl. 2, fig. 5) est un mâle dont la femelle n'est pas connue, 
de 17 millim., qui a une grande tache transversale à la partie 
inférieure de l'abdomen, qui a beaucoup de ressemblance avec 
JaLycose narbonnaise, mais qui est beaucoup plus petite. Cette 
espèce et la précédente appartiennent à ma race des Tarantu-
loïdes. 

T. I , p. 2 8 7 . A la synonymie de la 

Lycosa tarentuloides singoriensis : 

Ajoutez : 

Schreider, dans Francesco Serao, Della Tarenlola. Napoli, 
1712, p. 229. 

T. I , p. 2 9 1 - 3 0 0 et t. I I , p. M 9 . 

Sur les auteurs qui ont écrit sur la Tarentule. 

J'ai depuis acquis le traité sur la Ta ren tu l e , in-folio 

qui est à la bibl iothèque de l ' Inst i tut , mais avec le 

titre qui manquai t . Ce titre est ainsi : Della Taran

tola o sia Falangìo eli Puglia , lezioni acarlemici di 

Francesco Serao, professore di medica nella regia 
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univei sita, Napoli , M D C C X L T I . Serao nous apprend 

que dans la Pnuille aussitôt qu 'un individu était 

atteint du tarenî isme, sa maison devenait le rendez-

vous des jeunes gens d 'alentour, qui profitaient de ces 

accidents pour s'amuser aux dépens de ceux cru'ils de

vaient guérir . Les parents du blessé avaient soin d'or

ner sa chambre de guirlandes de fleurs et de le revêtir 

de ses plus beaux habits , et on le faisait danser j usqu'à 

ce que l 'épuisement et la t ranspirat ion eussent forcé 

de le met t re au l i t . Ce trai tement durait trois jours. 

Si l'on ne peut pas at t r ibuer à Serao le mérite d'avoir 

le premier douté des effets de la Taren tu le , ses Leçons 

académiques applaudies par Hal ler , Pr ingle et Mor-

gagni , ont plus que toutes les autres publications con

tr ibué à déraciner le préjugé sur les effets de la mor

sure de l a T a r e n l u l e . Il n'en reste plus aujourd'hui que 

le souvenir. Se rao , né en 1 7 0 2 , est.mort le 5 août 1783 . 

Aux noms et aux ouvrages déjà ci tés , il faut ajouter : 

Hermani Grubae Lubecensis , De iclu Tarentulœ, 

et vi musicis in ejus curatione conjectures physicce 

medicœ. Francofurt i , anno 1 0 7 9 . — Antoine Pi taro , 

Considérations et expériences sur la Tarentule de la 

Pouille, de l ' impr imer ie de Gignet et Michaud , Paris, 

1 8 0 5 , in -8 . 

T . I , p. 3 0 4 . 

12 bis. LyrosE IMPRIMÉE. (Lycosa biimpressa.) Long., 20 mill. ; • 
larg., 7 mill. p 

Corselet d'un brun foncé. Abdomen allongé, brun , avec une 
tache d'un brun foncé, trianguliforme , allongée à la partie an
térieure , et une petite impression profondément marejuée à la 
partie postérieure. Ventre noir. 

Lucas, Exploration de l'Algérie, p. 108, Pl. 2, fig. G. 
Le mâle est inconnu. Prise errante, en mai , dans les marais 

d'Aïn-Tréat, cercle de La Calle. 
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T. I , p. 306. 

13 bis. LYCOSB EXILIPÈDE. (Lycosa exilipes.) Long., 22 mill.; 
larg., 2 mill. 

Corselet et abdomen d'un brun roussàtre, sans tâche sur le dûs; 
ventre de même couleur ; filières noirâtres. 

Lucas, Exploration de VAlgérie, p. 108, Pl. 2, fig. 7. 
Ressemble à la Lycosa peregrina de Savigny. Habite les 

berges des rivières dans les environs d'Alger et de Constan-
tine. 

3 quinter. LYCOSE PII .IPÈDE. (Lycosa bilipes.) c/^D Long., 
12 mill.; larg., 6 mill. 

Corselet et abdomen fauve roussàtre. 
Lucas, Expl. de l'Algérie, p. 109, n° 26, Pl. 2, lig. 8. 

T. I , p. 307 . A la. troisième race ou aux T a r e n t u -

lines, ajoutez : 

15bis. LYCOSE PAYSAGE. (Lycosa villica.) Long., 8 à 10 mill.; 
larg., 5 à 6 mill. 

Corselet d'un roussàtre clair. Abdomen d'un fauve roussàtre, 
avec deux lignes longitudinales de couleur plus foncée sur le 
dos. 

Lucas, Exploration de l'Algérie, p. 110, Pl. 2, fig. 9. 
Lacalle et Oran. Prise en janvier, février et mars. 

16 bis. LYCOSE ERRATIQUE. (Lycosa erratica.) Long., 11 mill.; 
larg., 4 mill. J3. 

Corselet bombé, d'un roux foncé. Abdomen ovale allongé, gri
sâtre, avec deux bandes fauve clair, tache triangulaire , et trois 
ou qualre chevrons. 

Lucas, Exploration de VAlgérie, p. 3, PL 3, fig. 2. 
Prise errante, en janvier, sur les dunes de sable. 

T . 1, p. 3 0 8 . A la quatrième race ou aux Insignées, 

ajoutez .; la synonymie fie la 

Lycosa trucidatoria : 

Lucas, Exptor. de VAlg-, p. 112. 
Cette espèce varie beaucoup. Trouvée, dans les mois de mai et 

de juin, à l'est de l'Algérie. 
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T . I , p. 3 1 1 . 

19his. LYCOSE VAGABONDE. (Lycosavagabunda.) Long., 12 mill.; 

larg., 5 mill. 

Corselet d'un jaune roussàtre, noirâtre à sa partie antérieure. 
Abdomen court, d'un fauve clair, avec deux points noirs en 
dessus ; en dessous, fauve. 

Lucas, Explor. de VAlger., p. 112 et 113, Pl. 3, fig. 2. 
Environ de Constantine et d'Alger ; commune en hiver ; très-

agile. 

19 ter. LVXOSE FORTE. (Lycosa valida.) 

Corselet brun avec trois bandes longitudinales, celle du mi
lieu , d'un fauve clair. Abdomen ovalaire renflé, fauve, avec 
une bande longitudinale crénelée sur le milieu du dos. Dessous 
fauve. 

Lucas, Explor. de l'Alger., p. 113, Pl. 3, fig. 3. 
Prise dans les environs de Constantine , sur les rochers arides 

du Condiat-Ati. 

T . I , p . 3 1 3 . 

19 quater. LYCOSE NUMIDE. (Lycosa munida.) ¿3 Long., 9 mill.; 
larg., 3 mill. 1/2. 

Corselet noir entouré de blanc jaunâtre et une raie fauve dans 
le milieu. Abdomen noir, bordé de blanc d'argent; en dessous , 
deux traits blancs formant V. C'est ma Lycosa vorax , t. I , 
p. 313, n° 22, qui présente bien des variétés et a été décrite tant 
de fois sous des noms différents. Les yeux antérieurs forment une 
ligne courbée en avant. 

Lucas, Explor. de l'Alger., p. 114, n n 33, Pl. 3, fig. 5. 
Prise au printemps, dans les environs d'Alger et de La 

Calle. 
Lycosa rapax. Bîackwall, Transactions of the /Anneau so

ciety, vol.18, p. 609.—Description of new species of spiders, n° 3. 
Bîackwall donne pour longueur 4 lignes 1/2. 
II remarque que la griffe inférieure des cotes est courbée à sa 

base. 
Bonne description de la variété 1 , qui est la J,ycosa are

naria, de Koch, 113—16. — I bid., Lycosa alacris, Koch de 
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Schœffer, 120-f-l8. — Lycosa bifasciala , 118 , 18. — Lycosa 
pulverulenta , Koch, 131, fig 14 et 15. — Lycosa sylvicultrix, 
Roch, des Arachniden, 182-183. 

Bonne description de cette variété. 

M. Blackwall dit qu'elle se trouve sur le rivage de la mer, dans 
les pays montagneux et sur les sommets des plus hautes monta
gnes de la principauté de Galles, de l'Angleterre et de l'Irlande ; 
elle s'accouple en mai et juin. Son cocon est formé d'une soie 
compacte de 5/2 de pouce en diamètre ; il est jaune brun et ren
ferme 60 à 70 œufs d'un jaune pâle. Les jeunes, lorsqu'ils le 
quittent, montent sur le corps de la mère. 

On la trouve aussi dans les bois , les pâturages. Prise sur les 
hautes montagnes de Broad-Gray-IIelvilliri, Snowdon et Car-
med-Lewiling, les montagnes les plus élevées d'Angleterre. 

198. LVCOSE SVI.VICOIE. (Lycosa sylvicola.) Long., 10 à 
12 rnill.; larg., 3 à 5 mill. 

Corselet d'un noir roussàlre , bande du milieu fauve. L'ab
domen gros, ovalaire. Abdomen renflé ovalaire, bande d'un 
brun foncé avec des chevrons. 

Variété. Abdomen entièrement fauva. 
J.ucaî, L'xplor. del'Alger'.,p. 116, Pl. 3, fig. 6. 

C'est la Lycosa Pelusiaca (t. I , p. 308) ou une espèce ana
logue. Ligne des yeux antérieurs courbée on avant. 

19*. LÏCOSE CHASSEUSE. (Lycosa venatrix.) Long., 8 à 10 mill.; 
larg., 3 à 4 mill. 

Corselet roux brun avec une bande médiane fauve. Abdomen 
enflé, peu allongé, ovalaire, fauve , à côtés bruns ; bande mé
diane d'un fauve clair, traversée par de petits traits sinueux. 

Lucas, p. 116, n° 35, Pl. 3, fig. 7. Voisine de la Lycosa An-
iremeora. Ligne des yeux antérieurs courbée en avant. 

Habite les environs d'Alger et d'Oran. Prise, en hiver et au 
printemps, sous les pierres. 

19'. LVCOSE TIMIDE. (Lycosa timida.) Long., 15 mill.; 
larg., 5 mill. £>cf-

Corselet renflé , pattes peu allongées. Abdomen allongé d'un 
fauve foncé avec une bande, et des taches d'un fauve clair ; des-
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sous d'un jaune clair. Ligue des yeux antérieurs droite; les in
termédiaires de cette ligne un peu plus gros que les latéraux. 

Lucas, Explor. de iAlger., p. 117, Pl. 3 , (ig 8. 
Dans les environs d'Alger et de Constantine. 

1 9 8 . LYCOSK GRACU.FNTE. (Lycosa gracilenta.) Long., 7 mill.; 
larg., 3 mill., çf J3• 

Corselet étroit, noir foncé. Abdomen d'un brun foncé, court, 
fauve, et à cotés bruns en dessus; bande très-large , d'un roux 
clair, formée par des poils de môme couleur, Ligne des yeux an
térieurs courbée en avant. 

Lucas, Expl. de l'Alger., p. 1 1 9 , Pl. 3 , fig. 9 . 
Trouvée sous les pierres en février, sur le versant est du 

Djebel-Santa-Cruz , aux environs d'Oran. 

1 9 ' . LYCOSE QUADRIPONCTUÉE. (Lycosa quadripunctaia.) 

Long., 6 mill. ; larg., 2 mill. 

Corselet d'un roux clair. Abdomen allongé, fauve avec taches 
brunes à la partie antérieure, qui a la forme d'un poignard; 
quatre taches brunes dans son milieu en carres bordés de poils 
argentés. Ligne des yeux antérieurs courbée en avant. Petite 
espèce bien distincte remarquable par ses mâchoires un peu in
clinées et sa lèvre arrondie à son extrémité. 

Trouvée en janvier sous les pierres dans les marais de Tonga 
et du cercle de La Calle. * 

T . I , p. 329 et 3 4 0 , n° 60 bis. 

LYCOSE GALONNÉE. (Lycosa argenteo marginata.) 

Long., 8 mill.; larg., 5 mill. 

Corselet roussâtre largement bordé de bandes d'argent. Ab
domen plus court que le corselet, revêtu de poils roussàlres, orné 
de chaque coté de quatre ou ciui] petits points d'un blanc d'ar
gent et bordé de cette couleur, dessous roussâtre. Les pattes ont 
l'extrémité du tibial et du métatarse tachée de blanc argent. La 
ligne des yeux antérieurs est légèrement courbée en arrière. 

Lucas, Explor. de l'Alger., p. 120, n° 42, Pl. 3, fig. 10. 
Cette espèce se lient à la surface des ruisseaux. Elle semble se 

plaire à en remonter le courant. On l'a trouvée dans le marais de 
Tonga, sur un ruisseau d'eau thermale. Lorsqu'on veut s'em-
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parer de cet Aranéide, il s'enfonce dans l'eau et se cache 
sous les pierres ou parmi les grandes herbes. Cette espèce qui 
devrait être portée plus bas appartient à notre deuxième famille 
des Lycoses, les Corsaires, et doit être placée à côté de la Ly
cosa triton d'Abbot et de notre piratica. 

LYCOSE FÉBOCE. (Lycosa ferox.) Long., 22 mill. f> 
Corselet entouré par une bande assez large d'un fauve clair, 

avec la partie antérieure ayant une tache de même couleur. 
Ligne des yeux antérieurs droite. Abdomen arrondi antérieure
ment ayant deux taches noires, et le dessus marqué de trois 
points noirs. Cet abdomen se grossit à sa partie postérieure , où 
il est revêtu de poils fauves et tout parsemé de petites taches 
noirâtres. Le ventre en dessous est d'un fauve clair sans taches. 

Trouvée aux îles Canaries. 

T. I , p. 330 . A la synonymie de la 

LYCOSA ALLODROMA : 

Ajoutez : 

Lycosa cambrica. Long., 6 ligne 1/5. 

Blackwall's, Description of new species of spiders.—Transac
tions of the Linn. society, vol. 18, part. 4, p. 615. 

M. Blackwall décrit ainsi cette espèce : 
Abdomine flavcscenti-brunneo , anticè fascia mediana palli-

diore, obscure nigro marginata , margine albo maculato , posticè 
utrinque série macularum alternatim nigrarum et albarum ad 
filatoria confJuente, maculis lineis obscuris nigris transversis an-
gularibus in vertice albo mactilatis connexis. 

Le mâle est plus petit et de couleur plus pâle. 
Les mâchoires ont une forte courbure à leur intérieur, qui en

toure la lèvre, disposition, dit M. Blackwall, qu'on observe dans 
la Campestris et l'AIlodrome. Ces espèces se rapprochent des 
semi-Aquatiques, c'est-à-dire de la Piratica et autres espèces 
de celte famille. 

Cette belle Araignée , dit l'auteur, a été prise, en mai 1839, 
dans le terrain marécageux d'un bois à Oackland. 

T . I, p. 334 . Ajoutez à la synonymie de la 

LYCOSA FUMIGATA : 

Lycoia latitans. Blackwall's , Descriptions of new species of 
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spiders, dans Transactions of Linn, soc, vol. 18, p. 612, n" 15. 
Ccplialo-thorace saturali brunneo ad margines latérales pilis 

raris albis minuto. Abdomìne saturate olivaceo-brunneo, serie la
terali rnacularum albarum pilisque numerosis marginalibus albis 
minuto. 

Cette synonymie est certaine. 
Bîackwall remarque dans sa description que les yeux latéraux 

de la ligne antérieure sont un peu plus petits que les intermé
diaires de cette même ligne. L'abdomen se projette fortement 
sur la base du corselet 

Le mâle est semblable , mais plus petit. 
Selon Bîackwall, cette espèce lie. le groupe des terrestres à celui 

des semi-Aquatiques; on la trouve, en mai et juin , avec son 
cocon attaché à l'anus , dans les parties humides des bois ; ce qui 
est d'accord avec nous. Ce cocon est globulaire ; il a 1/3 de pouce 
de diamètre, blanc, d'une soie compacte , entouré d'un cercle à 
tissu moins serré ; il contient 40 ou 50 œufs jaunes non agglu
tinés entre eux. 

Trouvée dans les bois du Denbighshire. 

T . I , ]). 33^3. Ajoutez à la synonymie de la 

LYCOSA PALUDICOLA : 

Lycosa oh scura. Long., 2 lignes 3/5. 

Bîackwall, Transactions of theLinnean society (Descriptions 
of new species of spiders), 1.18, p. 611, n<> 4. 

Abdomine obscure rufescenti-brunneo maculalo , anticè fasci
culi s 3 mi nu lis pilorum flavcscentium. 

Il dit que le ventre est d'uii jaune brun plus pâle. 
Trouvée dans le Denbighshire et dans le Caernarvonshire , 

sur le gazon coupé et dans les bruyères, au mois d'août. Sun 
cocon, qui a on peu moins de 2 lignes de diamètre, est aplati, d'un 
brun paie ou d'un vert paie; tissu compacte et entouré d'un cercle 
blanc, dont le tissu est plus serré. Il renferme 25 œufs jaunâ
tres , qui ne. sont pas agglutinés. Les jeunes montent sur le dos 
de la mère aussitôt qu'ils sont éclos. 

Le 12 septembre 1838 , M. Bîackwall vit sortir un très-petit 
Ichneumon d'un cocon de cette espèce, qu'il avait renfermé dans 
une fiole. 

M. Lucas, Explor. de l'Alger., p. 118, a fréquemment trouvé 
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celle espèce sur les bords des eaux, dans les environs d'Alger 
et dn lac Tonga. 

T. I , p. 308, n° ¡ 6 . 

LYCOSA PELUSIACA : 

Variété à lâches blanches. Trouvée en Algérie. 
Lucas, Expier, de ï'Alger., p. 118. 

T. I , p. 3 3 6 , n° 5 2 . 

Lycosa Beiliona. 
Lucas, p. 118. 
Trouvée eu Algérie. 

T. I , p. 3 3 9 . 

39 bis. LYCOSA LEIIOILEA, (Lycosa Lehuillana.) Long., 91ig. J. 

Corselet brun, en voûte surbaissée et non en biseau sur les côtés ; 
Irflis bandes blanches ou jaunes, deux bordant le pourlour, celle 
du milieu s'élargissant vers les yeux. Pattes rotigcàtres tachées 
de brun. Pattes fortes, 4, 1, 2, 3. Organe sexuel ovalaire, mais 
un peu allongé, étroit, pointu vers l'extrémité. Yeux de la se
conde ligne très-gros , la ligne des yeux antérieurs légèrement 
courbée en avant. 

LYCOSE GCILLOU. (Lycosa Guillouana.) Long., 5 lignes. 

Corselet allongé, bombé, rougeàtre. 
Abdomen ovalaire étroit, homhé, moins large que le corselet, 

grossissant un peu à la partie postérieure. Poils bruns velus avec 
deux petits traits divergents de poils jaunes proche le corselet. 
Ventre de couleur plus claire, uniforme. La ligne antérieure des 
yeux est droite, un peu cunrbée en avant ; mais les yeux latéraux 
de. cette ligne sont plus gros que les intermédiaires. Cette diffé
rence est plus sensible que dans l'espèce prècédenLe. 

Palpes rougeâtres, filiformes ; pattes peu allongées, 4, 1, 2, 3, 
rouges, annelées de brun; lèvre , poitrine et mâchoires d'un 
rouge pâle. Forme ordinaire , lèvre ovalaire resserrée à sa base, 
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S x v i n . 

Genre D O L O M È D E . 

T . I , p . 3 1 5 - 3 4 8 . 

M . Lucas a établi un genre nouveau sous le nom de 

Lycosoïdes, mais il ne s'est pas aperçu que ce genre 

n'est autre que la troisième race de nos Dolomèdes 

(t. 1, p. 3 4 8 ) , dont la Seule espèce connue de nous avait 

reçu aussi le nom AeLjcœnah cause de sa ressemblance 

avec les Lycoses. Les Lycosoïdes de M . Lucas tiennent 

trop aux Dolomèdes par les yeux et par la bouche pour 

pouvoir en être séparées , mais il convient de changer 

le nom delà race desRipua i res et d'en former une fa

mil le qui sera la deuxième, à laquelle nous donnerons 

le nom de Lycosoïdes et que nous caractériserons 

ainsi : 

2< FAMILLE. L E S L Y C O S O Ï D E S . 

Y e u x ? au nombre de huit, sur deux lignes; les inter

médiaires antérieurs sont les plus petits, les 

latéraux antérieurs et les intermédiaires posté

rieurs sont les plus gros ; les latéraux postérieurs 

un peu plus petits que ces derniers, cl ordinaire

ment portés sur une éminence assez sensible. 

Lèvre courte , rétrécie à sa base , dilatée a son extré

mité. 

Mâchoires droites, écartées , courtes, resserrées a leur 

base, élargies à leur extrémité , fortement tron

quées à leur partie intérieure. 

Pattes allongées, la quatrième paire la plus longue, 

la seconde ensuite. 

A H A N É i D E S . s e cachant sous les pierres, dans des trous 

en terre, sous l'écorce des arbres, courant après 
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leur proie, et enveloppant leurs veufs, non ag

glutinés entre eux, dans une soie fine et peu 

serrée. 

La famille des CRYPTICOLLES (t. I , p . 350) sera la troi 

sième, celle des SYLVAINS (t. I , p. 356) la quatrième. 

\ " Race BRÈYICAUDES. (Brevicaudœ.) 

Filières ne dépassant pas l'abdomen. 

1. DOIOMËDE ALGÉRIENNE. (Uolomedes Algerica.) Long. 2 mill.; 
larg. 2 millim. ¡pcf. 

Corselet d'un brun roussâtre, sur les côtés bordé de noir. 
Abdomen renQé, ovalaire, trois tachesd'un noir foncésurla partie 
antérieure, etqualre traits transversaux de même couleur sur la 
parLie postérieure, légèrement sinueux. Filières courtes, jaunes. 
Le mâle est plus grêle, a les pattes plus allongées et l'abdomen 
beaucoup plus court. 

Lucas, Explor. de l'Algérie, p. 122, n° 43, Pl. 2, fig. 10. 
Peu agile, cette Aranèide se tient sous les pierres , quelque

fois dans les fissures des arbres, et même dans des trous en 
terre. Au moment de la ponte , elle se construit un cocon orbi-
culaire, formé par une soie fine et peu serrée . elle y dépose ses 
œufs, qui sont ronds , non agglutinés, et d'un blanc jaunâtre. 

Le mâle est presque toujours errant. En Algérie ; plus abon
dant dans l'est de cette région. 

2. DOLOMÉDE PALLIPÈUB. (Uolomedes pallipedes.) 

Corselet peu allongé, légèrement dilate sur les côtés, d'un 
jaune roussâtre. Abdomen ovalaire, plus allongé et un peu plus 
large dans sa partie médiane que le corselet, d'un jaune légère
ment teinté de roussâtre, orné en dessus de deux taches noires 
affectant la forme d'un 7 dans le milieu du dos ; à sa partie an
térieure deux petites lignes longitudinales , à la partie posté
rieure des petites lignes noirâtres entre croisées. 

Lucas, Explor. de VAlgérie, p. 123, Pl.4, fig. 6. 
Prise aux environs d'Alger, sous les pierres ; souvent errante 

en février et en juin. 
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& Race. LES LONGICAUDES. (Longicaudœ •) 

Filières dépassant de beaucoup l'abdomen. 

3. DOLOMEDB RUFIPÈDE. (Dolomedes rufipes.) Long. 11 mill.; 
larg. 4 mill. 

Corselet étroit, saillant et avancé antérieurement, élargi et 
légèrement déprimé sur le3 côtés. Abdomen renflé , très-hombè, 
ovalaire, fauve , etayantunc série longitudinale de petites taches 
jaunâlres formant deux bandes. Filières tentacules d'un roux 
clair. Le mâle plus grêle ; pattes plus allongées; abdomen plus 
étroit et plus court que dans la femelle. 

Lucas , Expl., p. 124, Pl. 4, fig. 5. 
Sous la. pierre humide. Très-agile. Dans les environs d'Alger 

et de Constantine. 

4. DOLOMÈDE ROUX. ( Dolomedes rufithorax.) Long. 9 mill ; 

larg. 3 mill. cf-p • 
Corselet allongé, rétréci antérieurement, roux bordé de brun. 

Abdomen large, court, brun roux,et deux bandes longitudinales 
légèrement ondulées d'un brun foncé dans le milieu. Ventre brun 
roux. 

Lucas, Expl., p. 125, Pl. 4, fig. 4. 
Environs d'Alger, cercle de La Calle, sous les pierres. Prise 

pendant les mois de mars et d'avril. 

5. DOLOMÈDE DIGITALE. (Dolomedes digitalis.). Long. 5mill,; 
larg. 1 mill. 

Abdomen grossissant à sa partie postérieure , d'un brun roux 
foncé ; il est orné de doux bandes testacèes. Ventre roussàlre. 
Filières allongées, roussàtres. 

Lucas, Expl. de l'Algérie, p. 126, Pl. 4, fig. 5. 
Prise dans les premiers jours de mars aux environs d'Alger. 

T . I , p. 3 5 5 . Après lu race des VIGILANTES ajoutez : 

3' Race. LES CHEUCUEUSES. (Quœsitoriœ.) 

Yeux intermédiaires antérieurs an peu plus gros que les laté
raux. 

Lèvre très-allongée en triangle isocèle. 
Mâchoires droites, allongées. 
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DOLOMÈDE NOUKHAÏVIENNE. [Dolcmiedes Noukhaiva.) 

Long., 4 lignes. 
Pattes très-allongées, verdàtre, avec des anneaux bruns; 

cuisses renflées. Longueur relative : 4, 2, 1 et 3 bien assis. 

Palpes courts, verdàtres, à dernier article ovoïde bombé sur le 
dos, aplatis au côté interne et non développés. 

Abdomen ovale étroit, allongé. 
Corselet en cœur court, verdàtre (forme do la Mirabilis). Poi

trine , mâchoires et lèvre verdàtres; lèvre en triangle isocèle 
très-allongée; mâchoires droites allongées, un peu dilatées à 
leur extrémité. 

Yeux, les quatre postérieurs plus gros; ceux de la dernière 
ligne postérieure les plus gros ; les intermédiaires antérieurs un 
peu plus gros que les latéraux. 

Monde maritime, Polynésie, de Noukhaiva, rapportée par la 
corvette la Zélée. Cette espèce se rattache à la famille des Crypli-
colles par ses yeux; mais par sa lèvre triangulaire et non tron
quée, et par sa mâchoire étroile, elle forme une race à part. 

T. I , p. 356 et t. I I , p. Ajoutez à la synonymie 

de la 

DOLOMÈDE AGÉNÉLOÏOE : 

Lucas, Explor. de VAlger., p. 131, Pl. 4, fig. 9. 

T. I , p. 358 et t. I I , p. 4-55: 
M. Lucas s'est bien aperçu (EXpl. de VAlgérie, p. 1 0 7 ) que 

la Dolomède Dufour, par la forme de son corselet, se plaçait 
difficilement dans le genre Dolomède , et il croit que cette espèce 
doit rentrer dans le genre Lycose. Nous pensons, au contraire , 
qu'elle forme une petite division dans Je genre Dolomède qui 
se rapproche beaucoup de la famille des Dolomèdes Lycosoïdes 
(Voyez t. I, p. 350 la race des Longitroncs), et qu'on doit 
consiJérer les yeux latéraux postérieurs portés sur une éminence, 
comme appartenant à la seconde ligne et ne formant par consé
quent à eux seuls qu'une seule ligne. 

Affinités du genre Dolomède. La famille des Lycosoïdes se 
rapproche des Lycoses par la forme de son corselet, et s'en 
éloigne par les yeux, dont les postérieurs latéraux portés sur une 
éminence peuvent être considérés comme ne formant qu'une 
même ligne avec les intermédiaires postérieurs; elle s'identifie 

APTÈRES, TOME IV. 26 
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par conséquent à toutes les familles du genre Dolomède, et 
n'est absolument conforme à aueune d'elles. Elle se rapproche 
aussi des Dolomèdes par les mâchoires élargies et la lèvre plus 
courte que dans les Lycoses. Sous ce rapport la Dolomède Nou-
khaïva, qui appartient bien aux Dolomèdes par ses yeux, par 
ses mâchoires étroites, allongées, sa lèvre allongée triangu
laire, pourrait, à plus juste titre, constituer un genre que 
la Lycosoïde. J'en dis autant de la Lycosoïdes ageniloïdes. 
Mais dans les Aranéides il ne faut jamais oublier que le nom
bre, la position et la grandeur relative des yeux est le caractère 
générique le plus important. Ainsi les Ctènes par leur faciès 
et leurs autres caractères ont une grande analogie avec les Dolo
mèdes, mais ils en diffèrent fortement parles yeux. 

S X I X . 

G E W R E C T È J Y E . 

T. I , p . 3 6 4 . 

CTÈNE MARGINÉ. (Ctenus marginatus.) Long., 9 lignes. 

Abdomen ovale allongé, se rétrécissant en pointe vers l'anus, 
renflé dans son milieu, coupé carrément proche le corselet, 
ayant la forme de la Mirabilis , d'un rougeâtre uniforme avec 
deux raies jaunes longitudinales sur les côtés, qui font suite à 
celles du corselet; ventre rouge et velu. 

Pattes longues, rougeàtres et très-fortes, armées de deux 
griffes courtes très-apparentes non peclinèes, avec un ergot; la 
première paire de pattes manque ; la troisième est plus longue 
que la seconde, et la seconde plus longue que la quatrième. 

Le corselet est grand, bombé, et la tète large, mais il est plus 
large que celui de la Dolomèdes mirabilis, et il a deux bandes 
longitudinales jaunes ou blanches qui correspondent à celle de 
l'abdomen, mais qui sont droites. Mandibules bombées en avant, 
garnies dfe poils rouges très-longs. 

Lèvre et mâchoires très-velus. Lèvre allongée , plus haute 
que large, quadrangulaire , échancrée à son extrémité. 

Mâchoires allongées, bombées, droites, élargies et arrondies à 
leur extrémité. 

Yeux noirs, gros, comme eu croissant, les deux antérieurs du 
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INSECTES APTERES. 4 0 3 

carré un peu plus petits que les postérieurs ; les antérieurs laté
raux plus petits que les postérieurs latéraux ; les yeux latéraux 
sont portés sur une éminence plus renflée pour l'œil postérieur; 
bandeau très-grand et anguleux sur les côtés. 

Rapportée par la frégate la Zélée des îles Salomon ou Viti. 

§ X X -

Genre H E R S I L I E . 
T. I , p. 3 7 1 . 

Aux Caractères essentiels de ce genre , au lieu de ces 

mots : tarses ou métatarses divisés en deux articles, il 

faut mettre : larses ou métatarses quelquefois divisés 

en deux articles. 

M. Lucas , après avoir observé au microscope les 

tarses des Hersilies qu'il avait trouvées en Algér ie , n ' a 

vu aucune division dans le métatarse. (Voyez Expl. 

de l'Algérie, p. 127. ) 

Ce genre Hersilie doit être divisé en deux familles , 

conformément aux observations faites par M . Lucas . 

1" FAMILLE. L E S I1ÉTÉROPODES. (Heteropodes.) 

Pattes de la troisième paire très-courtes. Filières de la troi

sième paire très-allongées. 

ÀIUKÉIDES marchant latéralement, et se tenant presque 

toujours appliquées à la face inférieure des grosses 

pierres. 

Cette division renferme Y Hersilia cauduta, t. I , 

p. 371 , l ' H e r s i l i a indica, t. I , p. 3 7 2 , et Yllersilia 

Savignii que M . Lucas paraî t considérer comme une 

espèce distincte de Y Indica. A ces deux espèces il faut 

ajouter une troisième : 

EEESILIE EDOUARD. (Hersilia Edwardii.) Long., 3mill . 1/2; 
larg., 2 mill. 

Corselet plus large que long, déprimé et arrondi sur les parties 
latérales, d'un jaune teinté de rougeâtre , présentant à sa partie 
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404 SUPPLÉMENT. 

antérieure une petite protubérance étroite, sur la quelle les yeut 
sont placés; yeux, de la seconde ligne plus rapprochés que dans 
J'LTersilie eau iée. Abdomen plus long que le corselet, plus large 
dans son milieu et fortement rétréci à sa partie postérieure ; dos 
fauve avec une bande longitudinale d'un brun foncé , et des dé
pressions punctiformes. Filières jaunâtres , celles de la première 
paire très-allongées et légèrement annelées de brun. 

Lucas, Expl. de l'Alger., p. 128 et 129, Pl. 4, fig. 7. 
Les yeux sont plus ramassés que dans l'Hersilie caudée. 
Afrique (Algérie) Prise à la fin de janvier dans les ravins 

de Djebel-Santon ; tend quelques fils lâches d'un blanc éclatant, 
et tient ses pattes ramassées le long de son corselet et de son ab
domen. 

2· FAMILLE . L E S OUTHOPODES. (Orthopodes.) 

Pattes , la troisième paire très-allongées. Filières delà troi
sième paire très-courtes. 

ARANËIDES très-vives, se tenant sous les pierres, et souvent 
errantes. 

ÎIERSILIE OKANE. (Ilersilia Oranehsis.) Long., 6 mill.; 
larg., 3 mill. a*. 

Corselet d'un jaune rougeâtre ; mâchoires courtes. Abdomen 
plus large à sa partie postérieure, jaune rougeâtre, taché de 
brun rougeâtre avec une ligne longitudinale d'un brUn rouge 
foncé , fortement crénelé sur les côtés. 

Prise aux environs d'Oran , dans les mois de janvier et de 
février. 

§ X X I . 

Sui' le genre Myrmécie. 

T . I , p. 3 8 6 . Ajoutez à la synonymie de la 

Myrmeda nigra, Koch, Arachniden , t. IX , p. 15, Pl. 93, 
fig. 701. 

L'individu de Perty, décrit par Koch , a le corps oranger 
bronzé. 
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INSECTES APTÈRES. 405 

Ajoutez à la synonymie de la 

Myrmecia vertebrata, Kocb, Arachniden, t. IX, p. 13 , 
Pl. 92, fig. 700, 

Lemàlea les organes sexuels en ovale très-allongé, en larme 
batavique, comme ceux de la Senoculata; ses palpes sont rouges, 
tachés de noir aux articulations. 

T. I , p. 388 . A la description de la 

Myrmecia caliginosa 

Ajoutez cette observation : 

La forme de la tache du corselet qui touche à la tète est un cône 
dont la pointe est vers la tète , ce qui est l'inverse dans la Myr~ 
mecia nigra de Perty et de Kocb. 

§ X X I I . 

Genre C H E R S I S . 

T. I , p. 3 9 0 . 

CIIERSIS BOSSU. (Chersis gibullus.) 

Ajoutez à la synonymie et à la description de cette 
espèce : 

Luras, Explor. de l'Alger., p. 135, Pl. 5, fig. 1. 
«Dans toute l'Algérie cette espèce se tient sous la pi erre humide, 

et semble sonder le terrain avec sa première paire de pattes, qui 
est toujours en mouvement lorsqu'elle veut se transporter d'un 
emlroit à un autre. Ayant renfermé dans une boite à paroi* 
très-lisses plusieurs de ces Aranéides, j'ai remarqué qu'elles 
avaient tendu ça et là quelques fils de soie, à l'aide desquels 
elles se tenaient sur les parties verticales. Je ne sais pas quels 
sont les moyens mis en usage par celte espèce pour pourvoir à sa 
nourriture; elle est si peu agile dans ses mouvements que, pro
bablement , elle n'attaque que les animaux sédentaires. Le Pal-
pimane (Chersis) bossu semble vivre isolé , excepté dans le jeune 
âge, où j'en ai quelquefois rencontré de réunis au nombre de cinq 
ou sis individus. Ce n'est jamais sur la terre que j'ai surpris cette 
Aranéide, mais bien dans les anfractuosités des grosses pierres , 
et quelquefois aussi sous les ccorces des arbres. » (Lucas.) 
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§ X X I I I . 

Genre É R È S E . 

T . I , p. 3 9 5 , avant le n° 1 : 

ÉBÈSE DE GUÉHIN. (Eresus Guerinii. ) Long., 31 mill.; 
larg., 11 mill. 

Le géant de ce genre , l'Erèse la plus grande connue; de la 
grosseur et de la grandeur de la Tarentule. Corselet et abdomen 
d'un brun noir uniforme. Pattes courtes, grosses, ramassées, d'un 
brun noir ainsi que les palpes et les mandibules. 

Corselet d'un brun noir : yeux noirs. Mandibules très-sail
lantes allongées. Abdomen une fois plus long que le corselet, 
ovale , plus large à sa partie antérieure. 

Lucas, Explor. de VAlger., p. 133, n°57, Pl. 4, fîg. 10. 
Afrique, Algérie. 

T . I , p. 3 9 9 . 

ÉHÈSE ACANTOPHILES. [Eresus acantophilus.) 

M. Lucas signale pour cette espèce les variétés sui

vantes, toutes trouvées en Algérie : 

A. Abdomen en dessus, entièrement d'un gris cendré clair, 
sans bandes, avec les dépressions ponctiibrmes d'un noir foncé. 
Cette variété est commune. 

B. Bandes noires de l'abdomen très-grandes, très-élargies, 
envahissanl le dessus et les parties latérales, et ne laissant qu'une 
bande longitudinale d'un gris cendré clair. 

C. Bandes noires se réunissant, recouvrant entièrement le 
dessus de l'abdomen , de manière que toute cette partie est d'un 
brun velouté. Variété rare prise dans les environs du camp de 
Sétif. (Voyez encore à la page suivante.) 

T . I , p. 3 9 5 . Ajoutez à la synonymie de 

Eresus cinnaherinus : 

Eresus annulatus, Koch , Araehniden , t. X I I I , p. 1 4 , 
Pl. 435. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



T. I , p . 397". A la synonymie de 

VEresus imperialis 

Ajoutez : 

Eresus mœrens, Koch, Arachniden, t. XIII, p. 1, Pl. 433, 
fig. 1078. Une femelle , long., 11 à 12 lignes. Variété pleine et 
âgée, «ans les points obliques. 

Eresus pruinosus, Koch, t. X I I I , p. 3, Pl. 433, fig. 1,079. 
C'est une femelle jeune; long., 5 lignes 1/2. Les huit points om-
biliqués, sont marqués et un peu rougeâtres. 

P. 398, ligne 1 5 . Au lieu de : Habn, t. I I I , p . 2 9 , Usez : 

Hahn, t . I I I , p . 1 9 . 

T . I . p . 3 9 8 . 

VEresus cténizoïdes de Koch a de 11 à 13 lign. de long. 
VEresus luridus de Koch, qui a été trouvé en Grèce, près de 

Nauplie, diffère de la Ctênizoïde par le dos , qui n'est pas par
semé de points blancs ; le ventre est d'une couleur olivâtre. 

T. I , p. 3 9 9 . Après le nom de 

VEresus acantophilus 

Ajoutez la ci tat ion de notre Atlas qui s'y rapporte : 

PI . X I , fig. ID, td, le. 

Puis à la synonymie de cette espèce, ajoutez : 

Eresusunifasciatus, Koch, Arachniden, t. XII I , Pl. 434, 
fig. 1081. On la trouve dans le midi de la France. Pour les va
riétés de cette même espèce ajoutez ici ce qui est dit dans la page 
précédente. 

T. I , p . 4 0 0 . A la synonymie de 

VEresus Dufourii 
Ajoutez : 

Eresus fuscifrons, Koch, Arachniden, Pl. 434, fig. 1084. Fe
melle, longue de 5 lignes 1/2. Trouvée en Egypte. Il nous parait 
évident, s'il n'y a pas erreur dans la longueur donnée par 
M. Koch, que VEresus Dufourii, figurée par Savigny, est un 
individu très-jeune de VEresus fuscifrons. 
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§ X X I V . 

Genre A T T E . 

T . I , p, 4 0 3 . Ajoutez à la synonymie de 

U Attus quinquefidus , n° 1 ; 

Euophrysquinque parlibus, Koch, Arachniden, t.XIV, p.27, 
fig 1296 (le mâle). 

Plexippus albolineatus, 1297 (la femelle). Koch , Arach-
niden, t, X I I I , p. 165, Pl. 449, fig. 1167) , ressemble beaucoup 
à l'Atte quinquefide. 

T . I , p. 4 0 5 . Ajoutez à la synonymie de 

L'Attus bilineatus : 
Marpissa bistriata, femelle, long., 2Iign. 3/4 (Koch, Arach

niden, t. X I I I , p. 72, Pl. 444, fig. 1137), a aussi deux raies 
blanches sur le dos , et 1 on ne douterait pas que ce ne fût la 
même espèce que YAttus bilineatus , si M. Koch n'indiquait 
pas qu'il provient du Brésil. 

T . I , p. 4 0 5 . 

ATTE PUBESCENT. (Attus pubescens.) 

Ajoutez à la synonymie de ce l te espèce : 

Euophrys pubescens , Pl. 470, fig. 1278 (le mâle), fig. 1279 
(la femelle). 

M. Koch dit que cette espèce se trouve sur tous les murs des 
jardins et des maisons, jamais sur les haies et sur les buissons. Ce 
jamais est bien hardi. 

T . I , p. 4 0 6 . 

ATTK PARÉ. (Attus scenicus.) 

Ajoutez à la synonymie de ce l te e spèce : 

Bradlcy's Works of nature, p. 135, Pl. 24, fig. 10. 
Calliethera scenica, Koch, ArachniJen, t. X I I I , p. 37, 

PI. 439 fig. 1106. 
Calliethera zebranea, ligne blanche transversale interrompue 

dans le mâle , moins marquée dans la femelle. 
Koch, Arachniden, XIII , p. 40, Pl. 439, fig. 1108 et 1109. 
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T. I , p. 407 . A la synonymie de 

L'Attus psyllus 
Ajoutez : 

Calliethera histrionica, Koch, Arachniden, X I I I , p. 4 3 , 
Pl. 439, fig. 1110 le mâle et 1111 la femelle. 

Euophrys terebrata. Koch, Arachniden, t.XIV, p.12, Pl.470, 
fig. 1280 le mâle et 1281 la femelle. 

M. Koch, ibid., dit que l'on trouve les organes du mâle déve
loppés en août, en mai et en juin, et qu'on la prend dans les 
Alpes de Saltzbourg , à 3,000 et 4,000 pieds de hauteur. 

A la synonymie de 
L'Attus limbatus 

Ajoutez : 

Calliethera tenera, Koch, Arachniden, XIII , p. 43, Pl. 440, 
fig. 1112 le mâle, 1113 la femelle. C'est plus certainement celui-
ci que le Saliicus limbatus de Hahn. 

T. I , p. 409 . A la synonymie de notre 

A T T U S ERRAT1CÜS 

Saliicus disiinctus , Blackwall. Descriptions of new species 
of spiders, — Bans les Trans, of the Linn, society, t. XVIII, 
p. 616. Nous transcrivons l'excellente description de M. Black
wall : 

Longueur, 1 ligne 3/4. 

Cephalo-lhorace saturato hrunneo, striga utrinque marginali 
albida, superne pilisDavescentibus brunneisalbisqueintermixtis, 
striga mediana alba ; mandibulis maxillis labioque Iriangulari 
acuto saturate brunneis; pedibus pallide rufescenti-brunneis co
lore saturate fasciatis, pari 4° longissimo, dein tertio, 2° bre-
bissimo 4-3-1-2. Palpis brevibus , basi saturatiore brunneis 
apice albidis ; abdomine brunneo-ruTo albidoque tincto , anticè 
arcubus 2 concentricis obscuris , postice lineis angularibus 
striatis albidis, macula anali alba. 

Maris pedum anterius tertio paulo longius; paribus primo et 
secundo cum femoribus tertii quarlique saturate brunneis. 

M. Blackwall remarque que chaque tarse est terminé par deux 
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griffes longues courbées, légèrement pectinées, au-dessous duquel 
est un petit appareil pour grimper (a small climbing apparatus). 

Le mâle, plus petit, a des couleurs plus vives et plus foncées. 
M. Blackwall dit que cette espèce est commune dans le Den-

bighshire, sur les murs construits en pierre, où elle forme une 
cellule d'une soie blanche compacte attachée à la surface de la 
pierre, dans le mois de juillot. Le cocon a 2 lignes de diamètre. 
Les œufs sont au nombre de 16, d'un jaune pâle, non agglutinés 
entre eux. Les jeunes, en sortant du cocon, portent déjà les mar
ques qui distinguent leur espèce. 

T . I , p. 4 0 9 . A la synonymie de 

h'Attus errqticus 
Ajoutez encore : 

Calliethera cingulata , Koch, XIII , 40 , PI. 439, fig. 1109, 
la femelle. Long., 2 lignes 1/2 ; fig. 1108 le mâle. Long., 1 li
gne 3/4 ou 2 lignes. Très-bonne figure. Trouvée dans le Salz-
bourg, sur les murs, dans les planches. 

T . I , p. 4 0 9 . A la synonymie de 

L'Attus cupreus 

Ajoutez s 

Dendryphantus, auratus , Koch , Arachniden, X I I I , p, 92, 
PL 447. fig. 1154 (femelle, longue de 2 lignes 1/4. — Ubersiçkt 
des Arachnidens System, t. I , p. 32. 

Trouvée en Allemagne, aux environs de Ratisbonne, dans une 
prairie humide , au mois de mai. M. Koch l'a décrit «naine es
pèce nouvelle en 1837, saiis s'apercevoir qu'il l'avait déjà décrite 
Ct figurée plusieurs fois. 

J'ai trouvé de cette espèce, le 30 novembre , un jeune mâle 
enfermé dans son sac , à la base du pédicule d'un grapillon de 
raisin. 

Salticus cupreu», Lucas, Exploration de l'Algérie, p. 173. 
On trouve en Algérie \Attus cupreus ea hiver et pendant 

une grande partie du printemps. Elle s'y construit, pour passer 
la mauvaise saison, dans los hélix, coriosula hieroglyphica, et 
cyclostama rVelziarum , un petit cocon d'une soie d'un blanc 
éclatant. 
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T . I , p . 4-12, n " 1 3 . 

Attus niger. 

Ajoutez à la synonymie de cel te espèce : 

Euophrys Africa, Koch, Arachn., t. XIV, pi. 469, fig4274. 

T, I , p. 4 1 2 , n° 14 . 

Attus coronatus. 

Ajoutez à la synonymie de cette espèce : 

Dendryphantes dorsatus, Koch, Arachniden, t. XIII, p. 45, 
fol. 446, fig. 1147.—Dendryphantes leucomelas, id., p. 90, Pl. 
446, fig. 1150 (femelle).—Dendryphantes lanipes, XIII,Pl . 447, 
fig. 1152 (femelle) , 3 lignes 1/2 ou 4 lignes. Le Dorsatus a été 
trouve dans l'État de Naples ; le Lanipes, dans le Tyrol et le midi 
d e'Allemagne. Ce sont toutes des variétés de la même espèce. 

Ajoutez encore : 

Euophrys falcata , Koch , die Arachniden, t. XIV, p. 24 , 
Pl. 472, fig. 1198 le mâle ; mais les figures 1291, 1292, 1294 et 
1295, appartiennent à deux espèces qui sont différentes de Y Attus 
coronatus, connues de nous, et dont la synonymie est à établir. 

T . I , p. 4 1 4 . 

Attus nidicolens. 

A la synonymie de cette espèce, a joutez: 

Dendryphantes nebulosus, Koch, Arachniden, t .XIII , p. 89, 
Pl.446,fig. 1151. Long., 3lig. (de Naples).—Id., Marpissamus-
cosa,id , t. XIII , 63, Pl. 453, fig. 1129 et 1130(lemâle), 3 lignes 
à 3 lignes 1/4. Pris en mai. — Euophrys falcata (la femelle), 
Koch, die Arachniden, t. XIII , p. 26, PI 472, fig. 1291 (bonne 
figure de la femelle). La figure 1290 est le'mâle (Je VAttus co
ronatus, et n'appartient pas à cette espèce, fig. 1292 , variété 
rougeâtre ; fig. 1203, variété jaunâtre. 

T. I , p. 415 et 4 1 6 , n a 1 8 . 

A T T E F R O N T A L E . (Attus frontalis.) 

A la synonymie de cette espèce ^ ajoutez ^ 

Attus frontalis , Koch , Arachniden, t. XIV, p. 4 4 , Pl. 474, 
fig. 1304 le mâle, 1305 la femelle. 
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T . I , p. 4 1 5 . 

17bis. ATTE A FLANCS JAUNES. (Alius xanthonulas.) 
o" Lung. 4 lignes. 

Corselet brun, avec des poils jaunes. Abdomen jaune , avec 
une ligne noire triangulaire festonnée sur le milieu du dos, 
qui projette une raie noire vers le corselet : le tout ressemblant 
à une feuille allongée, avec son pédicule. 

Dendryphantes xanthomelas. Koch, Die Arachniden, XIII, 
p. 85, Pl. 446, fig. 1148. 

De Naples. 

T . I , p . 4 1 6 . 
Atius lunulatus. 

Ajoutez : 

Dendryphantes hastatus, Koch, X I I I , fig. 1145 (femelle). 

T . I , p . 4 1 7 . 
Alius annulipes. 

A Ju synonymie de cette espèce, ajoutez : 

Marpissa brevipes. Koch, Arachniden, X I I I , p. 58, Pl. 452, 
fig. 1126 (femelle). Long. 2 lignes. 

Dendryphantes bimaculatus. XIII, p. 31, Pl. 447. 

T . I , p . 4 1 7 . 
Alius bicolor. 

A la synonymie de cet te espèce , ajoutez : 

Dendryphantes bimaculatus. Koch, Arachniden, XIII, 
p. 91, Pl. 447, fig. 1163. — Conférez avec la Sanguinolenia, 
n° 133. 

T . I , p. 417 et t. I I , p . 4 6 5 . Après l e n ° 21 mettez : 

21 bis. ATTE BLANCHISSANT. (Atius canescens.) Long. 4 lignes. 

Corselet blanc , avec une tache d'un gris brun foncé, semi-cir
culaire , entre les yeux. Abdomen de même couleur, pluspAle. 
Pattes d'un jaune clair, annelées de taches brunes. 

Dendryphantes canescens. Koch, Arachniden, X I I I , p. 80, 
tab. 345, fig. 1144. 

Trouvée eu Grèce , où. elle parait rare. 
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T. I , p. 418 , n° 2 3 . 

ATTE LETTRÉ. (Attus Utleralus.) 

Conférez pour la synonymie de cette espèce : 

Euophrys sfriata, Koch, Arachnîden, t. X I V , p. 1, Pl. 469, 
fij. 1272 (le mâle), 1273 (la femelle). 

T. I , p. 419 et 420 . 

Atlus tigrinus. 

A la synonymie de celte espèce, ajoutez : 

Euophrys ligrina, Koch, Arachniden, t. X I V , p. 6, Pl. 469, 
4 6 7 , fig. 1275 (le mâle), 1276 (la femelle), 1277 variété de la 
femelle. 

Trouvée en Allemagne, en Bohême, sous les pierres, sous l'é-
corce des arbres et dans l'herbe. 

Notre Allus lilteralus, t. I, p. 414, n° 15, est une espèce bien 

distincte de celle—ci. 

T. I , p. 424 . 

Attus grossipes. 

Ajoutez : 

Euophrys arcuata, t. XIV, p. 30, Gg. 12984 (le mâle). 

T. I , p. 4 1 8 , n 0 2 4 . 

Atlus lilteralus. 

A la synonymie de cette espèce, ajoutez s 

Koch, Arachniden , t . X I I I , p. 77, Pl. 445, fig. U42 la fe
melle ; long., 3 lignes. — Ibid., t. X I I I , p.79, PI. 445, fig.1141, 
1143. 

Attus capito, Lucas, Description des Arachncidcs des Cana
ries, in-fol., p. 27, Pl. 7, fig. 8. 

T. I , p. 4 1 8 , n° 2 3 Lis. 

ATIB QUADHIPONCTUÉ. (Atlicus quadripunctatus.) Long., 
3 lignes. 

Corselet brun pâle rougeâtre dans le milieu, côté d'un jaune 
pâle. Abdomen d'un brun rougeâtre en dessus, plus pâle sur les 
bords jquatrepoints ronds en carré rouge pâle, ocellé par un point 
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Altui Vaillantii. P1. 5, fig. 3 
— erylhrogculer. fig. 3 
— nitidiventris. fig. 10 
— lucluomt. fig- • 

— Mauritaniens. fig- 9 

- fallax. Eg. S 
_ Cirlanus. fig. 4 _ flavescente-macutalu$. fig- 6 
— Oraniensis. ng. « 
— nigrifroni. PI. 6 , fig. 
— jucundut. fig-* 
. Moreletii. fig. 3 

rufo-lincatut. PI. T, fig. S 
— Algericus. PI. 6, fig. 8 

— erraticus. fig. 5 
— gesliculator. fig. 9 

fuhivttntris. fig- 1 
Numidicui. fig-10 
rufifrong. fig- 3 _ Bresnerii. PI- i , fig- 8 
fuHolrilmealus. fig- I 
Xonardi. fig-1 

£uyomï. fif. 6 

blanc ; au milieu quatre petites raies transversales blanches pa
rallèles à parties postérieures. 

Dendryphanies maculalus, Koch, Arachniden , t. XIII, 
p. 86, Pl. 446, fig. 1149. 

Trouvée en Hongrie. 

T . I , p. 4 .26-429 : 

A ces espèces d'Attes, ajoutezdans la section des Afri

caines un bien plus grand nombre que M . Lucas a dé

crites et fait figurer dans l'Exploration scientifique de 

l'Algérie, p. 1 3 6 - 1 8 7 , pl. S a 10.Plusieurs decesespèces 

ont été décri tes par nous et par M. Koch et ont besoin 

d'être conférées avec celles que nous avons reçues du 

midi de la F r a n c e pour en établir la synonymie, ce que 

nous ne pouvons fa i re , n 'ayant que le texte du travail 

de M . Lucas et non toutes ses planches. Nous nous con

tenterons de donner les noms que M . Lucas a imposés 

aux espèces qu'il a décr i tes , et l ' indication des figures 

auxquelles il renvoie dans ses descriptions : 
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Attui Boryi. Pl. 7, eg- 3 
Jîassetetii. fig- 1 

_ Theïiii. fig- 10 
ISicoletii, fig- s 

— a/finis. fiB-i 
— propitiquui. Pl. 8, fig. 1 
_ eonfusui. fig- 2 

albovittatui. fig- 1 
Raioitiœi. fig- 4 

— arenarius. fig- 5 
— anqustatus. fig. 6 
— paludivagut. fig. 7 — mutabilit. fig- S 
—• meliculatu*. fig- 9 
— albobimaculatui. fig. 10 
— fulvopiloiut. Pl. », fig- 1 
— albifrons. fig- (f

i 

nitidui. fig- 19 
— maeitus. fig- 2 
— fuhounilincolUÊ fig- 8 
« Lilliputanus. fig- 4 
— rufolimbalM. fig- i 
— quadripunctatui. fig. e 
— Durimi. fig. s 
—« Levaillanlii. fig. i 

Cette dernière espèce a été prise aux environs d ' O -

ran, à la fin de février, dans une Hélix Du.pot.etii où 

elle avait construit un peti t cocon lent iculaire formé 

d'une soie fine serrée et d'un blanc éclatant. 

Aliu» Bovœi. Pl. 9, Dg. 7 
— Berbruggeri. Pl. 10, flg. 1 
— Guichenolii. flg. 2 
— nigromaculatus. fig. 3 
— teitaceolinealui. flg. i 
— JVivoyi. fig. 5 
— albotrimaculatut, flg. 6 
— mutiliuidcl. flg. 7 

Et dans les Arachnides des Canaries ; 
Allus bicolof. PI. 7, fig. 8 

— metanognathui. ti%. 4 
— annulipet. fig. 3 
— villosus. flg. 5 

Ce genre Attus est le plus nombreux en espèces , le 

moins prolifique, le moins varié dans ses habitudes et 

dans ses formes ; le plus varié et le plus r iche dans ses 
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couleurs, c'est aussi relui dont on a figuré un plus grand 

nombre d'espèces. Une révision générale de ce genre 

serait nécessaire pour en établir la synonymie. Cette 

révision diminuerait le nombre des espèces, car plu

sieurs déjà ont été décrites plusieurs fois sous des noms 

diiférents. INous allons donner la description de quel

ques espèces nouvelles et continuer à établir la syno

nymie de plusieurs autres . 

T . I , p. 4 5 7 , n° 102 bis. 

ATTE BORDÉ. (Attus limbatus.) <j* 1 ligne. 

Corselet de couleur bronzé , entouré de deux lignes blanches. 
Abdomen ovale allongé , dos noir entouré d'une raie blanche. 
Pattes anlèrieures allongées, noires, revêtues de longs poils 
également noirs. La seconde et la quatrième paires sont les plus 
longues, la troisième est la plus courte. 

Nouveau-Monde ; Mexique, de Guatemala. 

T . 1, p . 4 2 0 . 

N° 26. Attus crucigerus. 

Ajoutez à la synonymie de cette espèce : 
Euophrys crucifera. Koch ,· Arachniden , t. XIII , p. 226, 

Pl. 468, fig. 1270, le mâle; 1271, la femelle. 
Commune aux environs de .Nuremberg. Les organes du mâle 

sont développés en mai et en juin. Elle s'y trouve sur la terre 
ou sous les pierres, et construit un petit sac mou , étroit et 
épais. 

T . I , p. 4 2 6 . 
Attus Paykulii. 

Ajoutez : 

Attus Paykulii. Lucas, Expl. de VAlgérie, p. 153, n° 83 
(la femelle). 

Prise sur la fin de juillet, à Constanline, sur un mur. 

T . I , p . 4 2 6 . 

Attus ligo. 

Ajoutez au nom la citation de notre atlas ; 

Pl. 12, fig. 4D. 
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Et à la synonymie : 

Plexippus ligo, Koch, Arachniden. Long. 4 lignes, femelle; 
t. XIII, p. 107, PI. 450, flg. 1168 et 1169. 

T. I , p. 428. 

N° 48. Attus Forskaelii. 

Ajoutez à la synonymie : 

Lucas, Expl. de VAlgérie , p. 143, n° 69. 

M. Lucas n'a trouvé qu'une seule fois cette espèce, à la fin de 
noTembrc, dans les maisons à Bone. Les mouvements de cette 
Aranèide sont très-vifs. 

T. I , p. 429 . Ajoutez : 

ATTE SÉNÉGALAIS. (Attus Senegalensis.) Long. 4 lignes, a* 

Corselet rond, noir, avec une large raie fauve longitudinale à 
sa partie postérieure. Abdomen noir, avec des poils grisâtres 
dans le milieu du dos. Pattes brunes, avec des raies rougeâtres 
aux pattes postérieures. 

Allus Senegalensis. Koch, Arachniden, X I I I , p. 108, 
Pl. 450, n° 170. 

Afrique. Sénégal, 

T. I , p. 432 . Ajoutez à la suite : 

N° 51 bis. ATTE BRÉSILIEN. (Attus Brasiliensis.) 
Long, 5 lignes. 

Corselet noir, ayant de chaque coté une tache ovale de couleur 
blanche. Abdomen ovale peu allongé; dos de couleur dorée; 
ventre brun. Mandibules dilatées à leur base , de couleur vio
lette , brillant d'un éclat métallique. La première paire de pattes 
la plus allongée , la deuxième et quatrième ensuite. 

Salticus Brasiliensis. Lucas, Annales de la société entomo-
logique, II, p. 480, Pl. 18, p. 276, Cg. 2. 

Du Brésil. 

T. I , p. 4 5 3 , n° 52 ter. 

ATTE VARIÉ. (Attus variegatus.) c* Long. 6 lignes; 
¿3 long. 6 lignes. 

Le mâle. — Corselet grand , épais , noir, avec deux taches 
APTÈRES. TOME IV. 27 
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418 UPPLÉMENT. 

blanches sur les côtés. Abdomen noir, avec deux lunules en 
forme de bonnet, accotées l'une à l'autre sur le milieu du dos; 
un trait ou point blanc de chaque côté de cette tache ; quatre 
points blancs à la partie postérieure; portion de cercle blanc 
proche le corselet. Mandibules vertes mouchetées de brun. Pattes 
et palpes noirs, velus, annelés de blanc. Mandibules vertes à 
éclat métallique. 

La femelle. —Corselet noir, sans des taches blanches. Lunule 
du milieu du dos non divisé en deux, large et peu élevée. Pattes 
d'un brun noir annelè de rougeâtre. Palpes plus pâles. Mandi
bules rouge pourpre. 

Phidippus purpurifer. Koch, XIII , p. 127, Pl. 453, fig. 1186. 
Phidippus variegatus. Koch, Arachn., XIII , p. 125, Pl. 453, 
fig. 1186, le mâle ; fig. 1187, la femelle. 

Salticus variegatus. Lucas, Annales delà société entomolo-
gique de France, I I , p. 478, Pl. 18, fig. 1, a, b, c. 

Amérique septentrionale, Nouvelle-Orléans. 
Les diversités de couleurs qui existent entre les Phidippu» 

variegatus et purpurifer tiennent évidemment à la différence 
des sexes. 

Cette espèce est très-voisine de l'Atte mordant, mais elle est 
plus grande et a l'abdomen plus large, et s'amincissant moins 
vers son extrémité. 

Phidippus rupZmanus. Variété à lunule blanche dorsale ayant 
la forme d'un croissant très-mince; quatre traits blancs, deux su
périeurs et deux inférieurs. Les mandibules d'un vert bleuâtre. 
p Long. 5 lignes. (Koch, XIII, 132, Pl. 454, fig. 1191.) 

Cette variété, très-semblable à VAttus variegatus femelle, est 
de l'Amérique septentrionale, dans les environs de New-York. 

T . I , p. 4 8 3 , n° 52 ter . 

ATTE ROYAL. [Attus regius.) p Long. 6 lignes 1/2. 
D'un brun noir. Dessus de la tête, entre les yeux , d'un noir 

foncé. Bande transversale rougeâtre dans le milieu du corselet; 
partie postérieure noire. Abdomen ovale, renflé dans son milieu; 
noir sur le dos, avec une tache en forme de demi-lune ou de 
bonnet rouge ; deux traits rouges de chaque côté de cette tache ; 
deux autres taches rouges, rondes, à la partie postérieure; une 
raie ou portion de cercle rouge proche le corselet. Mandibules 
vertes à leur naissance, rouges à l'extrémité. 
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Phidippiut regius. Koch, Arachniden, XIII , p. 146, Pl.456, 
fig. 1203. 

Phidippus togaius. Ibid., X I I I , p. 129, Pl. 454, fig. 1189. 
6 lignes. 

Nouveau-Monde. Archipel occidental, Cuba; et en Pensyl
vanie. 

Variété, avec des taches blanches plus grandes, arrondies à 
la partie postérieure ; cercle blanc de la partie antérieure pro
longé sur les côtés. Mandibules vertes. 

De Pensylvanie. 
Cette espèce ressemble beaucoup k l'Atte mordant, et doit 

être placée à la suite ; mais elle en diffère trop par la grandeur 
pour ne pas être considérée comme une espèce distincte. L'Attus 
regius, XAttus logatus et VAttus varieyatus se distinguent de 
YAttus morsitans par un abdomen plus large, diminuant moins 
vers son extrémité ; les pattes plus grosses et plus velues. Mais 
ces trois espèces forment un petit groupe étroitement uni, au
quel on doit joindre toutes les variétés de l'Atte insidieux et de 
l'Atte frauduleux, fig. 437,439, 440, 209 et 210 d'Abbot, YAttus 
contemplalor, l'Attus lacerlosus et VAttus succinctus. Voyez 
ci-après p. 423, 424 et 425. 

T. I , p. 4 3 3 , n ° 5 2 . A la synonymie de l'Atte mor
dant ajoutez : 

Phidippus lunulatus , Koch , Arachniden, t. X I I I , Pl. 454 , 
fig. 1192. 

De la Caroline. 
Phidippus dubiosus, ibid., t. X I I I , p. 133, Pl. 454. 

fig. 1193. Longueur, 3 1/2. 
Variété avec la lunule et trois autres taches blanches sur le 

dos, et deux taches, l'antérieure et la postérieure, verdàtres. 
De Pensylvanie. 
Phidippus mundulus, ibid., t. XIII, p. 137, PI.455, fig.1195, 

1196. d" Long., 3. 
Variété à tache centrale ou lunule du dos rouge ; raies pos

térieures de ruën>e couleur , raie blanche proche le corselet, 
lunule et raie antérieure rouges. 

Phidippus personatus, ibid., t. XIII, p. 141, PL 455, fig. 
1199. Long., 3 lignes. 

Variété à lunule et raies près du corselet roses. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Phidippus elegans, ibid., t. XIII , p. 142, Pi. 456, fig. 1200. 
Long., 3 lignes. 

Variété à lunule et raies postérieures jaunes. 
De Pensylvanie. 
Phidippus concinnatus , ibid., t. XIII , p. 145, Pl. 456, 

fig. 1202. Long., 3 lignes 1/2. 
Variété avec la lunule blanche, quatre points blancs, et 

les taches rondes, antérieures et postérieures, d'un rouge brun. 
Phidippus smaragdifer, Koch, Arachniden, t. XIII , p. 128, 

Pl. 453, fig. 1188. Long., P 4 1/2. 
Variété à lunule blanche du milieu du dos de l'abdomen ; deux 

points seulement à la partie postérieure, proche le corselet; 
la ligne blanche est oblitérée, il n'y a que quelques poils blancs. 

De la Nouvelle-Orléans. 
Phidippus alchimista. P Long., 5 lignes. 
Variété à lunule blanche sur le milieu du dos , ayant la forme 

d'un triangle, et seulement deux traits blancs à la partie posté
rieure. Koch, Arachniden, t. X I I I , p. 131, Pl. 454, fig. 1190. 

De Pensylvanie. 
Plexippus gultalus , Koch , Arachniden , t. X I I I , p. 96, Pl. 

448, fig. 115. cf Long., 4 ligues 1/2. 
Variété avec la lunule blanche dorsale et trois petites taches 

blanches en triangle , à la partie antérieure trois autres ; à la 
partie postérieure , variété en tout semblable à la figure 89 
d'Abbot. M. Koch indique ce mâle comme de l'Amérique méri
dionale de lia liia. 

L'Attus morsitans a beaucoup de rapports avec YAttut tn-
sidiosus, n° 67. 

T. I , p. 4.33. 

A T T B OBANGEB. (Attus aurantius.) p Long., 4 lignes. 

Corselet cuivré à sa partie antérieure , entouré de longs poils 
jaunes. Abdomen peu allongé, ovale, s'amincissant à sa partie 
postérieure. Dos doré, tacheté de quatre points blancs, et entouré 
à sa partie antérieure d'une raie de couleur oranger. Première 
paire de pattes la plus longue , la quatrième ensuite ; la seconde, 
après; la troisième, est la plus courte. 

Salticus aurantius, Lucas, Ann. de la soe. entomologigue, 
p. 480, Pl. 18, fig. 3. 
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Nouveau-Monde. Amérique septentrionale, tiualimala. Au 
Mexique. 

T. I , p. 4 3 4 ; n° 5 5 . 

Attus tigualus : 

A la synonymie de cette espèce ajoutez : 

Plexippus bivitlaius, Koch, Arachniden, t. X I I I , p. 120, 
Pl. 452, Gg. 118. Long., 2 lignes 1 /2. 

De Pensylvanie. 

T. I , p. 4 3 4 , n° 56 . 

Attus locustoïdes. 

A la synonymie ajoutez : 

Marpissa dissimilis. Long., 2 lignes 1/2, Koch, Arachniden, 
t, XIII, p. 71, fig. 1135. 

M. Koch a reçu un mâle de cette espèce du Brésil, et un se
cond individu de l'île Saint-Thomas; comme c'est hien certaine
ment une femelle de la même fspèce que Bosc a décrite , et que 
la similitude des figures ne peut laisser aucun doute à cet égard, 
il s'ensuit que M. Koch s'est trompé, en donnant l'Aranèïde 
figurée sous le n° 1135 pour le mâle de celui de la figure 1136 : 
celui-ci est notre Atlus atlentus, p. 437, no 61. 

T . I . p . 4 3 7 . 

Attus attentus. 

Marpissa dissimilis, Koch , Arachniden , t. X I I I , Pl. 454 , 
fig. 1136 la femelle. De Colombie. 

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec VAtlus virgulatus, 
1.1, p, 414, n° 15. 

T . I , p. 4 3 8 . 

Attus multivagus. 

A la synonymie de cette espèce ajoutez : 

Phidippus electus, Koch , Arachniden, t. X I I I , p. 144, Pl. 
456, fig. 20 (une femelle. Longueur, 2 lignes 1/2). La mesure 
de 5 lignes que j'ai donnée est prise sur la figure d'Abbot, qui a 
presque toujours grossi ces petites espèces. 

De Pensylvanie. 
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T . I , p. 4 1 0 . 

Attus insidiosus. 

Ajoutez à la synonymie de cette espèce : 
Phidippus elegans, Koch, Arachniden, t. XIII, p. 142 et 

145, Pl. 456, fig. 1202 et 1200 p. 

De Pensylvanie. 

T. I , p. 446 . 

Attus rimator. 
Ajoutez à la synonymie : 

Phidippus auctus, Koch, Arachniden, t .XIII , p. 148, p,456, 

fig, 1204 (femelle. Long., 5 lignes 1/2). 

T . I , p. 4 4 6 . 
Altus sagax. 

Ajoutez à la synonymie de cette espèce : 

Phidippus electus , t. X I I I , p. 144 , PL 456, fig. 1201 (fe
melle). 

De Pensylvanie. 

T . I , p. 4 5 1 , n ° 8 8 . 

Attus felis. 

Ajoutez à la synonymie de 
Plexippus flavo-guttattus , Koch, Arachniden, t. X I I I . 

p. 448, fig. 1161. Long , 5 lignes 1/2 (femelle). 
Trouvée à Para, dans le Brésil. 

T . I , p. 4 5 3 , n° 9 4 . 
Attus furtivus. 

A la synonymie de cette espèce ajoutez : 

Plexippus flexw, Koch, Arachniden, t. X I I I , p. 100, PL 
449, fig. 1163. 

Du Brésil. 

T . I , p. 4 5 4 , n° 9 6 . 
Attus chrysis. 

Ajoutez -. 

Plexippus orichahus , Koch, Arachniden, t. XIII, p. H3i 
Pl. 451, fig. 1174. Long. 4 lignes 1/2. 

De Mexico. 
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T. I , p. 4 5 5 , n ° 9 7 . 
Attus Tris. 

Ajoutez : 

Plexippusaureus, Koch, Arachniden, t .XIII,p. 114, Pl. 451, 
fig. 1175, femelle. Long. 4 lignes 1/4. 

De Mexico. 

T. I , p. 4 5 6 , n° 1 0 0 . 

Attus galathea <V 

A la synonymie ajoutez : 

Phidippus asinarius, Koch, Arachniden, t. XIII , p. 139,1'I. 
455, fig. 1197 (femelle. Long. 4 lignes 1/2). Les mandibules sont 
vertes à leur extrémité. Prise en Pensylvanie. Cette espèce doit 
être placée à côté de VAttus gerbillui, avec laquelle elle a beau
coup de rapport. 

T. I , p. 4 5 7 , n° 1 0 2 . 

Attus contemplator. 

Cette espèce ressemble beaucoup au 

Phidippus regius de M. Koch, t. XIII, p. 145, fig. 1203, Ara-
néide de Cuba, que nous avons décrite plus haut, p. 418, et par 
conséquent qui a de l'analogie avec l'Ai tus morsicans, l'Attus 
lacertosus et VAttus succincius. 

TA, p. 4 6 0 , n» 106 bis. 

ATTE MDTILLAIRE. (Attus mutillarius.) <f P Longueur du mâle , 
6 lignes 3/4 ; de la femelle , 7 lignes 1/4. 

Corseletd'un rouge brun avec des poils jaunes d'ocre. Abdomen 
noir avec une large bande jaune sur le milieu du dos, croisée par 
des arcs ou chevrons en accents circonflexes; demi cercle proche 
le corselc Dans la femelle, les chevrons moins nombreux avec 
de petits traits noirs se dilatent en une espèce de triangle à 
la partie antérieure, et forment un carré à la partie postérieure; 
ils sont aussi d'un jaune plus pâle. Les mandibules sont noires 
et ont un léger reflet métallique. Les pattes três-vclueâ et d'une 
couleur pâle uniforme. 

Plexippus mutillarius. Koch , Arachniden , Pl. 447, fig. 
1155, le mâle, fig. 1156 la femelle. 

Cette belle espèce habite l'Australie. On a trouvé la femelle 
dans l'Ile de Java, et le mâle dans celle de Bintang. 

Cet Aranéide a beaucoup d'analogie avec l'AtteDiard, n° 107. 
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T . I , p. 4 6 0 , n° 106 ter. 

ATTBBOBUSTE. (Attus lacertosus.) çf Long., 6 lignes (lemâle). 

Tète , corselet, abdomen , palpes , pattes et mandibules noirs 
verdâtres, luisant d'an éclat métallique ; bandes blanches longi
tudinales sur le milieu du corselet ; figure triangulaire blanehe 
sur le milieu de l'abdomen, en dessus. 

Plexippus lacertosus, Koch, Arachniden, t. X I I I , p. 94, 
fig. 1157 (un mâle), fig. 1158 (un second mâle plus jeune). 

Cette espèce ressemble beaucoup à l'Atte mordant d'Amé
rique, p. 432, n. 52. (Voyez ci-dessus, p. 419, 423, 424.) 

Selon M. Koch, elle est du Monde maritime, de Java ou de 
l'Ile Bintang. 

T . I , p. 4 6 0 , n° 106 quater. 

ATTE VIOLACÉE. (Attus janthinus.) çf Long., 6 lignes (le mâle). 

Corseletd un ronge brun obscur, partie antérieure noire. Ab
domen ovale allongé , se rétrécissant beaucoup à son extrémité , 
noir en dessus, luisant d'un état métallique , raie blanche ar
quée proche le corselet; quatre petites raies blanches inclinées 
sur les côtés, et une petite raie transversale de même couleur 
au-dessus des filières. 

Plexippus janthinus, Koch, Arachniden , t. X I I I , p. 97, Pl. 
448, fig. 1160. 

De l'île Bintang. 
Cette espèce ressemble beaucoup, pour les couleurs et la dis

position de ses taches blanches, à \'Attus candefactus d'Eu
rope, t. I , p. 473, n" 132; elle s'en rapproche aussi par ses 
yeux et ses pattes un peu allongées, mais elle en diffère beaucoup 
pour la grandeur. 

T . I , p. 4 6 0 , n" 106 quinquies. 

ATTB SDCCINCTE. (Attus succinctus.) ¡? Mâle. Long., 5 lignes. 

Corselet grand , noir, uniforme, luisant d'un éclat métallique. 
Abdomen renflé dans son milieu, noir et luisant d'un éclat mé

tallique, ayant sa moitié antérieure entourée d'une raie blanche ; 
des points , et une raie transversale de même couleur à la partie 
postérieure, proche les filières. 
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I N S 1 . C T I S APTERES. 425 

Plexippus succinctus, Koch, Arachniden , t. X I I I , p. 98, 
Pl. 443,11g. 1161. 

De l'île de Bintang. 
Celte espèce , pour la forme et les couleurs , a beaucoup d'a

nalogie avec Y Attus contemplator d'Amérique et de Cuba, 1.1, 
p. 457, et VAtlus morsilans, p. 432, n° 102. 

T. I , p. 4 6 1 , n ° 1 0 7 bis. 

ATTE UYPATIQEB. (Attus hypaticus.) Long., 2 lignes 1/2. 

Corselet d'un brun noir, bordé sur les côtés d'une bande jaune 
blanchâtre. Abdomen brun, noir, plus pâle sur le dos. Mandi
bules rougeâtres; cuisses et pattes brunes; la jambe et les tarses 
d'un rouge jaunâtre. 

Plexippus hypaticus , Koch , Arachniden, t. X I I I , p. 109, 
Pl. 450, fig. 1171. 

Asie. LTnde. PuloLoz. 

T , I , p . 4 6 1 , n» 1 0 8 . 

Attus tardigradus. 

A la synonymie ajoutez : 

Schœffer./con, t. III, tab. 225, fig. 5. 
VAran. muscosus, Clerk, Pl. 5, fig. 12. 
La Marpissa muscosa de M. Koch ne peut se rapporter à 

cette espèce ; elle a un abdomen moins allongé. 

T. I, p. 4 6 3 . Conférez avec Y Attus undatus, n° 110 , 

VAttus lentus, p . 4 6 6 , n° 116 . 

T. I , p. 4 6 5 , n° 1 1 4 . 

Attus protervus. 

A la synonymie ajoutez : 

Plexippus undatus, Koch , Arachniden, t. XIII, p. 123, fig. 
1183 le mâle. M. Koch ne lui donne que 2 lignes de longueur. 

T . I , p. 466 . 

Attus lentus. 

Pour cette espèce conférez ,* 

De Géer, t. VII, p. 320, Pl. 39, fig. 6. (Ar. undatus.) 
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ATTE ÉHYTHBOCÉPHALE. (Attus erythrocephalus.) rf Long., 
4 lignes. 

Corselet, palpes et pattes d'un jaune d'ocre paie, dessus anté
rieur du corselet d'un ronge brun, les coins du bamicau (au-
dessous des yeux) noirs. Abdomen d'un brun fauve sur le dos; 
côtés noires. Mandibules couleur brun rouge. 

Plexippus erythrocephalus, Koch , Arachniden, t. XIII, 
p. 102, Pl. 449, n° 1164· 

Monde maritime. Archipel d'Orient. Ile de Java. 

T. I , p. 4 6 9 , après le n° 124 : 

ATTE VEUF- (Attus viduus.) cf Long., 2 lignes 3/4, 
ou 3 lignes 1/2. 

Corselet noir, d'un luisant métallique bleuâtre; deux taches 
blanches sur la partie postérieure du corselet. Abdomen noir, 
bronzé snr le dos, entouré d'une ligne blanche de chaque coté. 

Plexippus viduus, Koch, Arachniden, fig. 1166. 
Monde maritime. Archipel oriental. Ile Bintang. 
Ressemblant beaucoup à la marginée d'Amérique (Attus mar-

ginatus, p. 466;, après laquelle il faudrait la placer. 

ATTB VAHIABLE. (Attus versicolor.) tf Long., 2 lignes 1/2. 

Corselet noir, avec des poils blancs à la partie postérieure et 
BU bandeau. Abdomen avec une bande festonnée de couleur car-
mélite ou rougeâtre, bordée de noir ; côtés jaunâtres. Pattes jau
nâtres tachées de noir aux articulations. Cuisse de la première 
paire de pattes, la paire antérieure noire. 

Plexippus versicolor, Koch, Arachniden, t. XIII, p. 103, 
pl. 449, fig. 1165. 

Monde maritime. Archipel d'Orient. Ile Bintang. 

T . I , p. 4 7 3 , n ° 1 3 3 . 

Attus sanguinolentus. 

A la description ajoutez : 

Variété. Avec deux lignes blanches qui se joignent en faisant 
un angle à la partie postérieure du dos. 

A la synonymie ajcHitez ; 

Philia sanguinea, Koch, Arachniden, t . X I I I , p. 56, Pl.442, 
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fig. 1124 le mâle.—Philia hœmorrhoica,'\A., t. XIII, p. 54, PI. 
Ml, fig. 1121 la femelle. 

C'est la variété avec les deux lignes blanches. — fig. 1122 une 
femelle sans les lignes blanches, et l'ovale du dos plus étroit. 

Mon Jttus bilineatus, que M. Koch veut rapporter au San-
guinolentus, est une autre espèce : VAttus bilineatus a deux raies 
blanches qui divisent la couleur noire du dos dans toute sa lon
gueur. Il a les pattes plus courtes et appartient ainsi à une autre 
section. De plus, il est plus petit que Y Attus sanguinolentui. 

T. I , p. 4 7 5 . 
Attus igneus. 

Ajoutez : 

Koch, Arachniden, t. XIV, p. 182, PI. 462, fig. 1232. 

T . I , p. 4 7 5 . 

Attus sumptuosus. 

Ajoutez à la sononymie : 
Thiania sumptuosa, Koch, Arachniden, t. XII I , p. 172, Pl. 

460, fig. 1224. 
T. I , p. 4 7 8 . Ajoutez à la suite : 

ATTE RAYÉ. (Attus albolineatus.) Long., 3 lignes o*. 

Corselet d'un brun rougeâlre, noir entre les yeux, deux lignes 
longitudinales blanches à la partie postérieure. Abdomen d'un 
brun noir avec deux bandes blanches longitudinales sur les côtés, 
La plus intérieure continue celle du corselet. Pattes et palpes 
rougeâtres. 

Plexippus albolineatus, Koch,Arachniden, t. XIII , fig. 1167. 
Monde maritime. Archipel d'Orient. L'Ile de Java. 
Cette espèce se place à côté de Y Attus bilineatus, t. I, p. 405, 

d'Europe. 

T . I , p. 4 7 8 . Ajoutez .· 

ATTE FRONT NOIR. (Attus nigrifrons.) Long. 2 lignes 1/2 p. 

Corselet, tête, palpes et pattes d'un jaune d'ocre ; dessus de la 
tète entre les yeux noir. Abdomen d'un brun foncé avec ligne 
obscure longitudinale , d'un brun jaunissant sur le milieu du 
dos. 
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428 SUPPLEMENT. 

Plexippus nigrifrons, Koch,] Arachniden, t. XIII, p 110, 
Pl. 450, fig. 1172. 

Asie. Archipel oriental. De Bintang. 

T . I , p. 4 S 0 . 

M . Koch a figuré et décrit un grand nombre de belles 

espèces de ce genre : 

Attut paludalut (Phidippus). T. 13, fig. 
intiynarius (Phidippus). 
mellalicus (Phidippus). 
fuscipes (Phidippus). 
nilens (Phidippus). 
cyanidens (Phidippus). 
arrogant (Phidippus). 
chalcidon (Phidippus). 
teslaceut (Phidippus). 

1205 (de la Caroline). 
1206 (de PensjWanie). 
1207 grés i l ) . 
1200 (Mexique). 
1219 (Mexique). 
1211 (Brésil). 
1212 (Brésil). 
1214 (Brésil). 
1215 (Pensylvanie). 

Les neu f espèces qui précèdent appartiennent à 

notre division I , t. I , p. 4.86 et au genre Phidippus de 

M . K o c h . 

Allui giganteus (Hyllus). 
— ttremiut (Hyllut). 
— mordax (Hyllus). 
— nobilis (Hyllus). 
— pugnax (Hyllus). 
— alternant (Hyllus). 

Aux six espèces qui pr 

nom générique Hyllus . 

Attus pulcherrimus (Thiania). 
— notabitis (Icelus). 

— honestus (Icelut). 
— psiltacinus (Alcmena). 
— amabilii (Alcmena). 
— pallidut (Alcmena). 
— concolor (Cocatus). 
— cyaneus ( Cocalut). 
— speclabiiis (Amycut). 
— flavotineatut (Amycut). 
— tubfatciatut (Amycut). 
— megacephalus (Ataracut). 
— aurigira (Erit). 
_ jubaiut (Erit). 

T. 13, flg. 1216 (Colombie). 
1218 (Mexique). 
1219 (Montevideo), 
1220 
1221 (Mexique). 
1222 (Indes-Or.,Puloloz). 

écèdent M . Koch donne le 

T. 13, flg. 1223 (Indes-Or.,Puloloi). 
1223. C'est une espèce de 

Naples déjà décrite. 
122S (Brésil). 
1227 (Brésil). 
122S (Mexique). 
1229 (Brésil). 
1230 (Jle Bintang). 
1231 (Surinam). 
1233 .Brésil). 
1234 (Mexique). 
1235 (Brésil). 
1236 (Brésil). 
1237 (Pensylvanie). 
1238 (IleSt-Thomasdans 

l'archipel d'Amer.). 
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Mus illustri s {Erti). T 13, fig. 1239 (Puerto-Rico). 
— gratiosus (Phiaie). 1240 et 1241 (Brésil). 

— croccus (Phiaie). 1212 (Brésil, au Para). 
— modestus {Phiaie). 1243 (Pensylvanie). 

— t irso {Phiaie). 1244 (Suriname 
_ rufogutlalus {Phiaie). : 2 4 5 (Brésil). 
— herinus {Phiaie). 1246 (Brésil). 

-
ministerialis (Phiaie). 1247 (Colombie). 

— decoratus (Euophrys). 1248 (Brésil). 

-
trifascialus (Euophrys). 1249 (Brésil). 

— bellus {Euophrys). 1250 (Brésil}. 

-
eomtus {Euophrys). 1251 (Brésil). 

— jucundus (Euophrys). 1252 (Montevideo). 
— ambiguus {Euophrys). 1253 (Surinam). 

— anciltus (Euophrys). 1254 (de San - Joao (lel 
Rey, au Brésil). 

— rubiginosut (Euophrys). 1255 (Para, au Brésil) 

-
ïeucosligma (Euophrys). 125S (Brésil). 

-
brunnesctns (Euophrys). 1257 (Brésil). 

— incomplus (Euophrys^. 1258 (Brésil, à San-Jorio 
de] Rey). 

-
rapidus (Euophrys). 1259 (Chili). 

-
amabilis (Euophrys). 12G0 (Pensylvanie). 

— leucophacus (Euophrys). ¡ 2 6 1 (Pensylvanie). 
— humilis (Euuphryi). 1262 (Pensylvanie). 
— offuicalus (Euophrys). 1203 (Pensylvanie). 
— vetuslus (Euophrys). 1264 (lie Sainl-Thomas, 

Amérique). 
— humalus (Euophrys). 1265 (de San - loào del 

Rey, au Brésil). 

-
coronigera (Euophrys.) 1265 (Brésil, au Para). 

— hasligerus (Euophrys). 1267 (Brésil). 

-
farinosus (Euophrys). 1267 (Brésil). 

-
lalipes (Euophrys). 1269 (Brésil). 

Toutes les espèces qui précèdent et qui sont a t t r i 

buées à divers genres par M . Eoch , appart ien

nent àia section I I établie par nous, 1 .1, p. 4-87 de cet 

ouvrage. Elles habitent presque toutes le Nouveau-

Monde et l 'Amérique méridionale. 

Euophrys tigorala, Kocli, Arachniden, t. 14 , p . U, pl. 4 7 0 , fig. 1282 
]e mâle, fig. 1283 la f e m e l l e , 

Euophrys saxicola, t. 14 , p. 17, fig. 1284 le m â l e , fig. 1285 la f e m e l l e , 
Euophrys rupìcola, t. i 4 , p. 1 9 , fig. 128S le m a i e , 
Euophrys lactabunda, fig. 1287 l e m â l e , fig. 1288 et 1289 la f e m e l l e , 
Euophrys pratincola, fig. 1 2 9 9 , 
Euophrys paludicola, fig. i 3 o o , 
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430 SUPPLÉMENT. 

Euopkrys floricola, fig. 1301, 
Euophrys atellana, fig. 1302 , 
Euophrys lineata, fig. 1303 , 
Et Attus itriotatus, fig. 1306 , 

sont des espèces d 'Europe dont plusieurs ont été dé

crites par nous, mais dont la synonymie est à établir. 

T . I , p. 4 7 9 . Ajoutez à la fin des Attes asiatiques. 

ATTE DEÏNÉRESE (Attus Deineiresus). 

cf Long, totale 10 lignes. — Long, de la première paire de pattes 
10 lignes ; de la seconde 8 lignes 3/4 ; de la quatrième 8 lignes 
1/4 ; de la troisième 8 lignes. 
Mâle : corselet épais, bombé, surtout entre les yeux ; les yeux 

de la ligne intermédiaire sont plus rapprochés des latéraux de la 
ligne antérieure, que des yeux de la ligne postérieure ; ces yeux 
sont de couleur pâle. Le corselet ainsi que les pattes sont d'un 
brun noir brillant. Les mandibules sont larges, bombées, amincies 
à leurs extrémités, avec un des crochets courhes et longs. Les 
pattes et les palpes sont très-velus, et ont un petit nombre de 
piquants. L'abdomen est étroit, ovalaire, et diminuant de grosseur 
vers son extrémité postérieure, peu allongé , couleur de rouille 
et ayant quatre points déprimés, enquarré, sur le milieu du dos. 

Deineresus Walelìenaerii, White, Annals and Magazine of 
naturai history for 1840, p. 12 (d'un tirage à part), vol. XVIII, 
pl. 2 , fig. 4. 

Des lies Célèbes (British Muséum); la forme du corselet de 
cette espèce la rapproche des Erèses, mais elle ne.diffère du 
reste en rien du genre Atte , et ne peut constituer un i;enre. Le 
Deineresus Walclienaerii par la longueur de ses pattes est une 
Atte qui appartient à notre famille de voltigeuses. 

§ X X V . 

Genre D É L È N E . 

T . I , p. 4 9 1 . A la première famille du genre Délène 

ajoutez cette espèce : 

DÉLÈNE CANARIEN. (Delena canariensis.) Long., 20 mill. p. 
Corselet roussàlre antérieurement avec ses côtés et sa partie 

postérieure d'un fanve clair, revêtus de poils de même couleur; 
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les yeux sont de couleur noire. Les mandibules d'un noir bril
lant, allongées, très—saillantes. Lèvres noire et courte; mâ
choires d'un roux foncé. Abdomen ovale, légèrement terminé en 
pointe à sa partie postérieure. En dessus, il présente une bande 
longitudinale d'un fauve clair, sur laquelle on aperçoit deux pe 
tites raies noirâtres également longitudinales. Pattes très allon
gées, robustes; la seconde paire et ensoite la première sont les 
plus longues, la quatrième après, la troisième est la plus courte. 
Filières assez saillantes. Pattes qui sont cordiformes, d'un fauve 
foncé et hérissées de poils. 

Lucas, Arachnides des Canaries, in-folio, p. 3 0 , Pl. 7 , 
fig. 2 et 2«. 

Des Canaries. 
Dans le jeune âge , les mandibules sont d'un jaune légèrement 

roussâtre, le plastron sternal ou la poitrine d'un jaune pâle très-
clair. 

§ X X V I . 

Genre T H O M I S E . 

T. I, p. 521 . 

Thomisus cristatus. 

Ajoutez à la synonymie : 

Thomisus asper, Lucas, Arachnides des Canaries, p. 32, 
pl. 7, fig. 1. 

T. I , p. 5 2 5 . Ajoutez les espèces suivantes de T i io -

mises trouvées en Algérie par M. L u c a s . 

Le Thomisus numidus, p. 189, PI. 10, fig. 9. Long., 4 mill. 2/4; 
larg., 2 mill. j 

Abdomen arrondi, noir en dessous, avec cinq dépressions ponc-
tiformes ; les bords du dos sont souvent de couleur ferrugineuse. 

Sous les pierres très-agiles. 

Thomisus annulipes, p. 199, Pl. 10, fig. 10. Long., 4 mill. 1/2 ; 
larg., 2 mill. 1/2 cf. 

Abdomen d'un brun foncé sur le dos, entouré de janne, et 
orné de trois raies tranversales de cette couleur, dont la première 
est interrompue dans son milieu; en dessous et sur les côtés , il 
est jaune, et très-finement pointillé d'un brun rougeâtre foncé. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Sous les pierres et sous les écorces du chène-liége. 
Celte espèce et la précédente ne sont qu'imparfaitement con

nues , puisqu'on n'a pas encore décrit les femelles. 

T . I , p. 4 9 9 - 5 3 8 ; t. I I , p. 4 7 0 . 

Les Thomisun rotwndatus, 
— ochraceus, 
— fxicalus, 
— bufo, 
— claveatus , 
— truncatus, 
— unuslus, 
— cristatus, 
— atomarius, 
— venulatus, 
— pilosus, 
— citrena, 

ont été décrits par nous, et ont été trouvés en Algérie. Conférez 
Lucas, Explor. d'Algérie, p. 187-192. 

T . I , p. 5 3 5 . Ajoutez à la synonymie du 

Thomisus villosus : 

Lucas, Exploration de l'Algérie, p. 192, PL 10, fig. 8. 
Trouvé dans les environs de Constantine, sur les fleurs. 

§ X X V I I . 
T . I , p . 5 4 9 . 

Nous pensons qu' i l faut placer un nouveau genre 

avant les PLiilodromes ; c'est le pence MONASTE , insti

tué par M . L u c a s , qui doit être caractérisé de la ma

nière suivante : 

Genre M O N A S T E . {Monastes.) 

Y e u x huit:, sur deux lignes , dont, la postérieure légè

rement courbée simule la forme d'un croissant. 

La deuxième et. la quatrième paire sont les 

plus grosses et sont situées sur des tubercules 

assez fortement prononcés ; la troisième paire 

est moins grosse que les précédentes et plus 
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J"orle cependant que la première qui est la plus 

petite de tomes. Les yeux qui la forment sont 

aussi les plus rapprochés. 

Lèvre allongée, très-étroite , plus fortement rétrécie 

dans sa partie médiane , et terminée en pointe à 

la pallie antérieure. 

Mâchoires allongées, larges et arrondies à leur nais

sance , étroites et arrondies ci leur exlt éiiulé où 

elles sont très-rapprochc.es. 

Pattes, les deux paires antérieures grêles et allongées, 

les postérieures beaucoup plus courtes que les 

antérieures; la troisième paire est la plus courte. 

Les tarses sont terminés par deàx griffés pecti-

nées a leur partie inférieure. 

ARANEIDES très-agiles, se tenant sur les branches, les 

deux premièies paires de pattes dirigées en 

avant, très-rapprochèes entre elles , cl les deux 

postérieures placées le long de L'abdomen. 

MONAJTB PAHADOXE. ( Monasles paraioxus). Long. 5 mil!.; 
l a r g . 1 mil]. />» 

Corselet étroit, roussâtre, peu bombé, ayant une fossulc longi
tudinale à sa partie postérieure. Abdomen allonge, I r o i s fuis plus 
Ions que le corselet, d'un brun roushàtre , ayant de cliaquc eu lé 
une ligne longitudinale de points d'un brun très-foncé, termine 
par un prolongement spiniforme. 

Lucas, Expl. de L'Alger., p. 193, Pl. 11, fig.l. 
Femelle trouvée dans les broussailles en mai et en juin. 

MONASTE i.APinAiRE. (Monast.es lapidarius.) Long. 4 mill. ; 
larg. 1 mill 1/2. 

Abdomen plus court et plus large que dans le Monastc para
doxe; d'un gris jaunâtre finement maculé de noir et marqué 
de quatre points a sSLZ profondément enfoncés ; il est terminé par 
un très-petit prolongement non spiniforme. 

Lucas, Expl. de l'Alger., p. 19i, Pl. 11, Rg. 2. 
Aux environs d'Alger. Sous les pierres humides. 

APTÈRES, TOME IV. 28 
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Affinité du genre Monaste. Ce genre pour le faciès ressemble 
à ma troisième famille des PUILOOROMES, les custodientes (t. I , 
p. 558) ; mais il s'en éloigne par la forme de l'abdomen el du 
corselet, la longueur relative des pattes, la disposition des yeux 
et des mâchoires. Le corselet dans ce genre est beaucoup plus 
long que large, étroit et tronqué à ses deux extrémités. Les man
dibules sont assez fortes , allongées, dirigées en avant, larges 
et rapprochées à leur naissance, écartées à leur extrémité, où 
elles sont arrondies; les crochets sont très-petits, courbés, et 
placés dans une rainure, à bords non dentés. 

§ X X V I I I . 

Genre P H I L O D R O M E . 

T . I , p. 5 5 1 , n c 1 ¿ ¿ 5 . 

PHILODKOME RUSÉ. (Philodromus callidus.) Long. 6 mill. la 
femelle , h mill. le mâle. 

Corselet large et déprimé, jaunâtre, à côtés postérieurs bordés 
de noir; yeux noirs brillants portés sur des tubercules saillants. 
Abdomen large, d'un brun noirâtre Finement maculé de brun. 
Variété de la femelle à abdomen d'un jaune testacé. Variété du 
mâle à abdomen d'un noir roussâtre. 

Lucas, Expl. de l'Alger, p. 195, Pl. 11, fig. 3. 
Afrique , Algérie. Dans les environs de Tonga et de Goubièra, 

dans le cercle de La Calle. Cette Aranéide applique son corps im
mobile contre les rochers et sous les écorces des chênes-lièges, 
dont les couleurs se confondent avec les siennes. 

PHTLODROME ORNÉ. (Philodromus ornatus.) 2 mill. 

Afrique, Algérie. Trouvé sur les muraille d'une chambre dans 
le cercle de La Calle. Je soupçonne que cette espèce est mon 
Philodrome rhombifère jeune (voy. t. 1 , p. 559, n° 12). Il a 
été trouvé par M. Lucas , dans toute l'Algérie. 

Lucas, Expéd. d'Alger., p. 197, Pl. 11 , fig. 5. 

Philodromus fusco-limbatus. 

Lucas, Expèdit. d'Algérie, p, 197, Pl. 11, fig. 6. 

Phil. pulchellus. 
Lucas , p. 198, Pl. 11 , fig. 4, 3 mill. 
Ces deux espèces appartiennent aux races des ovoïdes et dei 

trapézoïdas. 
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T. I , p. 5 5 8 . 

10 bis. Philodromus gracilentus. 

Lucas, p. 199, PL 11, fig. 7. 
Long. 7mill. 1,2, larg. 2 mill. 1/4. 

Appartient à la race des Oblongues. 

T. I, p. 5 5 i ) , i i . 12 bis. 

Philodromus oblongiusculus. 

Lucas, Algérie , p. 200, n° 143, Pl. 11, fig. 8. 
Appartient comme l'espèce précédente à la famille des vigi

lantes , mais à la deuxième race, celle des Ovoïdes. Prise en mai 
eu Afrique , dans les environs de Constantino. 

§ X X I X . 

Genre O L I O S . 

T. I , p. 5 6 5 . 

3 bis. OLIOS ALGÉRIEN. (Olios Algerianus.) 

Long. 10 à 12 mill., larg. 4 à 5 mill. 

Yeux sur deux lignes parallèles courbées en avant, presque 
égaux entre eux. Corselet un peu bombé, orné dans son milieu de 
cinq petits traits ferrugineux. Abdomen ovalaire roussâtre, mi
lieu plus clair et festonné par la couleur plus brune des côtés , 
lignes fines longitudinales dans le milieu du dos traversée à sa 
partie postérieure par des chevrons très-fins. 

Lucas, Explor. de ïAlgérie, p. 204, Pl. 12 , fig. (le mâle). 
Commun dans toute l'Algérie, dans les lieux humides, sous 

les pierres et au pied des grandes herbes. Cette espèce appartient 
i la race des Captiosœ, et diffère par les yeux de VOlios barba-
rus, avec lequel cependant elle a beaucoup d'analogie. 

T. I , p. 5 7 3 . Ajoutez : 

13 bis. OLIOS D'ORAN. (Olios Oraniensis). 

Long. 19 mill., larg. 7 mill. 

Corselet bombé, d'un brun roussâtre brillant, ainsi que les 
pattes, Abdomen ovalaire bombé, d'un brun roussâtre. Yeux en 
croissant, la ligne postérieure droite, l'antérieure courbée en 
arrière, les yeux antérieurs intermédiaires les plus gros de tous. 
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Mandibules fortes, allongées, écartées à leur extrémité , sail
lantes à leur partie médiane. 

Lucas, Algérie, p. 2 0 1 , Pl. 1 1 , fig. 9 . 
Prise aux environs d'Oran. 
Cette espèce se lient sous les pierres, dans une toile à double 

enveloppe imperméable, prrcèc à une de ses exlrèmilès, d'un 
blanc jaunâtre et à lissu 1res serré. L'Aranèirle y passe la saison 
d'hiver cl y subit ses changement fie peau. Elle se plait dans 
les lieu* élevés, et a été trouvée sur le versant est du Djebel 
Santon et à Santa-Cruz. 

1 3 ter, OLIOS BARBABE. (Olios barbants.) 

Long. 1 5 mill. 

Yeux comme dans VOlios Oraniensis, ayant les antérieurs 
intermédiaires plus gros , mais les latéraux postérieurs sont 
plus égaux entre eut. Corselet , patles, abdomen d'un fauve 
rougeàlre , plus foncé que dans l'Olios Oraniinsis ; une ligne 
longitudinale brune à la partie antérieure. Le mâle semblable, 
mais plus grêle. 

Lucas, Expl. de l'Algérie, p. 2 0 2 , Pl. 1 1 , fig. 1 0 . 
Commun dans les environs d'Alger , de Conslantine et de 

Bonc. Se lient sous les pierres et construit un sac à double en
veloppe comme la précédente. 

Cette espèce et la précédente appartiennent à ma famille des 
Musculosœ. 

T . I , p . 5 7 3 . 
OLIOS B U F i r È n E . (Olios ruftpes). 

Long. 1 8 mill. <f 

Yeux en croissant très-aigu , les latéraux de la seconde ligne 
écartés et reculés des intci médiaires, de manière à former h eux 
seuls une troisième ligne; la ligne anlcrieure courbée en arrière; 
se rapprochant des yeux du Philodromc oblong. (Vny. la Pl. 2 , 
fig. H, etc. de notre allas). Corselet d'un rous clair, allonge; 
abdomen o»alc. arrondi tt grossissanL à son extrémité posté
rieure d'un fauve clair. 

Lucas, Arachnides des Canaries, p. 3 2 , Pl. 6 , fig. 1 3 . 
Aux Canaries. 
Cette espèce établit une grande affinité entre le genre Philo

dromc et le genre Olios, elle nécessite le partage de la sixième 
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famille des Olios (les Musculeuscs) en deux races ainsi nommées 
et caractérisées : 

1° Les Hardies. 
Yeux polsérieurs et sur une seule ligne droite. 
1. Oiios ftiscus , 2 Olios Oraniensis, Olios tarbarus. 
2° Les Audac ieuses (Olios ruftpes). 

§ X X X . 

Genre S P A R A S S E . (Sparassus.) 

T . I , p. 5 8 2 , n » 2 . 

SPARASSE ÉMEEAUDE. 

Ajoutez à la synonymie : 

Lucas, p. 235, n" 1 49, qui dit : 
« Dans les marais d'Ain-Tnan, aux environs du cercle de La 

Calle, j'ai rencontré une grosse femelle portant entre ses man
dibules son cocon qui est orbiculaire, formé (l'une soie fine, 
serrée, transparente, et à travers laquelle on aperçoit les œufs 
qui sont jaunes, légèrement Leintés de v e r d à l r c , assez gros et non 
agglomérés. » (Lucas.) 

T. I , p. 5 8 6 . Ajoutez après les caractères des Tege-

nairides •• 

1" Race. LES BRÉVICAUDES (brevicaudœ). 

Filières peu allongées. 

T. I , p. 587 . 

2° Race. LES LONGICAUDES (longicaudœ). 

Filières supérieures très-allongées. 

7. SPARASSE FEIUÌDIÌINEUX. (Sparassus ferrugineus.) 

J> Long. 5 lignes. 

Corselet ronge surtout vers la tète, raies brunes qui rayonnent 
du centre vers les bords. Abdomen ovale , allongé , le milieu du 
dos rouge formant une large bande longitudinale, bordée de 
brun cl traversée à sa partie postérieure par quatre chevrons jaunes 
doublés de brun; la partie antérieure de la bande a quatre petits 
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points noirs ; côtés bruns mélangés de poils jaunâtres. Pattes 
d'un jaune rougeâtre tachées de noir. 

Textrix ferruyinea. Koch, Arachniden, Pl. 267, fig. 627. 
Europe. Grèce. Prise près de Napoli. 

T . I , p. S87. 

8. SPAEASSE VÊTU. (Sparassus vestitus.) 
<f 5 Lignes, p 5 1/2. 

Corselet olivâtre avec une raie longitudinale d'un blancjau-
nâtre. Abdomen jaunâtre et rougeâtre, avec une suite de raies 
et do taches noires disposées longitudinalement sur deux lignes 
parallèles ; de petits chevrons noirs à la partie postérieure entre 
les deux lignes : côtés bruns. 

T . I, p. 5 8 7 . 

9. SPAHASSE MONTAGNARD. (Sparassus montanus.) 
£> Long. 4 lignes. 

Corselet d'un brun verdâtre, luisant, peu allongé et très-arrondi 
à sa partie postérieure. Abdomen ovale allongé, brun avec des 
traits blancs inclinés formant des chevrons, dont les deux trailf 
sont séparés. Pattes et tarses d'un brun verdâtre, noircis à leur 
extrémité. 

Textrix montana. Koch, Arachniden, t. VIII, p. 53 , 
Pl. 267, fig. 630.— Ayelena montana. Koch, in LTerrich Schajf-
fer Deutschl. inf. 125, n° 11. 

En Europe, dans l'Allemagne, dans le Salzbourg et la Bavière, 
dans les bois, sous les pierres. 

Le mâle est semblable à la femelle, mais plus petit. Les or
ganes sexuels ne sont pas encore développés en juin. Le nom 
d'Agélène, donné » tort à celte espèce par M. Koch, nous l'avait 
fait considérer comme la Labyrinthica dans son jeune âge. 

Par cette race, les Sparasses se rapprochent des Agélènes et des 
Clubioncs : elle appartient à ce genre par ses yeux et la forme 
dilatée de son corselet , mais l'examen de la bouche pourrait 
seul décider si on doit l'y laisser ou la placer d;ins les Clubiones. 

T . I , p. 5 8 8 . Aux affinités des Spirasses ajoutez : 

Parla deuxième race des Tégènairides dont les filières sont 
allongées, couime aussi un peu par les yeux , le genre Sparasse 
«e rapproche des Agélènes. 
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§ X X X I . 

Genre C L U B I O N E . 

T. I , p. 5 9 1 et t. I I , p. 478-

Clubiona amarantha. 

Ajoutez à la synonymie de cette espèce : 

Clubiona brevipes. Blackwall, Transactions of the Linnean 
society, vol. XVIII , in-4, London, 1841, p. 603. 

Se tient dans un sac de soie compacte, d'une soie très blanche, 
qu'elle fde dans la partie inférieure des feuilles, dans les districts 
de Denbigshire et Caernarvonshire. Elle saute avec agilité. 
M. Blackwall donne 3 lignes de long à sa Clubiona brevipes. 
L'abdomen est oviforme, velu, légèrement déprimé, de couleur 
rouge brun. Les filières , assez allongées, d'un brun noirâtre. 
Les yeux intermédiaires de la ligne antérieure sont un peu plus 
gros que les latéraux. La lèvre est d'un brun rougeâlre. Les 
mandibules et le bandeau noirâtres. Les pattes courtes d'un 
jaune pâle ; la quatrième paire la plus longue, la seconde ensuite, 
la troisième paire est la plus courte. 

T . I , p. 5 9 3 . 

Clubiona corticalis. 

A la synonymie de cette espèce ajoutez : 

Philoïca notata. Koch , Arachniden, VIII, p. 55, pl. 260, 
Eg. 631 (le mâle, long., 3 lig. 1/4), fig. 632 (la femelle, long., 
41ig. 1/4). Koch, Uebersicht des Arachnidens system, pl. 2, 
nD23. — Tegenaria notata PJ. Koch, dans Herrich Se.haeffer 
Deutschl. insect., pl. 125, fig. 14 et 15 (c'est la meilleure figure 
qu'on ait donnée de cette espèce).—Clubiona domestica,Wiber, · 
Muséum sinckerb., t. III, p. 214, pl. 14, fig. 9. Cette synonymie 
est certaine. 

M. Koch remarque que la Clubione corticale se trouve dans 
l'intérieur des arbres , dans les vieux murs et dans les fentes des 
pierres, et qu'elle est plus abondante dans le nord de l'Europe ; 
et en effet nos observations ont prouvé qu'elle résiste aux plus 
grands froids. L'Aranea notala de Linné est une espèce toute dif
férente. ̂ Clubiona fucato, Blackwall,Trans, of the Linn. soc, 
1.18, p. 605, n° 2. Prise dans le Denbigshire et Caernarvonshire. 
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Le mfde ressemble à la femelle, et les organes sexuels ne sont 
développés qu'en automne ; les femelles sont pleines dans lemois 
de juin. Celle A ranéide se trouve dans les bois, et en été se cache 
dans les feuilles. Deux griffes pectinées aux tarses, avec un petit 
appendice propre à grimper. 

T . I , p. S 9 1 -

L'espèce suivante appartient, par la longueur relative de ses 
pattes cl par ses yeux , à la famille des Dryades , race des vaga
bondes. 

2 bis. CLUBIONE PALLiPÈDE.fCVii&i'otifl pallipes.) p Long. 6 mill., 
larg. 2 mill. 1/4. 

Corselet teslacé teinté île rnussàtre ; yeux noirs, presque tous 
de m È M i c g r o s s c u r : mandibules courtes, peu saillantes; abdomen 
ovalaire, allongé, s'amincissant h sa partie pos'éricure, d'un 
jaune légèrement rous=;ilrc; pattes et palpes d'un jaune teslacé. 

Lucas, Explor. de PAigérie, p. 212, Pl. 12, fig. 9. 
Prise une seule fuis, aux environs de Philippcville. En mars, 

au pied des arbres, sur le bord de l'Ouail-Sassaaf. 

T . I , p. 5 9 a . Ajoutez i'espèce suivante décrite par 

M. Koch à la iaimlle des Anypbccnes : 

G bis. CLUBIONE FORAINE. (Clvbiona advena.) p Long. 21ig. 1 / 2 . 

Paltcs et palpes d'un fauve brun; abdomen ovale, brun, avec 
une raie longitudinale jaunâtre croisée par six accents circon
flexes; poils jaunâtres formant djs raies obscures, sur les côtés, 
qui aboutissent aux accents circonllcxes ; corselet brun bordé 
d'une raie fauve, d'autres de même couleur qui rayonnent du 
centre à la circonférrncc ; paltes de couleur pâle sans annclurrs. 

j liiluïca advenu. Koch , Arachniden, V l l l , pl. 268, fig. 6 3 3 
(la femelle). Truu\ée en Allemagne. Elle est vive et agile. 

T . I , p. 599 et 0 0 0 . 

CLUBIONE PETITE. (Clubiona parvula.) Long. 8 mill., la femelle; 
6 mill. le mâle. 

Corselet roussâlrc parsemé de poinlsjaunes; abdomen légère
ment roussàtre finement pointillé de brun foncé. Le mâle a les 
mandibules allongées, saillantes. 

Lucas, Explor, de VAlgérie, p. 205, pl. 1 2 , fig. 5. 
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Prise aux environs d'Alger, en jnnvicr, sous les pierres 
humi.Ics , où on la trouve presque toujours errante. 

T. í, p. o90 et (j'00. 

M. Lucas, p. 207, remarque que les Clubiones lapidicolles 
et Jiotdes (nos 10 et 11), sont communes en Algérie, au pied des 
arbres ou sur leurs vieilles écorecs. 

T. I, p. G00. 

CunioxE RUFIPÈOE. (Clubiona rufipes.) Long. .12 mill., Iarg. 
4 mill. 

Corselet brun roussâlre; abdomen ovale, allongé , grossissant 
à sa partie postérieure, d'un brun roussálrc foncé. 

Lucas, Expiar, de VAlgérie, p. 208, rr 154. 
Frise dans les environs d'Oran , en hiver, sous les pierres lé

gèrement humides. Elle est de la fjmille des Furies. 

T. I, p. 600 et t. I I , p. 1 8 0 . 

CMJBIOXE OBLOAGCE. (Clubiona oblonga.) çf Long. 12 mill., 
Iarg. 4 mill. 

Corselet d'un brun roussàlre ou simplement roussâtre; ab
domen étroit, allongé , brun , couvert de poils jaunâtres. 

\MK,Explur. de l'Algérie, p 207, pl. 12, fig. 3. 
Tiouvée sous les pierres dans les environs d'Alger et de Con-

stmline. Uc la famille des Furies Peut-être est-ce le maie 
de la Clubiona roscida (t. II, p. 480), Amaurobius roscidus de 
M.Kuch. 

T. I, p. GOO. 

X" 11 bis. Sur la CLI'BIOME SAXATILE. (Clubiona saxatilis.) 

Le genre COF.I.OTES, de M. Blackvsall, semble appartenir à ma 
familledc Cluliiurirs, nommés les Furies, p. GOO, el il a de l'ana
logie avec les Agélcnes et avec les Drasses. La longueur relative 
des paites ne permet pas de rapporter le Ccelole terrrslre au 
Drasse Atropo ,̂ auquel il ressemble.Si l'Amaurobc terrestre de 
M. Koch est, comme le prétend M. Blackwall, synonyme de son 
Cœlole saxatile, il ne peut se rappurler à mon Drasse Al ropos, et il 
doits'tn éloigner parles longueurs relatives des pattes.(Conférez 
t. II, p. 489 de cet ouvrage.) Mais par la courbure des mâchoires 
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la Clubione saxatile appartient aux Drasses ou s'en rapproche et 
forme la liaison des deux genres. 

S'il y avait lieu de former du genre COELOTES de M. Blackwall 
une nouvelle famille dans les Clubiones, à la suite de celle des 
Furies (p. 600) ou dans les Drasses, à la suite des Lithophiles 
(p. 614), voici comment elle se trouverait caractérisée : 

FAMILLE DES COELOTES. 

Yeux huit, sur deux lignes droites parallèles : la ligne anté
rieure la plus courte : les yeux latéraux posés sur une 
même éminence de la tête, les intermédiaires anté
rieurs un peu plus petits. 

Lèvre plus longue que large, arrondie sur les côtés, tronquée 
à son extrémité. 

Pattes fortes, la quatrième paire la plus longue, ensuite la 
première, la troisième est la plus courte. Tarses ter
minés par trois griffes dont les supérieures sont pecti-
nées; l'inférieure courbée à sa base. 

Cœlotes saxatilis. Long., 6 lig. 1/4. Blackwall, Trans, of 
the Linnean society, vol. XVIII, p. 618. 

Drassus saxatilis. Blackwall, Pesearches in Zoologia, 
p. 332. — Clubiona saxatilis- Blackwall, London and Edin
burgh Magazine, vol. I I I , p. 436-437. Conférez Amaurobius 
terrestris, Koch,dî'e Arachn., vol. VI, p. 45, Pl. 92, fig. 463, 
464. 

Le Cœlote saxatile a l'abdomen projeté sur la partie antérieure 
du corselet, grossissant vers sa partie postérieure ; couleur d'un 
brun jaunâtre, bande noire à la partie antérieure , qui se rétrécit 
graduellement en approchant des filières, avec de nombreuses 
taches noires, et des lignes obliques de chaque côté de la bande, 
qui se réunissent vers la partie postérieure et forment des chevrons 
dont la pointe est tournée vers le corselet, entre la pointe de la 
bande et les filières.(Cette description rappelle leDrasse Alropos.) 

Trouvée, au printemps, en 1826, dans le nord de la prin
cipauté de Galles , et en Lancashirc , sous les pierres et 
dans les crevasses des murs. Elle forme une toile de dimension 
peu étendue, ou elle dépose un cocon lenticulaire composé 
d'une soie très-blanche , de 6 lignes de diamètre , attaché or-
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dinairement à la partie inférieure des pierres ou des frag
ments de rocs par une petite extension de la toile: sur la sur
face de cette toile elle répand un peu de terre» de plâtras et de 
détritus de diverses matières. Son tube, qui est lié à sa toile, 
s'étend ordinairement jusqu'à une cavité cylindrique que l'Ara-
néide creuse en terre. 

T. I, P . 6 0 0 . 

CIXBIONE ORNÉE. (CluMona ornata.) p Long., 6 mill. 1 /2 , 
larg., 2 mill. 

Corselet verdâtre légèrement teint de rougeâtre; abdomen 
ovale, allongé, verdâtre, avec une ligne longitudinale sur le milieu 
du dos, formée par une série de petites taches trianguliformes 
d'un brun foncé ; pattes grêles, allongées , d'un jaune légèrement 
teint de verdâtre. 

Lucas, Explor. de l'Algérie, p. 2*11, Pl. 12 , fig. 6. 
Prise vers le milieu de juin dans les marais du lac Tonga, aux 

environs du cercle de La Galle. 
Cette espèce appartient à notre famille des Furies, comme les 

Clubiones exilipèdes et barbus, qui ont comme elle des pattes 
grêles et une ligne longitudinale sur le milieu du dos. 

T. I, p. 6 0 3 . 

14 bis. CLCBIOSE BARBARE. (Clubiona barbara.) "bef Long., 
10mill. 1 /2 , larg., 4 mill. (la femelle); long., 9 mill. 1 /2 , larg., 
3 mill (le mâle). 
Corselet et abdomen d'un brun jaunâtre ; pattes grêles, allon

gées, d'un jaune testacé lavé de brun ; long, relative 1, 2 , 4 , 3 . 
Lucas, Explor. de l'Algérie, p. 2 1 0 , n° 2 1 0 , Pl. 12 , fig 3. 
Prise en mars dans les environs de Philippeville, au pied des 

arbres qui bordent l'Ouad-Sassaaf. 
Par ses pattes grêles, allongées, et la forme de son abdomen, 

nul doute qu'il ne faille placer cette espèce près de VExilipes 
(ci-après, p. 414), dans la quatrième famille ; mais par sa seconde 
paire de pattes , un peu plus longue que la quatrième, elle ap
partient à la cinquième famille, celle des Satyres, et forme 
ainsi le passage de l'une à l'autre. 

T. I, p. 6 0 3 . 

L'espèce de Clubione qui suit appartient à la fa-
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mille des Parques, dont les pattes, médiocrement al

longées, sont dans l'ordre suivant : 1,4. , 2 , 3. 

19 bis. CLLBIONE MANDHICLAIRR. (Clubiona mandibularis.) 
P Long. 9 mill., larg. 3 mill. 1/4. 

Corselet d'un brun rougeâtre, abdomen allongé ovalaire, bran 
en dessus et dessous. Mandibules robustes, allongées, excessive
ment saillantes , et très renflées à leur naissance. Lèvres et mâ
choires courtes. Pattes courtes , grêles , d'un jaune rougeâtre. 

Lucas, EXJII. de VAlgérie, p. 212, Pl. 12. fig. 7. 
Prise à Kouba, en janvier, aux environs d'Alger. Cette Ara-

néide se plaît au pied des grandes herbes , dans les lieux frais, 
ombrages et humides. 

T . I, p. c o i . 
1 3 bis. CI.CBIOXB A. PIEDS GnÉLES. (Clubiona exilipes.) 

15 bis. p Long*. 11 mill., larg. 4 mill. 

Corselet d'un brun rougeâtre , brillant , parsemé de poils 
fauves. Yeux noirs entourés de jaune. Abilomen ovo'iilc, élargi 
dans son milieu . brun et présentant, sur le milieu du dos. une 
raie longitudinale d'un brun foncé, assez semblable à une croix 
renversée. Pattes et palpes allongées, grèles,jaunâlres, parsemées 
de poils bruns. Longueur relative, 1 , 4, 2 , 3 . 

Lucas, Expl. d'Algérie , p. 209, n° 155, Pl. 1 2 . fig. 5. 
Prise dans les enviions d'Alger et de Constanliuc, sous les 

pierres humides au printemps et en hiver. 
Celte espèce appartient par la longueur relative de ses pattes, 

à la famille des Satyres. 

T . I , p . 605 . 
Clubiona atrox. 

A la synonymie de celte espèce ajoutez : 

Civi/ln atrox, Blackwall, Trans. of the Linnean sociely , 
vol. XVIII, part. 4, p. 607. 

D'après les considérations des filières et des pattes 

de cetLe espèce M. Blackwall établit une famille dts 

CLNIFLOXID.Œ. 

Filières 8, les deux inférieures inarticulées et réunies jusqu'à 
leur extrémité. Le métatarse des pattes postérieures garni d'une 
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bwsc (le poils, munie de deux rangs de pelilcs épines très rap
prochées. 

M. Blackwall établit dons ct-tte famille un çenre 

qui, d'après notre méthode , devrait être caractérisé 

ainsi : 
Genre C I M F L O . 

Y e u x , huit sur deux lignes transverses, la ligne posté

rieure convexe, l'antérieure droite plus courte; 

les intermédiaires un peu plus gros. Les laté

raux sont posés sur un même tubercule. 

Mâchoires foi tes, dilatées et. arrondies à leur extré

mité, légèrement inclinées sur la lèvre. 

L è v r e plus longue que large, dilatée dans son mi

lieu, tronquée au sommet. 

P a t t e s forles; la première paire la plus longue (dans 

la femelle), ensuite la quatrième, la troisième 

est la plus courte; tarses à trois griffes; les 

deux giijfes supérieures peclinèes, l'inférieure 

courbée ci sa base. 

Ciniflo atrox, Linn. soc., 1.18, p. 473 et 607. 
Amaurobius atrox, Koch, Ueber des Arachn. syst., p. 15. 
Clubiona alrox, Walckcnaer, Aptères, t. I, p. 605, u" 16. — 

Id., Araneiilcs de France, p. 146, n° 1, Pl. 7, fig 5 et 6. 
M. lilackvvall remarque que dans le rnàle de l'Alrox la se

conde paire de pattes e>l un peu plus longue que la quatrième. 
Cette observation est nouvelle, et nous nous étions aperçu de 
celle anomalie qui existe encore dans d'autres genn-s, mais nous 
avions craint de nous 6:re trompé et nous n'avons pas transcrit 
la nule qui contenait cette observation. 

C'est la brosse des pattes postérieures qui caractérise les Ci-
wpmidœ de M. blackwall , et sur l'usage de celte brosse qu'il 
nomme calamistrum, on peut consulter les Transactions of the 
Linneav society, vol. XVI, p. 473, vol. XVIil , p. 223. 

Ce genre Ciniflo correspond à la première race de notre la-
millc des Parques, mais les observations do M. lîlackwall, quoi
qu'elles n'impliquent pas la nécessité de créer ce genre, sont 
importantes. 
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§ X X X I I . 

Genre D R A S S E . 
T . I , p. 6 1 3 . 

3 bis. DRASSE DISTINCT. (Drassus distinctus.) Long. 9 mill., 
larg. 3 mill. 1 / 2 . 

Yeux écartés, corselet d'un fauve roussâtre. Abdomen allongé, 
ovale, d'un brun clair. Pattes grosses, allongées, velues, jau
nâtres , taché de brun et de noir. 

Lucas, Expl. de l'Algérie, p. 2 1 8 , n° 1 6 6 , Pl. 1 3 , fig.5. 
Trouvé à la fin de février, sous les pierres. 

T . I , p. 6 1 5 , n ° 3 bis. 

DRASSE FORT. (Drassus validus.) Long. 1 1 mill., largeur 
4 mill. 3 1 /4 . <? 

Yeux sur deux lignes parallèles, la première droite , la se
conde légèrement courbée en avant. Abdomen ovale, allongé, 
renflé dans son milieu , d'un brun jaunâtre brillant. Pattes cour
tes et fortes, les antérieures à cuisses renflées. Filières un peu 
saillantes, jaune roussâtre. 

Lucas, Expl. de l'Algérie, p. 213, Pl. 12, fig. 10. 
Trouvé en janvier, dans les fissures d'une grosse pierre, aux 

environs du cercle de La Calle. Ce Brasse appartient à ma famille 
des Absconditœ, dont elle réunit tous les caractères. 

T . I , p. 6 1 7 . 

4 bis. DRASSE REFIPÈDE. (Drassus rufipes.) Long. 7 mill., 
larg. 2 mill. /> 

Corselet d'un brun rougeâtre brillant. Mandibules courtes, 
d'un brun roussâtre. Pattes allongées, minces, rougeâtres. Ab
domen ovalaire grossissant vers sa partie postérieure. Couleur 
cendrée très-claire; filières plus foncées, courtes. 

Lucas, Expl. de l'Algérie, p . 2 1 5 , Pl. 13 , fig. 2. 

Trouvé sous les pierres humides, dans les environs de Con-

stantine. 

T . I , p . 6 1 7 . 
1 8 bis. DRASSE TACHÉ UE BLANC (Drassus albomaculatus.) 

Long. 7 mill., larg. 2 . 

Corselet noir avec trois bandes blanches longitudinales et una 
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transversale à la partie postérieure formée par des poils cadu
ques. Abdomen allongé, d'un noir très-légèrement teinté de 
roussàtre, orné de quatre taches blanches transversales, une 
assez large située à la partie antérieure, deux plus petites placées 
sur les côtés latéraux , et enfin, une quatrième occupant tout à 
fait la partie postérieure de cet organe. 

Variété A. Abdomen avec quatre taches, formées parla divi
sion îles taches antérieures, divisées en deux. Les taches de la 
partie postérieure entièrement oblitérées. Les quatre taches de la 
partie antérieure sont de couleur cendrée. 

Lucas, Expl. de l'Algérie, p. 22i, Pl. 13, fig. 8. 

Prise aux environs d'Alger, parmi les grandes herbes à Kouha 
en hiver et au printemps. La variété sous les pierres. Sa dé
marche est lente, mais elle échappe vivement à celui qui veut la 
prendre. 

T . I , p . 6 1 7 . 

S bis. DHASSE CRASSIPÈDB. (Drassus crassipes.) 
Long. 12 mill. 1/2, Iarg. 4 mill. 

Corselet allongé d'un brun roussàtre. Pattes allongées , ro
bustes, les deux premières paires renflées, d'un brun roussàtre. 
Àhdomen court, proche le corselet terminé en ligne presque 
droite d'un brun foncé. 

Lucas, Expl. de l'Algérie, p. 217, Pl. 13, fig. 4. 
Très-agile, sous les pierres. Prise aux environs d'Alger. 

T . I , p. 6 2 2 . 

Les espèces suivantes sont dans une troisième fa

mille ele Drasses , celle des Habiles. 

Drassusparvulus. cT Long., 3 mill. 

Corselet d'nn jaune vif, à rayon rougeâtre. Abdomen porté 
par un long pédoncule jaune, piriforme, d'un brun noirâtre plus 
foncé aux deux extrémités. 

Lucas, Expl. de l'Alg., p. 219, Pl. 13, fig. 6. 
Rare sous les pierres , errant aux environs de Philippeville. 
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T . I , p. G22 et t. I I , p. 4 8 7 . 

N" 1. DRASSE BRILLANT. (Drassus fulgens.) 

Voici la description que donne M. Lucas de celle remarquable 
espèce : 

Yeux noirs formant deux lignes fortement courhées. Corselet 
très allonge, d'un brun rougeàlrc, bordé d'un filet blanc. Pâlies 
allongées, fines Abdomen uni au corselel par un long pédon
cule jaune , piriforme el rétréci dans son milieu. Il est d'un noir 
bleuâtre métallique Irès-lirillant, avec son cxlrémilè antérieure 
couverte d'écsillcs vertes; sur les côtés latéraux, un peu au-
dessuus , sont deux taehes jumelles et transversales blanchâtres; 
plus lias encore , et au milieu du rétrécissement, sont deux au
tres taches également blnncliâlrcs , cl disposées de la même 
manière ; enfin , à l'extrémité postérieure et au-dessus de la 
partie anale se trouve une cinquième tache d'un blanc vif. 

Long., 4 à. 5 mill.; larg., 1 niill. 
Drassus dires , Lucas, Explor. de VAlger., p. 220, n° 170, 

Pl. 13, fig. 9. 
Cette espèce se plaît aux lieux exposés au soleil. Elle 

est très-agile ; lorsqu'elle marche, elle lient sans cesse en mou
vement ses palpes et son abdomen. M. Lucas l'a prise une seule 
fois sur les murs d'un moulin, aux environs du cercle de La 
Calle. 

T . I , p. G24 et t. I I , p. 4 8 8 . 

DBASSE FASTUEUX. {Drassus fasluosus.) 

Ajoutez a la synonymie : 

Drassus fasluosus, Lucas, Explor. de VAlg., p. 221, Pl. 13, 
fig. 10. 

Long., 3 mill., larg. 1 mill. p. 
M. Lucas remarque que cette espèce , qui est très-voisine du 

Drassus fulgens, ne peul être confondue avec celle-ci à cause du 
corselet qui dans le D. fasluosus est plus large el moins rétréci 
à sa partie antérieure. Les pattes sont aussi plus robustes et moins 
allongées; cl il aurait pu dire aussi que la ligne postérieure des 
yeux, est moins courbée que dans le fulgens. L'abdomen est 
aussi un peu plus court. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



En Algérie, ce Drasse est plus commun que le précédent dans 
les environs de Bône et du cercle de La Calle. On le rencontre en 
novembre sous les pierres ; il est très-agile, et, comme le Dras
sus fulgens, il tient sans cesse en mouvement ses palpes ou son 
abdomen quand il marche. 

T, I , p. G24-. 

13 bis. DHASSE A TARSES JAUNES. ( Drassus flaviiarsis.) Long. 

3 mill., larg. 1 mill. 

Yeux du Drasse brillant; corselet noir, avec des poils squam
miformes d'un vert métallique brillant. Abdomen allongé, d'un 
noir mat, avec toute sa partie postérieure d'un noir brillant; 
près des filières, une petite bande transversale blanche. Dans 
la partie antérieure, le noir mat est parsemé de poils roussâtres, 
parmi lesquels on en aperçoit qui sont squammiformes et d'un 
beau vert métallique. Les pattes sont très-allongées, noires, an
nexes de jaune. 

Lucas, Expl. de l'Alg., p. 222, n° 172, Pl. 14, fig. 5. 
Les yeux, qui chez les mâles sont sur deux lignes presque pa

rallèles, diffèrent de ceux de la femelle , en ce que les latéraux 
des deux lignes sont un peu plus écartés que les intermédiaires. 
De cette position, il résulte que, comme dans le Drasse lucifuge, 
la ligne antérieure est courbée en avant, tandis que la postérieure 
l'est en arrière. 

Cette espèce n'est pas rare aux environs d'Alger tout l'hiver, 
le printemps et une grande partie de l'été. Elle se plaît sous 
les pierres légèrement humides; elle est remarquable parla dé
marche bien moins vive que le Drassus fulgens et le Drassus 
fastuosus. 

T . I , p. 6 2 4 . 

13bis. DRASSE A BANDES BLANCHES. (Drassus albovittatus.) Long. 
8 mill., larg. 3 mill. 

Corselet allongé , bombé , rougeàtre , revêtu de poils (caducs) 
d'un rouge métallique brillant. Abdomen allongé, ovalaire très-
bombé, noir, recouvert de poils squammiformes, d'un brun 
bronzé avec des bandes blanches transversales qui sont ornées de 
quatre points rouges irisés. Postérieurement sont cinq taches 
blanches transversales, dont deux situées de chaque coté, et une 

APTÈRES, TOME IV. 29 
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médiane occupant tout à fait la partie postérieure. Filières 
Saillantes roussâtres. 

Lucas, Expl. de VAlger., p. 226, Pl. 14, fig. 1. 
Prise aux environs de Constantine dans les mois de mai et de 

juin, sous les pierres, dans les lieux secs et arides. Sa dé
marche est très-lente. 

Cette espèce et les deux précédentes et le Drassus pallipes se 
rapprochent beaucoup du genre Argus et forment la liaison du 
genre Drasse avec ce genre. 

T . I , p. 6 2 4 . 

DRASSE RESSERRÉ. (Drassus coarctatus.) Long. 5 mill. 1/2, 
larg. 1 mill. 

Corselet étroit, allongé, d'un brun noirâtre très-foncé et lui
sant; pattes teintées de jaune et de brun; abdomen allongé, res
serré dans son milieu , d'un noir verdâtre luisant submétallique; 
ayant deux lignes transversales formées par des taches blanches 
sur le dos, la première vers le bord antérieur, la seconde dans 
le milieu; fdières apparentes, jaunes. 

Lucas, Explor. de VAlgérie , p. 228, nD 578, pl. 14, fig. 2. 
Prise en mai, errante parmi les galets des bords du Rumrnel, 

aux environs de Constantine. 

T . I , p . 6 2 4 . 

DRASSE PALLIPÈDB. (Drassus pallipes.) Long. 3 mill. 1/2, larg. 
1 mill. 

Corselet étroit, allongé, d'un noir luisant, ayant à sa partie 
postérieure une ligne longitudinale lancéiforme blanche, terminée 
postérieurement par un chevron de môme couleur ; pattes jaunâ
tres; abdomen renflé, ovoïde, acuminé, à ses deux extrémités, 
d'un vert foncé teinté de noir dans son milieu, et sur ses côtés 
ayant trois bandes circulaires blanches : une à la base, une 
autre à l'extrémité, et la troisième au milieu; trois points égale
ment blancs disposés en Iriangle sur le milieu de la ligne dorsale ; 
ventre d'un vert noirâtre. 

Lucas, Explor. de V Algérie, p. 227, pl. 14, fig. 3. 
Prise en février près du cap Caxine , aux environs d'Alger. 

Deux individus de cette espèce, placés dans une petite boîte, 
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se formèrent chacun une petite coque de soie légèrement gri
sâtre. 

T. I , p. 624 . 

13 ter. DRASSE FOURMI. (Drassus formicarius.) Long. Smill. 1/2, 
larg. 1 mill. 3/*. 

Corselet étroit, bombé longitudinalement, ayant à sa base une 
petite figure trianguliforme, testacée; abdomen allongé, ovalaire, 
présentant dans son milieu un étranglement assez fortement pro
noncé , d'un brun roussâtre , avec des poils squarnmiformes d'un 
jaune verdàtre brillant; orné de cinq taches blanches, quatre à 
la partie antérieure du dos, la cinquième à la base. 

Lucas, Explor. de VAlgérie, p. 228, pl. 14, fig. 4. 
Trouvée une seule fois sous les pierres, en juillet, sur les bords 

du lac Goubeïra , aux environs du cercle de La Calle. 

T. I, p. 6 2 5 . 

5 bis. DKASSE ÉRYTHROCÉPHALE. ( Drassus erythrocephalus.) 
Long. 5 mill.; larg. 2 mill. "bQ, 

Yeux sur deux lignes légèrementeourbées, presque également 
gros; corselet bombé, entièrement glabre , d'un rougeâtre bril
lant ; abdomen oblong , d'un vert légèrement teinté de hrun ; sur 
le dos quatre points oblongs ou carrés, qui s'oblitèrent quand le 
ventre est gonflé par les œufs. 

Cette espèce varie beaucoup. 
Var. A. Abdomen, en dessus et en dessous , d'un brun ver

dàtre , avec les filières de cette couleur. 
Var. J3. Abdomen d'un roux testacé en dessous, couleur at

teignant les côtés latéraux antérieurs, avec la partie postérieure 
teintée de brunâtre. 

Lucas, Explor. de l'Algérie , p. 223, n° 174, pl. 13, fig. 7. 
Cette espèce n'est pas rare aux environs d'Alger, en hiver et 

au printemps. Elle se plaît sous les pierres humides. 

T . I , p. 6*7. 

18 bis. DRASSE CORTICAL. (Drassus corlicalis.) Long. 10 mill., 
larg. 3 mill. J> <f 

Corselet court, assez bombé, d'un brun légèrement rougeâtre , 
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•452 SUPPLÉMENT. 

mandibules avancées, très-saillantes à leur naissance ; abdomen 
allongé, grossissant à sa partie postérieure, d'un brun jaunâtre ; 
filiè; es très-allongées, d'un brun testacé. Daus le inâle les man
dibules ne sont pas portées nn avant et sont moins saillantes. 

Lucas , Explor. de V'Algérie, p. 216, n° 162, pl. 10, fig. 3. 
Commune aux environs d'Alger et dans l'est de l'Algérie. 

T . I , p. G30. 

20 bis. DRASSE OBSCUR. (Drassus obscurus.) Long. 13 mill., 
larg. 4 mill. 1/4. 

Yeux latéraux portés sur une éminence; corselet large, ar
rondi, roussâtre; abdomen ovale, allongé, d'un brun foncé; 
filières courtes. 

Lucas, Explor. de l'Algérie, p. 214, n» 161, pl. 13, fig. 1. 
Trouvée sous la pierre humide , dans les mois de janvier et de 

février, dans les environs du cercle de La Calie. Appartient à ma 
quatrième famille des Drasses, celle des Speophilœ. 

§ X X X I V . 

Genre C L O T H O . 

T . 1, p. 6 3 8 . 

Il paraît q u e . d'après une observation de M. Lu

cas , que le Cloiho Goudolii doit être effacé du 

nombre des espèces et que ce n 'est qu 'une variété du 

Clotho Durandii dont la couleur est d'un brun rous

sâtre ou noir , et où l'on n'aperçoit aucune trace des 

cinq points j aunes . M. Lucas a trouvé plusieurs fois 

cette variété avec l 'espèce typique. C'est dans l'ouest 

de l 'Algérie et dans les environs d'Oran , et particu

l ièrement dans les. Djebel Santon et Santa-Cruz et 

durant l 'hiver que M. Lucas a le plus fréquemmenl 

trouvé cette espèce. Il dit que sa toile est assez sem

blable aux tentes des Arabes et présente sept ou huit 

échancrures dont les angles seuls sont fixés sur la 

pierre au moyen de faisceaux de fi ls , tandis que les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



bords sont libres et presque béants. Les sachets de 

soie où elle renferme ses petits, qui ne dépassent pas 

le nombre de s i x , ont neuf millimètres environ de dia

mètre; ils sont d'un tafletas blanc comme la ne ige , et 

fournis en dedans de l'édredon le plus fin. M . Lucas a 

trouvé plusieurs de ces sachets remplis dé jeunes Clo -

thos qui , dans cet âge, sont entièrement d'un testacé 

verdâtre. Cet te espèce se trouve aussi dans les environs 

de iN'îrnes. — Lucas , Explor. de l'Algérie, p. 2 2 9 et 

Annales de la société cntornologique de France, an

née 1845, t. I I I , p. xxv du Bullet in, 

2= FAMILLE. L E S E N Y O S . 

T. I , p. 6 3 9 . . 

Cl.OTHO LUISANT. 

Cette espèce est figurée, dans l 'Atlas de notre ou

vrage, planche 16 , fig. 6 D , 6 B , 6A et 6Z>. 

M. Lucas a décri t deux autres espèces de cette 

famille des Clotho. 

3 bis. CLOTHO ALGÉRIENNE. ( Clotho Algerica.) Long. 5 mill., 
larg. 1 mill. 1/2. 

Corselet plus étroit que l'abdomen, piriforme, un peu allongé, 
d'un brun roussâtre très-foncé presque noir, et légèrement teinté 
de jaune; les pattes sont allongées, fines, d'un beau jaune vif; 
l'abdomen est d'un noir violacé , ovoïde, légèrement velu et à 
peine luisant. 

Enyo Algerica, Lucas, Explor. de VAlgérie , p. 230, pl. 14 , 

fig-6. 

Cette espèce est commune dans les environs d'Alger; on la 
trouve en hiver, sous les pierres, dans son petit cocon de soie 
blanche, assez lâche et légèrement revêtu de quelques parcelles 
de terre. Ce cocon est sans issue, et lorsqu'on l'enlève de la pierre 
sur laquelle il est fixé, pour s'emparer de l'habitant qu'il con
tient , celui-ci fuit aussitôt, et si rapidement, qu'il est difficile de 
s'en saisir. 
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4 5 4 SUPPLÉMENT. 

T . I , p. 6kO. 

Il convient d'établir une quatrième famille dans les 

Clotbos. 

4 E FAMILLE. L E S I N C E R T A I N E S . 

Yeux sur trois lignes transversales ; lignes antérieures com
posées de quatre yeux sur une ligne flécbissant légè
rement en arrière : ces yeux tracent un demi-cercle 
dont la ligne antérieure est le diamètre. 

Lèvre plus large que longue en triangle tronqué. 

Mâchoires droites ou très-légèrement inclinées et plus large 
à la base qu'à leur extrémité. 

Pattes courtes. Long, relative : 4 , 1, 2 , 3 . 

4 bis. CLOTHO AMAHASTIN. [Clotho amaranlhinus.)Long. 4 mill., 
larg. 1 mill. 

Couleur rouge amarante, plus sombre à l'abdomen qu'au cor
selet ; le corselet est court large, déprimé; les pattes courtes, 
proportionnellement au corps, sont d'un jaune safrané; abdomen 
oblong, très-allongé, bombé en dessus, déprimé en dessous; 
filières courtes et d'un jaune safrané. 

Enyo amaranthina. Lucas, Explor. de l'Algérie, p. 2 3 1 , 
pl. 14, f ig . 6 . 

Prise une seule fois par M. Lucas, en hiver, sur le versant est 
du Djebel Santa-Cruz , aux environs d'Oran. La démarche de 
cette Aranèide est lente. 

M. Lucas remarque que si par la disposition des yeux et la lon
gueur relative des pattes cette espèce se rapproche de la seconde 
famille des Clotho et surtout des Enyo, elle s'en éloigne par son 
corps étroit et allongé, son corselet fortement déprimé, ses yeux, 
qui ne laissent qu'un bandeau très-court, et ses mâchoires, 
presque droites. 

§ X X X V . 

T . I , p . 6 4 5 . 

2 bis. LATRODECTB ORNÉ. (Lalrodectus ornatus.) Long. 9 mill., 
larg. 3 mill. 

Abdomen très-gros , ovalaire , d'un noir brillant, entouré à sa 
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partie antérieure d'une bande transversale d'un blanc jaunâtre , 
et, en dessus, dans son milieu , orné d'une bande longitudinale 
également d'un blanc jaunâtre, et formant quatre ou cinq petits 
triangles réunis ; en dessous il est d'un noir brillant, avec les 
filières roussàtres. 

Lucas, Explor. de l'Algérie , p. 235, pt. 14, fig. 8. 
Variété avec la bande longitudinale de l'abdomen très-droite. 
Très-commun dans toute l'Algérie; se tient sous les pierres ou 

sur leurs côtés ; établit une toile à réseaux très-lâches sous 
laquelle il se tient en observation. M. Lucas fait sur cette es
pèce une remarque qu'on doit rapprocher de nos observations 
sur la nature vénéneuse de la Latrodecte Malmignatte. « J'ai 
souvent, dit M. Lucas, été mordu par cette espèce ; et j'avoue 
qu'il n'est rien résulté de fâcheux de cette morsure, ce qui me 
porte à penser que tout ce qui a été dit sur les effets vénéneux de 
cette Aranéide ne sont pas dus à celle-ci, mais à quelques rep
tiles : du reste il y a une chose certaine, c'est que de tous Jes na
turalistes qui ont écrit sur cette Aranéide, réputée vénéneuse, 
aucun n'a eu soin de s'assurer si la madadie qu'il décrit soit véri
tablement causée par la morsure des Latrodectcs. Ils n'ont rap
porté aucune observation , aucune expérience qui pût démontrer 
ce qu'ils avançaient. J'ajouterai aussi que j'ai souvent interrogé 
les Arabes, surtout ceux qui habitent les plaines, et qui passent 
une partie de leur existence à faire paître leurs nombreux trou
peaux, et j'ai appris de ces habitants nomades de nos posses
sions , qu'ils ne redoutent rien de cette Aranéide. » 

Ceci semble confirmer ce qu'on trouve sur l'innocuité du venin 
des Aranéides, t . I , p. 77 et suiv., et au sujet de la Tarentule, p. 294 
et suiv. Maisil faut conférer aussi ce qui est dit tome I, p. 243 et 244 
surlevenindu Latrodecte Malmignatte en particulier, età cesujet 
nous dirons que M. Groels affirme qu'en 1830, dans les environs 
de Vendi'ill, les Latrndectes Malmignattes se multiplièrent en si 
grande quantité, et occasionnèrent par leur morsure des acci
dents si graves que les paysans n'osaient plus sortir de chez eux 
pour vaquer à leurs travaux. M. Groels trouva un grand nombre 
de ces Aranéides dans les terres incultes de Montjoui et sur la 
cote de Goraf, dans les environs du château de Fels. Dans ces 
lieux celte Aranéide se nourrit principalement de la Cicindela 
scalaris. Le nid de la Malmignatte était renforcé par un grand 
nombre de ces Coléoptères entrelacés par des fils, avec quelques 
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parcelles de végétaux; cette Araignée guette sa proie et se pré
cipite du fond de sa retraite avec une grande vélocité pour se 
jeter sur des Coléoptères sauteurs et des Cigales. 

T . I , p. 6 4 5 . 

Latrodeclus Martius et Latrodectus Malmignatlus. 

Le Latrodectus Martius a été trouvé souvent, par M. Lucas 
(Explor. de l'Algérie, p. 234), dans les environs d'Alger et du 
cercle de La Calle , mais jamais il n'a trouvé en Afrique la Mal-
mignalte, ce qui tend à prouver que le Latrodectus Martius est une 
espèce distincte et différente de la Malmignatle. La ligne trans
verse de son abdomen est quelquefois jaune. Elle construit une 
toile comme le Latrodecle orné. 

T . I , p. 6 4 5 

Latrodectus ocu/alus. 

Ajoutez à la synonymie de cette espèce ; 

Latrodectus argus. Lucas, Explor. de l'Algérie, p. 235. 
Id., Lucas, Hist. nal. des Canaries, p. 35, pl. 7, n° 6, le 

mâle, long. 11 mill. 
Prise en mai, en Algérie , dans les bois des lacs Tonga et Gou-

beira , aux environs du cercle de La Calle. Elle se construit sous 
les broussailles et sous les troncs des arbres renversés, une toile 
assez grande, à réseaux très-lâches, sur laquelle cette Aranèide 
se tient, épiant les insectes qui viennent se prendre dans ce ré
seau inextricable. 

Les variétés suivantes se font remarquer dans cette espèce : 
1. Abdomen noir avec un petit trait blanc à sa partie antérieure, 
suivi d'une tache oculiforme de cette couleur. 2. Abdomen noir, 
orné de deux taches formant deux ovales transversaux étroits se 
touchant par leur extrémité antérieure, et derrière elles trois 
autres, placées sur une ligne transverse , dont la médiane est 
oculiforme. Dans les environs d'Oran. 

T . I , p. 6 4 8 . 

9 bis. LATBODECTE SPINTPÈDE. (Latrodectus spinipes.) <f Long. 
4 mill. 1/2, larg. 2 mill. 

Corselet grand, d'un noir luisant, sans poils, surface pointillée. 
Abdomen petit, subovalaire, d'un noir terne ou opaque, légèrement 
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INSECTES APTÈRES. 457 

soyeux, ayant deux taches obliques d'un jaune sombre à la partie 
supérieure ; immédiatement au-dessous de ces taches est on gros 
point rond, blanchâtre, suivi de quatre points blancs disposés en 
quadrilatère, puis viennent deux taches jaunâtres oblongues, 
obliquant en sens inverse , disposées sur une ligne transversale 
courbée en avant; au-dessous de l'intervalle laissé entrec.es deux 
lignes sont deux autres points ronds également blanchâtres et 
disposés longitudinalement ; dessous noir; filières noires, très-
courtes. 

Lucas, Explor. de l'Algérie, p. 235, pl. 14, fig. 9. 
Mâle trouvé une seule fois dans les environs de Constantine. 

§ X X X V I . 

Genre P H O L Q U E . 

T. I , p. 6 5 2 . 

Pholcus phalangioïdes. 

Ajoutez à la synonymie : 

Lucas, Explor. de l'Algérie , p. 236. 
Très-commune à Alger, à Constantine, aux ruines d'Hippône, 

dans les lieux humides et abandonnés. 

T . I , p. 6 5 4 . 

Ajoutez une troisième espèce de Pholque trouvée en 

Algérie par M . Lucas et bien décrite. 

PHOLQEE BAHBAHE. (Pholcus barbarus.) Prf 

Voisin du rivulatus, mais différent. Corselet plus long que 
large,d'un brun jaunâtre ; abdomen allongé, étroit, jaunâtre, 
avec une bande longitudinale d'un brun rougeâtre foncé bordée 
de jaune clair, continue , formant de petits triangles ; pattes d'un 
jaune testacé. Le mâle ressemble à la femelle, mais il est plus 
grêle, 

Lucas, Explor. de l'Algérie,p. 257, pl. 15, fig, 1. 
Trouvée dans loule l'Algérie, dans les champs, sur les haies, 

les buissons, quelquefois dans les maisons. 
Les yeux sont plus rapprochés entre eux que dans le Pholcus 

rivulatus; les yeux intermédiaires de la première ligne sont 
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ovalaires et légèrement placés obliquement; les latéraux de la 
même ligne sont aussi ovalaires, et la position qu'ils occupent 
sur le corselet est semi-transversale; les yeux intermédiaires de 
la ligne postérieure sont ronds, plus écartés que ceux du Pholcus 
rivulatus, et beaucoup pins rapprochés aussi des yeux lalèro-
antérieurs et postérieurs que dans cette dernière espèce; les 
yeux latéraux postérieurs sont ovalaires et légèrement placés 
obliquement. 

Espèce très-agile, et qui construit une toile dont la partie su
périeure se compose de fils lâches entre croisés placés çà et là; 
au-dessous ces fils se rattachent à une espèce de tapis à tissu serré 
et ayant une forme plus ou moins carrée ; c'est à la partie infé
rieure de ce tapis que se tient ordinairement cette Aranéide, 
épiant les insectes qui viennent se prendre dans le réseau tendu 
au-dessus de sa toile en hamac. Les haies de Nopals d'Agaves, 
les buissons, recèlent un assez grand nombre de ces toiles, qui 
sont fort peu éloignées les unes des autres. Ce rapprochement, 
dit très-bien M. Lucas, prouve que cette espèce vit en bonne in
telligence avec ses congénères. 

Celte espèce rapproche fortement, par sa toile, les Pholques 
des Linyphies. 

§ X X X V I I . 

T . I , p. 2 7 0 a 2 7 5 , p. 651 et 6 5 4 ; t. I I , p. 447 , 4-96 à 

4 9 8 ; t. IV , p. 3 7 9 , 3 8 6 à 3 8 9 . 

Nouveau genre d'Araignées a six yeux. 

Aux pages 379 et 386 de ce volume je croyais avoir 

terminé ce qui concerne les Araignées à six yeux con

nues jusqu'à ce jour , mais je n'avais pas encore recula 

feuille de Y Exploration de l'Algérie, page 2 3 9 , où 

M. Lucas nous apprend qu'il a pris le Pholcus à six 

yeux de Dugès , dont j'ai parlé tome I I , page 496 de 

cet ouvrage. Quoique M. Lucas n'ait pris qu'une seule 

fois cette petite Aranéide , il nous en donne une des

cription si exacte qu'il n'est pas permis de supposer 

(comme je l'avais fait à tort pour Dugès) aucune erreur 
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dans le travail de cet excellent observateur. E n relisant 

tout ce que j ' a i dit dans mes précédents volumes aux 

pages indiquées cj-dessus (et surtout aux pag.29. ! 5et296 

du tome I I ) , les naturalistes comprendron t que le Phol-

cus à six yeuxdeDugès etde M . L u c a s constitue, dans 

ma méthode , un genre nouveau qui tient par son a b 

domen globuleux à une des familles du genre Scytode, 

mais par ses yeux aux Pbolques et par d'autres carac

tères aux Ecobes de M . Lucas . Nous nommerons , 

(d'après le nom de l 'Araignée en langue franque ) et 

nous caractériserons ce genre de la manière suivante : 

Genre H A CK . (Raehus.) 

Yeux au nombre de six , disposés en deux groupes 

latéraux triangulaires, écartés. 

Lèvre courte, beaucoup plus large que longue. 

Mâchoires allongées cylindroides, très-écartées à leur 

base et fortement inclinées sur la lèvre. 

Mandibules courtes et larges. 

Pattes allongées, fines. 

ARANÉIDES tendant des fis lâches et peu serrés dans 

l'intérieur des maisons et des grottes. 

RicK QUADRIPONCTCÉ. (Rachus quadripunctcttus.) Long. 2 mill. 
1 / 4 , larg. 1 mill. 

Corselet et pattes d'un jaune de paille uniforme. Abdomen d'un 
jauneblanchâtre; yeux d'un gris verdàtre foncé, bordés de noir. 
Le corselet est suborbiculaire, à partie antérieure gibheuse et 
an peu prolongée en avant, luisant; assez déprimé surtout sur 
ses côtés et relevé vers son milieu, qui offre une profonde fossule 
longitudinale, sur chaque côté latéral de laquelle est une petite 
tache oblongne roussâtre. Les palpes sont courts , grêles, d'un 
jaune testacé. Les mandibules, de même couleur que les palpes, 
sont plus courtes et plus larges que dans le Pholcusphalangioides, 
les mâchoires sont aussi moins larges à leur base, et jaunes, ainsi 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



La Tegenaria domestica est commune dans toute l'Algérie. 

qui; la lèvre qui est très-large. Le sternum est d'un jaune teslacé 
et entièrement orbiculairu , et ne présente ni tache riiémincnce. 
Les pattes sont longues et fines, très-peu velues, légèrement 
teintées de roux aux articulations. L'abdomen est globuleux, un 
peu plus long que le corselet et beaucoup plus large, il est d'un 
jaune très-pàle et revêtu de poils assez fins de la même couleur ; 
une taclie jaune peu apparente, terminée en pointe antérieure
ment, occupe lorigitudinalement sa surface médiane. Sa moitié 
postérieure est occupée par quatre points bruns, disposés en 
quadrilatère; en dessous , il est de même couleur qu'en dessus. 
Les filières peuapparentes sont jaunes. 

Pholcus sex-oculatus. Dugès, Observât, sur les Aranéides, 
Ann. des se. nat., t. VI, 1836 , p. 160. — Ibid., Atlas du règne 
animal de Cuvier, Pl. 9, fig. 7. 

Pholcus quadripunctalus. Lucas, Explor. de l'Algérie, 
p. 239, Pl. 15 , fig. 2. 

M. Lucas, qui le premier a donné une description de cette 
espèce, ne l'a prise qu'une seule fois à la fin de juin, dans sa 
chambre à Constantine. Cette Aranéide avait tendu, dans l'en
coignure de la muraille , quelques fils de soie sur lesquels elle se 
tenait en observation. 

Affinités du genre Rachus. Ce genre fient bien fortement au 
genre Pholcus, puisque des observateurs comme MM. Dugès et 
Lucas avaient cru ne pouvoir en séparer l'espèce qui leur offrait, 
dans le nombre de ses yeux, le caractère générique le plus im
portant, le plus décisif. Mais lorsque la petite Aranéide qui con
stitue le genre Rachus sera mieux connue, mieux observée, je 
ne doute pas qu'on ne trouve les moyens de caractériser ce genre 
d'une manière qui, en le différenciant plus qu'il ne l'est du genre 
Pholcus, ne le rapproche eu même temps des genres Scytode 
et Ecobe. 

§ X X X V I I I . 

Genre T É G É N A I R E (Tegenavia). 

T . I I , p. 2 . 
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T. II , p. s. 

1 bis. TÉGÉNAIRE AERICAINB. (Tegenuriil africana.) 

Long. 17 mill., larg. 5 mil]. £ 

Corselet peu allongé , d'un jaune roussâtre. Abdomen ovale 
allongé, d'un brun foncé , légèrement teinté de roussâtre, et 
ayant à sa partie antérieure, de chaque côte, trois taches arron
dies, rapprochées postérieurement, d'un jaune légèrement rous
sâtre. 

Lucas, Explor. de l'Algérie, p. 240, Pl. 1 5 , (ig. 5 . 
Trouvée une seule fois (la femelle) à la fin de mai, dans les 

bois du lac Houbeira, aux environs du cercle de La Calle. Cette 
Aranéide s'était construit, sur les parties latérales d'une grosse 
pierre, une toile assez grande, horizontale, semblable à celle de 
la Tegenaria domestica, et dont le tube cylindrique avait une 
issue sous la pierre. 

Celle espèce se distingue des autres du même genre, par la 
forme des yeux intermédiaires de la première paire et ceux des 
latéraux antérieurs de la seconde paire , qui sont plus ou moins 
ovalaires, au lieu d'être arrondis comme dans les Tegenaria 
domestica, Guyoni et longipalpis. 

T. I I , p. 5. 

2. TEGENARIA GUYONI. 

Ajoutez- à i a synonymie ; 

Lucas, Explor. de l'Algérie, p. 241.— IbiJ. Ann. de la soc. 
entomol. de France, 2 e série, t. X V , p. 402, n° 2. 

M. Lucas donne à la femelle , long. 18 mill., larg. 6 mill. ; au 
màlc,Iong. 1 5 mill., larg. 5 mill. Ce naturaliste remarque que 
celte espèce ressemble beaucoup à la Tegenearia domestica, 
avec laquelle cependant elle ne pourra être confondue à cause 
de sa taille, qui est beaucoup plus grande , et surtout à cause de 
ses organes de locomotion , qui sont plus robustes et beaucoup 
plus allongés. Ces différences ne sauraient suffire, attendu que 
notre araignée domestique prend en vieillissant dans nos mai
sons, un accroissement extraordinaire; mais M. Lucas fait 
observer que l'abdomen de la Tegenaria Guyoni est propor
tionnellement beaucoup plus gros que celui-de la Tegenaria 
domestica, et ne présente pas (au moins dans la femelle) une 
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bande d'un roux clair, orné de chaque côté de quatre ou cinq 
taches jaunes; de plus les parLies latérales de iaTegenaria Guyoni 
ne sont jamais tachées de brun foncé (dans la femelle) , comme 
cela a lieu dans la Tegenaria domestica. 

Cette espèce n'est pas rare dans toute l'Algérie, et fait une toile 
semblable à celle de la Tegenaria domestica. 

T . I I , p. 6. 

2 bis. TÉGÉNAIRE LONGIPAI.PE. (Tegenaria lonqipalpis.) 

Long. 1 5 mill., larg. 6 lignes. P 

Corselet large , d'un brun roussàtre. Abdomen ovale allongé, 
d'un brun foncée ayant de très-grandes taches jaunes , disposées 
longitudinalement le long d'une bande médiane très-brune. 

Lucas, Explor. de VAlgérie, p. 2 4 3 , n° 1 9 3 . 
Assez commune dans l'Algérie, dans les caves et dans les mai

sons , et aussi dans les forêts de chênes-liéges, où elle présente 
une variété plus noire. 

Cette espèce,ditM. Lucas, ressemblait beaucoup à la Tegena
ria domestica, s'en distinngue parsa taille qui est toujours beau
coup plus grande, et ses pattes qui sont plus fines , moins allon
gées et non annelées de brun. Ce dernier caractère la distinguera 
aussi au premier coup d'a;ilde la 'Tegenaria Guyoni ; mais ce qui 
empêchera surtout de la confondre avec ces deux espèces, ce sont 
ses palpes, qui (dans la femelle) dépassent ordinairement en 
longueur le fémoral de la première paire. Le corselet est aussi 
plus large et plus bombé à sa partie antérieure, et la fossule est 
plus allongée el plus profonde; les mandibules sont plus allon
gées et plus saillantes que dans la Domestica, et la Guyoni, plus 
robustes et plus écartés à leur extrémité. Les parties latérales 
de l'abdomen ne sont pas maculées de brun comme dans la 
Domestica. 

T. H , p. 1 4 . 

TÉGÉNAIRE ÉMACIÉE. (Tegenaria emaciata.) 

A la synonymie de cette espèce ajoutez : 

Agelena prompta. Blackwall's Descriptions of new species 
ofspiders . Transactions of the Linnean Society, t. XVIII, 
p. 621. 
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Les yeux , sur le devant du corselet, forment deux lignes pa
rallèles courbées en avant ; les yeux intermédiaires de la rangée 
antérieure plus petits que les autres ; les yeux latéraux , portés 
sur une éminence commune et rapprochés entre eux, sont les 
plus gros. 

Lèvre presque carrée. Mâchoires courtes, bombées à leur 
base, arrondies à leur extrémité, un peu penchées sur la lèvre 
qui est plus large à sa base qu'à son extrémité. 

Les pattes et les palpes sont bruns, les pattes ont trois griffes, 
les deux supérieures sont courbées et pectinées, l'inférieure est 
fléchie près de sa base où il y a deux dents bien distinctes. L'ab
domen est oviforme, légèrement velu avec des chevrons d'un 
jaune brun dans le milieu , dont la pointe anguleuse est tournée 
vers le corselet ; les côtés du dos et du ventre sont d'un jaune 
brun, le rentre a une bande longitudinale, brune dans le milieu. 
Les filières supérieures sont beaucoup plus allongées que les infé
rieures et elles sont tri-articulées. L'organe sexuel est d'un rouge 
brun foncé, les plaques pulmonaires blanchâtres. 

Le mâle ressemble à la femelle en couleur, mais il est plus 
petit; ses pattes ont les mêmes longueurs relatives, mais sont 
plus allongées que dans la femelle. Le troisième article des palpes 
dans le mâle projette deux apophyses, l'un à sa partie supérieure, 
l'autre à l'extrémité ; le dernier article est renflé , concave , et 
contient un conjoncteur peu développé, peu compliqué, d'un 
brun rougeâtre pâle, presque enchâssé dans l'épine line et noire 
qui l'entoure. 

Cette espèce a été trouvée sous les pierres, dans les bois : les 
organes sexuels sont complètement développés au mois d'octobre. 

T . I , p . 15. 

Âgelena elegans, Blackwall, Transactions of ir\e Linnean 
Society, vol. XVIII, p. 619. Long. 1 ligne 1/2. La quatrième 
paire de pattes la plus longue et les autres presque égales. 

Voici la description de M. Blackwall : 
Tète, mandibules, mâchoires, palpes, lèvre, poitrine et pattes 

d'un jaune rougeâtre. Le quatrième paire de pattes la plus lon
gue, lis au 1res presque égales entre elles. Les jeux de la ligne 
linieiieurc sont les plus gros, Abdomen noirâtre. Une suite de 
chevrons ohscurs sur le milieu du dos, et deux taches ovales 
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4S4 SUPPLÉMENT. 

noires de chaque côté de la partie antérieure. — M. Blackwall 
dit qu'elle ressemble à la Textrix agilis par la longueur relative 
des pattes, qu'on la trouve sous les pierres dans les pâturages hu
mides, et que les organes du mâle se trouvent développés au 
mois d'août. 

T . I I , p. 16 et 4 9 9 . Ajoutez à la synonymie de la 

Tegenaria Lycosina : 

Textrix Lycosina, Koch , Arachniden, Vil i , 46 , Pl. 266 , 
fig. 623 (le mâle), fig. 624 (la femelle). Long. 3 lignes 1/2. 

T . I I , p. 17. Ajoutez avant les affinités cette seconde 

espèce de la iamille Lycosine. 

15. TÉGÉNAIRE ENGOURDIE. (Tegenaria torpida.) ^«P Long. 2 
lignes 3/4 à 3 lignes le mâle; 3 lignes 1/4 à 3 lignes 1/2 la fe
melle, fig. 626 la femelle. 

Corselet brun avec une ligne longitudinale d'un jaune d'ocre 
et une raie longitudinale plus claire. Abdomen avec des taches 
latérales brunes , en virgules ou croissants informes. Pattes 
jaune rougeàtre, fortement annelées de brun. 

Textrix torpida, Koch, Arachniden, VIII, 48, t. II , 
p. 266 , fig. 625 le mâle, fig. 626 la femelle. 

Trouvée en Bohème et dans les Alpes du Salzbourg. Les 
organes du mâle sont développés dans le commencement de 
juin. 

T . I I , p. 17. 

11 convient d'établir une sixième famille de Tégé

naires , que nous nommerons et que nous caractérise

rons ainsi : 

6= FAMILLE . L E S A R G U S L D E S . (Argusides.) 

Yeux, latéraux de la ligne antérieure plus gros que les in
termédiaires de la même ligne. 

15. TÉGÉNAIRE SILVICOLE (Tegenaria silvicola.) p> Long, 1 li
gne 1/3, rj* 1 ligne 1/2. 

Corps poli, luisant. Corselet, palpes et pattes d'un jaune rou-
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geâtre ; trois taches brunes en rayons sur la partie postérieure 
du corselet. Abdomen ovale allongé, ayant sur le milieu du dos 
une suite de triangles jaunes ou de larges raies profondément 
dentées ; près du corselet ce sont deux triangles séparés laissant 
un intervalle brun ; celui qui vient après en forme deux aussi non 
divisés et dont les hases se joignent : en comptant ces deux pre
miers triangles comme non divisés, il y a six triangles ; cette 
figure est entourée d'un ovale noir qui occupe lç reste du dos. 
Les côlés sont jaunes ou parsemés de poils de cette couleur. 
Les filières sont jaunes. Les palpes et les pattes sont jaunes ou 
blanches. 

Le mâle a l'abdomen et la tète d'une couleur plus brune ; pour 
tout le reste il ressemble à la femelle. 

Hahnia silvicola, Koch, Arachniden, XII, p. 158, PL 422, 
fig. 1076 le mâle, fig. 1077 la femelle. 

J'ai souvent rencontré cette jolie espèce en novembre dans 
les fourmilières où elle tend une petite toile horizontale comme 
les Tégénaires , mais n'ayant jamais trouvé le mâle, je n'ai pas 
voulu la décrire comme espèce, craignant que ce ne fût une jeune 
d'une espèce déjà connue. M. Koch, en décrivant le mâle , a 
constaté que c'était une espèce distincte. Des deux autres il 
avait fait un genre auquel il avait donné le nom de Hahnia. 
Par les jeux qu'il a figurés, et par la forme de sa toile que nous 
avons vue, la Tégénaire silvicole, ne présente aucun carac
tère générique; mais à cause de leur petitesse, caractère qui 
leur est commun avec les Argus, nous avons fait une race dis
tincte de toutes ces petites Aranéides, qui par les yeux latéraux 
de la ligne antérieure comparativement plus gros, se rapprochent 
des Agélènes et forment la liaison des deux genres. 

Quant aux deux autres espèces que M. Koch a voulu mettre 
dans son genre Hahnia , if est évident qu'ils ne peuvent 
être réunis à la Silvicole, et qu'ils appartiennent au genre 
Argus. 

M. Koch dit que l'on trouve des mâles de la Silvicole avec 
les organes développés tout l'hiver, et au printemps sous la 
mousse, au pied des arbres et dans les forêts. J'ai remarqué 
que cette Aranéide construit aussi souvent une petite toile dans 
les cavités des troncs des vieux arbres. 

Les deux espèces de M. Koch , Hahnia pratensis et Hahnia 
Vusilla , que ce naturaliste veut réunir à ce genre, ne lui appar-
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466 SUPPLÉMENT. 

tiennent pas , et doivent se placer après l'Argus formivore. 
Voyez t. I I , p. 351. 

§ X X X I X . 

Genre A G É L È N E . 

T . I I , p . 2 0 , 2 1 . 

Dans la synonymie effacez Y Agelena montana de 

M . K o c h e t tout ce qui est re la t i f à YAranea riparia de 

L i n n é , puis ajoutez : 

Agelena orientait!. & Long. 6tlignes. 

Koch, Arachniden, V I I I , 58 , Pl. 269, fig. 634 ; prise dans 
la Morée; elle ne diffère aucunement de l'espèce de France et de 
la variété qu'on trouve dans les Pyrénées. 

T . I I , p . 2 3 . A la suite de la description de 

Agelena labyrinihica. 

Ajoutez : 

Ici devrait se placer la petite espèce d'Aranéide décrite par 
M. Koch sous le nom d'Agelena gracilens, le mâle a 1 ligne 2/3, 
la femelle 2 lignes ; l'abdomen est allongé, brun ou noir sur le dos 
avec deux lignes parallèles de points blancs. Mais comme M. Koch 
n'a pas figuré les yeux nous ne pouvons la classer avec certitude. 
Cette espèce se trouve en Allemagne au mois d'août, Koch, Ara
chniden , VIII, 59, Pl. 269 , fig. 635. 

T . I I , p . 2 3 . 

2" FAMILLE . L E S NYSSES. 2 e Race. 

AGÉLÈNE CANARIENNE. (Agelena canariensis. ) 

Long. 15 millimètres. 

Ligne antérieure des yeux presque droite. Yeux latéraux de 
la ligne antérieure plus gros et ovalaires ; les intermédiaires de 
cette ligne les plus petits de tous. Tous les yeux sont d'un noir 
brillant. Corselet roussâtre. L'abdomen allongé ovalaire, présente 
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en dessus une raie longitudinale, large, d'un roux fonce, forte
ment crénelée sur les côtés. 

Lucas, Arachnides des Canaries, p. 37, Pl. 6, fig. 40.— Ibid. 
Explor. de l'Algérie, p. 244. 

M. Lucas, qui a trouvé fréquemment cette espèce sous les 
pierres en Algérie, dans les mois de février et de mars, n'en 
a pas donné une description comparative avec les autres es
pèces de la même famille, ce qui eût été nécessaire pour s'as
surer que c'est une espèce nouvelle. 

§ X L . 

T. I I , p. 6 5 . 

Genre É P É I R E . 

ÉPÉIRE MAGELLANIQUE. (Epeira magellanica.) 

Long., 4 lignes. /> 

Elle a de l'analogie avec l'Apoclise, mais elle en diffère. Abdo-
men triangulaire à dos bombé, à fond jaune, avec une figure 
trianguliforme à la partie supérieure , à fond jaunâtre bordé de 
brun, mouchetée de brun plus pâle, ayant au milieu un petit 
triangle brun ou bistre plus allongé vers le corselet, derrière le
quel sont deux petites courbes opposées eu accent circonflexe 
jaunâtres, la postérieure plus fine et de couleur plus vive bordée 
de brun ; cette couleur échancre la base du triangle et y forme un 
angle rentrant. A la moitié postérieure, une ligne jaune triangu
laire qui fait angle vers l'anus seprolonge aumilieudu dos, bordée 
d'une large bande brune ou bistre , qui a sur ses côtes et sur les 
côtés de l'abdomen des lignes arquées brunes doublées de jaune. 
Le milieu du ventre est brun, mais il y a quatre taches jaune 
pâle ; deux quadriformes qui>convergent au-dessous de l'oviducte 
et deux ovalaires ou anguleuses qui convergent moins fortement 
au-dessus des filières ; au-dessous d'elles sont quatre points 
jaunes aux quatre coins des filières. Les côtés du ventre sont 
jaunâtres, chinés de lignes brunes plus denses à mesure qu'elles 
se rapprochent du dos. L'oviducte est un crochet très-arqué, peu 
allongé et diminuant vers son extrémité. Le corselet est rou
geâtre, coupé carrément, glabre. Poitrine d'un brun noir sur les 
côtés, milieu jaune. Mâchoires larges, courtes, arrondies à l'in
térieur, resserrées à la base ; lèvre arrondie semi-circulaire. La 
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lèvre et les mâchoires sont brunes dans le milieu de leur sur
face et ont une large bande d'un rouge pâle. Pattes peu allon
gées, la première paire la plus longue, la seconde ensuite, la 
troisième la plus courte (dans les proportions de l'Apoclise et de 
la Diadema), d'un rouge jaunâtre, fortement annelées de brun 
rougeâtre, surtout aux articulations qui sont un peu renflées 
ainsi que les cuisses; point velues, mais avec de forts piquants 
noirs couchés ; onglets aux tarses courts et très-courbés. Palpes 
peu allongés, rougeâtres avec des anneaux d'un rouge brun pâle, 
peu marqués, et des poils jaunes, longs, abondants et forts aux 
derniers articles ; onglets terminaux noirs , un peu courbés, 
forts et visibles. Mandibules d'un rouge pâle et sale, perpen
diculaires, fortes et bombées sur le dos; crochet très-fort, noir 
à sa base, rouge à son extrémité, trôs-courbé, se renfermant 
en Ire deux raies de dents dont trois sont fortes et apparentes.Yeux 
huit, dont les antérieurs du carré intermédiaires sont noirs, et plus 
gros etplus écartés que les yeux postérieurs du même carré, qui 
sont rouges ; les latéraux très-écartés des intermédiaires et sur les 
côtés de la tête , au niveau de la ligne d'en bas très-rapprochès, 
mais non se touchant. Les intermédiaires comme les latéraux, 
portés sur de légères éminences de la tète. 

De l'Amérique méridionale, du détroit de Magellan : je 
l'ai décrite d'après un individu rapporté par M. Le Guillou, 
chirurgien major de la Zélée. 

T . I I , p. 3G, n° 1 0 . 

Epeïra Cralera. 
Ajoutez : 

Trouvée en Algérie parmi les plantes élevées. L'Asphodelui 
ramosus. 

Lucas, Eocplor., p. 244. 

T . I I , p. 5 2 , n° 3 5 . 

Epeïra armida. 
Ajoutez : 

Commune en Algérie. Cette Aranéide se tient parmi lesplantes 
peu élevées et se construit dans les grandes herbes, une toile 
fine orbiculaire , assez grande, au centre de laquelle est une es-
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pèce de petit tapis ou hamac, formé d'une soie fine très-serrée, 
sur laquelle elle se tient. 

Lucas, Explor. de VAlgérie , p. 244. 

T. I I , p. 36-

Sur la toile de V Epeïra cratera. 

Cette toile est lâche, peu régulière et souvent salie 

par de petits T ipu le s ou des Phalènes . L 'Arancide se 

tient rarement au mil ieu. J e l'ai prise pleine dans mon 

parc de Vi l leneuve-Sain t-Geor^es entre les branches 

d'un pommier le 5 mai 1 8 4 2 . 

T. II, p . 5 2 , n° 3 6 . 

Epeïra Adianta. 
Ajoutez : 

Le mâle a été trouvé en Algérie à la fin de juillet, dans les 
bois du Lac Huubeira. 

Lucas, Explor. p. 245. 

T. I I , p. 5 3 , n° 37 bis. 

37 bis. ÉPÉIRE MANGARÈVE. (Epeïra mangareva.) 

Abdomen ovoïde allongé avec une bande longitudinale jaune, 
en fer de lance étroit, qui s'étend depuis le corselet jusqu'à l'anus, 
dominant vers la partie postérieure et proche le corselet, et dans 
le milieu de cette bande, une autre d'un brun plus pâle. Les côtés 
du dos qui bordent cette bande, sont bruns, mais ces deux larges 
bandes brunes ont cinq ou six petits traits inclinés bordés d'un 
jaune vif, côté de l'abdomen jaune, figurant un feston. Ventre 
brun noir avec deux raies jaunes parallèles, quatre points jaunes 
en carré aux filières, et la partie qui est près des plaques pul
monaires lavée de jaune ; corselet petit, allongé , rétréci vers la 
tête, jaunâtre avec une raie brune large sur les cotés et une ligne 
brune fine dans le milieu ; des poils dorés, rares. Poilrine brune 
avec des èminences à côtes fines, milieu jaune. 

Mâchoires et lèvres brunes, bombées, glabres et luisantes ; les 
mâchoires sont dans les allongées , la lèvre est large à sa base, 
arrondie à son extrémité. 
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Les pattes sont de longueur médiocre, fauves, jaunâtres, au-
nelées et brunes aux articulations. 

La première paire est la plus longue, la quatrième et la se
conde sont égales en longueur et diffèrent peu de la première ; la 
troisième est beaucoup plus courte que les autres; elles ont des 
poils jaunes allongés, peu abondants, point de piquants. Les 
palpes sont courts, fins, sétacés, jaunes. 

Yeux gros et noirs; carré du milieu, allongé, les postérieurs 
de ce carré plus rapprochés et plus petits que les antérieurs ; les 
latéraux sur la ligne intermédiaire du carré, rapprochés, mais 
non connivents. 

Variété. A. Bande latérale du dos brun noir. 
Variété. B . Bande latérale d'un brun pâle. 
J'ai décrit cette espèce d'après plusieurs individus rapportés 

des îles Gambier, par la Zélée : elle ressemble beaucoup à 
YEpéire Iheïs. 

T . I I , p. 6 1 , n ° 4 9 . 

Epeïra apoclisa. 
Ajoutez : 

Commune en Algérie, au printemps , sur les bords de 
l'Arouche. 

Lucas, Expl., p. 245. 

T . I I , p . 6 6 , n° 5 2 . 

Epeïra umiratica. 
Ajoutez : 

M. Lucas n'a pris en Algérie que deux individus de cette 
Aranéide en mars sous les écorces de liège, dans les bois de 
Tonga, aux environs du cercle de La Calle. A côté de l'arbre 
sous les écorces duquel cette Aranéide avait établi sa retraite, se 
trouvait sa toile assez grande, verticale, de forme orbiculaire 
composée de fils irrégulièrement distribués. Dans cette toile 
étaient plusieurs insectes emmaillotés de fils. 

Lucas, Expl., p. 245. 

T . I I , p . 7 0 , n° 7. 

Epeïra callophylla. 
Ajoutez ; 

Aux Canaries et en Algérie dans les maisons, dans l'encadre-
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INSECTES APTÈRES. 471 

ment des vitres, de même qu'en Europe. (Lucas, Explor. d'Al' 
gérie, p. 246.) M. Lucas donne lui-même comme synonyme de 
cette espèce son Epeira annulipes dans Webb et Bertb. flist* 
nat.des Canaries, p. 14 (lisez 41), n° 32 , Pl. 6, fig. 2. La des
cription vaut mieux que la figure où difficilement on reconnaî
trait cette espèce. 

T. I I , p . 7 6 . 

Epeira cucurbitina. 

Ajoutez : 

Trouvée en Algérie en avril sur les bord du lac Tonga et aux 
environs du cercle de La Galle. 

Lucas, Expl., p. 246. 

Sur VEpeira inclinata. 

T. II, p, 82 et 8 3 . 

Après Zilla reticulata, etc. Écrivez : Koch, Arachniden. 
Aux environs de Paris j'ai trouvé le mâle et la femelle sur le 

même fil, le 30 octobre 1843, le thermomètre de Rèaumur mar
quait 14" de chaleur. 

T, II , p. 8 5 . A la synonymie de 

Epeira fusca. 

Ajoutez sans aucun doute : 

Epeira cela.ta^ Blackwall, Trans. of the Linnean Society, 
t. XVIII, p. 668. Cette espèce, comme le dit très-bien M. Black-
wall, ressemble beaucoup à l'Antriade et fait son cocon ainsi 
qu'il l'indique, mais comme il l'a trouvée en mai, il en résulte 
qu'elle fait deux pontes, ce qui a lieu pour beaucoup d'Ara-
nèides qui vivent dans des lieux renfermés. 

T . I I , p. 9 3 . 

EPÉIHE V m È N E (Epeira Viliana') , femelle. Long. 16 lignes. — 
Abdomen 10 lignes. Corselet 5 lignes 1/2 ou 6 lignes. 

Corselet aplati avec les deux tubercules sur le milieu. 
Abdomen allongé cylindrique jaune avec de petits raie» 

brunes et les deux rangs parallèles de points enfoncés. 
Corselet, mandibules et pattes d'un brun noir ; poitrine brune 
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avec trois bosses ou pointes très-saillantes disposées en triangles, 
les deux postérieures , sur une ligne, mousses et pas pointues, 
l'antérieure plus élevée, conique et pointue. 

Les mandibules sont fortes et noires. 
' Les pattes sont très-allongées; elles ont des poils mais courts, 

rares, avec quelques piquants couchés. Les palpes sont courts, le 
dernier article se terminant en pointe. 

La première paire de pattes a 2 pouces 8 lignes. 
La deuxième paire, 2 pouces 6 lignes 1/2. 
La quatrième, 2 pouces 3 lignes. 
La troisième, 16 lignes 1/2. 
Les yeux latéraux sont portés sur une éminence très-latérale, 

très-prononcée, glabre comme l'espace qui est entre les yeux du 
carré intermédiaire ; ces yeux latéraux sont reculés sur les co„és 
de la tète et au niveau des yeux du carré intermédiaire. Les 
yeux sont à peu près égaux en grosseur, mais les antérieurs, tant 
intermédiaires que latéraux, sont un tant soit peu plus gros que 
les postérieurs. Les antérieurs intermédiaires sont aussi un peu 
plus rapprochés entre eux que les postérieurs. Les postérieurs 
latéraux ont leur axe visuel entièrement dirigé en arrière ; les la
téraux moitié latéralement, moitié de face; les antérieurs inter
médiaires dans la ligne du corps en avant mais relevés ; les pos
térieurs intermédiaires sur la ligne verticale. 

La lèvre et les mâchoires sont brunes; la lèvre est plus haute 
que large, arrondie à son extrémité, les mâchoires droites ar
rondies à leurs extrémités, très-resserrées à leur base , enchâs
sant la lèvre, légèrement échancrées à leur angle interne. 

Du Monde maritime. Iles Salomon. J'ai décrit cette espèce 
d'après un individu pris dans l'île Viti. 

T . I I , p. 9 6 . 

Sur la toile de l'Epeïra geniculata. 

M . Charles Darwin dans le Journa l d'histoire natu

relle des pays visités par le Beagle (London , 1 8 i S , 

in -12 , p . 36) dit qu 'aux environs de E io - Jané i ro , dans 

le B r é s i l , chaque sentier dans les bois est barricadé 

par les toiles très-fortes de cette espèce d 'Epéire. 
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T.II, p. 106. 

Epeïra fasciata. 

Ajoutez : 

Commune en Algérie ; ses taches sont d'un brun noir plus 
vit qu'en France, et les bandes varient beaucoup, 

lucas, Explor., p. 246. 

T. II, p. 107 . 

Epeïra aurelia. 

Ajoutez à la synonymie : 

E$àra Webbii, Lucas, Arachnides dei Canaries, p. 38, 
Pl. 6, fig. 5. 

Se trouve aux Canaries, en Algérie, dans les grandes herbes. 
Lucas, Expl., p. 246. 

T.II, p. 109 . 

108 bis. EPÉIRE BOCGALNVILLE (Epeira Bougainvilla). 

Long. 9 lignes. 

Abdomen ovale allongé, bombé sur le dos, gonflé sur les côtés, 
grossissant beaucoup et arrondi vers la partie postérieure ; en 
forme de poire, coupé en ligne droite à la partie antérieure ou 
au sommet, à fond jaune clair : dans le milieu du dos il y a 
un grand espace tout jaune proche le corselet bordé ou festonné 
de brun; cet espace est jaune et a une raie Gne, brune , à fes
tons anguleux dont les angles sont formés par des points noirs, 
puis dans le milieu sont quatre taches brunes qui sont comme 
des parallélogrammes creusés sur les côtés par des taches jaunes 
bordées de brun, et même plus claires et lavées de jaune dans le 
milieu; sur les côtés de ces taches sont des ovales jaunes irré
guliers , bordés par des taches brunes : les côtés sont bruns rayés 
de jaune. 

Le ventre a les côtés bruns ; proche le corselet, une tache 
brune pyramidale,avec des taches formées pardes points jaunes ; 
au-dessous une figure pentagonale brune dont la base enveloppe 
les filets sétifères qui sont bruns. — Ces deux figures sont bor
dées de jaune avec une raie jaune transversale au-dessus duPen-
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tagone ; ces raies jaunes sont formées par un fond grisâtre très-
pâle sur lequel sont des points d'un jaune très-vif. 

Le corselet est petit, en cœur, très-arrondi à sa partie posté
rieure et déprimé avec un point enfoncé ; sa couleur est fauve 
rougeàtre, la tète est brune ; poitrine en cœur, très-brune sur les 
côtés avec une bande longitudinale d'un jaune pâle et vif. 

Les mâchoires sont courtes , arrondies, la lèvre arrondie, un 
peu angulaire à son extrémité ; elle est, ainsi que les mâchoires, 
d'un fauve rougeàtre pâle uniforme. 

Les mandibules sont fortes, droites, très-bombées, d'un rouge 
brun ; l'onglet est rouge, très-courbé. 

Les pattes sont allongées, fortes; la première est la plus lon
gue, la seconde ensuite, la troisième est la plus courte. Elles 
sont fortement et régulièrement annelées de rouge et de brun, 
avec peu de poils, mais beaucoup de piquants bruns et couchés. 

Les tarses sont armés de deux griffes, très-courbes et très-
visibles , et d'un ergot très-court. Les deux griffes ne sont 
point pectinées. 

Les palpes sont courts, filiformes, d'un rouge très-pâle avec 
des piquants noirs aux derniers articles. Les yeux antérieurs du 
carré intermédiaire sont plus gros et plus rapprochés que les 
yeux postérieurs du même carré. Les yeux latéraux sont au ni
veau de la ligne des yeux antérieurs du carré intermédiaire. Ces 
yeux latéraux sont très-rapprochés entre eux, et l'œil posté
rieur est plus gros que l'œil antérieur ; ces yeux sont portes 
sur une éminence commune qui projette latéralement. Les yeux 
antérieurs du carré intermédiaire sur une éminence qui s'incline 
en avant, les yeux postérieurs de ce carré sont sessiles. 

Variété A. Yeux de la même 8 lignes. 

Lemilieududos secomposed'une bande longitudinaleetovale, 
jaune, divisée et entourée par une raie brune : sur les côtés sont 
quatre quadrilatères brun, échancrés. 

Je l'ai décrite sur un individu rapportée des îles Salomon par 
M. Le Guillou , chirurgien-major de la Zélée. J'ai donné à cette 
espèce le nom de Bougainville qui est celui d'une des principales 
lies de cet Archipel. 
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T. I I , p- 1 1 6 . 
Epeira sericea. 

Ajoutez : 

Commune en Algérie, dans les environs d'Alger, de Constan
tin^ et d'Oran, fait sa toile dans les plantes élevées. 

Lucas, Explor., 247. 

T. I I , p . 1 2 2 . 

Epeira angulata. 

Ajoutez à la synonymie de cette espèce : 

Epeira crucifera, Lucas, Arachnides des Canaries, p. 42 , 
n. 33, Pl. 6, fig. 3 .— Epeira angulaia, Lucas, Explor. d'Al
gérie, p. 207, n° 305, aux îles Canaries et en Algérie; elle tend 
sa toile dans les grandes herbes. 

T. I I , p. 1 3 0 . 
Epeira circe. 

En Algérie; se plaît sur la lisière des bois , et tend sa toile RU 
milieu des broussailles , à la fin de juin. 

Lucas, Explor. de l'Algérie, p. 247. 

T. I I , p. 1 4 0 , n" 1 5 8 . 

Sur la toile de l'Epeira turbinata. 

M. Darwin dans le Journa l de son voyage ( L o n d o n , 

1845,in-8,p. 36) parle d'une espèce semblable dans les 

environs de R io - Jane i ro . E l l e fait sa toile dans les lieux 

secs, dans les planta ti ons d'agave. E l le fortifie cet te toile 

pardes fils en zigzag. Quand clic a pris un gros insecte, 

tel qu'un cr iquet ou une guêpe, elle le garrotte de soie, 

et le pique ensuite à la part ie postérieure du corselet. 

Quand on la t rouble , elle secoue sa toile avec tant de 

violence que le mouvement vibratoire par sa rapidité 

rend son corps invisible , et elle se laisse tomber sur un 

buisson, s'il y en a plu» bas , ou elle s'échappe de côté . 
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T . I I , p. 1 4 0 , n ° 1 5 9 . 

Epeira opuntiœ. 

Ajoutez à la synonymie : 

Epeira cacti-opuntiœ, Lucas, Arachnides des Canaries , 
p. 46 , n. 31 , fig. 7 et 7 bis.— Epeira opuntiœ, Ib., Eœplor. 
de l'Algérie , p. 247. 

En Algérie, elle fait sa toile au printemps et en été, parmi les 
broussailles et les terrains nopals; cette toile se compose de fils 
lâches et irrégulièrement entrelacés. Elle se tient au centre de 
ce réseau orbiculaire qui se trouve toujours tendu, à cause des 
fils de soie jetés cà et là qui le tirent de tous côtés. 

T . I I , p. 1 4 2 . 

É P É I B E THITCBERCDLÉE. (Epeira îrituberculata.) 

Long. 6 mill. 1/2 , larg. 2 mill. 

Corselet d'un noir roussàtre, brillant. Abdomen étroit, allongé, 
recouvrant une assez grande partie du corselet, à cause de son 
extrémité antérieure qui est fortement terminée en pointe ; pos
térieurement, il présente trois tubercules, dont le médian, lé
gèrement relevé en dessus, est beaucoup plus gros et plus 
allongé que ceux qui occupent les parties latérales: cet abdomen 
est d'un brun jaunâtre et maculé de taches arrondies de cette der
nière couleur, et orné vers sa partie antérieure, de blanc argent 
qui simulent des taches en forme de chevrons; après les derniers 
chevrons sont deux bandes longitudinales formées par du blanc 
d'argent ; celles-ci assez rapprochées, atteignent à la naissance du 
tubercule médian. Les bandes argentées sont bordées de noir. 
Ventre noir taché de jaunâtre. 

Lucas, Explor. de l'Algérie, p. 218, Pl. 15, fig. 8. 

T . I I , p . 1 4 2 . 

E P É I B E IIAYÉB. {Epeira lineala.) Long. 10 mill., larg. 4 mill. p 
Corselet étroit, allongé, peu bombé, jaunâtre. Abdomen ovale, 

allongé , très-sensiblement terminé en pointe ; il est d'un brun 
jaunâtre en dessus, très-finement tiqueté d'un brun foncé et 
ayant sur les côtés trois bandes courbes longitudinales : celles 
qui sont situées sur les parties latérales, sont fortement ondulées, 
et bordées au côté interne par du brun foncé. 
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Lucas, Explor. de l'Algérie, p. 2i8, Pl. 15, fig. 5. 
Prise en juin , aux environs de Sétif. Elle fait sa toile parmi 

les grandes herbes, dans les lieux frais et humides. 

T . I I , p. 8 8 . 

7 6 bis. ÉPÉIHE A TACHES BLANCHES. [Epeïra albo-maculata.) 
Long. 7 mill., larg, 3 mill. 

Corselet d'un brun rougeàtre brillant. Abdomen allongé, ova-
laire, d'un noir roussâtre, ayant en dessus six taches blanches 
qui diminuent de grosseur progressivement. 

Lucas, Explor. de l'Algérie, p. 250, Pl. 15, fig. 6. 
Prise à la un de juin , dans les environs du camp de Sétif. 
N'ayant pas la planche qui contient la figure de cette Aranéide 

et les figures des deux précédentes espèces, je ne suis pas 
certain qu'elles doivent, dans la classification, occuper les places 
que je leur ai assignées d'après les descriptions. 

§ X L I . 

Genre P L E C T A N E . 

T. I I , p. 1 9 8 . 

7" FAMILLE. L E S É P É I R I D E S . 

PLECTANE PROBLÉMATIQUE. (Plectana paradoxa.), 
Long. 2 mill., largeur 1 mill. 

Corps presque aussi large que long, à épiderme dur et semi-
coriacé, quatrième paire de pattes la plus longue. Corselet très-
petit, presque entièrement recouvert par l'abdomen , glabre et 
entièrement brillant. Abdomen aussi large que long , très-gib-
beux en dessus, plat et concave en dessous, jaune, réticulé en 
rouille ; la partie dorsale se relève en trois forts tubercules verti
caux, coniques, et disposés en triangle , un du côté antérieur, et 
deux du côté postérieur de l'abdomen. La partie postérieure de 
l'abdomen,en arrière des tubercules, présente un double pli trans
versal qui forme trois espèces de bourrelet à saillie arrondie. 
Les filières, au nombre de cinq , sont disposées en rayon de cer
cle, au milieu d'un large espace circulaire occupant une grande 
partie du ventre. Elles sont grosses, courtes, coniques, et le 
groupe qu'elles forment est entouré de plis profonds qui rident 
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4 7 8 SUPPLÉMENT. 

la partie inférieure de l'abdomen dans tous les sens. Pattes et 
palpes courts, assez robustes, d'un rouge vif annelés de noir 
foncé. 

Lucas, Expl. de VAlg., p. 251, PL 15, fig. 7. 
Le mâle seul de cette petite et curieuse espèce a été pris une 

seule fois aux environs d'Alger, au pied d'un Asphodelus ra-
mosus, par M. Lucas. 

Ainsi, on compte trois espèces connues de cette septième fa
mille des Plectanes, Plectana dubia, Pleatana scutata, Plec-
tana paradoxa. 

§ X L H . 

Genre T É T R A G N A T H E . 

T . I I , p . 2 0 8 . 
Tetragnatha chrysochlora. 

Le 25 septembre 1843, j'ai pris plusieurs jeunes Tétragnathes 
grisâtres dans des feuilles sèches. Elles sont cylindriques, min
ces. Le même jour, j'en ai pris une de 2 lignes de long , mais à 
dos bombé. Abdomen vert en dessus, brillant d'un éclat métal
lique, quatre taches d'un noir vif en carré; en dessous, le mi
lieu du ventre est aussi d'un noir foncé. C'est une femelle. C'est 
bien la Chrysochlore de Savigny, variété ou espèce distincte de 
la Tétragnathe étendue. 

Un autre individu de 1 ligne 1 /2 , pattes allongées, d'un blanc 
verdàtre , tirant sur le jaune , mouchetées ou annelées de noir; 
dessus du dos à mailles verdâtres, entourées de noir, ou à fond 
noir. Le milieu du ventre noir olivâtre. Mandibules perpendicu
laires, blanches, non allongées. 

T . I I , p. 2 0 5 , 2 0 9 et 2 1 0 . 

Les Tetragnatha extensa, T. nitens, T. pelusia, ont été trou
vées , aux environs d'Alger, sur les bords des bois, des rivières 
et des lacs (les lacs Tonga et Goubeira), dans les lieux humides 
et frais , particulièrement aux mois de mai et de juin. Elles con
struisent une toile orbiculaire dans les grandes herbes. 
T . I I , p. 2 1 0 . 

6 bis. TÉTBAGNATHE DÉINAGNATHE. (Tetragnatha deinagnalha.) 

Long. 9 lignes $ . 
D'un jaune brun pâle. Corselet allongé, étroit, plus large dans 
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son milieu. Abdomen allongé , cylindrique, plus large dans son 
milieu. Pattes très-allongées. 

Deinagnatha Daindrigei, White, Annals and, magazine of 
natural History ; 1846, p. 13, d'un tirage à part, Pl. 2, fig. b. 

De la Nouvelle-Zélande. 
Nous ne donnons cette espèce, que parce que M . White en a fait 

un genre sous le nom de Deinagnatha. Par ses caractères généri
ques, elle est entièrement semblable à notre Tetragnatha ex-
tensa; c'est peut-être la même espèce que la Tetragnatha cylin-
irica. 

§ X L I I I . 

Genre U L O B O R E . 

T. II , p. 2 2 8 . A la synonymie de 

L'Uloborus IValckenaerius. 

Ajoutez : 

Uloborus Walckenaerii. 
Koch, Arachniden, X I , 161, j le mâle, long. 1 ligne 3/4; 2 la 

femelle, 2 lign. 1/2, p. 395, fig. 955 le mâle ; fig. 956, la femelle. 
M. Koch dit que les organes du mâle se développent en juin ; 

qu'il a trouvé cette espèce en nombre dans les environs d'Er-
langen ; qu'elle est commune dans les endroits secs, dans les fo-
rèts de sapins et d'arbres verts. 

T . II, p. 2 2 9 , n° 1 bis. 

ULOBOHE pmmpktiE. (Uloborus plumipes.) Long. 5 mill., 
larg., 1 mill. 2/3 î . 

Ressemble àl'LTobore Walckenaer. Mais le tibia antérieur est 
allonge et disposé comme les barbes d'une plume. Couleur d'un 
brun de suie, plus foncé aux pattes, teinté do jaunâtre au corps. 
Corselet subpiriforme, arrondi aux parties latérales ainsi qu'à la 
base, bombé en dessus, couvert de poils courts bruns et serrés. 
Yeux d'un noir brillant. Yeux latéraux postérieurs plus écartés 
des intermédiaires de la même ligne que dans l'Ulobore Walc
kenaer. Mandibules courtes ; lèvre d'un brun roussàtre , plus 
large que longue. Abdomen obconique, élargi et un peu échancré 
à sa base ; acuminè à sa partie postérieure, ayant à sa partie 
antérieure deux petits tubercules coniques à sommet rougeàtre : 
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480 s i ' p r L É M E . V T . 

entre ces deux tubercules est une légère dépression ; et en ar
rière de celles-ci, presque vers le milieu du corps , on aperçoit 
quatre points blanchâtres, oblitérés, disposés en quadrilatère. 
Filières latérales brunes , entièrement revêtues de poils courts. 

Lucas , Expl. de VAlger., p. 252 , Pl. 1 5 , fig. 8 . 
On ne connaît que le mâle. 
M. Lucas en a pris deux individus à la fin de juillet, entre 

l'ancienne et la nouvelle Calle. Cette Aranéide se tient sur les 
branches d'arbres , ses premières paires de pattes dirigées en 
avant, et ses postérieures dirigées en arrière , et si rapprochées 
entre elles , et son corps tellement collé contre l'écorce où elle se 
tient immobile, qu'il est difficile de l'apercevoir. Lorsqu'on secoue 
la branche d'arbre , elle se laisse tomber à terre , et s'enfuit avec 
une extrême vivacité. 

T . I I , p. 2 3 0 . Ajoutez cette nouvelle espèce que 

M . Koch a fait connaître : 

3 bis. UIOBORE BLANCHÂTRE. (Uloborus canescens.) ? Long. 
2 lign. 3 / 4 . 

Corselet gris brun, d'une couleur plus claire sur les côtés. 
Poitrine blanche. Abdomen ovale, régulier sans rugosités ni 
éminence ; d'un gris blanc sur le dos , noircissant un peu sur les 
côtés. Pattes blanches tachées de noir. Yeux luisants, couleur 
d'ambre jaune. Mandibules jaunâtres, luisantes, brunissant vers 
l'extrémité. 

Koch, Arachniden, X I , p. 1 6 4 , P L 3 9 5 , fig. 9 5 7 . 
Nouveau-Monde. Amérique du sud. Colombie. 
M. Koch dit que pour la forme, pourles yeux, pour les palpes, 

elle est toute semblable à YUlobore Walckenaer, et seulement 
un peu plus grande ; mais la rugosité de l'abdomen est dans 
VUlobore Walckenaer un caractère important. 

S X L I V . 

Genre L I N Y P H I E . 

T . I I , p. 2 3 5 . 

Linyphia montana. 

Ajoutez à la synonymie de cette espèce : 

Linyphia montana, Koch , Arachniden, Pl. 422, fig. 1 0 3 8 
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(le mâle, long. 2 lignes 1/2) ; fig. 1039 (la femelle, long. 3 lignes 
à 3 lignes 1/2. 

Trouvée dans le banat de Hongrie. 

LINYPHIB GIBBECSE. (Linyphia gibbosa.) Long. 4 mill. 1/4, 

Corselet étroit, allongé, piriforme, d'un rouge laque, luisant 
et sombre. Mandibules allongées , grêles, rouge pâle. Yeux d'un 
noir brillant; les intermédiaires antérieurs écartés , et plus gros 
que les intermédiaires postérieurs; yeux latéraux presque sur 
la même ligne que les intermédiaires antérieurs. Pattes anté
rieures d'un brun rougeâtre uniforme , et pattes postérieures 
d'un jaune pâle. Abdomen ovoïde , beaucoup plus grand que le 
corselet, d'un brun sombre , plus clair sur le dos que sur les 
parties latérales, qui sont presque noires, très-gibbeuses, et 
fortement relevées en cône oblique, de manière que son axe longi
tudinal forme, avec le plan de position de l'Aranèide , un angle 
d'environ quarante degrés ; il en résulte que les filières , placées 
sous le ventre , sont beaucoup plus près du vertébral que de 
l'extrémité postérieure de l'abdomen. Le dos a plusieurs taches 
argentées , bordées de noir, qui toutes obliquent vers la région 
médiane, à l'exception cependant de la plus postérieure qui est 
transverse ; en dessous , le ventre est d'un brun livide , et il 
présente aussi quelques taches argentées, mais oblitérées et 
peu distinctes. 

Lucas, Expl. de l'Alger., p. 254, PI. 15, fig. 9. 
Trouvée en Algérie, dans les premiers jours de novembre, dans 

les environs du cercle de La Calle. Rare, très-agile ; elle ramasse 
ses pattes et contrefait le mort lorsqu'on la touche. 

Linyphia frutetorum , Koch , Arachniden , t. X I I , p. 123, 
Pl. 1044 (le mâle), 1045 (la femelle), 1046 variété du mâle , à 
abdomen entièrement brun, toute la figure jaune du dos est obli
térée; il ne reste que des points jaunes à la partie antérieure, 
proche du corselet. 

APTÈRES, TOME IV. 31 

T . H . p . 2 4 7 , n° 4 bis. 

larg., 2 mill. 
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T . IT, p. 2 5 8 . 

L I N Y P I I I E GLOUTONNE. (Linyphia manducula.) Long. 2 lign. 

Corselet rouge brun. Poitrine rouge brun avec une raie longi
tudinale et des taches latérales noires, mandibules, mâchoires et 
lèvres rougàtres. Pattes et palpes d'un rouge brun. Pattes 1 , 2 , 
4 , 3. Abdomen oviforme , d un rouge brun avec une suite de 
chevrons blanchâtres , et sur le dos et sur les côtés une ligne 
jaunâtre en dessus, et d'un rouge brun en dessous. 

Manduculus limalus , Blackwall, Trans. of the Linn. soc,, 
vol. 18, p. 667, London and Edinburgh philosophical Maga
zine and Journal of science, 11, p. 110 et 111. — Researches 
in zoology. 

Le corselet est large, ovale, convexe, glabre et rugueux comme 
une peau de chagrin. Les yeux sont placés sur une partie très-
élevée et arrondie de la tête : il y a un sillon à la partie posté
rieure ; les mandibules sont très-fortes, coniques, convexes , di
vergentes à leur extrémité. La lèvre est triangulaire ; les mâ
choires sont inclinées sur la lèvre ; les tarses sont terminés par 
trois griffes , les supérieures pectinées. Le mâle ressemble à la 
femelle ; il est seulement plus petit ; ses organes sexuels sont 
développés en septembre. 

Celte espèce a été trouvée sous les pierres et sur des buissons 
dans les bois. 

M. Blackwall, qui en a fait un genre , indique lui-même sa 
grande affinité avec la Linyphia tenebricola de M. Wider. 

T . I I , p. 2 6 6 . 

LINYPIIIE DORÉE. (Linyphia aurulenta.) î Long. 3 lign. 1/4. 

Corselet, mandibules , palpes et pattes de couleur fauve. Ab
domen noir, couleur d'or, luisant sur le dos avec une raie noire 
rameuse à la partie postérieure qui présente un chevron, et un 
ovale doré , entouré de noir. 

Linyphia aurulenta , Koch, Arachniden , Pl. 425, fîg. 1049. 
Nouveau-Monde. Archipel d'Amérique. Ile Saint-Thomas. 
Cette petite espèce , selon M. Eoch , ressemble beaucoup par 

la forme à la Linyphia triungularis. 
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T. II , p. 2 6 8 . 

L i N Y P H i E FASTDEDSE. ( Linyphia fasluusa.) Long. 6 mil!., 
larg. 2 mill. 

Les yeux sont noirs, les latéraux presque conjoints, sont placés 
sur l'alignement des postérieurs. Corselet étroit, allongé , piri-
fornae, d'un rouge sombre, uniforme et luisant ; mandibules 
presque verticales , très-renflées à leur base, d'un rouge violacé 
sombre. Mâchoires glabres, d'un noir foncé brillant. Pattes al
longées fines, d'un brun jaunâtre ainsi que les palpes. Abdomen 
ovoïde, relevé et grossissant à sa partie postérieure, d'un noir 
violacé luisant; ayant deux longues taches latérales testacaes , 
irrégulièrement découpées, disposées longitudinalemcnt , et 
dont te côté externe projette des branches linèiformes obliques 
qui s'étendent jusqu'aux côtés du ventre ; une ligne ondulée et 
transverse marie ces deux taches au-dessus de sa partie anale ; 
en dessous, le corps est d'un noir bronzé sans taches et entière
ment noir. Filières courtes , noires. 

Lucas, Expl. de VAlg., p. 255, Pl. 16, fig. 1. 
Par la longueur relative de ses pattes, qui sont dans l'ordre 

suivant, 4, 1,2, 3, cette espèce semble s'éloigner du genre L i -
nyphie pour se rapprocher des Théridions. 

En Algérie , dans les grandes herbes. Prise en juin aux envi
rons de Tlemcen. 

T. I I , p. 2 6 8 . A la synonymie de la 

Linyphia maxillosa, 
Ajoutez : 

Pachygnatha Listeri, Koch, Arachniden, XII, 142, Pl. 430, 
fig. 1064 (le mâle 2 lign., la femelle 3 lign.). 

Selon M. Roch, on trouve en Allemagne cette espèce en hiver, 
quand l'hiver est doux. 

T. I I , p, 2 6 9 . 

Linyphia Degerii. 

Ajoutez à la synonymie de celte espèce : 

Koch, Arachniden , XII , 143 , Pl. 430, fig. 1065 ( le mâle , 
long. 1 lign. 1/2 ; la femelle, 1 lign. 3/4. 
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T . I I , p . 2 7 0 , n u 2 1 Lis. 

LINYPHIE A TROIS RAIES. (Linyphia tristriata.) Long. 
2 lign. 3/4. 

Corselet et mandibules d'un jaune rougeàtre; trois lignes 
noires longitudinales sur le corselet. Abdomen ovale , allongé , 
de couleur cendrée , entouré d'une bande jaune sur les côtés, et 
dans le milieu ayant une suite de chevrons disposés longitudina-
Iement depuis le corselet jusqu'aux filières, et formée par des 
petites raies à la suite les unes des autres, composant une double 
ligne longitudinale très-rapprochée. Palpés et pattes d'un jaune 
d'ocre. 

Pachygnatha tristriata, Koch , Arachniden , X I I , 145, flg. 
1066, une femelle. —Pachygnatha xanthostoma, Koch , Ara
chniden , X I I , 148 , Pl. 436, fig. 1068 (le mâle), fig. 1069 (la fe
melle). 

D'Amérique, en Pensylvanie. 
Cette espèce ressemble beaucoup à la Linyphie maxilleuse , et 

semble n'en différer que par la grandeur. 

T . I I , p. 2 7 0 . A la synonymie de 

Linyphia Clerckii , 

Ajoutez : 

Koch, Arachniden, XII, 146, Pl. 430, fig. 107. 
La figure donnée par M. Koch la rapproche beaucoup de a 

Linyphie globuleuse. Voyez p. 272, n° 27. 

T . I I , p. 2 7 3 . 

Linyphia thoracica. 

A la synonymie de cette espèce ajoutez : 

Linyphia circumflexa, Koch, Arachniden, Pl. 426 (le mâle, 
long. 4lignes 1/4de Bavière) (la femelle 3 lignes, selon M.Wider). 

T . I I , p. 2 7 3 . 
Linyphia tigrina. 

Ajoutez à la synonymie de cette espèce : 

Linyphia sœpium, Koch, Ubersicht desArachnidens system, 
1 heft. p. 10 , depuis Mita tigrina, Pl. 1 , fig. 12. — Wider, 
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Pl. 7, fig. 10.—Mita tigrina, Koch, Arachn., XII , 130, Pl. 426, 
fig. 1051 (le mâle 1 lign. 3/4), fig. 1052 (la femelle, 2 lignes 1/2). 

Les organes du mâle dans cette espèce sont très-gros ; ce qui 
caractérise le genre Mita, selon M. Koch. 

T. 1T, p. 2 7 4 . 

Linyphia buculenta. 

Ajoutez à la synonymie de cette espèce : 
Linyphia terricola, Koch , Arachniden, X I I , 125, Pl. 425, 

fig. 1047 (le mâle, 1 lign. 1/4), fig. 1048 (la femelle, 1 lign. 3/4). 
La planche corrige le texte. 

Trouvée près de Carlsbad en Bohème , et aussi en Bavière. 

T. I I , p. 2 8 0 . 
Linyphia cincta. 

J e crois que c'est à cette espèce qu'on doit rapporter 

Aranea notata, Linné, Fauna suecica, 2« édition, p. 489, 
n° 2008 ; ibid., System, nat., edit. 12, p. 1033, n° 19. 

Voici la remarquable description que L inné donne 

de son Aranea notata placée par lui immédiatement 

après la montana. 

AR. NOTATA. Abdomen subglobosum, magnitudinis seminis 
cracœ , supra fuscum, macula ad basin subrotunda , dein 
ovali, lum lineari, demum lineari, utrinque lineœ quatuor. 

T. I I , p. 2 8 1 . 
Linyphia pratensis. 

Ajoutez à la synonymie de cette espèce : 

Linyphia pratensis, Koch, Arachniden, XII , 121, Pl. 423, 
Cg. 1043 (femelle, long. 1 1/4). 

§ X L V . 

Genre T H É R I D I O N . 

T . I I , p. 2 8 8 , n° 4 bis . 

J'HÉRIDION RAYÉ DE ROUGE. {Theridion rufolineatum.) Long. 
4 mill., larg. 3/4 de mill. 

Corselet large, d'un beau jaune pâle et luisant, glabre et bordé 
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latéralement de noir, présentant dans son milieu one bande lon
gitudinale ayant la forme d'une clepsydre, d'un brun rou-
geâtre vif; du centre rayonnent des lignes fines et rouges. 
Yeux d un noir brillant, avec les latéraux postérieurs sur la 
même ligne que les latéraux antérieurs. Pattes et palpes jaunes 
avec les articulations brunes. Longueur relative des pattes, 
1, 4 , 2 et 3. Abdomen ovalaire , ayant dans sa partie mé
diane une grande tache longitudinale en forme de feuille denti-
culée, d'un brun rougeâtre , plus clair sur sa longueur médiane, 
et noire sur les bords. 

Lucas, Expl. de l'Alg., p. 260. 
Prise à Cadous , dans les environs d'Alger. 

T . I I , p. 2 9 8 . A la synonymie du 

Theridion sisyphum. 
Ajoutez : 

Theridion lunatum, Koch , Arachniden, XII, 137, Pl. 429, 
fig. 1060 (variété du mâle), fig. 1061 (la femelle). 

T . I I , p . 2 9 9 . 

Theridion nervosum. 

Ajoutez à la synonymie de cette espèce ·. 

Lucas, Explor. de l'Algérie, p. 261. 
Prise en juin , aux environs de Constantine sous les pierres. 

Rare dans ce pays. 
T . I I , p. 3 0 4 . 

THERIDION VICINAL. (Theridion vicinum.) Long. 7 mill., 
Iarg. 3 mill. 

Corselet jaune bordé latéralement de noir, avec une tache 
brune projetant des rayonnements. Yeux noirs , les intermé-
diaircs postérieurs plus gros et un peu plus écartés que les inter
médiaires antérieurs. Mandibules courtes, verticales, d'un brun 
roussàtre , ainsi que les mâchoires et la lèvre. Poitrine d'un 
brun bronzé brillant. Pattes jaunes safranées , teintées de brun 
foncé aux articulations; longueur relative, 1, 4, 2, 3. Abdomen 
large, ovale, un peu déprimé en dessus, d'un blanc jaunâtre 
sale , fortement réticulé en brun , ayant sur le das une grande 
tache feuilliforme , à bords dentelés et noirâtres, qui se résume 
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postérieurement en une ligne Gne d'un brun livide, laquelle 
projette de chaque coté trois lignes obliquant en arrière, d'un 
brun livide qui simulent les nervures d'une feuille : une 
bande transversale noirâtre , un peu recourbée en arrière et in
terrompue dans son milieu , occupe le bord antérieur de l'ab
domen, dont le dessons, plus sombre que le dessus, présente 
nne bande ventrale brune bordée de blanc pâle. 

Lucas, Expl. de VAlg., p. 261, Pl. 17. fig. 3. 
Celte Aranèide construit sous les pierres et les rochers une 

toile à réseaux très-lâches : elle est très-agile ; prise, aux en
virons de Constantine, dans les premiers jours de mai. 

Cette espèce et la suivante, les plus gros Théridions que 
M. Lucas ait vus en Algérie, semblent les rapprocher tous deux 
du 'ITieridium grossum trouvé en Murée (voyez t. II, p. 328), et 
alors elles appartiendraient à la deuxième famille, aux ïrian-
gulilabes. 

N. B. Les planches des Théridions, du travail de M. Lucas sur 
les Aranèides d'Algérie, ne sont pas encore publiées ; ce qui ru'ûte 
les moyens d'assigner, avec une parfaite certitude, la placé que 
ces espèces occupent dans ma classification. 

T . I I , p. 3 0 4 . 

THÉRimoN MANDIBCLAIRE. ( Theridion mandibulare.) Long. 
h mill. 1/2, larg. 1 mill. 1/2 S . 

Étroite, allongée. Corselet safrané foncé, luisant. Yeux noirs, 
les intermédiaires antérieurs et postérieurs très-gros , et for
mant un carré presque parfait. Mandibules longues , robustes , 
dirigées en avant, très-divergentes, armées de deux épines au 
côté interne , et terminées par un long crochet fortement re
courbé. Pattes allongées, fines, d'un jaune safrané uniforme. Ab
domen ovale, très-bombé en dessus, et d'un blanc sale, ayant 
sur le dos une grande tache oblongue festonnée sur ses bords , 
d'un noir varié de gris et de blanc , sur le milieu de laquelle est 
une autre tache en forme de trèfle, d'un brun rougeâtre ; une 
tache triangulaire blanche située au-dessus du trèfle , et deux 
petites macules jumelles obliquant en sens inverse au-dessous 
de la même ligne. 

Lucas, Expl. de VAlg., p. 260, Pl. 17, fig. 1. 
Rencontré errante sur les chênes-lièges, vers les premiers 
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jours de janvier, dans les bois du lac Tonga, aux environs du 
cercle de La Calle. Femelle inconnue. 

T . I I , p . 3 0 4 . 

THÉRIDION CEIKTI'RÉ EX BLANC. (Theridion albocinctum.') 
Long. 7 mil]. 1 / 2 , larg. 3 mill. i . 

Le corselet, les mandibules', les mâchoires, le sternum et les 
pattes, jusqu'à l'extrémité du tibial, d'un brun rougeàtre très-
foncé, presque noir. Les yeux sont d'un noir brillant, les inter
médiaires antérieurs un peu plus écartés que les intermédiaires 
postérieurs. Pattes velues, luisantes, et métatarses jaunes. Lon
gueur relative 1 , puis 4 et 2 presque égales, 3 la plus courte. Ab
domen ovalairc très-gibheux ou bombé, d'un brun cuivreux non 
métallique, finement moucheté de noir, entouré d'une bande 
blanchàtreprofondément découpée du côté interne, etprésenlant 
sur le dos sept taches de la même couleur, une antérieure large, 
transversale , en forme de chevrons, les six autres disposées en 
trois'paires successives, dont la dernière n'est séparée que par 
un mince filet ; ces taches sont ovalaires et obliquent l'une vers 
l'autre à chaque paire. Le ventre a une ligne blanche terminée 
postérieurement en fer de hallebarde. 

Lucas, Expl. de l'Alg., Pl. 1 6 , fig. 4. 

Trouvé aux environs du camp de Sétif en juin. 

T . I I , p. 3 0 5 , n° 13 bis . 

THERIDION A SIX TACHES BLANCHES. (Theridion sexalbomacula-

tum. ) Long. 2 mill. 1 / 2 , larg. 1 mil!, a . 

Corselet large, d'un jaunâtre foncé et luisant. Yeux noirs, les 
intermédiaires antérieurs plus gros que les intermédiaires pos
térieurs , et formant avec ceux-ci un carré plus long que large. 
Mâchoires, lèvre, poitrine, noires. Abdomen ovoïde , la partie 
antérieure largement arrondie et légèrement acuminée à son 
extrémité postérieure, d'un bleu noirâtre foncé et luisant, ayant 
sur le dos deux lignes transversales de taches blanches. Lon
gueur relative des pattes 1 et 4 presque égales , ensuite 2 et 3. 

Lucas, Expl. d'Alg., p. 2 6 5 , Pl. 17, fig. 8 . 
Trouvé en juin dans les environs de Constantine. 
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T. H, p . 3 0 5 . A la synonymie du 

Theridion pictum 

Ajoutez : 

Koch, Arachniden , X I I , 1 3 9 , Pl. 4 2 9 , fig. 1 0 6 2 (le mâle), 
fig. 1063 (la femelle). 

Ibid. Au nom du 
Theridion denticulatum 

Ajoutez : 

Pl. 2 1 , fig. 3 de l'Atlas de cet ouvrage, 

et à la synonymie ajoutez : 

Theridion varians , Koch , Arachniden, X I I , Pl. 4 2 8 , fig. 
1057 (le mâle), fig. 1 0 5 6 (la femelle). 

T. I l , p. 3 0 6 , n° 1 4 bis. 

THERIDION BORDÉ DE NOIR. ( Theridion nigro-marginalum. ) 

Long. 6 mill., larg. 2 mill. 1 / 2 . 

Corselet d'un jaune safran, bordé de noir. Abdomen ovalaire, 
bombé , très-relevé à la partie antérieure , d'un noir violacé en 
dessus, entouré de blanc et ayant une bande longitudinale à 
bords latéraux dentelés, blanche sur son milieu; le blanc des 
cotés de l'abdomen, également dentelé, donne à l'ensemble du 
dessin dorsal la forme d'une feuille noire, côté ou nervure cen
trale blanche ; le dessous de l'abdomen est d'un blanc sale, varié 
et tacheté de brun livide. Les pattes sont d'un jaune foncé an-
nelé de brun noirâtre. Longueur relative 1, 4 , 2 , 3 . 

Lucas, Expl. de VAlg., p. 2 5 8 , Pl. 1 6 , fig. 7 . 
Aux environs d'Alger. — Pris dans les grandes herbes en 

juillet. 

T. I I , p. 3 0 6 , n" 3 4 bis. 

THERIDION A POTNTS NOIRS. {Theridion nigro-punctatum.) 

Long. 3 mill. 1 / 2 , larg. 1 mill. 5 . 

Corselet d'un jaune safranc. Yeux d'un noir brillant; les in
termédiaires postérieurs plus gros et un peu plus écartés que les 
intermédiaires antérieurs, et formant un carré presque parfait. 
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•490 SUPPLÉMENT. 

Pattes et palpes d'un jaune très-pâle. Longueur relative des 
pattes 1 et 4, presque égales, 2 , 3 . Abdomen globuleux, à limbe 
orbiculaire, légèrement déprimé en dessus, jaunâlre et teinté de 
brun clair vers son milieu ; il présente une large bande médiane 
droite, blanche et coupée au milieu par une autre bande égale
ment droite et blanche , mais plus étroite , transversale, et dont 
les extrémités n'atteignent pas les bords latéraux de l'abdomen ; 
ces deux bandes forment une croix, dont les branches anté
rieures et postérieures sont larges , et les latérales étroites; l'es
pace compris entre chaque branche est d'un brun rougeâtre. Les 
filières sont jaunes et entourées de petites taches noires. 

Lucas,-JExpl. del'Alg., p. 266, PL 16, fig. 6, 
Trouvé une seule fois dans les grandes herbes, aux environs 

d'Alger, en hiver. 

T . H , p. 3 0 9 , 11- 1 6 . 

Theridion tinctum. 

À la synonymie de cette espèce ajoutez : 

Theridion varians , Koch , Arachniden, X I I , 136 , Pl. 428, 
fig. 1058. 

M. Koch confond à tort cette Aranéide avec d'autres décrites 
par M. Ilahn , qui sont des espèces différentes. 

T . I I , p. 3 1 5 . 

THERIDION SOMBRE. ( Theridion luctuosum. ) Long. 
3mill. 1/2, larg. 2 mill. 

Corselet d'un brun noirâtre très-foncé et teinté de rouge vif au 
milieu. Yeux d'un noir brillant, les intermédiaires antérieurs 
forment avec les intermédiaires postérieurs un carré presque par
fait. Abdomen ovalaire très-bombé, noir verdâtre tant en dessus 
qu'en dessous; il porte sur son bord antérieur un gros point jaune, 
et un pareil point sur son milieu. Pattes d'un jaune safrana uni
forme. Longueur relative 1,4, 2, 3. 

Lucas, Expl, de l'Alg., t. II, p. 263, Pl. 17, fig. 5. 
Pris aux environs de Constantine. Rare. . 

T . I I , p . 3 1 5 . 

20 ter. THERIDION ARGUS. (Theridion argus.) Long. 2 mill. 1/2, 
larg. 1 mill. 

Corselet d'un brun violacé foncé , noirâtre, pointillé , luisant, 
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large et carré à sa partie antérieure. Yeux noirs. Abdomen large, 
bombé, presque globuleux , d'un brun foncé , verdàtre, et légè
rement teinté de jaune ; porte une bande médiane composée de 
trois taches d'un jaune très-paie. Pattes assez robustes , d'un 
brun rougeâlre foncé, teinté de jaune à l'extrémité du fémoral, 
et d'un jaune vif depuis leur origine jusques et y compris l'extré
mité de l'exinguinal. 

Lucas, Expl. de VAlg., p. 263, Pl. 17, fig. 5. 

T. II, p. 3 1 9 . 
Theridion guttatum. 

A la synonymie de cette espèce ajoutez ; 

Theridion reliculatum, Koch, Arachniden, X I I , p. 136, 
Pl. 428, fig. 1059 (le mâle). 

Trouvée à Carlstad en Bohême. 

T. II, p. 324 . A la synonymie du 

Theridion signalum 
Ajoutez : 

Plurolithus pallipes, Koch, Arachniden, t. XII , p. 98 , Pl. 
418, fig. 1026. 

T. II , p. 3 2 5 , n" 33 bis. 

THERIDION PUNIQUE. (Theridion punicum.) 

Corselet cordiforme, arrondi. Yeux entourés de brun. Man
dibules, mâchoires et lèvres jaunes; pattes testacées. Longueur 
relative 1,2, 4, 3. Abdomen ovale, testacè, ayant sur le milieu 
du dos une large bande longitudinale à bords latéraux dentelés , 
formant quatre ou cinq losanges transversaux, dont le grand axe 
augmente , et l'extrémité diminue vers la partie postérieure de 
l'abdomen. Sur chaque côté latéral est une double bande macu
lage réunie par son extrémité antérieure à celle du milieu du 
dos; en dessous, il est brun maculé de testacé à sa base. Les 
filières sont courtes et jaunâtres. 

Variété. Le corselet varie du brun rougcâtre au jaune pâle, 
l'abdomen du brun noirâtre au brun livide, ou noir luisant, 
avec des taches blanches ou testacées. 

Lucas, Expl. de VAlg., p. 256, Pl. 16, fig. 3. 
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C'est le Theridion le plus commun en Algérie. Pendant 
l'été et l'automne cette Aranéide se retire dans les maisons. 

T . I I , p. 3 2 6 . 

TnÉEiDiON BLANCHÂTRE. (Theridion albens. ) Long. 1 lign. 3/4. 

La lèvre est triangulaire et pointue à son sommet. 
Les mâchoires étroites, tronquées obliquement à leurs côtés 

extérieurs, inclinées sur la lèvre. 
Pattes 1, 4, 2, 3. Trois griffes. 
Abdomen légèrement velu, projeté sur le corselet, blanchâtre, 

mais avec un ovale oblique formé par des lignes noires de 
chaque côté de la ligne médiane à la partie antérieure. Les or
ganes sexuels sont noirs. Les yeux sont placés sur des taches 
noires à la partie antérieure du corselet ; les intermédiaires for
ment un carré ; les yeux latéraux sont rapprochés , contigus et 
placés sur une légère élévation. 

Theridion albens, Blackwall, Tram, of ihe Linti. soc, 
1841, in-4°, t. XV1IÍ, p. 627, n' 14. 

Pris en juillet 1837 , dans un jardin , sur des groseilliers à 
Hendre-Housc , près Llanrwst. 

T . I I , p. 3 2 5 , 

THERIDION TACHÉ DE JAUNE. (Theridion flavo-maculatutn.) 

Long. 7 mill. 1/2, larg. 3 mill. 

Abdomen brun avec des taches jaunes , gros , très-bombé , 
d'un brun chocolat foncé , et représentant trois lignes jaunes 
transversales, rapprochées l'une de l'autre , occupant son bord 
intérieur ; immédiatement au-dessous et vers le milieu de la der
nière ligne est une tache triangulaire , également jaune , et cou
pée dans son milieu par un trait longitudinal brun ; après cette 
tache viennent deux points jumeaux ronds , qui sont immédia
tement suivis de deux bandes longitudinales et parallèles, com
posées chacune de trois grandes taches obliques , ovalaires, si
mulant trois chevrons interrompus au sommet ; ces taches dimi
nuent de grandeur de la première à la dernière; enfin une 
autre tache, en forme de fer de flèche, dont la pointe est dirigée 
en avant, termine le milieu du dessus du dos, dont les côtés sont 
couverts par trois grandes macules arrondies; toutes ces taches 
sont jaunes et réticulées en brun. Les filières sont jaunes. Pattes 
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et palpes jaunâtres, annelées de brun, allongées, robustes. Lon
gueur 1, 4 et 2, presque égales, 3. 

Lucas, Expl. de VAlg., p. 257, Pl. 17, fig. 4. 
En Algérie; fait sa ponte en juillet, dans les encoignures des 

murailles. M. Lucas incline à penser que ce n'est qu'une variété 
du Theridion punique. 

T. II, p. 3 2 5 . 

38 ter.THERIDION A IIWCLES FAUVES. (Theridion fulvo-lunula-

ium. ) Long. 7 mill., larg. 3 mill. 

Corselet large, ovalaire, velu, d'un jaune safrané luisant, avec 
les rayons qui partent de la fossule dorsale , rougeâtres. Yeux 
jaunes, à l'exception des intermédiaires antérieurs, qui sont 
d'un brun foncé , très-ramassés , les intermédiaires postérieurs 
plus gros que les intermédiaires antérieurs , et le carré de ces 
yeux intermédiaires beaucoup plus large que long. Mandibules 
d'un jaune roussâtre. Pattes et palpes jaunes, velus. Pattes ro
bustes, allongées, première paire beaucoup plus longue, ensuite 
4,2, 3. Abdomen ovalaire, d'un brun noirâtre sombre, très-velu, 
ayant à sa partie antérieure une large lunule transversale, fauve, 
au-dessous de laquelle sont cinq grosses taches rondes de la 
même couleur, disposées eii croix romaine. Le dessous est fauve, 
avec les filières assez saillantes , jaunâtres. 

Lucas, Expl. de VAlg., p. 267, Pl. 17, fig. 9. 
«Cette espèce , dit M. Lucas , diffère de toutes les autres par 

les pattes très-allongées , et par ses yeux beaucoup plus gros , 
et disposés sur deux bandes rapprochées l'une de l'autre et 
presque parallèles ; le duvet qui la recouvre est aussi beaucoup 
plus long et plus épais. » Il aurait pu ajouter que cette espèce est 
aussi une des plus grandes de ce genre qu'il ait prises en Al
gérie. Il l'a trouvée aux environs d'Oran pendant l'hiver ; elle 
avait tendu une toile lâche et très-irrégulière parmi les Cha-
mœrops humilis. 

T. I I , p. 3 2 6 . 

34 bis. THERIDION ËRYTIIROPE. ( Theridion erythropus.) Long. 
2 mill. 1/4, larg. 1 mill. 1/4. 

Corselet luisant et glabre , d'un brun rougeâtre très-prononcé 
sur les côtés ; milieu d'un jaune safrané vif. Poitrine glahre, 
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d'un noir brillant. Yeux disposés sur une tache noire, quadri
forme ils sont d'un noir brillant : le carré que forment les 
intermédiaires antérieurs et postérieurs , plus long que large. 
Abdomen ovalaire, large, bombé , d'un brun rougeâtre sombre; 
il porte sur son extrémité postérieure une large tache ondulée 
jaune , à laquelle viennent aboutir de chaque coté deux lignes 
étroites, irrégulièrement longitudinales et parallèles, de la 
même couleur. Pattes et palpes d'un jaune safranè vif, hérissés 
de poils rougeâtres. 

Lucas , Expl. deVAlg., p. 265, Pl. 17, fig. 7. 
Cette espèce tend sa toile dans les grandes forêts de lièges du 

lac Tonga , parmi les grandes herbes , pendant l'été. 

T . I I , p. 3 2 6 . 

34 bis. THERIDION RLFIPÈDE. [Theridion rufipes.) Long. 4 mill., 
larg. 1 mill. 

Corselet, palpes, mâchoires, lèvre , poitrine, d'un rouge sa
franè très-vif et luisant. Yeux noirâtres, les intermédiaires an
térieurs plus gros que les intermédiaires postérieurs. L'abdomen 
d'un brun jaunâtre très-velu, présente dans son milieu, de 
chaque bord latéral, une tache irrégulière blanche, traiisverse 
et entourée de noir, et sur son extrémité postérieure une autre 
tache également blanche et bordée de noir, mais disposée longi-
tudinalement, et se prolongeant, en diminuant de diamètre , 
jusqu'à la partie anale. En dessous, il est d'un brun jaunâtre im
maculé. Pattes 1 et 4 presque égales, ensuite 2 et 3 hérissées 
de poils rougâtres. 

Lucas, Expl. de l'Alg., p. 2G3, Pl. 16, fig. 5. 

T . I I , p. 3 2 7 . 

THERIDION A CORSELET ROCGE. (Theridion rufithorax.) 

Corselet et mandibules glabres, rouge luisant. Yeux d'un noir 
brillant, les intermédiaires postérieurs plus gros et un peu plus 
serrés que les intermédiaires et antérieurs. Mâchoires d'un brun 
foncé. Pattes et palpes d'un jaune foncé, teintés de rouge aux ar
ticulations. Longueur relative des pattes 1 ct4 presque égales, la 
seconde est ensuite la plus longue. Abdomen d'un jaune poin
tillé de blanc sur les côtés et en dessous. Sur le dos est une 
grande tache ondulée, en forme de feuille, d'un brun jaunâtre: 
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cette tache est bordée de blanc, et son milieu est orné antérieu
rement de trois paires de taches jumelles blanches, allongées, 
qui »e succèdent longitudinalement, et postérieurement de trois 
taches transversales également allongées et disposées longitudi
nalement, mais qui diminuent de longueur de la première à la 
dernière. Quatre points bruns , disposés en quadrilatères , occu
pent le milieu du dos. Ventre brnn; filières légèrement teintées 
de jaune. 

Lucas, Expl. de VAlg., p. 259, PL 16, fig. 8. 
Prise aux environs de Philippeville à la fin de mars. 

T. I I , p. 3 2 7 . 

37. THÉRIUION BICOLORE. (Theridion bicolor.) Long. 2 mill. 2/3, 
• · Iarg. 2 mill. 

D'un rouge foncé uniforme. Abdomen très-gibbeux, noir, lui
sant, couvert de points creux visibles à l'œil nu. Yeux d'un noir 
brillant, les intermédiaires postérieurs plus gros et plus écartés 
que les intermédiaires antérieurs : l'ensemble des yeux forme un 
carré beaucoup plus long que large. Filières jaunâtres. La qua
trième paire de pattes est la plus longue , ensuite 1, 2, 3. 

Luchs , Expl. de VAlg., p. 268, Pl. 16, fig. 9. 
Prise en hiver, sous les pierres, dans les environs d'Alger et 

d'Oran. 
M. Lucas dit: Par sa couleur, cette espèce ressemble , à s£y 

méprendre , à la Linyphia delicalula (Linypbie mignonne, t. I I , 
p. 271, n° 24 ) , et àla Linyphia bicolor, dont l'une est d'Europe 
et l'autre du Chili. Nous ne connaissons pas cette dernière es
pèce qui appartient à l'ouvrage de M. Gay sur le Chili, et nous 
n'avons pas la figure de la Theridion bicolore sous les yeux; 
mais, d'après sa description, nous soupçonnons que notre The
ridion Priape , auprès duquel nous plaçons cette espèce , pour r 

rail bien en être le mâle. 

T. I I , p. 3 2 9 , n° 39 ter . Ajoutez l'espèce suivante : 

T u É R i n i o N PIIAEOPE. ( Theridion phaeopus. ) s 3/4 de 
ligne, $ 1 ligne. 

Corselet noir, arrondi. Abdomen noir, globuleux, renflé et 
surmontant la partie postérieure du corselet, ayant des points 
enfoncés sur le dos. Pattes courtes, d'un rouge bran. 
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Micryphantes phaoepus, Koch, Arachniden, X I I , 151, Pl. 
431, fig. 1071 (le mâle), 1072 (la femelle). 

Micryphantes astutatius 2 , Koch, Arachniden, XII , 153 , 
Pl. 432, fig. 1073. 

Variété à hanches plus claires , un jeune. 
Le Micryphantes astutatius a été trouvé aux environs deRa-

tisbonne , dans les mousses, en hiver et au printemps. 
Cette espèce ressemble beaucoup , par les couleurs, à XArgus 

laminatus, mais elle en diffère par la forme. 

T . I I , p. 3 3 2 . 

43. THERIDION A CROCHET. (Theridion uncinatum.) Long. 3 
mill., larg. 1 mill. s?. ^ 

Corselet, mâchoires et lèvre d'un brun rougcâtre, foncé , lui
sant. Yeux portés sur une protubérance de la tète, très-relevée 
et verticale, d'un noir brillant, et formant un carré plus large 
que long. Pattes et palpes allongées, menus, jaune pâle uni
forme. Abdomen ovoïde, très-bombé à sa partie antérieure, et 
d'un noir verdàlre teinté de brun, parsemé de taches de points 
blancs , tant en dessus qu'en dessous, ayant sur le milieu du dos 
un fort tubercule conique légèrement dirigé en arrière. Filières 
noirâtres , qui occupent la partie médiane du dessous de l'ab
domen , formant avec le corselet un angle d'environ quarante-
cinq degrés. 

Lucas, Expl. de VAlg., p. 267, P l . 17, fig. 2. 
Trouvée une seule fois dans les grandes herbes , dans Boud-

jarra, aux environs d'Alger. 

T . I I , p. 3 3 2 . A la synonymie du 

Theridion variegatus 

. Ajoutez : 

Theridion callens, Blackwall, Trans. ofthe Linn. soc.,m-¥, 
t. XVIII , p. 627 à 629. 

M. Blackwall a dit : 
Les yeux sont placés sur une tache noire, les antérieurs du 

carré intermédiaire sur une proéminence du corselet, les laté
raux rapprochés et sur une éminence commune à tous deux. 
Pattes 1, 4, 2, 3. Les deux tubercules sont noirs sur le front et 
d'un jaune pâlc^derrière. La couleur de la partie antérieure 
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de l'abdomen en avant des tubercules est noirâtre , et derrière 
ces tubercules il y a deux raies noires Iransverses lices entre 
elles par une tache. Long. 1 ligne 3/4. 

Ce Theridion, ajoute encore M. Blackwall. qui a une forte affi
nité avec le Theridion aphane de M. Walckenaer, construit un 
cocon en forme de ballon , dont le diamètre est d'une ligne trois 
quarts. Il est composé d'une soie fine formant un tissu léger ; sa 
couleur estd'un brun pâle ; il est au milieu d'une toile irrégulière, 
composée de fils d'un brun rougeâtre foncé ; plusieurs des soies de 
la toile se réunissent au sommet du cocon , mais laissant un inter
valle à l'ouverture , de manière que les jeunes Aranéides en 
puissent sortir; ces soies étant agglutinées dans le reste de leur 
longueur, forment une lige qui varie depuis 1 ligne 1/2 de long 
jusqu'à 6 lignes : c'est par cette tige que le cocon adhère h la 
pierre ou au fragment de roche où l'Aranéide l'a fixé , et c'est 
sur cette tige qu'il se trouve porté, ressemblant ainsi à un petit 
champignon. Les œufs de cette Araignée, si on les compare à 
sa petitesse , sont très-gros ; ils sont seulement au nombre de 
cinq ou six, globuleux, non agglutinés et d'une couleur brune. 
M. Blackwall n'a pas trouvé de mâle. 

Il a pris et observé cette espèce dans les bois de la partie oc
cidentale du Denbighshire. 

T. I l , p. 3 3 6 . 

46 bis. THERIDION AUX PATTES PALES. (Theridion yallipes.) 

Long. 6 mill., larg. 2 mil!. 2 • 

Corselet d'un brun noirâtre foncé et luisant. Yeux d'un noir 
brillant, portés sur des tubercules ou éminences du corselet. Les 
intermédiaires postérieurs très-écarlés l'un de l'autre ; les laté
raux conjoints portés sur un même tubercule; les intermédiaires 
portés sur deux tubercules allongés, sur chacun desquels sont 
disposés les latéraux antérieurs et postérieurs du carré intermé
diaire. Les yeux latéraux sont plus rapprochés de la ligne des 
antérieurs que de celle des postérieurs. Abdomen oblong, cy-
lindriforme, glabre, d'un brun violacé luisant foncé, bordé la
téralement par une ligne de taches fauves , dont la première ou 
l'antérieure est allongée, linéifornie et un peu courbée en lunule ; 
un peu au dessus du milieu du dos sont deux taches en crois
sant, dirigées en avant, également fauves et disposées sur une 

APTÈRES, TOME IV. 3 2 
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498 SUPPLEMENT. 

ligne transverse; ces deux taches sont précédées et suivies de 
deux points jumeaux de la même couleur, dont l'ensemble forme 
un quadrilatère très-allongè. Les pattes, pour leur longueur re
lative, sont dans l'ordre suivant, 1, 4, 2, 3. Elles sont épineuses, 
fines et allongées, d'un vert olive. 

Zinyphia pallipes, Lucas, Expl. de l'Alg. , p. 255, Pl. 16 , 
fig. 1. 

Trouvée en Algérie , sous [des pierres humides , près du lac 
Tonga. 

§ X L V J . 

T . I I , p. 337 et 344 à 374 et S 0 8 . 

Genre A R G U S . 

M. Blackwall a'Tait un bon travail sur les petites 
espèces d'Aranéides qui se trouvent sous les pierres, 
à terre , sur les feuilles ou dans les cavités des arbres, 
que je comprenais autrefois dans les Théridions et les 
Linypbies, et que j'ai toutes renfermées dans mon 
genre Argus. M. Blackwall , doué d'un grand talent 
d'observation, a établi plusieurs genres dans ces ani
malcules qu'il décrit avec précision , mais il n'a donné 
aucune figure, ce qui empêche d'établir la synonymie 
des espèces qu'il a décrites avec un degré suffisant de 
certitude. 

Pour les genres WALCKENAERA et JNERIENE qu'il a 
formés , il renvoie au London and Edinburgh philo-

sojjhical Magazine and Journal of science , vol. I I I , 

p. 1 0 3 , 1 0 6 . — Mesearches of zoology, p. 314, 315. 

Pour Nériéne, id., vol. I I I , p. 1 8 7 et 1 8 8 . — Id., 

Mesearches, p. 362 à 363. 

Les noms d'espèces qu'il a décrites dans les Tran

sactions of the Linnean society, vol. X V I I I , p. 629, 
sont : 

IValckenaera jiwnclalu, IV. lurgida; W. alra (probablement 
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le'fheridiumacuminalum, da Wïdar) ; W. bifrons; W. parva; 
W. humilis; W. apicata,- ff. puntila ; W. pidna ; W. Ne-
moralis. 

Les Neriene manda , N. errans, A . sylvalica, N. pulla, N. 
gracilis, N. parva, N. rubella. La Neriene abnormis a beau
coup d'analogie avec lesLinyphies par la disposition de ses yeux. 

N- variegata, N. dubia (M. Blackwall ne connaît que le 
mâle de cette dernière espèce et serait tenie de le placer dans les 
Théridions). N. dubiosa, N. gibbosa; les miles de cette espèce, 
ainsi que ceux de plusieurs autres, ont des protubérances sur le 
corselet et appartiennent à notre famille des Alèlicérides, t. I I , 
p. 361. 

Dans les Linyphies il décri t : 

Linyphia cauta, espèce commune qui construit dans les angles 
des murs, en dehors comme en dedans des maisons, dans les creux 
des arbres, sous les bancs, une toile étendue, horizontale, 
mince, avec des fils qui y aboutissent en formant divers angles. 
L. vivax (peut-être la Linyphia globosa de Wider), L. syl
valica (analogue du Linyphia pratensis de Wider), L. rubra, 
L. insignis, L.fusca, L. Claylonce, L. obscur a , L. gracilis. 

Presque toutes ces Aranéides ont les organes du 

mâle développés au commencement de l 'h iver , d'où j e 

conclus qu 'el le doivent être plus communes et peut-

être plus grosses dans les pays Iroids. 

Le genre Manduculus de M. Blackwall (London and Edin
burgh Philosophical Magazine , vol. I I I , p. 110-111 ; Resear-
ches in Zoology, p. 358-359) appartient encore à notre genre 
Argus ; il ne contient qu'une seule espèce : Manduculus limatqe 
(Transact. oflhe Linnean society, vol. XVIII, p. (167), et paraît 
être la même espèce que la Linyphia tenebricola de Wider 
(p. 267, t. XVIII , fig. 2). 

Nous profiterons de quelques-unes des observations 

de M. Blackwall pour introduire quelques réformes 

dans notre classification du genre Argus, pour le com

pléter, comme nous avons fait pour les Linyphies 

et les Théridions ; mais on ne pourra déterminer avec 
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cert i tude la synonymie de ces petites espèces d'Ara-

néides que par de bonnes figures et par des études spé

ciales et comparatives de cbacune d'elles. 

T . I , p. 6 3 0 et t. I I , p. 3 3 7 - 3 4 4 . 

I l faut réunir dans le genre A R G U S la famille des 

Diasses pbytopbiles et celle des Théridions dictynes. 

D'après les excellentes remarques de M . Blackwall ; 

qu i fait de ces deux familles un genre sous le nom 

d ' E R G A T i s , nous établirons une nouvelle famille que 

nous placerons en tête du genre Argus , t. I I , p . 445 , 

avant la famille des Érigones : nous caractérisons cette 

nouvelle famille ainsi : 

FAMILLE DES E R G A T I D E S . [Ergalides.) 

Yeux huit, presque égaux, placés sur deux lignes transverses 
à la partie antérieure du corselet; les intermédiaires 
figurant un carré, les latéraux tres-rapprochés entre 
eux sur un tubercule commun oblique. 

Lèvre subtriangulaire. 

Mâchoires peu allongées, inclinées sur la lèvre, convexe à 
leur base, arrondies à leur sommet, fortement creu
sées à leurs côtés internes. 

Pattes courtes, médiocres, la première paire la plus longue, 
la seconde ou la quatrième ensuite, la troisième la 
plus courte ; tarses à trois griffes, les deux supérieures 
pectinées , l'inférieure courbée à la base. 

* L e s espèces de cette famille sont : 

ARGUS BIENFAISANT. (Argus benignum.) 
Theridion benignum, Walck., Hist. nat. des Aranéides, 

fasc. V, p. 8 , fig. 1. — Id. , Ifist. nat. des Ins. Apt., t. I I , 
p. 340.—Drassus parvulus, Blackwall, Itesearches in Zoology, 
p. 337. Ihid , Ergatis benigna, Blackwall, Descriptions of new 
species of spiders, Transactions of the Linnean sociely, vol. 
XVIII , p. 608. — Clubiona parvula , Blackwall, The London 
and Edinburgh Magazine and Journalof Sciences, vol.3, p.437. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Dictyna benigna, Koch, Die Arachniden, vol. III , p. 27, 
pl. 8 3 , fig. 1 8 4 - 5 . 

M. Blackwall a mis déjeunes femelles de cette Aranèide dans 
un vase sous verre ; il a introduit de§ mâles adultes , et les a vus 
s'accoupler avec l'organe des palpes. Il a séparé ces mâles aus
sitôt après l'accouplement, et les femelles ont fait leurs cocons 
lenticulaires ou aplatis, où elles ont déposé depuis 1 0 jusqu'à 
30 œufs d'un jaune pâle. M. Blackwall regarde avec raison cette 
observation comme une complète réfutation de l'idée deTrévi-
ranus, adoptée par Savigny, par laquelle on considère les palpes 
des mâles d'Araignées comme des organes excitateurs mais non 
générateurs (p. 4 3 9 ) . 

Trouvée en mai, en Angleterre, dans le parc de Frafford, 
près de Manchester, et dansOakland, dans le Denbighshire. 

AHGLS CACHÉ. (Argus latens.) 
Ergatis latens, Blackwall, Trans. of the Linnean soc, vol. 

XVIII, p. 6 0 8 . Dictyna latens, Koch, Die Arachniden, 
t. III, p. 2 9 , pl. 8 3 , fig. 1 8 6 . — Theridion latens, Walck., ffist. 
nat. des ins. aptères, t. II, p. 3 4 1 . Cette Aranèide a la première 
paire de pattes la plus longue , la quatrième ensuite, ce qui néces
site une division dans la famille des Ergatis. 

AHGDS VERT. (Argus viridissimus.) 
Drassus viridissimus, Walck., Ilist. nat. des ins. aptères, 

t. I , p. 6 3 1 . — Ergatis viridissioia, Blackwall, Trans. of the 
Lïnn. soc, t. XVI11, p. 6 0 8 . 

ARGUS JAUNE. (Argus flaeesans.) 

Argus flavescens , Walck., Jlist. nat. des ins. aptères, t. 1, 
p. 6 3 2 . — Ergatis flavescens, Blackwall, Trans. of the Linn. 
soc, vol. XVIII , p. 6 0 8 . 

J'avais indiqué les rapports de ces Aranèides avec les Drasses 
phytophiles, t. Il , p. 3 4 1 et 3 4 3 . 

T . I I , p. 3 ^ 6 . 

3 . ARGUS ÉPISINOÏDE. (Argus episinoïdes.) Long. 4 millim, 
larg. 2 millim. 1 /2 . „ 0 0 * 

Corselet très-large et cordiforme, prolongé en avant à sa partie 
antérieure et recouvrant les mandibules, ce qui oblige à regarder 
en dessous pour voir les yeux; couleur brun rougeâtre foncé et 
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luisant; les mandibules, courtes et obliquement rentrées, s'ap
puient sur l'extrémité des mâchoires, qui, elles-mêmes, sont for
tement inclinées sur la lèvre ; les yeux sont d'un noir brillant, dis
posés sur deux lignes courbées en avant, forment une espèce de 
lunule; |es antérieurs du carré intermédiaire sont un peu plus 
écartés entre eux que les postérieurs, et les latéraux ne sont pas 
conjoints, mais écartés entre eux par un espace égal à un peu 
plus de la moitié du diamètre d'un œil ; les pattes postérieures 
sont plus longues que les antérieures ; puitrine, ventre et filières, 
noirs. Abdomen d'un noir luisant, globuleux , large, renflé, ar
rondi antérieurement, et brusquement termine en pointe aiguë 
à son exlrémité postérieure ; sur le milieu du dos est u n sillon, 
longitudinal. 

Le mâle ne diffère de la femelle que par ses pattes, plus allon
gées; son abdomen, plus étroit et moins renflé ; les palpes sont 
moins allongés, et le digital est court, très-renflé, bi-épineux à 
sa partie antérieure. 

'Theridion acuminatum, Lucas, Explor. de VAlger-, p. 268, 
pl. 17, fig. 10. 

Commune dans toute l'Algérie; se lient pendant l'hiver dans 
un petit cocon de soie blanche à tissu assez lâche, qu'elle se 
fabrique pour passer la mauvaise saison , tandis que pendant le 
printemps et l'été elle est errante. 

M. Lucas, lorsqu'il a nommé celte espèce Theridion acumi
natum, a oublié que ce nom avait été déjà imposé, par M. Wider, 
à notre Argus acuminatum (t. H, p. 371). Pour le nom que j'ai 
imposé à cette Aranéide, j'ai eu égard à cette remarque de 
M. Lucas, qui dit : M Ce Theridion a les plus grandes affinités 
avec les Episines. » 

T. I l , p. 3 3 0 . 

8. Argus formivorus. 

J e crois devoir rapporter à cette espèce : 
Theridion fuseum de M. Blackwall, Descript. of new species 

of spiders, Trans. of the Linn.soc, vol. XVIII , p. 626, n° 13; 
long. 3/4 de ligne 

Voici en abrégé la description de M. Blackwall. 
Abdomen sub-globuleux, un peu déprimé ou couvert d'un 

duvet brillant, se projetant beaucoup sur le corselet, d'un brun 
rougeâtre avec des taches plus foncées ; les tarses sont terminés 
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par trois griffes, dont les deux supérieures sont courbes et pec-
tinées, et l'inférieure fléchie â sa base; les yeux latéraux sont 
contigus et placés obliquement. 

Des femelles de cette espèce ont été trouvées en novembre et 
décembre 1837, sur des chemins de fer, sous des pierres , près de 
Llanrwst. 

T. I I , p. 3 5 1 , n ° 8 bis . 

C'est dans les Argus trapézigères et près de l 'Argus 

formivore qu'on doit placer la Hahnia pusilla de 

M.Koch, si rac.hniden, t. VIII , p. 6 1 , pl. '270, fig. 6 3 ? 

et 638 ( la femelle ) et le Hahnia prate.nsis, pl. 2 7 1 , 

fig. 6 3 9 . 

T. I I , p . 3 5 3 . Après le n° 9 ou 

h'Argus graminicolis, 
Ajoutez : 

10 bis. ARGUS LAMINÉ. (Argus laminalus.) j> Long. 1 lig. 

Corselet d'un brun olivâtre; abdomen globuleux, d'une cou
leur brun foncé uniforme; pattes et palpes de couleur pâle, 
sans annelures. 

Micryphanles laminalus, Koch, Arachniden, fig. 1070, 
très-semblable à l'Argus graminicolis , mais le bandeau est moins 
grand. 

T . I I , p. 3 5 3 . A la synonymie de 

ARGUS TRAPÉZOÏDE. ( Argus irapezo'ides.) 

Ajoutez : 

Walckenaerapunctala, Blackwall. Long. 1 lig. 1/4·. 
11 y a une espèce de sillon dans la ligne médiane de la région 

des yeux postérieurs ; le, corselet a des points nombreux sur ses 
bords, et d'autres qui forment des rayons vers son centre; la 
poitrine large, en cœur, est également ponctuée; les mâchoires 
inclinées sur la lèvre, qui est semi-circulaire ; ces mâchoires sont, 
ainsi que les mandibules, d'un brun foncé avec une légère teinte 
de rouge; trois griffes terminent les pattes , les supérieures sont 
courbes et pcctinèes ; les yeux latéraux sont les plus gros. Ab
domen oviforme, bombé, noir et brillant ; les organes sexuels 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



sont proéminents, d'un rouge brun ; les plaques pulmonaires sont 
d'un jaune sale. 

Des femelles de celte espèce ont été prises sous des pierres, en 
mai 1838. 

M. Blackwall ne parle pas du mâle. 

T . I I , p. 3G1. ' 

Dons ce irenre À r e u s , à la suite de la famille des 

Micryphantes i! faut encore établir une nouvelle fa

mille qui sera ainsi caractérisée : 

FAMILLE DES AGENELIDES. (Agcnelides.) 

Yeux sur deux lignes parallèles courbées en avant, les in
termédiaires de la ligne antérieure plus petits ; les la
téraux plus gros. 

Lèvre courte, carrée ou semi-circulaire, plus large à sa 
base. 

Mâchoires courtes, convexes à leur base, arrondies à leur 
extrémité, inclinées sur la lèvre. 

Patles propres à la course, la première la plus longue, la se--
conde ensuite, la troisième est la plus courte ; tarses 
terminés par trois grilles dont les supérieures sont 
pectinecs. 

ARAKÉIDES se cachant sous les pierres, et courant à terre 

dans les prairies, les lieux humides. 

Dans celte famille entre : 

Auuts FUYARD. (Argus celans.) Long. 2 ligu. 

Agelena celans, Blackwall, Trans. of the Linn. soc, 

t. x v i u , p. m . 

Yeux sur deux ligues parallèles courbées en avant, les intermé
diaires de la ligne antérieure les plus petits, les yeux latéraux 
les plus gros ; les mâchoires courtes , convexes à leur base , arron
dies à leur extrémité , inclinées sur la lèvre, qui est presque 
carrée , plus large à sa base qu'à son extrémité ; patles 4, 1, 2, 3 ; 
le tibia et le métatarse ont deux séries de piquants de chaque 
côté de leur partie inférieure ; les pattes sont terminées par deux 
griffes pectinees; lespaJpes ont une petite griffe courbée à leur 
extrémité. 
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L'abdomen estoviforme, grossissant un peu vers son extrémité, 
velu, bombé, se projetant sur le corselet, à dos bombé, d'un 
brun foncé avec des poils d'un brun rougeâtre et jaunâtre entre
mêlé , et dans le milieu du dos s'étend une bande longitudinale 
obscure, dentée d'un rouge brun; le ventre est jaune, avec li
gnes longitudinales fines peu marquées de couleur plus foncée ; 
les filières supérieures sont courtes et ne ressemblent pas à celles 
des Agélènes ; le mâle ressemble à la femelle , mais il est plus 
petit; ses organes sexuels , d'un rouge brun, sont très-compli
qués; ils sont développés en août. Cette espèce est agile, couve 
sur terre et s'enfuit sous les pierres. 

T. I I , p. 3 6 1 . 

Voici comment M. Blackwall caractérise son genre 

WALCKENAERA , qui renferme des espèces déjà décrites 

dans ma deuxième etdans ma troisième famille des Ar-

ç;us,et qui, peut-être, doit former une famille distincte. 

FAMILLE WALCKENAEKA. 

Yeux au nombre de huit, inégaux, disposés par paires sur 
l'extrémité antérieure du corselet qui est allongée et 
pointue. Les yeux intermédiaires formant un quadri
latère dont le côté antérieur est le plus petit, les yeux 
latéraux rapprochés sont les plus gros , les yeux anté
rieurs du carré intermédiaire sont les plus petits. 

Mâchoires fortes , courbées ou arrondies au côté extérieur, 
dilatées à leur base , entourant la lèvre-

Lèvre courte, large, semi-circulaire, bombée à l'extré
mité , semi-circulaire. 

Pâlies robustes, les paires antérieures et postérieures sont 
les plus longues et égales en longueur dans les femelles, 
la troisième paire est la plus courte. 

Voici les espèces décrites par M . Blackwall, et plu
sieurs aussi par nous qui appartiennent à ce genre : 

T. I I , p. 3 6 1 . 

ARGUS MONTAGNARD. ( Argus montanus.) 

Les mandibules renfoncées, inclinées vers le sternum, qui est en 
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cœur; lèvre semi-circulaire ; mâchoires courtes , bombées à leur 
base, inclinées sur la lèvre ; pattes et palpes bruns ^ pattes 4, 1, 
2, 3 ; deux onglets pectines, le troisième courbé à sa base ; yeux 
courbés e n avant sur deux lignes parallèles, les latéraux placés 
sur une commune éminence, rapprochés entre eux et plus gros 
que les autres, les yeux intermédiaires de la ligne antérieure 
sont les plus petits de tous ; l'abdomen est court, large, couvert 
de poils courts et denses, bombé sur le dos et se projetant en 
avant sur le corselet, d'une couleur brun noirâtre sale parsemé 
de taches obscures d'un brun jaunâtre plus apparent sur les 
côtés; le ventre est plus pâle. 

Agelena montana, Blackwall, Trans. of the Linn. soc, 
t. XVIII , p. 622. 

Trouvée sous les pierres, en février 1837, sur le Gall-y-Rhyg, 
montagne du Denbighshire, près Llanrwst. 

T . I I , p. 3 6 1 . 

ARGUS m n c s T H i E i i x . (Argus navus.) Long. 3/4 de lig. 

Très-brun; mâchoires courtes, convexes à leur base, arron
dies à leur extrémité et inclinées sur la lèvre, qui est presque 
carrée, plus large à sa base ; sternum en cœur, glabre et brillant; 
les bords du corselet et la base de la lèvre sont d'un brun plus 
sombre ; pattes 4, 1, 2, 3 ; tarses terminés par deux griffes pecti-
nées; yeux sur deux lignes transverses courbées en avant; les 
yeux latéraux sont les plus gros , les intermédiaires de la ligne 
antérieure les plus petits; abdomen couleur de suie , revêtu de 
poils denses, courts, ovale, grossissant un peu vers son extré
mité , à dos bombé se projetant sur le corselet. 

Agelena nava, Blackwall, Trans. of the Linnean $oc, 
t. XVIII, p. 622. 

On rencontre les femelles sur les routes, près des ornières, 
des ports, dans les pâturages ; les femelles y sont communes, 
mais le mâle n'a été trouvé que dans l'automne, sous une pierre 
enfoncée dans la terre. 

T . I I , p. 3 6 1 . 

24 bis. ARGUS HUMBLE. (Argus humilis.) 3/4 de lig. d*Q» 

Noirâtre ; pattes et palpes d'un rouge brun ; pattes postérieures, 
dans le mâle , sensiblement plus allongées que dans la femelle; 
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corselet glabre, relevé derrière les yeux, avec une éminence 
dans la ligne médiane. 

Walckenaera humilis, Blackwall, Fini, trans., t- X V I I I , 
p, 636, n« 23. 

Prise en octobre, sous une ar^PÏse et dans des rails de chemins 
de fer. 

T. II, p. 3 6 1 . 

ARGUS COULEUR DE POIX. ( Argus picinus. ) 4/5 d'une ligne, çf 

Mâle noirâtre ; pattes d'un rouge hrun ; la quatrième paire de 
pattes un peu plus longue que les autres ; le corselet ayant à sa 
partie antérieure une éminence obtuse divisée en deux par un 
large sillon; mâchoires inclinées sur la lèvre , qui est semi-circu
laire et proéminente à son extrémité ; une des paires d'yeux est 
placée sur le sommet de l'élévation frontale ; une autre paire 
située plus bas sur le front, est le plus court côté du trapèze 
quelle forme avec l'autre paire ; ces yeux antérieurs sont les 
plus petits de tous, les latéraux sont rapprochés et contigus ; 
l'abdomen est oviforme , à dos convexe , d'un brun noir. 

Walckenaera picina, Blackwall, Trans. of the Linn. soc, 
p. 640, n° 26. 

Prise en janvier dans les environs de Manchester, et en février 
près Llanrwst. Femelle inconnue. 

T. I I , p. 3 6 1 . 

ARGUS FORESTIER. (Argus nemoralis.) Long. 3/4 de ligne s . 

Corselet du mâle ayant à la partie antérieure une élévation 
divisée en deux segments par un sillon transversal; deux yeux 
sont places sur le segment inférieur, et deux autres en avant sur 
le front : ceux-ci sont les plus rapprochés et les plus petits , et 
forment un trapèze dont le côté antérieur est le plus petit ; man
dibules, mâchoires et lèvre brunes. Abdomen noirâtre, grossis
sant à sa partie postérieure, d'un brun noir; pattes 4 et 1 les plus 
longues. 

Walckenaera nemoralis, Blackwall, Trans. of ihe Linn. 
soc, vol. XVIII, p. 641, n° 27. 

i.e mâle a élé trouvé sous les pierres , dans les bois de Llan
rwst. 
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T . I I , p . 3 6 2 . 

25 bis. ABGCS NOIR. (Argus ater.) Long. 3/4 de ligne. Q»/> 

Noir; lèvre semi-circulaire, proéminente à son extrémité; 
mâchoires très-inclinécs; mandibules, mâchoires, palpes et 
pattes brunes; deux élévations obtuses dans le mâle; pattes, 
leur longueur relative, 4 et 1 , presque égales ensuite , 2 , 3. 

Walckenaera atra, Blackwall, Trans. of the Linnean soc, 
vol, XVIII , p. 6 3 1 . 

Pris sous les pierres humides en mai. Conférez cette espèce 
avec notre Argus biscuspidalus, t. I I , n° 37. 

T . I I , p . 3 6 3 . 

26 bis. ABGUS PETIT. (Argus parvus.) Long. 3/4 de ligne. c* ,p 

Brun; abdomen ovoïde,de couleur plus foncée ; corselet à tête 
bituberculée dans le mâle; lèvre semi-circulaire, proéminente à 
son extrémité ; mâchoires inclinées sur la lèvre. 

Walckenaera parva, Blackwall, Tr., vol. XVIII, p. 635. 
Trouvé sur les rails en décembre et janvier. 

T . I I , p . 3 6 3 . 

2 6 bis. ABGCS PYGMÉ. (Argus pumilus.) Long. 4/5 de ligne. 

Corselet, mandibules , mâchoires , lèvre et poitrine , pattes et 
palpes d'un rouge brun foncé ; pattes 4 , 2 , 1 et 3 , ces deux der
nières beaucoup plus courtes ; abdomen ovifurme, convexe, noir 
brillant. 

Dans le mâle, la partie antérieure du corselet est relevée et sé
parés en deux tubercules obtus par un sillon. 

Walckenaera pumila, Blackwall, Trans. of the Linn. soc, 
vol. XVIII, p. 639. 

Cette Aranéide se cache sous les pierres humides, dans les 
pâturages; prise près de Llanrwst. 

T . I I , p . 3 6 6 . 

Argus parallelus. 1 ligne. 

C'est peut-être la 

Walckenaera turgida, 4 /5 de ligne, de Blackwall, Trans. of 
the Linn. soc, 1841, vol XVIII, p. 630, n° 17. 
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L'abdomen est oviforme , bombé sur le dos , d'une couleur 
brune, avec des taches de brun plus foncé ; le mâle est de cou
leur plus foncée, et à la partie antérieure du corselet il a une 
forte proéminence , dentée sur les côtés, sur laquelle les yeux 
sont situés: immédiatement devant chacun des yeux de la paire 
supérieure, est une protubérance obtuse. 

Les mandibules sont brunes , les mâchoires plus pâles, la lèvre 
d'un brun foncé, les pattes et les palpes d'un rouge brun. 

Des individus de la Walckenaera turgida ont été trouvés, en 
octobre 1 8 3 6 , sous des pierres et des blocs de bois, dans les plan
tations, à Crumpsall-Hall, près de Manchester. 

T. I I , p. 3 6 7 . 

3 3 bis. ARGOS MITRE. (Argus apicatus.) ^Po* 

Long. 5 / 6 de ligne. 

Noirâtre ; mâchoires d'un rouge brun ; pattes d'un rouge brun, 
à l'exception du tibia des deux pattes antérieures , qui sont d'un 
brun foncé; longueur relative des pattes: 4 , très-longues, en
suite 1 et 2 , la troisième paire la plus courte ; abdomen ovi
forme , convexe. 

Dans le mâle le corselet présente une élévation divisée trans
versalement en deux parties ; le segment postérieur, qui a sur 
son sommet une paire d'yeux , est le plus allongé et le plus 
obtus ; le segment inférieur est pourvu d'un petit tubercule co
nique surmonté de deux petites éminences rebroussées. 

Walckenaera aplcata , Blackwall, Trans. of the Linn. soc, 
t. XVIII, p. 6 3 7 . 

Trouvé sur des rails , en novembre, près Llannvst. 

T . I I , p. 3 6 9 . A la synonymie dé 

L'Argus elongatus 
A j o u t e z : 

Walckenaera bicolor, Blackwall's Descripl. of new species of 
spiders, dans les Trans. of the Linn. soc, t. X V I I I , p. 6 3 5 . 

Longueur 1/14 de pouce; pattes antérieures 1 /11 ; troisième 
paire 1 / 1 6 ; la première et la quatrième paires sont les plus lon
gues; les bifurcations du corselet sont peu élevées. 

Trouvé en juillet 1 8 3 6 , près de Llanrwst. 
Les organes du mâle sont parfaitement développés en juillet; 
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3 Ï 0 SUPPLEMENT. 

mandibules, mâchoires et lèvre brunes, noirâtres ; corselet à tète 
bituberculée. 

T . I I , p. 3 6 8 . 

ARGUS CAPUCIIONISÉ. (Argus cucullatus.) 

Ajoutez à la synonymie : 

Walckenaera hiemalis, Blackwall, Linn. Soc, t. XVIll , 
p. 6 3 2 . 

Long, de la femelle 1/13 de pouce. 
Les mandibules et tes rhâchoires sont d'un brun noir, la lèvre 

d'une couleur plus foncée. La femelle n'a qu'une légère échan-
crure à la partie postérieure du corselet. Le mâle est plus petit 
et se fait remarquer par sa large échancrUre à Ta tête ; derrière 
chacune des parties proéminentes est une paire d'yeux. 

Trouvée en grand nombre , courant dans des prairies, près de 
Llanrwst, en décembre 1 8 3 6 et en janvier 1 8 3 7 . 

T . I I , p. 3 7 0 . 

ARGUS BIFIDE. (Argus bifrons.) 5 Long. 3 4 de ligne. 

Walchenaera bifrons, Blackwall's Descript. of new species of 
spiders, Trans. of the Linn, soc, 1 8 4 1 , vol. XVIII , in 4° , 
p. 6 3 4 , n° 2 0 . 

Male brun ; pattes et pieds jaunâtres, avec un grand tubercule 
perpendiculaire obtus , bilobé. L'abdomen est d'un brun foncé, 
aspect soyeux. 

Trouvé en juin 1 8 3 8 , dans des pâturages de grandes herbes, 
dans les bois de Gwydir, près Bettws-y-Goed . Caernarvonshire. 

Nous avons voulu indiquer de suite la place que nous 

paraissent devoir occuper , dans notre classification, 

toutes les espèces du genre PValckenaera. Nous ferons 

de même pour le genre que M . Blackwall a établi qui 

fait partie de notre genre Argus , et pour cela il faut 

rétrograder et revenir au T . I I , p. 3 6 1 . 

L e genre Nériëne de M . Blackwall (décri t dans le 

London and Edinburgh Philosophical Magazine 

and Journal of science , v o l . 011, p . 1 8 7 , 1 8 8 et dans 
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Researches in zoology, p . 3 6 2 , 363) s'éloigne trop peu 

de son genre Walckenaera pour en être séparé , et la 

plupart des espèces appart iennent à la deuxième race 

des Micryphantes, celle des Trapêzigères. S i l 'on for

mait de ce genre Wériëne une nouvelle famille dans 

les Argus, voici comme elle se ra i t , selon nous, c a r a ^ 

térisce : . · 

2 Lis. FAMILLE N É R I É N I D E S . (Neriënides.) 

Corselet renflé à sa partie postérieure et dont le renflement 

est divisé en deux par un sillon. 

Yeux intermédiaires formant un trapèze dont le côté anté

rieur est le plus petit. 

Lèvre semi-circulaire, bombée à son extrémité. 

Mâchoires fortes et dilatées à l'insertion des palpes, incli

nées sur la lèvre. 

Pattes : la première et la quatrième paires les plus longues ; 

taises terminés par trois griffes dont les supérieures 

sont pectinées. 

Abdomen oviforme, se projetant par sa partie antérieure 

fortement sur le corselet. 

ARANËIDES petites, à couleurs obscures, se tenant sous les 

pierres, sur terre ou dans l'herbe et les plantes basses. 

Nous allons décrire toutes les espèces que M . Black

wall a placées dans ce genre : 

ARGUS LUISANT. (Argus mundus.) Long. 1 lig. 1/2. 6* 

Mâle : corselet, mandibules, mâchoires, lèvre, poitrine d'un 
rouge brun ; yeux antérieurs plus petits ; pattes et palpes d'un 
rouge pâle. Abdomen d'un brun noir brillant. 

Neriene munda, Blackwall, Trans., vol. X V I I I , p. 643. 
Dans l'herbe des bois. Les organes sexuels sont développés en 

mai. 

ARGUS ERRANT. (Argus errans. ) Long. 1 lig. 1/3. 

Corselet, mâchoires et lèvre bruns ; pattes et palpes d'un rouge 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



brun. Abdomen oviforme , un peu convexe, d'un brun vcrdâtre 
obscur, avec une suite de chevrons d'un jaune brun sur le milieu 
du dos. Le mâle semblable, mais plus petit. 

Neriene errans, Blackwall, Trans., vol. XVIII , p. 613. 
Pris à terre sur des rails. 

AHGUS HOETIER. (Argus viarius.) Long. 1 lig. 1/5. r/1 

*Màle : yeux antérieurs intermédiaires très-petits; corselet 
^run; abdomen noirâtre; Clières d'un jaune pâle obscur. 

Neriene viaria, Blackwall, t. XVIII, Trans., p . 645. 
Pris au milieu d'un sentier en mai. 

ARGUS SOMBRE. (Argus pullus.) Long. 1 lig. 1/10. d* 

Mâle : corselet d'un brun foncé ; mandibules , mâchoires et 
lèvre d'un rouge brun; poitrine brune, avec des points plus 
foncés; pattes et palpes d'un rouge brun;ahdomen d'un jaune 
brun avec des points et des raies plus foncés. 

Nerienepulla, Blackwall, Trans., p. 646. 
Trouvé sur des rails. L'organe sexuel est développé en juin. 

ARGUS GRÊLE. (Argus gracilis.) Long. 1 lign. 

Noirâtre; abdomen ovale, allongé, étroit; palpes d'un vert 
foncé obscur. Le mâle et la femelle diffèrent. 

Neriene gracilis, Blackwall, Trans., p . 646. 
Les deux sexes ont été pris sur un rail en automne. 

ARGUS MINIME. (Argus minimus.) Long. 1/2 lig. 

Mâle : corselet brun; abdomen brun foncé. 
Neriene parva, Blackwall, Trans., p. 6'iS. 
Prise sur un rail en janvier; les organes sexuels étant déve

loppés. 

ARGUS ANORMAL. (Argus ahnormis.) Long. 1 lig. 4/5 ou 2 lig. 

Corselet, mâchoires et lèvre d'un rouge brun. Abdomen brun, 
marbré de taches plus foncées; les couleurs du mâle sont plus 
vives, les pieds antérieurs et postérieurs plus longs: la quatrième 
paire de pattes est la plus longue ; les mâchoires sont presque 
droites et se rapprochent de celles des Linypliies; la lèvre est 
semi-circulaire et bombée à son extrémité; les yeux sont placés 
sur des taches noires. 
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Neriëne abnormis, Blackwall, Trans., vol. X V M , p. 649. 
Trouvé en octobre sous les pierres. Par sa bouche, parsesyeux, 

cette espèce paraît devoir être reportée dans la deuxième race 
de la deuxième famille des Linyphies , celle des Théridionides, 
voyez t. I I , p. 267. Dans tous les cas ¡1 eât certain que cette 
espèce forme une liaison intime entre ces deux genres. 

AHGUS VARIÉ. (Argus variegalus.) Long. 1 lig. 1 /5 . 

Corselet d'un jaune brun avec une suite de petites taches sur 
les bords, et tache noire triangulaire près des yeux ; mandibules, 
mâchoires, lèvre, poitrine d'un jaune brun ; pattes fines , d'un 
jaune brun, annelées de noir; abdomen d'un jaune pâle , avec 
une raie noire sur le milieu du dos, triangulaire à sa partie an
térieure, rameuse à sa partie postérieure; à cette partie sont deux 
petites séries de taches qui se réunissent près des filières. Le 
mâle a les pattes antérieures plus allongées que les postérieures. 

Neriene variegata, Blackwall, Trans., p. 650. 
Trouvé en décembre, les organes sexuels du mâle, qui sont 

très-compliqués , parfaitement développés , sous les pierres, sur 
le Gallt-y-Rhyg, montagne voisine de Llanrwst. 

AHUCS DOUTEUX. (Argus dubius.) Long. 1 lig. 

Mâle : corselet, mandibules, mâchoires et lèvre d'un rouge 
brun; abdomen noirâtre; les pattes antérieures et postérieures 
peu allongées; mâchoires fortes, gibbeuses près de leur base et 
s'èlargissant vers leur extrémité, et n'étant que légèrement in
clinées sur la lèvre, qui est semi-circulaire et bombée à sa 
pointe; abdomen oviforme, convexe. 

Neriene dubia, Blackwall, 'Trans., p. 652. 
Pris en octobre sur un rail. La femelle est inconnue. M. Black

wall remarque que cette espèce pourrait bien appartenir au genre 
Theridion. 

ARCDS UIBBEUX. (Argus gibbosus.) Long. 1 lig. 1/5. "ça» 

D'un brun foncé; pattes et palpes d'un brun jaunâtre; les 
pattes antérieures et postérieures peu allongées ; le corselet est 
ovale , glabre, bombé dans son milieu, avec de légers sillons sur 
les côtés qui rayonnent de la tête aux extrémités, et un enfonce
ment plus profond, longitudinal, dans la ligne médiane de la partie 
postérieure. Le corselet du mâle est aussi gibbeux dans le milieu, 

APTÈRES, TOME IV. 33 
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514 SUPPLÉMENT. 

et entre cette éminence et les yeux, à la partie antérieure, est 
une fossette profonde munie de poils denses et durs ; les mâ
choires sont inclinées sur la lèvre, qui est semi-circulaire et 
tombée à son extrémité. 

Neriënegibbosa, Blackwall, t. II , p. 653. 
Trouvé sous les pierres, dans un pâturage humide , en mai, 

les organes sexuels du mâle étant parfaitement développés. 

ARGUS RUGUEUX. (Argus tuberosus.) Long. 1 lig. c / 

Le mâle d'un brun foncé; pattes et palpes d'un jaune brun; 
corselet gibbeux dans son milieu , avec des sillons qui rayonnent 
du centre à la circonférence, et un sillon longitudinal à la partie 
postérieure; les mâchoires sont inclinées sur la lèvre, qui est 
semi-circulaire et bombée à son extrémité. L'abdomen, oviforrne, 
est d'un brun obscur brillant; la longueur relative des pattes est 
4, 1, 2 et 3: mais les pattes postérieures et antérieures Sont peu 
allongées. 

Neriene, inberosa , Blackwall, Trans., p. 654. 
Pris sous une pierre dans une prairie humide. 

T . I I , p . 3 7 4 . 

Remarques sur les affinités du genre Argus. 

L e genre Argus , par la petitesse des individus qui 

le composent, par la similitude de ses formes générales, 

de ses couleurs foncées et peu variées, et aussi par la 

ressemblance de ses habi tudes, semble consti tuer, en 

masse, un genre bien t r anché , et cependant il n'y en a 

pas qui présente de plus singulières anomalies dans ses 

caractères essentiels et génér iques ; puisque dans plu

sieurs des familles de ce genre, les mâles, par la forme, 

les gibbosités ou tubercules de leur corselet et le place

ment de leurs yeux, présentent des différences caracté

ristiques si essentiel les, qu'on placerait leurs femelles 

daus des genres différents, si l'on ne savait pas qu'elles 

appart iennent k la même espèce. C'est sous ce rap

port-que l'étude de ces peliLes Aranéides est parttcu-
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lièrement curieuse et intéressante. Comme les fk'Ures 

• ne peuvent suffire, et qu 'à moins d'une grande perfec

tion, elles sont d'un faible secours pour la dis t inct ion 

d'espèces aussi pe t i tes , j ' a i cru devoir m'a t tacher à 

reproduire , en les abrégeant , les descriptions q u e 

MM- Blackwal l , W i d e r et Koch en ont données , 

afin d'en faciliter l 'étude. 

Ainsi q u e j e l'ai déjà d i t , le genre Argus est é t r o i 

tement lié au genre Linyphie et au genre T h e r i d i o n 

par ses caractères génériques et par ses formes. C e 

pendant, par leurs habitudes et leur manière de v ivre , 

ces Aranéides ont plu s d'affinités encore avec les Drasses 

et les Clubiones . 

§ X L V 1 I . 

Genre Ë P I S I N E . 

T. I I , p . 3 7 6 . A la description du mâle e t de la f e 

melle q u e j ' a i donnée de 

L'LPISINE TRONQCÉE 

Ajoutez : 

Le mâle a 2 lig. de long, la femelle 2 lig. 1/2 ; son corselet est 
d'un fauve brun ; il a une raie longitudinale fauve dorée sur le 
milieu du dos , une autre sur les bords, et deux traits jaunes sur 
les côtés. L'abdomen de la femelle a la même formé que celui du 
mâle : est élargi et comme tronqué à son extrémité , il a sur le 
milieu du dos une raie brune dentée bordée de jaune, et les 
côtés et la partie postérieure entourés d'une raie fine jaune. 

Episinus truncatus, Koch, Arachniden, X , 166, pl. 396, 
fig. 958, kî mâle, fig. 959, la femelle. 

ï \ I l , p. 3 7 6 . A la synonymie ajoutez : 

Episinus Algériens, Lucas , Eocplor. de l'Alger., p. 269, pl. 17, 
fig. 11. Long. 4· mill., larg. 1 mill. d» 

Corselet d'un jaune pâle, finement bordé de brun, avec une 
bande médiane de cette dernière couleur, et sur chacun des 
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51G SUPPLÉMENT. 

côtés latéraux une ligne courbe formée par des points brnns; 
yeux d'un noir brillant, le bandeau coupé par un sillon trans
versal assez profond, et dont le bord inférieur recouvre la 
naissance des mandibules ; celles-ci sont d'un jaune légèrement 
roussâtre, cylindriques, perpendiculaires, et un peu renCèes à 
leur base; mâchoires, lèvre et poitrine jaunes; palpes jaune 
pâle, courts et terminés par un conjoncteur ovoïde très-gros; 
pattes d'un jaune pâle, teintées de gris à l'extrémité du méta
tarse et du tarse, fines ; première et quatrième paire longues, 
presque égales, la deuxième beaucoup plus courte, et la troisième 
la plus courte de toutes. Abdomen allongé, étroit à sa partie an
térieure , grossissant à sa partie postérieure , figurant une pyra
mide tétraèdre tronquée vers son sommet. ],e dos est occupé par 
une grande tache ayant la figure d'une pyramide tronquée à son 
sommet, d'un jaune sombre , réticulée de brun ; ses côtés laté
raux sont dessinés par une ligne un peu ondulée d'un brun 
rouge assez vif, et son milieu par une bande longitudinale d'un 
jaune verdâtre, projetant de chaque côté trois rameaux bruns 
peu apparents ; les côtés de l'abdomen sont d'un jaune très-pâle, 
et teintés légèrement de jaurie pâle. 

« C'est à Roula , aux environs d'Alger, dit M. Lucas, que j'ai 
rencontré, en janvier, celte espèce, qui est très-agile ; je n'eu ai 
trouvé qu'un individu, que j'ai pris au pied des grandes herbes, 
dans des lieux frais, humides et ombragés. Cette Aranéide est très-
vive et échappe facilement lorsqu'on veut s'en emparer. Espérant 
trouver des femelles, j'ai cherché bienlongtemps dans lesmêmes 
lieux où j'avais trouvé des mâles. » 

Nous avons transcrit presqu'en entier la description de 
M. Lucas, pour prouver que son Episinus Aigericus n'est pas 
une espèce différente de celle que nous avons décrite. M. Lucas 
nous apprend qu'il existe une autre espèce du Chili qu'il nomme 
Episinus Americanus ; celle-ci sera probablement décrite par 
M. Nicolet dans l'ouvrage de M. Gay sur le Chili. Ma description 
de VEpisinus truncatus renferme celle des deux sexes; je n'ai 
fait figurer que le mâle, mais on a vu que M. Koch avait donné de
puis des figures du mâle et de la femelle. Nous devons donc rec
tifier l'erreur de M. Lucas, qui dit, p. 270, qu'on ne connaît 
pas la femelle de VEpisinus truncatus. 
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§ X L V n i . 

Genre A R G Y R O N È T E . 

T. I I , p. 3 8 0 . Ajoutez à la synonymie : 

Argyroneta aquatica, Koch, Arachniden, VIII, 60, pl. 269, 
fig.636. M. Koch dit : le mâle a 7 lig. et quelquefois plus ; la lon
gueur de la femelle passe rarement 5 lig. 1/2. On a cherché, dans 
lajfigure de M. Koch, à imiter la couleur blanche de l'Àranéide 
lorsqu'elle est dans l'eau : on amal réussi ; cela était facile; il fallait 
la peindre avec de l'argent. Dans l'eau fraîche et claire, le corps 
de cette Aranéide brille comme du vif-argent; hors de l'eau, au 
lieu d'être blanche , elle a au contraire une couleur sombre. 

§ X L I X . 

G e n r e M Y G A L E . 

T . I , p. 2 3 0 ; t. I I , p. 4 3 1 ; t. I V , p. 3 7 0 . 

Mygale anlipodiana. 

Une bonne figure de cette Aranéide a été publiée dans le Dic
tionnaire dldstoire naturelle de M. d'Orbigny, t. VIII, p. 503, 
pl. 1, fig. 1 des planches d'Aranéidcs. Elle a été. dessinée sur 
l'individu qu^nous avons décrit. On lui a donné le nom de My
gale Quoyi. 

La pl. 2 du même ouvrage donne sous le nom de Mygale avi-
cularia, la figure d'une grande Mygale que je crois être la My
gale Blondii. 

§ L . 

Genre S C Y T O D E . 

T . I , p. 2 7 1 ; t. I I , p. 147-, t. I V , p. 3 8 5 . 

Scytodes thoracica. 

A la synonymie de cette espèce ajoutez : 

Pl. 1, fig. 2 des planches d'Arachnides du Dictionnaire d'his
toire naturelle de d'Orbigny. 
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§ L I , 

Genre D É I N O P E . 

T . I I , p. 457 . 

D Ë i N O P E CYLINDRIQUE. (Deinopis cylindraceus.) Long. 9 lignes. 

Couleur jaune brun, pattes très-longues d'un jaune sale. L'ab
domen allongé, cylindrique, grossissant un peu a sa partie pos
térieure. 

Koch, Arachniden, XII I , 17, pl. 436, fig. 1089 · 
Amérique méridionale. — Colombie. 

§ L U . 

Genre M I R M É C I E . 

T . I , p . 3 8 5 ; t . IT, p. 4 6 2 ; t. I V , p . 4 0 4 . 

Le Janus gibberosus pde M. Koch estunc Aranéide du genre' 
Myrmécie de la race des Trisectes ou à abdomen à trois divisions. 
Il a 2 lignes 1/2 de long, l'abdomen brun et jaune, obscur comme 
le corselet, tandis que le Janus melanocephalus <f (Koch , 
X I I I , 22, pl. 436, fig. 1092) appartient évidemment au genre 
Attus, à notre famille des Voltigeuses et doit être placé près de 
VAtlus formicoides. Cependant VAttus melanocephalus n'a pas 
les mandibules allongées et projetées en avant de YJttlus formi
coides et semble ainsi être le passage entre le genre Myrmécie et 
le genre Attus. et par la petite race des Attes formicoides établit 
la liaison entre les genre Janus et Pyrophorus de M. Koch. 

§ L U I . 

Genre É R È S E . 

T . I , p. 397 et 4 0 0 ; t. I I , p. 4 6 3 ; t. I V , p. 407 . 

ËRÈSE FASTUEUX. (Eresus fastuosus.) 0* Long. 2 lignes 1/2. 

Un mâle. Corselet grand, arrondi, jaune clair avec deux traits 
arqués noirs sur les côtés. Abdomen arrondi, à dos noir entouré 
d'un cercle jaune clair. Pattes fortes, annelèes de jaune et de 
noir. Filières très-allongées. 

Dorceus fastuosus, Koch, XIII, 15, pl. 435, fig. 1088. 
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De l'Afrique. — Du Sénégal. 
L'Eresus imperialis a été trouvé par M. Lucas sur des feuilles 

de cactus aux environs d'Oran. 

T. I , p. 4 7 0 ; t. I I , p. 4 6 4 . 

Le Toxeus maxillosus de M. Koch (XIII, 19, pl. 436, fig. 
1090) cfestle mâle d'une Aranèide qui n'a que 3 lignes 1/4, mais 
remarquable par ses fortes mandibules qui sont longues, épaisses 
courbes et ont des crochets de môme très-longs et à double cour
bure, etpar ses mandibules et leurscrochets ils rappellentceux du 
mâle de la Telragnaiha extensa; mais la forme du corselet et 
de l'abdomen ressemble à celle de Y Attus formicoides, et ses lon
gues pattes se rapprochent de celles du DÉINOPE. Je pense que 
c'est un Attus, mais comme M. Koch n'a pu décrire la tète qui 
est écrasée, on ne peut dire à quel genre cette Aranéide appar
tient, encore moins créer avec elle un genre. Le corselet est 
brun, l'abdomen de même couleur avec deux grandes taches à la 
partie supérieure. 

Cette Aranéide est de Java. 

T, 1, p. 4 7 1 ; t. I I , p. 467 . 

D'après les observations de M. Koch, Die Arachniden, XIII, 
24, pl. m . fig. 1093 et 1095, et p. 29, fig. 1097 et 1098) sur les 
Aranèides du groupe des Eormicoïdes ou des Pyrophores, il 
paraîtrait que les mâles n'acquièrent qu'avec l'âge leurs longues 
mandibules avancées, et, en général, dans ces Aranèides les 
deux sexes diffèrent peu dans le jeune âge. Il en est de même 
dans presque tous les genres d'Aranèides. 

A notre 

Attus formicoides 

Ajoutez à la synonymie : 
Pyrophorus semirufus, Koch, Arachniden,Xlll,2b, pl. 437. 

— Ubersicht des Arachnidens System, I, p. 29. Long. 2lig. 1/2 
(le mâle). 

Prise aux environs de Nuremberg. 
L'Attus Siciliensis d" (Long. 2 lignes 1/2). Koch, XIII, p. 28, 

pl. 427, fig. 1096 [Pyrophorus Siciliensis) et VAttus Tyrolensis, 
Koch, XIII. p. 26, pl. 437, fig. 1097 et 1098 (Pyrophorus Ty-
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rolensis) ne sont aussi que des variétés d'âge et de sexe de YAt-
tus formicoides. 

ATTCS HELVÉTIQUE. (Attus Helveticus). Long. 2 lignes 
(sans les mandibules) cf. 

Corselet rouge à sa partie postérieure, noir entre les yeux. 
Abdomen cylindrique, bombé en bourrelet à sa partie antérieure, 
rouge avec deux bandes transversales noires. Mandibules et on
glets brun noir avec des taches verdâtres. Pattes rouges avec les 
tarses maculés de noir. 

Pyrophorus Helveiicus,\^ozh,Arachniden,TL\\\r,!2fo,^i\. 437, 
fig. 1094. 

Variété d'âge. Mandibules et onglet rougeàtres. Abdomen 
noir, plus bombé à sa partie antérieure. 

Id., XIII , p. 25, pl. 437, fig. 1094. 
Cette espèce qui ressemble aux Formicoides a une tête plus 

voûtée. 
Pris à Dubendorf dans les environs de Zurich, en Suisse, et en 

Italie. 
M. Koch s'est évidemment trompé en indiquant la fig. 1094 

comme l'Aranéide jeune de celle de la fig. 1095 ; c'est l'inverse, 
puisque cette dernière est plus grande dans son ensemble et dans 
toutes ses parties. 
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T. I, p. 1 0 2 ; et t. I I , p. 5 1 2 . 

Le grand nombre d'espèces d'Aranéides décrites 

clans ce supplément , et les nouveaux genres qu'il 

contient, m'obl igent , pour met t re plus d'ensemble 

dans cet ouvrage , à présenter de nouveau avec les 

changements nécessa i res , et selon la série qui me pa

raîtra la plus na ture l le , les noms des genres que j 'a i 

cru devoir admet t re , et que j ' avais déjà donnés sous 

une autre forme à la page 2 0 2 du premier volume. 

J e ne rappellerai pas ce que j ' a i dit dans mon intro

duction sur l ' impossibilité d'aligner dans une série 

continue des êtres qui se t iennent par plusieurs rap

ports différents ; mais j e ferai observer cependant q u e , 

pour les Aranéides , cette difficulté n 'existe que par 

la nécessité où l'on es t , pour obéir à la loi impérieuse 

de toute bonne méthode , d'intercaler entre les T h é r a -

phoses et les Araignées les genres qui parmi ces der

nières ont moins de hui t y e u x , attendu que ces genres 

se tiennent entre eux chacun par le caractère pr i 

mordial du nombre de leurs yeux. Cependant , pour 

le reste, ils t iennent , par leurs plus nombreuses et 

leurs plus fortes affinités, aux genres qui ont hui t 

yeux; de sorte qu 'on pourrait les annexer à divers 

senres d 'Aranéides très-différents de ceux dont on les 

rapproche, en les considérant comme des espèces dont 

§ L I V . 

L I S T E 

DES NOMS DE GENRES ET DE LEURS SYNONYMES DANS L'ORDRE DES 

ARANÉIDES , CLASSÉES D'APRÈS LEUR ORGANISATION ET LEURS 

HABITUDES, AVEC L'INDICATION DES VOLUMES DE CET OUVRAGE 

OU ELLES SONT DÉCRITES. 
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certains yeux ont été obli térés. Mais ces suppositions 

systématiques auxquels les naturalistes actuels sont 

t rop encl ins, est destructive de toute méthode. L e 

genre Nops, qui n ' a que deux yeux , s'allie au genre 

Desis, voisin des Drasses. Dans les Aranéides à six 

yeux , les Dysdères et les Sègestries t iennent des 

Clubiones et des Tégénaires par leur conformation 

comme pa r l eu r s habitudes. L e genre Scytode appar

t ient encore plus part icul ièrement aux Théridions. 

L e genre Écohe est presque une Linyphie, et le genre 

Back est un Pholque dont les yeux intermédiaires 

sont oblitérés ; le genre Sicaire, sauf les yeux , pour

rai t être rangé dans les Olios ou dans les Thomises. 

Mais après cette section des Araignées binoculées et 

sénoculées , la série des genres d'Aranéides octoculèes 

présente assez de régular i té . 

Les genres dont nous allons présenter les noms sont 

les seuls que , dans l ' intérêt de la sc ience , nous ayons 

cru devoir établir ou adopter ; nous ne pouvons consi

dérer comme génériques les caractères secondaires qui 

nous ont servis pour établir nos sections , c'est-à-dire 

les subdivisions des genres eu familles et en races. 

Cependant , pour la facilité de l 'étude et l ' intelligence 

des ouvrages qui ont été publiés sur les Aranéides, 

nous donnons ici la liste et la synonymie de nos genres, 

e t , de même que dans la liste que nous avons donnée 

précédemment , nous marquerons les pages des vo

lumes de cette histoire naturelle des insectes aptères 

qui en t rai tent . Enfin, ainsi quedans le tableau îles Ara

néides du t. I , p. 2 0 2 , nous essayerons de réunir sous 

une même dénomination les genres qui se rapprochent 

le plus sous le rapport de l ' industrie et de l 'instinct. 
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T H Ë R A P H O S E S . I , 2 0 3 ; I I , 4 2 6 ; I V , 3 6 9 . 

Mandibules ar t iculées horizontalement . 

Yeux au nombre de hu i t . 

LES LATKBHIOOLES. 

Se cachant sous les pierres, dans les troncs d'arbres, ou les 
grandes feuilles des plantes dures , ou dans les trous creuse's 
dans le sol. 

MYGALE (Ctenize, Tarantula). I, 202. II, 426. ' IV, 3 6 9 , 3 7 7 . 
OLÉTÊHE (Atypus, Ctenize). I, 2 4 3 . II, 4 3 1 . 
CUOMMATE (Paschylocelix, Actinopus). I I , 432. 
ÂCANTHODON. 11, 4 3 4 . 
CYRTOCÉPHALE. IV, 3 7 4 . 

| c ^ t ^ n h ù t 1 0 ' i *· ™- 1 V - ™-
MISSCLËNE (Eriodon). I, 2 5 » . Il, 4 4 0 . 
FINSTATE (Teralodes). I, 2 5 4 . Il, 4 4 0 . IV, 3 7 5 . 

I I . 

A R A I G N É E S . I , 2 8 7 ; I I , 1 et 4 0 0 ; I V , 3 8 7 . 

Mandibules ar t iculées ver t ica lement ou sur un plan 

incliné. 

Feux au nombre de h u i t , de six ou de deux. 

§ I-

L E S BINOCL^ÉES. 

Yeux au nombre de deux. 

i. 

L E S CIVYPTTCOLES. 

Arane'ides se cachant sous les pierres ou dans les interstices 
obscurs des roches on des murailles. 

S«Pi, II, 443. 
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LYCOSE (Phalangiumy Taranlula). I , 2 8 0 . 11, 4 4 7 . I V , 3 8 9 . 

DOLOUÈDE ^X'j^PirafaT ' ] I , 3 4 5 . I I , 4 5 3 . I V , 3 9 8 . 

DÉINOPE I I , 4 5 7 . I V , 4 0 5 . 

STOHËNE. I , 3 S 1 . 

CTÈNE (Phoneutria). I , 3 6 3 . I I , 4 5 8 . I V , 4 0 2 . 

U E R S I L I E . I , 3 7 1 . ' I V , 4 0 3 . 

DOLOPHONE (Âranea). 1, 3 8 2 . I I , 4 S I . 

§ n . 

L E S SÉNOCULÉES. 

Yeux au nombre de six. 

2 . 

LES TUBICOLES. 

A r a n é i d e s t e n d a n t d e s fils e t c o n s t r u i s a n t d a n s l e s i n t e r s t i c e s 
d e s r o c h e s o u d e s p l a n t e s , o u d a n s l e s a n g l e s d e s p i e r r e s et 
d e s m u r a i l l e s d e s t u b e s , o u c e l l u l e s d e s o i e , o ù e l l e s s e t i e n n e n t 
é p i a n t l e u r p r o i e . 

D Y S D È R E j ( H

f ^ , < " ' A 3 ° r e ' - C ° - j 1, 261. I I , 445. I V , 379, 382. 

S É G E S T I U E . I , 2GG. H , 446. I V , 3B3. 

3. 

LES CAPTECSES. 

A r a n é i d e s t e n d a n t d e s fils i so l é s o u e n r é s e a u x i n f o r m e s , 
p o u r a t t r a p e r l e u r p r o i e . 

SCYTODK (Omotitet). I , 270-275. I I , 447, 485. I V , 384. 

ÉCOBE. I V , 386. 

RACK (Pholcui). I V , 459. 

SiCAIRE. I V , 379. 

S m . 

L E S OCTOCULÉES. 

Yeux au nombre de huit. 

h. 

LES GOTJHEUSES. 

A r a n é i d e s v a g a b o n d e s , c o u r a n t a v e c a g i l i t é p o u r a t t r a p e r l e u r 
p r o i e , e t s ' e n v e l o p p a n t d a n s l e u r s t o i l e s . 
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5 . 

LES VOLTIGEUSES. 

Araneïdes vagabondes, sautant et voltigeant avec agilité, pour 
attraper leur proie et s'enreloppant dans leurs toiles. 

MYRMÉCIE (Myrmarachne, Janut). 1, 3 8 5 . 11, 4 6 1 . I V , 4 0 4 . 

{ ( P

l u i ï ~ à ) P l a t y ' C e l - \ »• IV, 4 0 5 . 

ÉnÈsE (Aranea, Molitor, Dorceus). I , 3 8 4 . II, 4 6 3 . IV, 4 0 6 . 

(Salticut, Heliophanus, Py-
rophorus,Callielhera,DeWr j 
dryphanles, Thiania, /ce- I 
lus , Alcmena, Cocalus , f 

Anes ( Âmycut, Assaracut, Hris, \ I, 4 0 3 . II, 4 6 4 - 8 . IV, 4 0 8 . 
Marpissa, Phiale, Phidip- i 
pus, Plexippus, Hyllus, I 
Deineresus, Toxeux , Ja- ' 
nus, Philia, Dorceus). 

LES MARCHEUSES. 

Aranéides vagabondes, à pattes étalées latéralement, marchant 
de côté ou en arrière, et tendant occasionnellement des fils 
pour attraper leur proie. 

DÉLÈNE (Thomiiui). I, 4 9 0 . IV, 4 3 0 . 

ARKYS. I, 4 0 7 . 

THOMISE (Xytticut). I , 4 9 9 . II, 4 6 8 . IV, 4 3 1 . 

SF.LF.NOPS (Tlypoplalea). 1, 5 4 4 . II, 4 7 1 . 

ÉÏUPE (Thomisus). I, 5 4 2 . 

MONASTE. IV, 4 3 2 . 

!
(Thomisus , Artamus, J 

Thaumasia , l i n y - j l , 5 5 0 . II, 4 7 2 - 5 0 4 . IV, 4 3 4 . 
phia Thanatut). J 

OLIOS 'Thnmiiut Araneut). 1 , 5 6 3 . 11, 4 7 3 . IV, 4 3 5 . 

C U S T Ê S . I, 5 7 7 . II, 4 7 5 - 6 . 

i [Oxyupes, Jdiops, Sli-\ 
crommala, Philodro- l 
mut, Tegenario, Tex-\l, 5 8 1 . II, 4 7 7 . IV, 437 . 
trix, Araneusfiorinna, \ 
Agelena). J 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://Sf.lf.nops


7. 

L E S N I M T K L E S . 

Arané ides e r r a n t e s , m a i s so faisant de l e u r s n ids u n e toile où 

abouLissent des fils p o u r a t t r a p e r l e u r pro i e . 

( ( C I N I F L A , C Œ L U L E S , A N Y -

P H A T N A , J T L E L A N U P H O R U , 

L U C I A , C H E I R A C A N T H I U M , 

) A M A U R O B I U S , A G E L E N C I , 

CLUBIONH \ L U C Ï A , C H E I R A C A N T H I U M , ^ I, 580 . II, 477. IV, M 

A M A U R O B I X 

D R A S S U S ) . 

DESIS. I, 610. II, 483. 

Î ^ P Y T H O N I S S A , M A C A R I A , M E - j 

T A N O P H V R A , T H E R I D I O N , SI, 8 1 2 . Il, 4 8 4 - 5 . IV, 446 . 

C Œ L O L E S , C L U L R I U N A ) . ) 

CLOTHO [ < % & ^ ° · L U C I " ' } I . « « - « . IV , M . 

OIIIIOTHOPS. Il, 4 9 0 . 

LATRODECTE (Sieta, T H E R I D I O N ) . I , 6 4 2 . I I , 4 9 2 . IV, 4 5 4 . 

8 . 

L E S FILITÈLES. 

Arané ides e r r a n t e s , m a i s t e n d a n t d e longs fils de soie dans les 

l i e u x où e l les se m e u v e n t . 

PBOLftBE {Rock). I , 6 4 1 . I I , 4 9 5 . IV, 457. 

A R T Ê M E . I , 3B1. I I , 19 , soo. 

9. 

L E S TAPITÈLES. 

Arané ides s é d e n t a i r e s , f a b r i q u a n t de g r a n d e s toiles â tissus s e r 

rés , e n f o r m e d e h a m a c s , e t des tubes o u ce l lu les r o n d e s , y 

ré s idant p o u r a t t r a p e r l e u r p r o i e . 

Î
A R A N E A , P H I L O I C A , T E X - ] 

I R I X , A Y E L E N U , H A H - \ I I , l-is, 4 9 8 . I V , 

NIA ). ) 

LACHESIS. I I , 27. I V , 460 . 

Î ( A R A N E A , A R A C H N E , M E - \ 

G A M Y R M A C K I O N , V Y C - I H , 3 8 1 . IV , 4G6, 

l ion, Clubiona). ) 

1 0 . 

L E S ORBITÈLES. 

Arané ides s é d e n t a i r e s , t e n d a n t des fils à m a i l l e s o u v e r t e s et r é -
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I N S E C T E S A P T È R E S . 527 

gulières en eereles'ou en spirales, et se tenant au milieu ou à 
côte' pour attraper leur proie. 

/ ( Pfephila , Calena , Mi- \ \ randa , 7Àtla, Âlea,l 
ÉPÉIRE < ZIGIŒ, Meta, Singa, Mi- | 11, 2 9 , 5 0 1 - 3 . I V , 4 6 7 . I crathena, Ârgyopes, Gas- \ \ teracanlha, Acrosuma). ] 

!
( Gasteracantha , Acro-loma, JMcrathena , \ I I , 1 5 0 . I V , 4 7 7 · 

Epeïra, Eury&oma). 
ro- ï 

i'l 
TÉTHACNATHE j ( Kgl%C)e ' Dema- } » - * » . I V , 4 7 8 . 

UIOBORE (Zygia, Philodromus). I I , 2 2 7 , 5 0 3 . I V , 4 7 9 . 

11. 

LES RÉTITÈLES. 

Aranéides sédentaires, formant des toiles à mailles ouvertes, à 
réseaux irréguliers, ou des nappes ou tapis suspendus au mi
lieu de réseaux irréguliers, eL se tenant sur leurs toiles ou à 
côté pour attraper leur proie. 

!
( Theridion , Pachigna-Iha, Argus, Philudro- \ I I , 2 3 3 , 5 0 3 . IV, 480·, 

mus, Micryphantes). [ ( Linyphia , Stealoda , Argus , Bolyphantes , Diclyna , Pachygna-
THERIDION \ U ' 2 8 5 > ^ 1 V ' * 8 5 ' 

Asagena, Ero, Amau- \ robius, Phaeapus,Micryphantes). 
UPTIOTE (Milhras). 1, 2 7 7 . I I , 4 9 7 . I V , 3 8 8 . 

Î (Erigone, Zodariun, Micry-\ phantes,Lucia,Linyphia, / Theridion, Manduculus, > Aiicrs / Theridion, Manduculus, > 11 ,344 , 5 0 8 . I V , 4 9 8 . J Walckenacra, JS'eriene , I \ Hahnia ). J 
ÉPISIBE. I I , 3 7 5 . I V , 5 1 5 . 

12. 

LES AQUITÈLES. 

Aranéides plongeuses , nageant au milieu de l'eau, y construi
sant un nid rempli d'air, et tendant des fils , qui y aboutissent 
pour attraper leur proie. 

AKCTTRONÊTE (Araneus . 11, 3 7 8 . 
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SLR LES SYLMÏMES DU MOT ARAIGNÉE. 

T . I I , p . 5 1 6 , l igne k. 

D'autres disent qu 'en Chypre on nomme la Ta ren

tule Poga. 

Ligne 1 5 . 

Oléarius dit qu'en Perse on trouve une espèce d'in

secte semblable à une Araignée, que les Persans nom

ment Tremne , et les T u r c s Sauchsan. 

T . I I , p . 5 1 9 , l igne 1 6 . 

Suivant le vocabulaire français océanien de Boniface 

MosbJech ( p . 1 2 6 ) , on dit Puna-J^oeve pour toile 

d 'araignée, et Puka-Puna ou Punapana pour arai

gnée. 
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§ L V I . 

A LA 

TABLE A L P H A B É T I Q U E 

DES NOMS DE GENRES 

DONNÉS AUX ARAINÉIDES PAR DIFFÉRENTS AUTEURS. 

(Voir tome II, p. 523.) 

AGELENA (Argus), H, 361; IV, 504. 

Alctnma ( ATTCS), I , 4 0 3 ; II , 464 ; IV, UOS. 

Jmycus ( ATTUS), I, 403 ; II, 464 ; IV, 408. 

ARGUS (AGELEIU Jfalckenaera), II, 361; IV, 004. 

Assaracus (Anus), I , 403; II, 464; IV, 408. 

ATTCS [Alcmena, Eris, Hyllus, Icelus, Janas, Marpissa, Phiale, 

Phidippus, Plexippus, Thiania, Toxeus), I, 403 ; II, 404 ; IV, 408. 

CLOIHO [Enyo, Lucia, Zodarion), I, 639 et 640 : IV, 636. 

CLUBTONA (Cœlotes), I, 600; IV, 442. 

Cocalus (ATTCS), I , 403 ; II, 464 ; IV, 408. 

Cœlotes ;(JLÜBIONA), I, 6 0 0 ; IV, 442. 

Conope, IV, 382. 

Corinna(SPABASSUS), I , 583. 

CYRTOCÉPHALE,IV, 374. 

Deinagnatha (TETRAGNATHA), IV, 478. 

Deineresus, IV, 430. 

DÛLOMÈDES (Lycosoïdes), IV, 398 . 

Dorceus (Anus), I, 403; II, 464 ; IV, 408. 

DÏSDHU [Harpactes), I, 263 ; II, 445 ; IV, 380. 

ËCOBË , IV, 3B6. 

Enyo (CLOTHO, Lucia, Zodarion), I, 639 et 640; IV, 636. 

EPEIRA [Eurysoma), I, 148. 

Eris fAm-s , I, 403 ; II, 464 ; JV, 408. 

Eurysoma (EPEIRA), I , 148. 

Galena (EFEIKA), IV. 

APTÈRES, TOHE IV. 34 
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530 SUPPLÉMEHT. 

Hahnia, II, 351 ; IV, 503. 
Harpactcs (DYSDERA) , I, 263; II, 445 ; IV, 380. 
Hyìlus (ATTCS), I , 4 0 3 ; II, 464; IV, 408 . 
Icelus (ATTDS), I, 403 ; II, 4C4; IV, 408. 
Janus (ATTOS), I, 403 ; II, 464 ; IV, 408. 
Lucia (CLOTHO, Enyo, Zodarion), I , 639 et 6 4 0 ; IV, 466. 
Lycosoides (DOLOMEDES), IV, 398. 
Manduculus (ARGDS], II, 337, 344-50 ; IV, 499. 
Marpissa (ÀTTUS), I , 403 ; II, 464 ; IV, 408. 

MONASTE, IV, 432. 

JVeriene (AUGDS), IV, 510 . 
Phiale (ATTDS), I , 403; II, 464; IV, 408. 

Phidippus (ATTCS), I, 403; II, 464; IV, 408. 
Philia (ATTDS), I , 403 ; II, 464 ; IV, 408. 
PniLODROMus [Thanatus), IV, 560 . 

Plexippus (ATTUS) , I, 403 ; II, 46S ; IV, 408. 
RACK (PHOLCUS) , IV, 459. 

SICAIRE , IV, 379. 

SPARASSUS (Corinna), I, 583. 
Thanatus (PPILODKOMDS), IV, 560. 
Thiania (ATTDS), T, 463; II, 464; IV, 408. 
Toxeus (ATTCS), I, 403; II , 464 ; IV, 408. 
PFalckenaera (ARGUS), II , 361 ; IV, 505. 
Zodarion (CLOTHO, Lucia, Enyo), 1,639 et 640 ; IV, 466, 
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§ L V I I . 

Genre B D E L L A . 

T . I I I , p. 1 5 6 , après l en" 3. 

Dans ce genre , M . Koch a encore décr i t et figuré 

les espèces suivantes , qu'il place dans son genre 

ΑΜΌΝΙΑ. 

ΑΜΌΝΙΑ LEUCOCEPIIALA , Koch, Deutschl. Insect., 167, 1. 
Myr. und Arach., 23 ,1 . Toute rouge. Dans les boiseries des 
maisons. 

ΛΜΟΝΙΑ MEGACEPHALA, Koch, Deutschl. Insect., 167, 2. 
Myr. und Arach., 23, 2. Rouge, avec des raies noires. Dans les 
lieux humides. 

BOELLA IONGIHOSTHIS, Koch, Deutschl. Insect., 167, 4 et 5, 
Myr. und Arach., 23, 4 et 5. — Scirus longirostris, uermann. 
Msm. Apt., p. 62, n° 2, Pl. VI, fig. 12. Sur le bord des fossés 
remplis d'eau. 

T. I I I , p . 1 5 7 . A la synonymie de 

8. BDEIXA LATIROSTRIS , 

Ajoutez : 

Amonia latirostris, Koch, Deutschl. Insect., 161, 3. Myr. 
itnd Arach., 23, 3. Dans les bois, sous les mousses, à terre, 
et sur les plantes basses. 

Un plus grand nombre d'Acarides ont é t é décrites 

et figurées par M . Koch comme espèces nouvelles 

appartenant à son genre Bdella. 

BDELLA TRUNCATULA , Koch, Deutschl. Insect., 167, 6. Myr. 
und Arach., 23, 6. Jaune, avec des taches noires. Sur les bords 
des fossés remplis d'eau et garnis de plantes aquatiques. 

BDELLA PHOENICEA , Koch, Deutschl. Insect., 167. Myr. und 
Arach., 237. De couleur rose, avec des taches jaunes. Dans les 
bois, sous la mousse. 

BDELLA VCLGAHIS, Koch, Deutschl. Insect., 167, 8. Myr. und 
Arach.,_238. — Scirus vulgaris, Hermann, Mém. Apt., 
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p. 6 1 , Pl. I I I , fig. 9. Rouge foncé. Dans les bois, sur les plantes 
basses. 

BDELLA SPINIHOSTBIS , Koch, Deutschl. Insect., 1 6 7 , 9, Myr. 
und Arach., 2 3 , 9 . Rose pâle lavé de noir. Dans les jardins, les 
garennes. 

BDELLA CHUENTATA, Koch, Deutschl. Insect., 1 6 7 , 1 0 . Myr. 
und Arach., 2 3 , 1 0 . Pourpre avec bandes et taches jaunes. Dans 
les bois et les garennes. 

BDELLA CRASSIPES, Koch, Deutschl. Insect., 1 6 7 , 1 4 . Myr. 

und Arach., 2 3 , 1 4 . Rouge de cochenille. Dans les bois. 

BDELLA EGREGIS, Koch, Deutschl. Insect. , 1 6 7 , 1 1 , 12 , 13 . 
Myr. und Arachn., 2 3 , 1 1 , 1 2 , 1 3 . Rouge brun, avec desbandes 
très-noires qui varient selon les sexes. Fig. 1 3 est la femelle. 
Dans les près humides des bois. 

BDELLA DISPAR , Koch, Deutschl. Insect., 1 6 7 , 1 5 et 16 , Myr. 
und Arach. , 2 3 , 1 5 et 1 6 . Rouge lavé de jaune, des bandes 
jaunes, ovales et noires. Une variété sans noir, rouge et jaune , 
fig. 1 6 . Dans les gazons des jardins. 

BDELLA AMARANTINA, Koch , Deutschl. Insect., 1 6 7 , 1 7 . Myr. 
und Arach., 2 3 , 1 7 . Rouge lavé de jaune; cinq taches noires. 
Dans les bois qui occupent les hauteurs. 

BDELLA TENEIROSÏRIS , Koch, Deutschl. Insect., 1 6 7 , 1 8 . Myr. 
und Arachn., 2 3 , 1 8 . Toute rouge. Dans les gazons humides. 

BDELLA VIVIDA , Koch, Deutschl. Insect., 1 6 7 , 1 9 . Myr. und 
Arach., 2 3 , 1 9 . Corselet rouge. Abdomen jaune. Dans les ga
rennes. 

BDELLA BTSTRIOMCA, Koch, Deutschl. Insect., 1 8 7 , 2 4 . Jolie 
espèce. Corselet rose jaunâtre. Abdomen avec des bandes noires 
encadrées dans des raies jaunes comme un habit d'arlequin, res
semblant à la Linyphia longidens. "Voyez t. I , p. 3 6 5 et 3 6 6 de 
notre ouvrage. 

Peut-être faut-il rapporter encore au genre BDELLA, 

SCIRUS STARCLICOLA, Koch , Deutschl. Insect., 1 6 0 , 2 3 , fasc. 
2 0 . Jaune brun. Trouvé dans le foin, dans une étable. 

SCIRUS PALUDICOLA, id., 1 6 0 , 2 4 , fasc, 2 0 . Rouge carmin, 
avec une tache noire. Trouvé dans une prairie tourbeuse. 
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§ LVII l . 

Genre C H E Y L E T U S . 

T . III, p. 155 . A la synonymie du 

Chcylelus eruditus, 

Ajoutez ; 

Koch, Deuischl. Insect., 1 6 7 , 2 0 . Myr. und Arach., 2 3 , 2 0 . 

M . Koch cite encore pour cette espèce : 

Pediculus musculi, Shranck , Mém. Insect. Austr., n° 1 0 2 4 . 

M. Koch a considéré comme une simple variété de 

cette espèce son 

CHEYLETCS CASALIS , Deutsch. Insect. , 1 6 7 , 2 1 , Myr. und 
Arach., 2 0 , 2 1 , dont les couleurs sont cependant différentes; il 
a des taches noires latérales, et une figure Manche, dans le mi
lieu, qui simule une spatule. 

CHEYLETDS VENCSTISSIMCS , Koch , Deutsch. Insect., 1 6 7 , 2 2 , 
Myr. und Arach.,23, 2 2 . Rose pâle, avec la spatule blanc lavé 
de noir suie. Dans les ètables. 

§ L I X . 

Genre T B O M B I D I U M . 

T . I I I , p. 1 6 5 . A la synonymie du 

Trombidium lilarium , 

Ajoutez : 

'Petranychus tilarius, Koch, Deutschl. Insect., 1 5 5 , 1 2 . 
Myr. und Arach., 1 7 , 12 . 

T . I I I , p. 1 6 6 . A la synonymie du 

Trombidium telinrum, 
Ajoutez : 

Tetranychus tiliarum. Koch, Deuischl. Insect., 1 5 5 , 1 3 . 
Myr. und Arach. , 1 7 , 1 3 . — Tetranychus popxdi, Koch, 
Deutschl. Insect,, 1 5 5 , 1 4 . Myr. und Arach., 17 , 1 4 . Jaune 
lavé de vert pâle. Évidemment une variété qui est commune sur 
le peuplier d'Italie. 
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CYL1NDRICUM. — 2 1 — 2 1 

DIVEHSICOLOR. — 2 2 — 2 2 

RKFLEXUM. — 2 3 — 2 3 

ELONGATUM. — 2 4 — 2 4 

Tous cesTrombidions se trouvent dans les bois et sur la terre 
humide. 

D'autres de couleur plus pâle, se prennent dans 

les mêmes l ieux, et appart iennent également au genre 

SCYPHIUS. Ils ont été décrits et figurés par le même en

tomologis te , ce sont : 

SCYPHIUS CERINUS, Koch, Deut. Ins., 1 5 8 , 1 . Myr.u. Ar., 18,1 

— PYURHOLECCUS. — 2 — 2 (rose). 

— DIAPHANES. — 3 — 3 (blanc verdâlre). 
— ALEF.LLIIS. — 4 — 4 (blanc et gris). 
— OBLITERATUS. — 5 — 5 ( blanc avec un 

ovale noir). 

T . I I I , p. 1 6 6 . A la synonymie du 

Trombidium socium, 
Ajoutez : 

Tetranychus socius , Koch, Deutschl. Insect., 155, 16. Myr. 
und Arach., 17, 16. 

T . I I I , p. 1 6 8 . Ajoutez les espèces suivantes décrites 

et figurées par M . Koch. 

TETRANYCHUS HUSSEOLUS , Koch, Deutschl. Insect., 155, 15.— 

Tetranychus urticœ, id. 1, 10, Myr. und Arach., 17, 15. 
Abdomen rose pâle, lavé de jaune. Corselet blanc. Sur les 
grandes orties. 

TETRANYCHUS VIRURNI , Koch, Deutschl. Insect., 155 , 17. 
Myr. und Arach., 17, 17. Couleur de chair. Commune sur le 
vibumum opulus. 

TKTRANYCHUS SALICIS, Koch, Deutschl. Insect., 153, 18. 
Myr. und Arach., 17, 18. Bouge sanguin maculé de noir. 
Commun sur le saule. 

A la page 169 ajoutez les espèces suivantes décrites 

et figurées par M . K o c h , qui sont de son genre S C Y -

PIIILS , à pattes longue, à corps étroit , de couleur pâle, 

entourées de noir sur le dos. 

SCVPHICS COARCTATUM, Koch, Deut. Ins., 1 5 5 , 2 0 ; Myr. u. Arach., 1 7 , 2 0 
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T . I I I , p. 1 7 6 . A la suite du n° 31 , ajoutez : 

RHYNCOLOPHUS BEVIRJS, Koch, Deutschl.lnsect., 1 5 5 , 1 9 . Myr. 
und Arachn.,17,19.Couleur de rouille ferrugineuse, tète brune. 
Sur le gazon humide. 

Les Trombidions que M . Koch range dans son 

genre S T I G M & U S sont les suivants : 

SiiGH£l's SCAPLLARIB, Deut. JN»., 155, 1, fascicul. 17 des Slyr.und Arach. 

— COMATOLCS. — 2 — 

- HUMIUS. — 3 — 

Ces trois espèces sont de couleur ècarlate : la première est 
rayée de noir et ressemble à une des Jïïydrachnèes de Muller. On 
les trouve sur les bords des étangs, dans les bois humides. 

Les Trombid ions du genre CALIGONUS décrits et 

figurés par M. K o c h sont : 

CALIGONUS PIGER , Deut. Int., 160, 15 ou rase. 20 des Myr. und Ar. 

CERASINUS. — 16 

IMPRESSUS. — 17 

LOXCIMANOS. — 18 

BDELL01DF.8. - 13 

Rl"BER. — 20 

Toutes ces espèces sont d'un rouge carmin uniforme , et se 
trouvent sous les pierres et les mousses des forêts. 

T . I I I . p. 1 8 7 . A la synonymie de : 

Trombidiutn cornigerum, 

Ajoutez : 

ACTINEDA CORNIGERA , Koch, Deut. Ins., 155, 4 et 5 , fasc. 1 7 
àcsMyr. und Arach.Rouge avec un dessin de larges cornes noires 
figurées sur le dos. La fig. 5 représente une variété sans ces taches 
noires, mais d'un rouge plus brun à sa partie postérieure. Ainsi 
le genre ACTINEDA rentre dans notre genre A N Y S T I S . 

M. Koch place encore dans son genre A C T I N I D A : 

ACTINEDA PALLESCENS, Deui. Ins., 1 5 5 , 6. Myr. u. Ar., fasc. n. 
TRrANfiULARrfi. — 7 — 

PISI. — 8 — 

RABUSCULA. — 9 — 

R1BIS. —188, 12 — 39 

Ces espèces remarquables par leurs formes carrées, leurs cou-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



BÌPUSTULATUS. — 7 
ERYTHROCEPHALUS. — S 
VIP.ELLUS. — 9 
RHODOMEIAS. — 10 
MILITARIS. — I l 
AMICTES. — 12 
GUTTATUS. — 13 
OVATUS. — 14 

Les L I N O P O D E S de M . K o c h , dont nous avons donné 

une espèce dans notre atlas ( voyez P l . 3 6 , fig. 6 , et 

T. I l f , P . 1 6 6 ) , S O N T des Trombidions très-remar

quables par l 'extrême longueur de leur première paire 

de P A T T E S , qui est quelquefois quadruple de celle des 

autres pattes. Les nouvelles espèces de C E groupe de 

Trombidions de ce G R O L I P E que M . Koch a fait con

naître sont : 

LINOPODES LONGIPES , Koch, Deat. Ins., 1 5 8 , 15 ou fasc. 1B. 

LCTE5CENS. — 1G 
MELALE ECUS. — 17 

OBSOLETES. — 18 

AMBITKTUS. — 19 

FLEXDOSUS. — 20 

KIPARIL'S. — 21 

l'LAVIPES. — 22 

RUBIf.INOSUS. — 23 

BISCOI.OREUS. — 24 

leurs rougeâtres maculées de noir se trouvent sur les arbustes et 
les plantes basses. 

Les BRYOIHES de M . K o c h ont les mêmes couleurs , 

mais ont une forme plus allongée. 

BRYOBIA SPECIOSA, 1 5 5 , io , fase. 1 7 . 
— NOBILIS. 11 

On les trouve dans les bois. 

A notre genre T H O M B T D I U M appart iennent encore 

les Acarides que M . Koch range dans son genre P E I T -

T H A L E L ' S , dont l 'abdomen a la forme d'un bonnet , 

dont la couleur est noire foncée , avec des taches d'un 

j a u n e v i f ou d'un rouge vif. On les trouve sous les 

mousses. 

PENTBALEUS ERYTHROPUS, Koch, Deui.Jns., 1 5 8 , 6 , fasc. 18 
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INSECTES APTÈRES. 537 

Toutes ces espèces se trouvent sous la mousse, sous les pierres 
à terre, dans les bois et les lieux humides. 

Les espèces de Trombidions que M . Koch place 

dans son genre EUPOBES sont très-nombreuses . Ce 

sont : 

EUPOIIES MiLvmrjs, Koch, Deut. Im., 159, 1. Myr. u. Arach., fasc. 18. 

— VARIEGATUS. — 2 — 
— CINCTUS. — 3 

— HTEMALIS. — 4 — 

— MACROPUS. — 5 — 
— CHLOKOUELAS. — 6 — 

— ICOMCUS. _ 7 — 
— CKLERRIMUS. — s — 
— MOD1CELLUS. — 

CI — 
— FORMOSULUS. — 10 — 

— UXIFASCIATDS. — 11 — 
— FASCIOLA. — 12 — 

VERSICOLOR. — 13 — 
— LEDCOMELAS. — 14 — 

— TRIFASCIATU». — 15 — 
— STF.UTELLUS. — 16 — 
— LIHEOLA. — 17 — 
— EINEATUS. — 18 — 
— OCHROCHLORES. — 19 — 
— DECOLORÀTL'S. — 20 — 
— MELANCRDS. — 21 — 
— DILECTUS. — 22 — 
— MOLLICELLES. — 23 — 
— CERINUS. — 24 — 

— GILVI'S, Koch, Veut. Ins., 1 fîO, l . Myr. u. Ar. 

— PALLESCENS. — 2 — 
Tous ces Àcarides, d'une forme un peu allongée, arrondis à 

leur partie postérieure, de couleur pâle, mais avec de jolies ta
ches noires, se trouvent, de même que les précédents, sous la 
mousse, les pierres, dans les prairies, les bois, les lieux humides 
ou frais. 

Aux E U P O D E S , M. Koch a fait succéder les Trombi 

dions de son genre TYDEUS , dont les espèces sont : 

TYDEOS POLYMITUS , Koch , Dent. Ins., 160, 3 , Myr. u. Ar., fasc. 20. 

— CELERIPES. — 4 
— SUBTIL1S. — 5 
— MELANCIILAENCS. — 6 

— CR1ICIATUS. — 7 
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5 3 8 SUPPLÉMENT. 

TÏTIKI;3 ML'TiaiLis, Koch, Dmt. / n « . , i « o , Bot 10 

— BREVICULUS, — 11 

— M1NISTRALIS. •— 12 

— a l b o f a s c i a t u s . — 13 

— ALBELLUS. —' 1 4 

Tous ces Acarides, de la même forme que les Eupodet, se 
trouvent dans les mêmes lieux. 

L e s d e u x espèces d ' A c a r i d e s d o n t M. K o c h c o m 

pose son g e n r e E U F A L T J S ( E U P A L V J S C R O C E V J S e t E . M I N U -

T I S S I M D S , 1 6 0 , 2 3 e t 2 4 ) d i f f è r e n t p e u des E u p o d e s . 

E l l e s s o n t d e c o u l e u r j a u n e p â l e , e t se t r o u v e n t sous 

les m o u s s e s , à t e r r e , o u s u r les p l a n t e s basses. 

§ L X . 

G e n r e G A M A S E . 

T . I I I , p. 2 1 6 . A l a s y n o n y m i e d e 

Gamasus coleopterarum, 

A j o u t e z : 

Koch, Deutschl- Insect., 1 6 8 , 1 9 . Myr.und Arachn., 2 4 , 1 9 . 

A l a s y n o n y m i e d u 

Gamasus marginatus, 
A j o u t e z : 
Koch, Deutschl. Insect., 1 7 0 , 2 2 la femelle, 2 3 le mâle. Id., 

et dans Mgr. uni Arachn., fasc. 2 6 , fig. 2 2 et 2 3 . 

A j o u t e z aussi les espèces s u i v a n t e s d é c r i t e s e t figu

rées p a r M . K o c h c o m m e n o u v e l l e s : 

GAMASUS PETIOLATUS, Koch, Deutschl. Insect., 1 6 8 , 1 5 . Id., 
Myr. und Arachn., 2 4 , 1 5 . Jaune brun. Espèce par le renfle
ment de la seconde paire de pattes. 

GAMASES CAIUNATIIS, Koch, Deut. Int., 168,16, JJj/r. et Âraeh., 34, la. 
— EMARGINÀTÏ1S. — 17 — 17 

— NEMORENSIS. — 18 — 

— LUTEUS. — 20 — 

— CERIMES. — 21 — 

— LONGULVS. — 23 et 24. — 
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Ces espèces sont d'un jaune clair ou d'un jaune brun. Le Ca-
rinatus seul est presque noir. Toutes se trouvent dans les mousses 
et les lieux humides et ombragés des bois et des parcs. 

T. I I I , p. 2 1 9 . Il faut décrire le 11° 5 , qui est r e 

marquable et établir la synonymie du 

GAMASE CRASSIPÈDE. (Gamasus crassipes.) P 

Couleur ferrugineuse, brillant, la seconde paire de pattes 
grosses et renflées, avec un appendice digité à la base des cuisses 
et des genoux.— Acarus crassipes, Hermann, M. sajiler, p. 80, 
n° 5, t. III, fig. 6 . — Gamasus crassipes, Koch, Beuischl. In-
sect., 170, 4. — Myr. uni Arachn., 26, 4. — Acarus crassi
pes, Linné, Syst. nat., IV, t. I I , p. 1023, n" 8. — Id., Fabri-
cius , Entmnol. syst. , IV , 429 , n° 21. — Shranck , Ins. 
Austr., p. 510, n° 1049. Très-commun sous la mousse, sur la 
terre humide, sous les pierres et sur les plantes. M. Koch con
jecture que cet Acaride remarquable est le mâle du 

GAMASUS TESTCDINARIITS , Koch , 170 , 5, et 26, 5, et t. III, 

p. 219, n° 4 de cet ouvrage , qui ressemble en tout au G. cras
sipes , mais n'a pas cette singulière conformation de pattes; 
on le trouve aussi facilement dans les mêmes lieux. Alors ce se
rait aussi un mâle du 

GAMASUS EQUESTRIS de Koch, Deutschl. Insect., 170, 3; 2 6 , 3. 
Cette espèce a, comme le Crassipes, la seconde paire de pattes 
grosses et renflées, avec appendices digités à la base des cuisses 
et des genoux, mais sa forme est plus allongée, sa tête moins en 
pointe. 

Ici il faut a jouter un bien plus grand nombre d'Aca-

rides que M. K o c h a décrits et figurés : plusieurs ne 

paraissent pas être des espèces dis t inctes , mais des va

riétés d'une même espèce. E n voici la liste : 

GAMASIS CONCOLOR, Koch, Deut. Ins., 169, 1, Myr. u. Ârach., 25, 1. 
— SF.TIGER. — 2 — 
— D I L A T A T 1 7 S . — 3 — 

— L U E S . _ 4 — 

— DORSALIS. — 5 et T — 
— C H I N A T E S . — 8 e t 9 — 

— A S A R O T I C I I S . — 10 — 

— M A C C L O S l ' S . — U — 
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540 SUPPLÉMENT. 

GAMASDS CEPUIUCUS, Koch, Deut- Int., 169,12. Myr.u. Ar., fasc. 3 6 . 

— C J L V U S . — 13 — 

— D E C O L O R A T l i a . — 14 — 
— P 1 L I P E S . 15 — 
— C O A R C T A T 1 I S . — 16 — 
— ALBICANS. — 17 — 
— C A K D 1 D U S . — 18 — 
— G A L A N T I N U S . — 19 — 
— D E A L B A T l ' S . — 2 0 — 
— B I M A C I T L A T C S . — 21 — 
— V 1 P A L L 1 D U S . — 2 2 — 
— P E L L U C I D U L U S . — 2 3 — 

Les neuf premières espèces sont d'une couleur roux ferrugi
neux plus ou moins foncé. Les 10, 11 et 12 sont plus ou moins 
maculées de noir. Tous les autres sont d'une couleur pâle ou 
blanche. Toutes se trouvent dans les gazons, les herbes des bois 
humides, les bords des fossés remplis d'eau, excepté le fipalli-
dus qu'on trouve sur les feuilles de l'orme, le Pellucidulus sur 
les arbres verts, et VOpacus dans les creux des vieux arbres 
fruitiers. 

GAMASUS i DENTIPES, Koch, Deut. im., 1 7 0 , 1 , Myr- u. Ar. 
— H A M A T t S . — 2 — 
— T E S T U D I N A R I U S . — 5 — 
— C A L C A R A T U S . — S — 

— H U M I D t l L U S . — 7 — 
— L U S A T U S . — 8 — 
— B A D 1 U S . — 9 — 

— eûmes. — 1 0 — 

— P A L L E S C E Î I S . — 11 — 
— L I V I D U S . — 1 2 — 
— C O M O S U I . U S . — 13 — 

— A R C I N A L I S . — 1 4 — 

— O V A T U S . — 15 — 
— V E G E T U S . — 1 6 — 
— M I L V I N U S . — 1 7 — 
— H O R T I U U L A . — 1 8 — 
— A G I L I S . — 1 9 — 
— B I I ' U L C A T U S . — 2 0 — 
— I N T E R R U P T U S . — 2 4 — 
— M A R G I N E L L L ' S . — 2 1 — 

Toutes ces espèces se trouvent dans les bois, les jardins, les 
prairies, sous les mousses, dans le creux des arbres, mais 
GAMASUS STABULARIS, Koch, Deut. Int, 1 7 1 , 1, ou fasc. 2 7 des Myr.et Arach. 

— LIMBATUS. 2 

se prennent dans les endroits humides des écuries et des chenils, 
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GiMÀStis TARDUS, Koch, Deul./»»., isg, 14, fase. M.u. Ar.39, sous les mousses. 
— L£:vis. — 15, est ainsi que le suivant parasite du 

Staphytinu* maxiilotus. 
— LATES. — 16-
— OVATCS. — 15, fasc. 39, sur la mousse. 
— s p m i P E S . — is , id. 
— A T T E N i ' A R i r s . — 19, sous la mousse et dans les plumes 

desséchées d'édredon. 

M. Koch subdivise son genre Gamase en trois sec
tions, qu'il subdivise ensuite en un plus grand nom
bre de petites sections, d'après la forme de l'abdomen 
(Ubersicht des Arachn. syst. 3 4 , fascic. 3 , p. 8 3 ) . 

PREMIÈRE SECTION. Gamases à dos peu bombe qui n'ont point 
de piquants mobiles au corselet : G. interruptus, G. dentipes, 
G. hatnatus, G. milvinus, G. hortícola, G. bifulcatus, G. 
monachus, G, equestris, G. agilis, G. lividus, G. comosulus, 
G.ovatus, G. arcualis, G. vegetus, G. stabularis, G. limhalus, 
G. marginalus, G. crassipes, G. testudinarius, G.calcaratus, 
G. iimidulus, G. marginellus, G. lunatus, G. badius, G. cur-
tus, G. latus, G. pallescens. 

DEUXIÈME SECTION. Gamases qui sont pourvus de piquants mo
biles au corselet : G. emarginatus, G. nemorensis, G. coleo-
pterarum, G. luteus, G. petiolatus, G. spinipes, G. cerinus, 
G. carinatus, G. motatorius, G. altenuatus, G. longulus, G. 
concolor, G. setiger, G. dilatatus, G. lilus, G. lœvis, G. ellip-
lieus, G. dorsalis, G. coarcîatus, G. albicans, G. candidus, 
G. bimaculatus, G. celer, G. asaruticus, G. maculosus, G. ce-
puricus, G. pilipes, G. gnavus, G. decoloratus, G. galanlinus, 
G. vipallidus, G. pellueidulus, G. opacus. 

TROISIÈME SECTION. Gamases qui ont deux soies en massue au 
corselet : G. carinatus, G. tardus. 
T . I I I , p. 2 2 0 . 

M . Koch ne met point le genre U R O P O D E dans la tribu 

des Gamases, mais dans celle des Sarcoptides, qui ré

pondent en partie au genreTyROGLYPHus ( t . I I I ,p . 2 6 1 ) , 

M. K o c h n'indique dans ce genre que Y Uropoda vege-
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tans ( K o c h , Übersicht des Arachnidens S Y S T E M S , 

fasc. 3 , 1 8 4 3 , i n - 8 , p. 1 2 8 , p l . 1 3 , fig. 73) qui a été 

décrit dans cet ouvrage. 

Mais dans la tr ibu des Gamases , M . Koch place en

core le genre L ^ L A P S . 

L.ELAPS FESTIVUS, Koch, 168 , 7, FASC. 24 , blanc maculé de gris pâle, pris sur 
le MUS S Y L V U T I C U S . 

PAUHYPUS, Koch, D E U T S C H . I N S . , 168, 8 , pris sur le L E M N U S A R V A L I S . 

— HILARIS, Koch, M Y R . U. A R . , I, t. 20, Ü B E R S I C H T . , p. 8 3 , pl. 10 , flg. 48 . 
— AGurs , Koch, M Y R . U. A R . , 4 , 1 . 1 9 , Ü B E R S I E H T . , p. 8 9 . 

Vien t eusui tele genre ZERCON que M . Koch subdivise 

d'après la forme du corps , mais cette division n'est pas 

r igoureuse. I ls ont l 'abdomen carré ou ovalaire, quel

quefois avec des poils la téraux. Ils se trouvent tous à 

terre et dans les l ieux humides. 

ZERCON niMmiATUs(Koch, UBER., p. 8 9 , pl. 10 , fig. W . — M Y R . U . ^ r . , 3 8 , 1 . 1 7 ) . 

— TRIANGULAIUS (Koch, M Y R . U. A R . , 4 , (. IG.— ß E U L . I N S . , 171 . 
— VACUCS ( I D . , 2 1 , T. 3 - — I D . , 1 7 1 ) . Sous LES pierres ET les mousses, dans 

LES haies, les broussailles. 
— ABAUOLL'S (/d-, 2 7 , t. 4. — I D . , 17i). Mêmes lieux que le précédent. 
— SPATIRIATUS ( I D . , 2 7 , t. 5. — I D . , 1 7 1 ) . Mômes lieux. 
— SIMILIS ( I D . , 2 7 , T. 6. — I D . , m ) . Mômes lieux. 
— PILTATUS ( I D . , 38, T. 1 5 . — I D . , 1 7 1 ) . 
— FIMBRIATI'S ( I D . , 27 , T. 7-— I D . , 1 7 1 ) . Mêmes lieui. 
— FESTIVUS ( I D . , 27, T. 8 . — I D . , 1 7 1 ) . Trouvé sur les bords d'un vivier. 

— CILIAIUS ( I D . , 4 , t. 9 . — I D . , 171) . Sur les bonis des fossés humides. 
— TAVIDL'S ( I D . , 2 7 , T. i o . — I D . , m ) . Dans les é t a b l e s , les Joins, lapa i l l c . 
— FLAvmus ( I D . , 39, ai.— I N S . , 1 8 9 , 21) . Onle trouve en nombre à la base 

des ailes du S C A R A B Œ U S S I E R E O R A R I U S . 

— OVALIS ( I D . , 2 7 , t . io. — I D . , I 7 i ) . Dans les lieux Trais et ombragés des 
jardins et des bois. 

— PALLENS ( I D . , 2 7 , t. 1 2 . — I D . , i 7 i ) . Dans les bois. 

— OBTUSUS ( I D . , 2 7 , t. 13 . — I D . , m ) - Peut-être n'est-ce qu'une variété 
de V O V A L I S . Mêmes lieux. 

— ELEGANTCLUS ( I D - , 2 7 , t. 14 . — I D . , 1 7 1 ) . A corps ovalaire et pointu, 
joliment tachée de rouge sanguin. 11 est douteux qu'il 
appartienne À CE genre. 

L e genre S E J U S que M . K o c h place après, dans les 

Gamases , est subdivisé en trois sections. l i s s e trou

vent tous sur la terre humide, dans les bois sous les 

mousses. 
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1. Ovale, cofseiet et abdomen avec des poils ou piquants. 

6EJUS «UMCATUB, Koch, fltui. Int., 168 , i l , My. u. Ar., fase. 2-1. 
— H 1 R S U T U S . - - 12 — 

— CHINATES. — 13 — 

2. Ovale, corselet sans piquants. Abdomen écliancré ayant des 
poils à la partie postérieure. 

SEJDS SPINOSCS, 168 , 14. 
— T O C A T E s (fase. 4, 1 7 ) . 
— TESTACEUS (fase. 4, 1 8 ) . 

3. Ovale allongé, corselet sans piquants. 

SBIUS VIDUUS, 168 , io, fase. 2 4 . — Kocb, Übersicht., p. 92, pl. 10 , flg. so. 
— LITUKA. 
— INERMIS, 188, 2 0 , fase. 3 9 . 
— DETRITUS, Celano detrita, Koch, Deut. Ins., 182 , 3. Myr. u. Ar., 3 2 , J . 

Sons la mousse. 

T . I I I , p. 2 2 1 . 

L e NoTAspis CASSIDEUS d'Hermann qui a été décrit 

par M. Gervais (n. 1 2 ) , mais avec doute, comme un 

UROPODE, forme un genre dans l'ouvrage de M . Koch 

qui décrit plusieurs espèces d'Acarides qu'il rapporte 

à ce genre, dans la tribu des Gamases. 

NOTASFIS ovALis, Kocb, Deutscht. Ins., ni, s i , Ulyr. u. Ar., fase. 2 7 . 
— CASSIDEUS. Herrn., 93, t. 6 , flg. 2 . 
— MÀRGINATTIS. — M 
— IMMARGINATUS. — 2 3 
— ORBICDLARIS. — 24 
— RVJTILANS, Koch, Beut. Int., 1 8 8 , 1 8 · Id., Ubers.,p. 8 3 , flg. 52-

— OBSCURES , Koch 2, t, S. 
— OSTRINKS, KoCh 2 , t. 6 . 

Toutes ces espèces ont la forme et la couleur rouge brune fer
rugineuse d'un grand nombre de Gamases. 

L e septième et dernier genre que M. Koch a placé 

dans la tribu des Gamases est le genre EOMÌEUS, qu'il 

nommait précédemment IPHIS , nom qu'il a changé 

parce qu'il avait été donné avant lui à un genre de 

Crustacés (Koch, Ubersicht, p. 9 5 et 96 ) . 
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544 SUPPLÉMENT. 

EuM/r.us line i p m s GLOBULUS, K o c h , Uberticht., p. 9 5 , pl. 10, Ag. 3 1 , 
171 , 17 , Myr. u. Ar., fasc . 2 7 . 

— PYROBOLUS, Jd.,Veul. Int., 1 7 1 , 15 , Myr. u. Ar., f a sc . 27. 
— HEMISPHERICUS. — 16 — 
—• ASTKOKOMICUS. — 18 — 
— G E O M E T R 1 C U S . — 19 — 

— CILIATI.S. — 20 — 
— MINIMUS. — 189, 22 — fasc. 39 . 

Toutes ces espèces sont rondes, globuleuses, dépourvues de 
piquants ou de soies, à la réserve de YE. ciliatus qui peut-être 
n'appartient pas à ce genre. Elles se trouvent toutes sur la terre 
humide, sous les mousses. 

T . I I I , p. 2 2 2 à 2 2 7 . 

L e genre DERMANYSSUS, qui fait part ie du genre Ga-

masus est, dans la classification de M . K o c h , le premier 

genre de la grande t r ibu des GAMASIDES (Koch , JJher-
siclit, p. 8 0 , tab. 9 , fig. 4 6 ) . Cependant ce genre sem

ble se rapprocher par plusieurs de ses espèces du genre 

DEHMALEICHUS que M . Koch a placé dans les SAHCOPTIDES 

(Conf. Ubersicht, p. 1 2 2 , pl. 1 3 , fig. 7 0 1 . 

Après le numéro 2 6 (t. III , p. 2 2 3 ) ajoutez les es

pèces suivantes, décrites et figurées par M . Koch , qui 

avant d'être admises comme espèces nouvelles ont be

soin d'être comparées à toutes celles du même genre 

qui ont été nommées dans cet ouvrage : 

DEEMANISSCS CARNIFEX, Koch, Deut. Ins., 1 6 8 , 1, fasc. 2 4 . — 
Parasite de la Chauve-Souris. — Comparez cette espèce avec 
celles des numéros 2 2 , 2 3 et 2 4 de la page 2 2 2 . 

DERMANYSSUS ARCUATUS, Koch, 1 6 8 , 2 la femelle, 3 le mâle, 
fasc. 2 4 . Trouvé sur l'espèce de Chauve-Souris nommée Vesner-
tilio noctula. C'est peut-être la même espèce que le Dermanys-
sus coriaceus de M. Gervais, p. 2 2 2 do ce volume, n° 2 2 , mais 
alors il est juste de remarquer que le fascicule de M. Koch est 
antérieur et est daté du 8 avril 1 8 3 9 . Le Dermanyssus alltt-
tus ( 1 6 8 , 5 ) , espèce évidemment différente du Coriaceus et toute 
blanche, a été aussi trouvée sur le Vespertiho noctula. 

DERMANYSSUS LANIUS, 1 6 8 , 4 , fasc. 2 4 , Pris sur le Rat des 

champs nommé Limnus arvalis. 
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DERMANYSSÜS COLUMRINCS, 168, 6. Ou en trouve par milliers 
dans les nids abandonnés des Pigeons et dans les excréments de 
ces oiseaux. 

DERMANYSSÜS MOSCÜLI, Koch, Ubersicht, 3, tab. 13. 

T . HT, p. 2 2 3 , n ' 2 8 . 

Dermanyssüs gallinœ. 

Ajoutez à la synonymie : 

Koch, Myr.undAr., 4, t. 14·. — Id., Übersicht, p. 81. 

T . I I I , p. 2 2 7 - 2 2 8 . 

L e genre CELERIPES , qui est placé dans notre ou

vrage parmi les GAMASES, est mis par M . Koch dans 

nos TYROGLYPHES ou SARCOPTIDES, et il a conservé à ce-

genre le nom de PTEROPTUS que lui avait donné M . D u -

four (Koch, Ubersicht, p . 1 2 6 , pl. 1 3 , fjg. 7 2 ) . 

A la s j 'nonymie du 

Pteroptus murinus, 

Ajoutez celle d'un auteur indiqué vaguement dans 

les préliminaires du genre : 

The louse of the Bat, H. fiarker, Employment for the mi
croscope, 1753, in-8, chap. 30, p. 406, pl. 15 (facing p . 402), 
fig. E , F, G. Barker a vu à travers la peau de cet Acaride le mou
vement péristaltiquedu fluide intestinal. Il a trouvécetinsectesur 
les ailes de la Chauve-Souris. Il vécut pendant vingt-qua Ire heures, 
après avoir été placé sous le verre du microscope. Barker remarque 
que ces animaux ont la faculté de retourner leurs pattes enticre-
rement, de manière à marcher le dos renversé aussi facilement 
que s'ils avaient le ventre en dessous, etilss'accrochent au moyen 
de pelotes qui terminent leurs tarses, aussi lortement que dans la 
position naturelle. 

Ajoutez à la synonymie du 

2. PTEROPTUS du Vespertilio noctula : 
Koch, Pleroplusverperlilionis, Dent. Ins., 167, 23.—Uugès, 

Annales des sciences naturelles, 1831. Le Pteroptus acumina-
tus de M. Koch cité ici comme synonyme [Deut. Ins.. 132, 213 

APTÈRES, TOME IV. 35 
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est considéré par celui-ci comme une espèce différente de celle-
ci qui a été prise par lui sur le Fespertilio noctula. 

Les autres espèces que M . Koch place dans ce genre 

sont : 

Le PTEROPTDS PLECOTINUS, Veut. Ins., 127,24. —Myr. und 
Arach.,^, t. 24. Prise sur le Vespirïdio auritus. 

PTEROPTUS RIIINOLOPIIUS, Ubersichl, p. 126, lab. 13, fig. 72.— 

Veut. Ins., 188,21. — Myr. und Arach., 38, t. 21. Peut-êlre 
le même que nos espèces 5 et 6. Celte espèce a été prise sur le 
Vespertilio ferrum equinum. 

PTEBOPTUS ACUMINATUS, Myr. undAr.,i, t. 21. 

PTEROPTUS ABDOMINALIS, ib., 4, t. 22. 

T . I I I , p . 2 3 1 , n° 4 1 . A la synonymie de 

VArgas reflexus. 

Ajoutez : 

Koch, Deutschl. Insect., 188. — Id., Myr. und Ar-, fasc. 39, 
n° 1. — M. Koch cite pour synonymie de cette espèce : Acarus 
re/lexus, Fabric., Enl. system., IV,p. 426, n° 7. Le reste de sa 
synonymie est semblable à celle de M. Gervais. M. Koch dit 
n'avoir pas encore trouvé vivant en Allemagne cet Acaridcre
marquable, si commun en Italie et en Allemagne. 

§ L X I . 

G e n r e I X O D E . 

T . I I I , p . 2 3 4 . Ajoutez à la description et à la syno

nymie de 
L'Ixodes vicinus, 

Le maie. — Châtain avec des raies longitudinales' noires. 
Koch, Deutschl. Ins., 187, 5, fasc. 37. 

La femelle. — Kouge sanguin réticulé de raies fines brunes. 
Koch, 187, 6 et 7, fasc. 37. 

La fig. 7 est d'un gris jaunâtre qui est la couleur de l'Acaride 
lorsqu'il est à jeun et non gorgé de sang. M. Koch dit que dans 
les bois et sur les buissons on trouve fréquemment ces AcarideS 
accouplés. 
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T . I I I , p. 2 5 1 . Ajoutez à la fin des espèces d'Ixodes : 

. IXODE DE L'ÉCUREUIL. (Ixodes sciuri.) 

Abdomen d'un brun foncé avec des raies jaunes au corselet et 
à l'abdomen. 

Koch, Deutschi. Ins., 187, 8. — Myr. und Ar., fase. 37 ,8 . 
Sur l'Écureuil. 

IXODE DE LA CHAUVE-SOUEÌS. (Ixodes vespertilionis.) 

Abdomen d'un blanc verdàlre , pattes jaunâtres. On trouve cet 
Acaridè sût- la grande Chauve-Souris fer à cheval, mais il n'est 
pas commun. 

Koch, Deutscht. Ins., 187, 9.— Myr. Mnd Ar., 37, 9. 

M. Koch a encore décrit les Ixodes suivants : 
I x o d e s f l a v i p e s , 1 8 9 , 2 , f a s e . 3 9 . Couleur de plomb taché de noir. Sur la 

grande Chauve-Souris fera cheval {Rhinotphui 
ferrum tquinum), mais rare. 

— ruscus. Sie mâle, 4 la remet le. Sous le ventre de la Biche o ù 
celle espèce s'accouple. 

— r u y v s . 1. Sous le venire du Cerf. 
— s e x p c k c t a t u s . 5 el 6 . Prise s u r les oreilles du Renard. 
— C K E . i e U T V S . 8 le mâle, 9 ta femelle. Connue dans beaucoup d'au

tres Ixodes, te maie est rond, l a femelle subqua-
driforuie. On le trouve en grand nombre s u r le 
Blaireau. Conférez la description de M Koch avec 
celle que M. Itohineau Desvoidy a donnée de 
l'Acaride tronvé sur le même anuïiai ( V o j c z 
t. I l l , p 251 de notre ouvrage). 

— P A L L i P E s . 10. Sur la Chauve Souris connuune Pâlies et c o r s e 

let jaunes, abdomen d'un noir violel brillant. 
— LACERTI. l i . Drun olivâtre avec trois stries. 

§ L X 1 I . 
G E N R E O R I B A T E . 

T . I I I , p. 254-1 Ajoutez à ce qui est dit sur les subdi

visions des O M B A T L S : 

M. K o c h , qui u placé dans les Gamases les Kolnspis 

d'Hermann .donne a la lamille des OiibuLcs le nom de 

CARABODIDES (Ubersicht, iasc. 3 , p. 96} et subdivisecette 

lamille en plusieurs genres de la manière suivante : 
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— PICIPES- 15 
- FLAMMULA. 16 

— EACULA. 17 

— HL'MERALIS. 1 
18 

— SETOSES. 19 

— MOLLICOUUS. 20 

PUNCTUM. 22 

- BADIUS. 23 
— OVATCS. 24 

— ANGULATDS. 21 

ORIBATES COKACISVS, Kocb,Deut.Int., 177,fig. 1, J 

— FLSCUS. 2 

- FUS1FER. 3 

GLOBULUS. 4 

— CLIHATUS. 5 

ORIBATES CORNUTA, Koch, Deut. Int., 188, 8, 

— FCSCfFES. 8 
— ALTERRIMUS. 9 

— SEBTERKANEUS. 10 

— GLOBGSUS. M 

Toutes ces Acarides se trouvent à terre sons les mousses, dans 
les prairies, dans les bois et les lieux humides. La dernière es
pèce, Y Oribates climatus, parla grandeur de ces appendices la
téraux de l'abdomen que M. Koch nomme les ailes, est une des 
plus remarquables. C'est aussi une des plus grandes du genre. 
T . I I I , p. 2 5 4 . 

Dans le genre NOTHRUS M . Koch a décrit un grand 

nombre d'espèces qu'il partage en douze sections, d'a

près la forme du corps. Toutes les espèces de Nothrus 

6e trouvent sous les mousses, dans les grands bois, 

dans les forêts. 

1. OKIBATES (Ubersicht des Ârach. Systems, p. 90, tab. I l , flg. 53 et 54). 

2. ZETFS [Id., tab. 11, lig. 55). 

3. EKLMECS (Id., tab. n , fig. 56). 

4. PELOPS (Id., tab. 11, fig. 57). 

5. CEPHEUS (H . , tab. H, fig. 58). 

s. OPPIA (Ubersicht, tab. 12, fig. 61). 

7. DÀMJEUS (Id., fig. 62) . 

L e genre ORIBATES e s t j j a r t agé par M . Koch en deux 

sections , sans ailes , avec des ailes : la première a 

pour type Oribates calcaratus [Myr. u. Ar., f a s e . 7 2 , 

t. 13 ; la seconde, Oribates Ouatus. M . Koch a 

décrit et figuré dans ce genre les espèces suivantes : 
ORIBATES GILVIPES, Koch, Deut. Int., 175, flg. 14, Myr. uni Ar., 30, 14. 
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A. NOTHRUS CONVEXIIS, fasc . 29, L 1, Dent. Int., 1 7 4 , : 1. 

— CORYNOPUS. 89, t. 2 ( V o y e z l. lt: 1 , p . 258, 

n o t r e o u v r a g e ) . 

— PICF.L'S. 2 9 , t. 2, Veut. Ins., J 7 4 , 2. 

—• PULVERULENTC8. 29, t. 3 174 3 

— C1BBUS- 29, t . 4 174 4 

— CASTANEUS. 89, t. 7, d é c r i t t. III , p . 255, 1 

n o t r e o u v r a g e. 

B. NOTHRTJS FARINOSUS. 29, t. 8, Deut. Ins., 174, 8. 

— PE LT [FER. 29, t. 9 174 9 
1HELEFROCTUS. 29, t. 10 174 10,11 

91, t. 7 , fig. 5 . 
— SCALICER. 29, t. 11, Beut. Ins. , f i , i >t 
— POLIJNOsns. 29, t. 12 174 12 

c. NOTHRCS DISTRIATUS. 29, t. 21 174 21 

— PALLIATES. 30, t. 24 175 4 

— BIVARRUCATCS. 29, t . 15 174 15 

— ANGULATUS. 2 9 , t. 14 174 14 

I). NOTHRL'S r o s n c u s . 30, t. 5 17.5 5 

— M1NIMU8. 38, t. 1 178 1 

E . NoTHRUS BICILIATUS. 38, t. 2 178 2 

— PALL'STRIS. 39, t. 3 174 13 

— TEGEOCR.AKC8, E e r m a n i i , 9 3 , t. 3 et i . 
F . NOTHRUS I)OLIAR[S , fasc . 29, , t, 5 et 6. 174 4 

G. NOTDRUS TALLENS. 29, t. 12 188 4 

— BICOLOR. 38, t. 5 1S8 5 

H. NOTHRUS BICAKINATUS. 29, t. ia 174 16 

— VEIVTRICOSUS. 29, t. 17 174 17 

— PJGEERIMUS. 38, t. 3 188 3 

— MUTILUB. 29, t. 18 174 18 

— ROSTRATUS. 29, t. 19 174 19 

— noRRiDUS, H e r m a n n , 90, t. 6, flg. 3. 

Le Nothrus pigerrimus tout noir, allongé, tubercule à sa 
partie postérieure, me parait devoir appartenir à la section sui
vante. 

I. NOTHRCS SEGNIS, Koch, 30 , t. i, Deut. Ins., 175 1 

Hermann, 9 4 , t. i, flg. «. 

— BIDRl'S. 30 , t. 2, Deul. Int., 175 2 

— FURCATCS. 3 0 , t. 3 175 3 

Les trois espèces qui précèdent sont singulièrement remar
quables par leur forme allongée, leur abdomen à côtés droits et 
parallèles et fortement échancré ou plutôt bifide à son extrémité 
postérieure. Dans les forêts, sous la mousse. Peu communs. 
K. NOTHRUS ÉCHINÂTES, Koch, Wyr. u. Ar., 2 , t. 17 

— SPIMFER. — 2, t. 18 

— «ORUIDES. — 29,. t. 20. Deut.Ins., 1 7 4 20 
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550 S U P P L É M E N T . 

L. NOTHKUä SINUATES. 2 9 , t. 2 2 174 lï 

— KU.UCINATOS. 29, t. 2 3 174 23 

— BisPlNOSl S. 2 9 , l. 24 175 24 

M. NOtii iu:s ac l 'minatL' s . 

Murcia acuminala, Koch, 3 1 , t. 2 4 . 

N . NOTHRCS OBSOLRTl/S. 

Cœleno vbsoteia, Koch, 32, t. 4 . 

La section A du genre Aoninus de M, Koch forme en 

partie le genre BELBA de Heyden , par l'espèce de l 'Ori

bate à pieds massue, O. coiynopus ( p. 2 5 6 ) . La sec

tion B répond en partie au genre GALUMNA et L I O D E S 

de Heyden puisque c'est l ' O n b a t e théléprocte (Voyez 

p . 2 5 7 , n" 10) . 

T . I I I , p. 2 5 8 et 2 5 9 . 

L e genre ZETÈS qu i , dans la méthode de M . K o c h , 

suiL immédiatement celui d ' O n i D A T E s ( Übersicht, fasc. 3 , 

p . 9 9 ) est en partie renfermé dans celui de Galumna, 

admis par M . G e r v a i s , puisqu' i l renferme l 'Oribate 

ailé et le Ze 'es dorsal, mais ce même çeure ( 7 f l / « m H a 

comprend aussi la section E d u ^ e n r e JYothrttsde Koch, 

puisque l 'Or ibate légéocrane , p . ^ 5 8 , n" 1 1 , entre 

aussi dans le genre Nothrus. 

T . I I I , p . 2 5 9 . 

L e genre Z E T E S est par tagé en deux sections par 

M . K o c h . 

À. Abdomen avec appendices coriaces aliformes. 
Ï E T E S ALATUS , Koch, 3', t. 6 . - Id., 177. tig. e i.—Hermann, 92, t, 6, fig. s. 

— DORSAI.IS. t. 1 4 · - Ins. aptères, 1. III, p 259. 

— CLlJJJ^TL'5. 3», t. 5 .— Id., Übersicht, l. XI , p. 100, fig. 5 5 . — 

Oribales climatus, Koch, 177, fig. 5. 
— EPHIPI'IATUS. 3, «. 7. 
— FL'SCOMACCLATUS. 31, t. 11.— Koch, 177, lig. 11. 

— L^VICATUS. 3, t. 3 
— LA T l P ES. 38, t. 14 188 14 

— L4TUIOSTIU5. 38, t. 13 188 13 
PALLinULL'S. 31, t. 9 177 9 

SEMÍBLFUS. 31, 1. 1 177 T 

COESPITL'M. s, t. 8 177 S 

RWSEHS. 81, 1. 10 nr 4 « 
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ZETZS SATEiatTITS, K o c b , 
31, t. 13. — Id., , 177, fig. 13. 

— ÏIOKTrCIKCS. 31, t. 14 177 14 
— DOKSATUS. 31, , t. 15 177 15 
— PILOSuS. 31, I. 12 177 11 — GILYCLUS. 31, t. 17 177 17 
— LCCORCM. 31, t . 18 177 18 
— LONCICSCTI.US. 31, t. 19 177 19 
— FLAV1PES. 3 ' , t. 16 177 16 

Toules ces Acaridcs de la Iribu des Oribates se trouvent à terre 
seus les mousses, dans les grands bois et les prairies humides. 

T . I I I , p . 2 3 9 . 

L e genre E R E M ^ u s c j u i , dans la méthode de M. Koch , 

suit celui de Z E T E S , doit aussi faire partie du genre 

GALUMNA. 

EREM.ECS n E r A T i c u s , K o c h , 3 , t. 23.—ID., Ubersicht, p . 102, l a b . 11, Dg. 56 . 

Il en est de même du genre PELOPS qui est plus nom

breux en espèces. A celles qui sont indiquées t. I I I , 

p . 257 et 2 5 9 , ajoutez : 

PELOPS ACROMIOS, K o c h , 3o , t. 9 e l 10. — Id., Deut. 1ns ., 175, fig. 9 et 10. 
ISolatpis acromios, p e r m a n n , 91, t. 4 , fig. 1 REMARQUABLE 
p a r l ' a b o n d a n c e DE SES poils. IL y A UNE variéLé PLUS pet i te , 
BI'ilfanle QUE M. K o c h A NOMMÉE Pelops fuligineui. 

— a u r i t l s , K o c h , 3 0 , t. U . — Id., Deut. Ins., 175, fig. I I . 

— UREACECS. 3 0 , t. 12 175 12 

— OCCn.TLS. 2, t. 15 175 
— TARDCS. 2, t. 16 

— TORULOSl'S. 30 , l. 13 175 13 

— Hlf.SLTCS. 3 8 , t. 15 175 »5 
— PUAESOTBS. 3 9 , t. 23 

Toutes ces Acarides se trouvent, comme les autres Oribates, 
sur les mousses cl dans les lieux humides des prairies et des bois. 
Toules sont brunes, de forme ronde, et ont leur abdomen plus 
ou moins parsemé de soies jaunâtres. 

T . 111, p. 2 5 9 . 

L e genre HOPLOPHOUA , qui termine la tribu des O r i 

bates dans M . K o c h , renferme les espèces suivantes 

B . Abdomen sans les appendices coriaces aliformes. 
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— CAR1NATA. 182 9 32, t. 9 — FERRUGINEA. 182 10 32, t. 10 
— TEST L ' r j l N E A . 182 11 32, t. 11 

— CLOROSA. 182 12 32, t. 12 
STRAMINEA. 182 13 32, t. 13 

— LUCIDA. 182 14 32, t. 14 
— ARDUA. 182 15 32, t. 15 

— LENTULA. 182 16 32, t. 16 
— LOSGULA. 182 17 32, t. 17 
— DECUMANA. 2, t. 9 
— L .̂VIGATA, Koch , Vbersicht, p. 116, t. 12 , fig. 66. —Myr. und 

Ar., fasc. 38, t. 16. 
— STRICULA. Id. fasc. 38, t. 16. 

Toutes ces espèces d'Oribates, qui ont un abdomen arrondi 
globuleux (excepté Y H. longula) et une tête, ou faux corselet, 
prolongé, resserré, plus étroit et distinct de l'abdomen, se trou
vent dans les grands bois sous les mousses des arbres et dans 
d'autres lieux frais et humides. 

M . Koch disl ingue encore dans la t r ibu des Oribates 

le genre CEPIIELS qui renferme peu d'espèces. Elles se 

font remarquer par les dents fie leur corselet ou les 

soies de leur abdomen. L e u r al lure est lente . On les 

trouve sous les mousses , à terre sous les pierres hu

mides. Placées sous le verre du microscope elles y 

vivent longtemps. Po in t d'yeux apparents. 

CEPHEUS LATUS, Koch, Myr. und Ar., fasc. 3, fig. u . — L D . , Uberricht des 
Arachnidens systems, P . 104, t. I l , fig. 58. 

— OVAUIS, Koch, Deulschl. Ins., 182, fig. 7. — Myr. und Ar., 32, 7.— 
Id., Ubersichl, p. io4. 

— MINUTUS. I D . 3, 12 

L e genre O P P I A , dont les espèces sont extrêmement 

petites mais vives, n'a été trouvé jusqu ' ic i que sous les 

mousses et surla terre humide. Leu r abdomen est rond, 

la tête en est t rès-séparée et t r iangulaire. Celles que 

M . Koch a décrites sont les suivantes : 

OPPIA SPLENDENS, Koch , Deut. Ins., 182, t. 6 . — I D . , Myr. undAr., 32, t. 9 . 

— NITENS. I D , Ubersichl, P . 104, t. 12, FIG. 61. 

qu' i l a décri tes et qu' i l faut ajouter à celles qui sont 

décrites dans notre ouvrage. 

H o p l o p h o r a c r i n i t a , Koch, Deut. In>., 182, fig. t.—Xyr. u. Ar., 32, t. 8. 
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INSECTES APTÈRES. 553 

OPPIÀ GLAUciPtA. I d . , Myr. und Ar., 3 ,1 . 9 

— BADIA. I d . — 30, t . 23 

— CORNETA. I d . , Veut. Ins., 188, t . 8. — Myr-, 38, t. 28. 

Ce genre OPPIA s'éloigne peu du genre DAM,KTJS, et 

tous deux rentrent dans la section du genre O i i b a l e , 

admise par M . Gervais, t. I I I , p. 2 5 7 . Les espèces du 

eeure DAM^US décrites par M . Koch se groupent de 

la manière suivante : 

A. Abdomen rond. 

Dam-eus g e n i c u l a t u s , K o c h , Myr. und Ar., 3, t . 13. Cet te e s p è c e es t l 'Ori -

b a t e g r o s g e n o u x , p l a c é e par M- G e r v a i s dans le g e n r e 

B e l b a ( V o y e z t. I I I , p . 256, n" 7). 

— NODIFES. 30, t. 6 

— a b r i t e s , Ubersichl, Myr. u. Ar., p . 106, t. X I I , fig. 62. 2, t. n 

— BICOSTATCS. 2 , t . 12 

— FEMÜRATUS. 30, t. 7 

— CONCOLOR. 38, t. 6 

— AURITUS, K o c h , VbersiM, p . 106,1. 12, fig. 72. 

B. Corps allongé, de formes irrégulières et étranges. 

Dam.œus t o r v e s , K o c h , Myr. u. Ar., 3, t. 14. P a t t e s a l l o n g é e s . 

— o n u s t u s . — 38, t. 7. De-ut. Ins., 188 , 7. Dos gonflé 

p a r des g ibbos i t é s . 

Toutes ces espèces se trouvent sous la mousse et dans les lieux 
humides. 

Le genre GARABODES de M . Koch comprend les O r i -

bates qui ont la forme d'un Scarabée , dont la tête ou la 

partie antér ieure ducorps est visiblement distincte du 

reste, ou de l 'abdomen , qui ont le dos voûté et pourvu 

de poils en massue. 

CARABODES CORIACEUS , K o c h , Myr. u. Ar., 3, t. 13, Ubersieht, p . 107, 

t. I l , fig. 32. 

— c E P n A L O T E s , K o c h , ^ 7 y r . u. Ar., 3, t. 16. 

— C-yaOCEPHALCS. 

— CANAL1CULATUS. 

M. Koch dit : « J ' ava i s placé à tort dans le genre 

NOTHRÜS ces deux dernières espèces. » 

Le genre C e l o s o , dont le corps est plat et peu voûté, 

se partage en trois groupes de formes très-diflTérentes. 
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A. Corps triangulaire , avec des épines sur les bords. 

CEL/EXO SPINOSA, Koeh, Myr. u. Ar. 3 , t. 1 7 . Übersicht, fasc. 3 , p. 103 , 
tab. i l , Dg. 60. 

— PLICATA. — 3 , t. îa 

B. Corps presque octogone, épines courtes. 

EELJEH8 coceisEA, K o c h , llyr. u. Ar., 32, t. 1. — Id., Deut. Int., I I I , 1. 

— RODOXULA. — 32 ,1.2. — 182, }. 

C. Corps assez allongé, sans épines. 

CELANO *GBOTA, Koch, lUyr. u. Ar., 32, t. ä. — Id., Deut. Int., I II , I . 

—T BETRITA. — — 1 8 2 , 3. 

Se trouvent toutes sous les mousses dans les endroits humides. 

L e genre HYPOCIITHONIUS de M . Koch se compose 

d'espëcesdont la lêteest triangulaire, distincte du reste 

du corps, dont l'abdomen s'élargit sur les côLés et est 

alifôrniH, 

I l y p o c n T O x i r s RI'FUI.CS, Koch, Übersicht, p. los, t. 12, tlg. 63. — Slyr. und 
Ar., 3, t. 19 . 

— PALLIDULLS. Id. 3, t. 20. 

Ces Acarides se trouvent à terre dans les endroits maréca
geux, sous les mousses et les plantes arrachées et humides. 

EnGn M. Koch distingue encore dans les OIUBATES le 

genre M L L C I A , espèces à corps ovoïde, pointu vers la 

tête, qu'on trouve isolés sous les mousses, dont l'al

lure est un peu plus vive que celle du genre ORIBATE 

proprement dit , mais qui ne font que de très-petits 

sauts. M. Koch les divise en deux groupes d'après la 

forme du corps. 

A. Corps arrondi à sa partie postérieure. 

MCRCIA RUBRA, Koch, Deut. Ins., 177, 20. — Jllyr. und Ar., 31, t. 20 

— T R 1 M A C D L A T A . 3, t. 21 

— FurçiGAiA, Koch, Übersicht, p. 115 , t, 12, Dg. 65. —Id. Deut. Int., 
177, 21.— Myr. und Ar., 31, t. 21. 
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B. Corps cylincjroïde rétréci en pnipte ou en fubercule à sa 
partie postérieure, lèlc courbée. 

MURCIA or.soi.ETA. Koch , Myr. und Ar., 3 1 , t. 2 3 . 
— EPinrpuTA, K o c h , D. Ins., 177, 2 2 . 

— ACAI'.OÏDES. — 3 1 , t. 22 
— ACUMINATA. — 177 24 — 3 1 , 1. 24 

Celle dernière espèce est remarquable par les deux longues 
soies qui terminent son abdomen. Elle se trouve sous la mousse 
et dans les bois. 

§ L X I I I . 

Genre T Y R O G L Y P H E . 

T . I I I , p . 3G0. 

A ce qui est dit par M . Gervais sur les subdivisions 

du genre TYROGLVPUUS, ajoutez : 

Ce genre ou cette tribu prend, dans le système de classifica
tion de M. Kocb , le nom de SARCOPTIDES, que ce naturaliste 
subdivise en plusieurs genres, dont voici les noms ( Übersicht ; 
p. 118). 

AGARLS, Ubersicht, e t c . , f a s c 3 , p . 1 1 8 - 1 3 0 , fig. 67 el 68 . {Âc. spinipe», Âc. 
farinœ.) 

HOMOPIÎS. v fig. 68 [H- iciurinut.) 
SARCOPTES. (S. hominis.) 
DERMALEICHCS. g g . 70 gt 7 1 . ( D . patserinus.) 
PTEHOPTLS, flg. 72 (P. rhinolophinut.\ 

T. I I I , p . 2 6 1 . 

Le genre ACAUUS, qui semble répondre en partie à 

au genre TYROGLYPHUS proprement d j t , renferme les 

espèces suivantes, subdivisées par M. K o c h en plu

sieurs groupes d'après la forme du corps. 

A, ACAUI'S spiNiPEs, K o c h , Myr. und Ar., 3 3 . t. l . Deut. Ins., 1 8 3 , 1. Corps 
c o u v e r l de l o n g u e s soies s p i n i f o r m e s . S u r la t e r r e h u m i d e des 

s e r r e s , d e s pois de f leurs . 

— s E i o s c s , K o c h , Myr.und Ar., 3 3 , t. 3 . Deut. Ins, 1 8 3 , 3 . D a n s les 
m a i s o n s , les élables, la p o u s s i è r e et le v i e u x foin. 

— SIRO , Koch, Myr. und Ar., S 2 , t. 2 4 . Deut. Ins., 182 , 2 4 . (T. I I I , 
g. 2 Ç I , u" J de c e t o u v r a g e . } 
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B . ACARUS DIMID[ATL'S, K o c h , Myr. und Ar., 3 3 , t . 2 . Deut. Int., 1 8 3 , 2 . Sur la 

t e r r e h u m i d e des poLs de fleurs des a p p a r t e m e n t s . 

— CUBICIJLARIUS, K o c h , Myr. und Ar., 3 2 , t. 2 a . Deut. Int., 182, 23 . 

l î lanc a v e c de l o n g u e s so ies Unes . D a n s r i n l é r i e u r d e s hâl iments 

et la p o u s s i è r e du blé b a t t u . 

— FOKNAKIUS, K o c h , Myr. und Ar., 5 , t . î-i. 

— HYALINUS, . — 32 , t. 19. Deut. Ins.t 182 , J s . D a m 
la p o u s s i è r e des b lés , d a n s les g r a n g e s , les é tab le s . 

C. ACARUS PLHMIGEII, K o c h , Myr. und Ar., 5 , t. t 5 . 

T . I I I , p. 2 6 2 . 

D. ACARCS FARINA, K o c h , Myr. und Ar., 3 2 , t. 21 et 22 . Deut. Int., 182, ai et 

2 2 . V o y e z 1.111 , p. 2f»2, n° 4 d e c e t o u v r a g e ( A c a r i d o b l a n c , 1B 

m â l e , fig. 2 1 ) . P a t t e s renf lées e t de c o u l e u r r o s e . Dans la farine 

vieille en g r a n d n o m b r e . 

E . ACARUS SAMDUCI, K o c h , Myr. und Àr., 32 , t- 18- Deut. Ins., 1 8 2 , t s . Sous 

les feui l les des c o n i f è r e s . P e t i t . 

— OBLONGULUS, K o c h , Myr. und Ar., 32 , t . 20 . Deut. Int., 1B2, 20. Sous 

les m o u s s e s d a n s les bo i s . 

L e genre HOMOPUS de M . Koch ne renferme que 

deux espèces : corps p l a t , sans soies ; abdomen large, 

arrondi , et ressemblant à certaines Punaises . 

IÏERHOPL'S SCIÏIRINUS. — Dermaleichut sr.iurinus, K o c h , Myr. und Ar., 33, 

t. 7. Veut. Ins., 1S3, 7 . S u r l ' É c u r e u i l c o m m u n . Abdomen 

é c r a n c r é e t bifide. 

— HYPL'DJEI , Myr. und Âr., 3 9 , t. 2 4 . Deut. Int., 169, 24 , Corps ovale, 

a r r o n d i e t s ' a m i n c i s s a n t à s o n e x t r é m i t é p o s t é r i e u r e . D'un 

b l a n c g r i s â t r e . P e t i t , b r i l l a n t . C o m m u n a u p r i n t e m p s sur le rat 

n o m m é Hypudœut arvalit, le C a m p a g n o l . 

T . I I I , p. 2 6 5 . 

M . K o c h subdivise le genre HYPOPUS en deux sec

tions. I l y plaee des espèces qu ' i l mettait, précédem

ment dans les UKOPODES : 

A. Pattes allongées , soies palpaires avec un appendice. 
HYPOPUS JULORUM. O v a l e f a u v e , tê te l i n é a i r e , a v e c d e u x soies terminales . 

K o c h , Myr. und Ar., : ig, t. 2 0 . Id., Deut. Ins., 188 , 2 0 . 

Cet Acaride se trouve en nombre sur le lulus unilineatus, 
et s'y accouple ; la femelle est pourvue d'une taricre très-courte. 

HTPOPUS HUSCARUM. V o y e z t. 111, p . 2 6 5 , n* 2 2 . K o c h c i te a u s s i L i n n . , Syst. 
nul., 1, i l , 1 0 2 5 . 

B. Pattes très-courtes, soies palpaires sans appendice. 
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INSECTES APTÈRES. 5 5 7 

H ï P O P L ' S S P I N 1 T A R S U S , Koch, 8 5 , t. G, fig. 5 . 

— NITIDUS , Koch, Ubersicht, p. i'io, t. 13, fig. 74.— Uropoda nitida, 
Koch , ilyr. u. Ar-, 4, Iah. 24. 

— OPACUS. Uropoda opaca, Koch, Myr. u. Ar., 4, t. 23. 

M. Koch doute que cette dernière espèce appartienne à ce 
genre. 

L e genre TJHOPOUA de M . K o c h se réduit à une seule 

espèce, I 'UROPODA VEGETANS [Ubersicht, tub. X I I I , 

fig. 7 3 , Deutscht. Jnsect., 1 8 8 , 1 9 ) . Cet A c a r i d e , 

à corps circulaire , à couleur de rouille , s 'a t tache 

aux pattes des Scarabées stercoraires. Ainsi q u e 

nous l'avons d i t , ce genre U r o p o d e , que M . K o c h met 

dans les TYROGLYPHES OU SARCOPTIDES , est placé par 

M. Gervais dans les Garuases (voyez t. I I I , p . 2 2 0 , et 

dans ce volume I V , p . 5 4 1 ) . 

M. K o c h décri t t rès- longuement le genre PTEROPTUS 

de Dufour (Ubersicht, fasc. 3 , p . 1 2 6 ) , et il y place 

avec doute les espèces que nous avons indiquées plus 

haut ( p. 5 4 5 ) , et qui se trouvent a t t r ibuées, ainsi 

que tout ce genre, à la grande t r ibu des Gamases . 

Le genre DEKMALEICHUS , que M . Koch place après 

le genre PTEKOPTUS dans les Sarcopt ides , participe , ou 

est voisin du genre DERMANYSSUS , classé dans no t re 

ouvrage par M . Gervais dans le grand genre Gamase 

(coniérez ci-dessus, t. I I I , p . 2 2 2 , et p. 5 4 4 de ce 

vol. I V ) , et aussi du genre GLYCYPHOCUS de Her ing 

( conférez t. I I I , p . 2 6 4 ) qui fait parLie de nos T Y R O C L Y -

PHES ou SARCOPTIDES). M . K o c h a longuement caractér isé 

le genre DERMALEICHUS et donne les noms d'un assez 

grand nombre d'espèces, dont quelques-unes sont e n 

core inédi tes , ou non décrites par lui . 

Ces Acarides ont le corps un peu allongé , à forme 

irrégulière , peu bombé et pourvu de soies rares , fines 

et très-longues , avec des pattes ordinairement grosses 
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et renflées. C'est par la forme dd corps et des pattes 

que M. Koch subdivise ce genre en six groupes de la 

manière suivante : 

A. Toutes les pattes également courtes et renuées. 
D e r m a l e i c u u s cnRYSoMELiNL's, K o c b , Myr. und Ins., 33 , t. 4 a et ô. 

— tîOSOLARS, — 38 , t. 22 . beul. Imect., 
4 8 8 , 2 2 . P a r u s l l e de la Chrytomela populi. Se l ient sur le 

c o t e de la C h r y s o m é l e e t sous T e r t r e . 

B. Les quatre pattes antérieures plus grosses que les quatre 
postérieures; toutes ces pattes également renflées. 

D e r h a l e i e h u s p a l c m b i s c s , K o c h , Myr. und Ar., fasc . 38, t. 22. 

— ÀNAT1MC5, I d . , Deut. Ins., I8B, 2 3 . 38 , t. 2 3 . 

C. Corps allongé, les pattes postérieures plus minées que les 
antérieures. L'abdomen du mâle biuirquê. 

D e r m a l e i c i i u s c o r y i n c s , K o c h , Myr. Und Ar., 3 3 , t. is fct i 5 . 

— pjcaî , — 38 , l. 24 a, b, c. Deut. Ins., 
188, 2^. S u r la P i e , Côrtous plca, s o u v e n t en g r a n d n o m b r e . 

— gLAsdAilisus, K o c h , Myr. und Ar., il, t . 2 0 , 2 1 . Deut. Int>, 
183, 20 e t 2 1 . S u r le C a s s e - N o i x . 

— REBERCÖLINES, K o c h . Myr. und Ar., 3 3 , t. 2 2 , 23 . Dèut. thi-, 
182, ï 2 , 23. S u r le R o u K u - G o r g e . 

— Achedi ; l i>L'S , K o c h , Myr. und Ar., 2 3 , t. 24 a et b, beut. Int., 
183, H a el ô. 

— f u u c a t u s , Kucli, Myr. und Ar., 33, t. s. 

— scoLOPACitoirs, i d e m , E s p è c e ïioh d é c r i t e . Prise sur Va B é 

c a s s i n e . 

— a c c e n t c h u n l s , idem. Espèce non dècrUc. Prise sur la Brignole . 

— TETiiAOSL'M, iirem. Kspécé hon décrite. Frise sur lâ Gëlinbuè. 

ï). Corps dilaté , ta troisième paire de pâlies dans le mile 
longues et renflées. Pattes égales en longueur däris la fmellè; 
les deux paires antérieures plus grosses; 
B e r m a l e i c h e s P A s s K . r u N i s , K o c h , Übersicht, l. 13* fig. H le mâle, 7( la fe

melle. Id., Myr. und Ar., :i3, t. 10 el H. Id., Ins., 18U, (ig 1Q 
le rnà'e, Ü£. u la femeUe. Sur le Pinson, I'fciïibèrise, l'À-
ïouellc, siilon M. Kbcli. Le m à le a le corps court, presque 
ovale; les paues eounes, renflées. La femelle esL allongée, 
piSiiiToriitc ; les paUes poslericun s g rê l e s . Selon lu synony
mie établie p a r M. Köeli pour ctîile espèce, le ï yroglyphai, 
Âe. passeriuut cL le ï ' j / r . tjlyc. aticulm um ne lonueiaient 
qu'une seule et même e».pèce { l. III, p 'i63 et ¿61, n° a 8 
el 16 de cet ouvrage). Vutui sa synonymie : Acarut passsti-
n u j , De Geer, Act. ac. tuce., 1740, p. 351, t. i , 11g. 2. — ld,, 
Acarut avicularum. De G a er. Übers., V I I , 4«, t. 6, fijj.8 cÉ 10, 
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lémma.— ld., t. 6 , fig. 12 — I.inn., Syst. nul., t . ]I, p. ¡§23, 

n° 10. — Schranck , Paun. buic, 111, p . 1 9 9 , n° 26, ch. 4.— 
Acarûs ckelopus, Hermanh, Alem. Api., p. 82, fig. 3 et 7. 

DÈRHALBicniâ p a r i é e s , Koch, Slyr. und Ar., 33, t. 6 el 9 . Id., Deul. / n i . , 

8 et. 9. Sur te Parus cœruleus nombreux. 
f r i s g i l i . a r i : m , Koch, Myr. und Ar., 33 , L . 1 2 et 13 . Id., Veut. 

Ins., 183, 12 et 13. Sur le Slonli fringilla. 
— OSCINCM, Kueh, Myr. und Ar., 33, t. 14eli5. Id., Deut. Ins., 

183, H et 15. Scbranck, l'n. boic, 111, p. l'JS. Sur la Mota-
cillaalba el d'autres Passereaux. 

— n c i N i t s , Koch, Myr. und Ar., 33, t . 1 8 et 17. Id., D e u l . Ins., 
1S8, 16 et 17. Sur le Pic noir. 

Plusieurs autres espèces non décrites : 
DERMALEICBCS L O K i A t t U M . Sur le Bec-croisé. 

— c o l c m r i n c s . Sur la Tourterelle à collier. 
— T E T K i G i N u s el D. i s c E i i T c s . Sur l'Efl'raie. 
— B t n o x i s , D. s t r i g u m . , D. e l u l i n u s . Tous les trois sur l a 

Grand-Duc. 
— A L l / ' C O N I S . 

E . Les deux paires de pattes postérieures beaucoup plus grosse» 
que les deux antérieures. 

D e r m a l e i c h u s m l s c u l i s u s , Koch, J/yr. und Ar., 5 , t. 1 3 . 

F. Les pattes longues , renflées et semblables entre elles. 

DERMALEICIICS OENATMCS. Sur le Pigeon sauvage. Espèce non décrite. 

G. Les articles antérieurs de la première paire renflés ; ceux 
qui suivent Irès-minces; les trois autres paires de pâlies plus 
longues que la première paire, mais, entre elles, égales en gros
seur et en grandeur. 

DEHUALEICUUS LEHNCMIS, Koch, Myr. und Ar., 3 3 , t. 5 . Id., Deut.Ins.,iSi,S. 

Sur le Campagnol, Lemnus arcalis. 
Toules les espèces de ce genre Sont blanches» quelquefois lé

gèrement teintées de rose. 

Enf in , dans la tribu des Sarcopt ides , M . Koch a 

aussi le genre SARCOPTES ; mais il n 'y admet qu'une 

seule espèce dont il a jugé inutile de publier une figure, 

c'est le Sarcopte de 1 homme , I 'ACAKUS de lu gale; c'est 

ce céièbre Insecte dont M . Gervais a savamment re 

tracé 1 histoire. Ajot tons cependant ( t. 111, p. 2 7 6 ) 

qu'avant Nyander , et en 17515, Henri Baker , dans son 

ouvrage int i tulé the Microscope tna.de easy, LondoÉÎ, 
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1 7 5 3 , in-8 , p. 1 6 9 , chap. X V I I I , pl. X I I I , % . 1 et 2, 

avait déjà décrit et figuré l 'Insecte de la gale. I l dit 

quece t t e maladie est due à cet Insecte . 11 attribue cette 

découverte au docteur B o n o n i o , qui avait observé 

que parmi le peuple ceux qui étaient attaqués de la 

gale t i raient cet Insecte hors des pustules blanches des 

galeux, avec une épingle, et l 'écrasaient sous leurs doigts: 

il cite Philosoph. trans. , n° 2 8 3 . Le docteur Bononio 

assurait qu'il avait tiré cet Insecte des pustules de la 

gale chez toutes sortes de personnes, de tous les âges ; 

et des hommes, comme des femmes. II observa l 'accou

plement de ces Acarides, sans pouvoir distinguer les 

différences caractérist iques des sexes ¡ mais il vit sortir 

un peti t œuf b l a n c , oblong, presque transparent , de 

l 'extrémité postérieure de l'abdomen d'une femelle 

( p l . X I I I , íig. c ) ; et Henri Baker remarque très-bien 

que cette découverte explique pourquoi la gale se pro

page par le toucher ; pourquoi elle ne peut se guérir par 

des remèdes i n t e rnes , mais seulement par des frictions. 

S L X I V . 

Genre P H I L O D R O M E . 

T . 1, p. 5 5 8 , t. I I , p . 4 7 2 et t. I V , p . 1 3 5 . 

PaiLODsoME PARALLÈLE (Philodromus parallelus}. Longueur, 
7 lignes. 

D'un brun rongeàtre, extrémité, avec des raies longitudinales 
parallèles sur le corselet et l'abdomen. 

Thanatus parallelus, Koch, die Arachniden, t. IV, p. 87, 
Pl. 132, 6g. 307. 

De Morée. 
Ce Philodrome ressemble par les yeux, la forme, et les rayures, 

à notre Philodrome oblong, après lequel il faut le placer, 
t. 1, p. 559, n° 10; mais il parait, par sa grandeur et ses couleurs, 
devoir être une espèce distincte de celui des environs de Paris , 
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et de celui que M. Lucas a décrit en Algérie (Philodr. oblon-
giuscuius). 

§ L X V . 

Genre S P A R A S S E . 

T . I , p. 5 8 5 , t. I I , p . 4 7 7 ; t. I V , p . 4 3 8 . 

Les espèces dont M. Koch a fait son genre CORINNA 

sont des SPARASSES. Deux de ces espèces forment une 

race dans les MYCROMMATES, qui ont les yeux de la l igne 

antérieure plus gros que les autres ; mais elles diffèrent 

de la race des Smaragdules en ce que ce sont les yeux 

de la ligne antérieure qui sont les plusgros. 

SPARASSE A PATTES IOLGES (Sparassus rubripes). Longueur, 

5 lignes, çf 

Corselet brun foncé. Abdomen allongé verdàtre, grossissant 
vers la partie postérieure , avec un ovale jaune sur le dos. PaLtes 
rouges. Long. 5 lignes^ 

Corinna rubripes, Koch, die Araehniden, vol. I X , p. 1 7 , 
PI. 2 9 3 , fig. 7 0 2 (un mâle). 

Du Brésil (Bahiaj. 

SPARASSE NOIRÂTRE (Sparassus nigricans). Long. 31ign. 1 / 2 5 . 
Corselet, abdomen et pattes d'un brun noirâtre ; corselet plus 

long et plus large que l'abdomen ovoïde. 
Corinna nigricans, Koch, Die Arachn., p. 1 9 , pl. 2 9 3 , 

fig. 7 0 3 . 

Du Mexique. 
Les autres espèces de Corinne me paraissent appartenir à la 

famille des Sparasses Clubionides, les yeux étant presque égaux 
entre euxet la quatrième paire de pattes paraissantlaplus longue 
de toutes. 

SPARASSE AGRÉABLE (Sparassus amœnus). Long. 3 lignes 3 / 4 5 . 

Corselet et abdomen rouge vermillon. L'abdomen a à sa partie 
antérieure deux larges bandes bleu pâle rayé de noir; il est 
allonge, ovoïde. Les pattes sont jaunes mouchetées de noir. 

Corinna amœna, Koch, die Araehniden, t. I X , p. 2 1 , 
Pl. 2 9 4 , iig. 7 0 5 . 

De la Caroline. 
A P T È r . r s , T03IF i v , 3 6 
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562 SCPPLÉMEHT. 

SPARASSE CEINTRÉ (Sparassus cingulatus). Long. 31ign. 3 /4 ? . 

Corselet brun. Abdomen brun, ovoïde , rayé de jaune. 
Corinna cingulata, Koch, die Arachniden , t. I X , p. 2 2 , 

Pl. 2 9 4 , fig. 7 0 6 . 

De Pensylvanie. 

SPARASSE TRICOLORE (Sparassus tricolor). Long. 3 lign. 3/4. 

Couleur olive. L'abdomen ovoïde, mélangé de blanc , de noir, 
avec un ovale rouge à sa partie postérieure. 

Corinna tricolor, Koch, die Arachniden, t. I X , p. 2 4 , Pl. 2 9 4 , 
fig. 7 0 7 . 

De Pensylvanie. 
La Corinna memnonia a l'abdomen et le corselet semblables à 

une Myrmècie, et les yeux d'une Tégénaire : cette Aranéide, qui 
est de la Caroline, a 2 lignes 1/4 de long, le corselet et l'abdomen 
bruns, les pattes jaunes , allongées, fines et les palpes de même. 
On ne connaît que le mâle. La bouche n'ayant pas été figurée, 
je ne puis la classer. Ce n'est pas un Sparasse (voyez Koch , 
Die Arachniden, vol. IX , p. 2 0 , fig. 7 0 4 ) . 

§ L X V I . 

T . r V , p. 4 7 7 , après 7 6 bis. 

É P E I B E ? GALÈNE (Epeira ? galena). Long. 3 lrgn. 1/2 i . 

Corselet, pattes et palpes jaune d'ocre. Abdomen de couleur 
rouge vineux avec six grandes taches d'un blanc jaunâtre sur 
les cotés, ou trois branches transversales divisées dans le milieu, 
et un chevron de même couleur au-dessus des filières. 

Galena zonata, Koch, die Arachniden, XII , p. 1 0 5 , Pl. 4 1 9 , 
fig. 1 0 3 2 He mâle). 

Décrit d'après un seul individu au Musée de Berlin. Patrie in
connue. On la croit d'Egypte , et elle se rapproche d'une espèce 
décrite par Forskael, dans ses Insectes d'Arabie. On ne connaît 
que le mâle, qui se fait remarquer par la longueur démesurée 
de ses pattes et de ses palpes et la grosseur globuleuse de l'organe 
sexuel qui termine ceux-ci. Les pattes antérieures sont beaucoup 
plus longues que les postérieures; ces pattes sont, comme dansles 
Épeires, dans l'ordre suivant, 1 , 2 , 4, 3. Les yeux sont ceux des 
Épeires ; les antèrieursdu carré intermédiaire les plus gros de tons, 
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et plus écartés entre eux que les intermédiaires postérieurs; les 
yeux latéraux connivents , au niveau de ceux d'en bas. Le carré 
intermédiaire est étroit, c'est-à-dire plus haut que large. Le 
corselet est celui dp.s Épeires ; un peu allongé, ainsi que l'ab
domen qui est ovoïde. 

Cette jolie petite espèce , encore imparfaitement connue , est 
très-remarquable par les palpes ; elle a tous les caractères d'une 
Epeire, et cependant, comme M. Koch n'a ni décrit ni figuré la 
bouche , nous ne pouvons assurer que ce n'est pas une Linyphie. 
M. Koch en a fait, à tort, suivant nous, un genre. 

§ L X V I I . 

Genres C L O T H O — E K Y O — Z O D A R I C W . 

T . I , p. 639 et 6 4 0 ; t. I V , p. 4 6 6 . 

E N Y O . 

T . I , p. 6 3 9 . A la synonymie du 

Clotho nitida. 
Ajoutez : 

Lucia germanica, Koch, DeuUchl. Crust. Myr. und Arach., 
fasc. n° 3 et 4. 

Enyo germanica, Koch, die Arachniden, t. X , p. 80 , 
Pl. 348, fig. 809 (le mâle, long. 1 1/2; la femelle, 2 lignes). 
Le mâle a l'abdomen ovale allongé, et ressemble peu par sa 
forme à la femelle, dont l'abdomen est globuleux. Le corselet 
est d'un brun marron, l'abdomen noirâtre, avec le ventre et une 
partie des côtés du dos blancs. Pattes d'un jaune brun. Les yeux 
antérieurs sont presque droits. 

Z O D A R I O N . 

T . I , p. 6 4 0 . A la synonymie du 

Clotho longipes, 
Ajoutez : 

Enyo grœca, Koch, die Arachniden, t. X , p. 83, Pl. 348, 
fig. 811. Long. 1 ligne 1/2 (la femelle). Ligne antérieure des yeux 
courbée ; ces yeux sont blancs, apparents. Le corselet est d'un brun 
marron, avec deux taches plus claires. Abdomenovalaire et à dos 
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très-bombè, d'un noir rougeâtre, avec une grande tache blanche 
sous le ventre, et une plus petite près des filières qui sont blan
ches. En Grèce. M. Koch remarque que cette espèce ressemble 
beaucoup à YEnyo germánica, mais qu'elle en diffère parles 
yeux. S'il avait reconnu son identité avec YEnyo longipes de 
M. Savigny, il eût sans doute fait un genre de ma troisième 
famille des CLOTHO. Le nom et les caractères étaient trouvés. 
M. Koch a figuré les yeux de cette espèce , et ces yeux nous 
montrent que par ce caractère important les Clotho ont de l'affi
nité avec les Agelènes de la famille des JVysses (voyez t. II , 
p. 24 , et Pl. 15, Cg. 2 B de notre atlas ). 

§ L X V I I I . 

Genre P H R Y N E . 

T . I I I , p. 3. A la synonymie du 

Phrynus lunatus, 

Ajoutez : 

Koch, die Arachniden, 1810, in-S°, t. VIII, p. 4, Pl. 254. fig. 
596. Longueur 1 pouce 2 lignes. — Longueur des palpes 3 pouces 
9 lignes. 

Des Indes orientales suivant M. Koch, qui cite aussi dans sa sy
nonymie llerbst, Fabricius etLatreille. 

PHRVNE DE CEYLAN (Phrynus Ceylanicus). 

Grand, d'un brun foncé. Les pattes annelèes de jaune. Les 
palpes noirs, très-allongès , cylindriques, avec des épines au 
côté externe du premier article , et internes au second. 

Koch , die Arachniden , p. 336, fig. 776, 
De l'île de Ceylan. 
Longueur 1 pouce 5 lignes avec les mandibules. 
Cette espèce se rapproche beaucoup du Phrynus lunatus; 

mais celui-ci a des couleurs plus claires, et le corselet plus 
dilaté. 

T . I I I , p. 4 . Ajoutez cette nouvelle espèce: 

PHRYNEMARGINÉ (Phrynus margine-maculalus) Long. 5 lig. 1/2. 
Long, des palpes sans la griffe , 4 lign. 1/4. 

Corselet et abdomen d'un brun rougeâtre foncé. Le corselet est 
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entouré d'une raie blanche et fine, et a deux points jaunes sur 
les cotés. L'ahdomen a sur le dos trois séries longitudinales de 
points jaunes. 

Koch, die Arachniden, t. VIII , p. 6, Pl. 254, fig. 597. 
Des Indes occidentales, c'est-à-dire de l'archipel d'Amérique. 
A la page 457, M. Gervais, par inadvertance, indique à tort 

cette espèce comme venant de l'Inde. 

T . I I I , p . S . A la synonymie du 

Phrynus médius, 
Ajoutez : 

Koch, die Arachniden, t. VIII, p. 8, Pl. 255, fig. 598. 
D'Amérique, selon M. Koch ; il cite Herbst. 

A la synonymie du : 

Phrynus variegatus, 
Ajoutez : 

Koch, die Arachniden, t. VIII, p. 10, Pl. 255, fig. 599. Long. 
6 lignes 1/2. Il cite Perty. 

A la synonymie du : 

. Phrynus veriformis, 
Ajoutez : 

Koch, die Arachniden, t . VIII, p. 12, Pl. 256, fig. 600. 
Décrit d'après un individu du Muséum de Munich. 
Du Brésil. Longueur 9 lignes. 

T . I I I , p. 6 . A la synonymie du 

Phrynus palmatus, 
Ajoutez : 

Koch, die Arachniden, t. VIII, p. 13, P I . 257, fig. 601. Lon
gueur 8 à 9 lignes. 

De l'Amérique méridionale. 

Ajoutez encore avant lesPhrynes fossiles, cette nou

velle espèce : 

PHRYNB NAINE (Phrynus pumilio). Long. 5 lign. 1/4. 

Palpes d'un rouge brun, avec des séries longitudinales plus 
claires sur l'abdomen et le corselet. L'ahdomen est plus brun qne 
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le corselet, et les pattes sont de couleur pins elaires que le cor
selet. 

Koch , die Arachniden, t. VIII, p. 15, Pl. 257, fig. 602. 
Du Brésil. 

§ L X L X . 

Genre T H É L Y P H O N E . 

T . I I I , p. 1 2 . A la synonymie du 

Thelyphonus giganteus, 

Ajoutez : 

Koch, die Arachniden, t . X , p. 211, Pl. 32, fig. 776 et Pl. 322, 
fig. 768. 

Ces deux individus diffèrent un peu par les palpes , et celui 
do la figure 7b7, qui les a plus gros et plus courts, paraît à 
M. Koch être la femelle, et l'autre le mâle. La longueur du corps 
sans la queue , dans le mâle , est de 1 pouce 10 lignes ; la queue 
est de la longueur du corps : en tout, 3 pouces 20 lignes. La 
couleur est d'un noir rougeâtre ; la queue est fine, annelée de 
rouge, et de touffes de poils courts latéraux. 

Du Mexique. Musée de Berlin. 

T . I I I , p. 1 3 . A la synonymie du 

Thelyphonus rufipes, 

Ajoutez : 

Thelyphonus rufipes , Koch , die Arachniden , t. X , p. 26, 
Pl. 332 , fig. 769. Longueur du corps , 10 lignes ; de la queue , 
9 lignes 1/2. 

De Java. 

T . I I I , p. 1 3 . Ajoutez à la synonymie du 

Thelyphonus caudatus •• 

Telyphonus proscorpio, Koch, die Arachniden , t . X , p . 23 , 
Pl. 323, fig. 77. 

Aux auteurs cités par M. Gervais, il faut ajouter encore, selon 
M. Koch, Sulzer, t. X X I X , fig. 11. Longueur du corps, 1 pouce; 
queue, 9 lignes. La couleur est d'un brun noir. 
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T . I I I , p . 12 . A ce qui est dit du 

. T H É L T P H O N E DE LA MARTINIQUE, 

Ajoutez , d'après K o c h , la description suivante : 

Couleur rouge noirâtre ; i'abdomen plus clair. Les pattes d'un 
rouge brun; tarses d'un rouge clair. Queue très-longue sur
passant d'un tiers la longueur du corps. Le corps a 1 pouce 
3 lignes, la queue 1 pouce 8 lignes. 

Thelyphonus Antillanus , Koch , Araehniden, t. X , p . 29 , 
Pl. 334, fig. 773. 

De Saint-Domingo. Musée de Berlin. 

T . I I I , p. 1 4 . Ajoutez : 
Les espèces suivantes décrites par M. Koch sont nouvelle» 

et ne peuvent se rapporter à aucune de celles qui ont été décrites 
dans notre ouvrage. 

THÉLïPnoNE BRASILIEN (Thelyphonus Brasilianus) 

Noir. L'abdomen tirantsurle brun. Queue rouge. Mandibules 
allongés, larges et robustes, à trochanter armé de petites dents 
pointues en scie au côte intérieur du second article; avec une 
épine ibrteet allongée a l'avant-dernier article. Pattes antérieures 
minces el très-allongées. 

Longueur 1 pouce 6 lignes sans la queue. 
Koch, die Araehniden, t. X , p. 24, Pl. 333, fig. 770. 
Du Brésil. Musée de Berlin. 

THÉLTPHONB DE MANILLE (Thelyphonus Manillanus)-

Bouge noirâtre ; l'abdomen plus clair, s'élargissant à sa partie 
postérieure. Les pattes d'un rouge brun. Mandibules luisantes, 
courtes, avec cinq dents pointues du côté interne. Longueur du 
corps , 1 pouce ; de la queue , 10 lignes. 

Koch, die Araehniden, t. X , p. 21, Pl. 334, fig. 772. ' 
De Manille. Musée de Berlin, 

THÉLTPHONB LINGANB (Thelyphonus Linganus). 

Noir, avec le doigt mobile des pinces des mandibules, très-
courbè, tirant sur le brun rougeàtre. La queue et les pattes d'un 
rouge brun foncé. Les mandibules sont courtes, garnies de lon
gues dents à leur second article. Longueur du corps sans la 
queue, 1 pouce 2 lignes. 

Koch, die Araehniden, t . X , p . 3 1 , Pl.335, fig. 774, 
Des Indes orientales. De Linga. 
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THÉLYPHONB AUSTRALIEN (Thelyphonus Australianus). 

Le corselet et les mandibules d'un brun noir brillant; les 
mandibules courtes, à articles dilatés. Abdomen d'un jaune brun. 
Pattes d'un brun rougeâlrc ; les antérieures minces. Longueur, 
1 pouce 8 lignes (sans la queue qui manque). 

Koch, die Arachniden, t. X , p. 33, Pl. 335, fig. 775. 
De la Nouvelle-Hollande. 

Ainsi , en ajoutant les cinq espèces inédites de 

M . Kocl i aux sept espèces décrites dans l 'ouvrage, 

le nombre des espèces de Thé lyphones connues est de 

douze. 

§ L X X . 

Genre S C O R P I O N . 

T . I I I , p . 42 et 4 3 , p. 4 5 7 et 4 3 8 , t. I V , p. 3 3 6 et 3 3 7 . 

Après le numéro 9 ajeutez : 

Depuis la publication de ce volume , M . Koch a redonné des 
figures et des descriptions de VAndroctonus tunitatus ou du 
Scorpion roussâtre et du Peleponnensis. 

A. Tunitanus, Koch, die Arachniden, t. XII , p. 15, Pl. 401, 
fig. 968. D'Egypte. 

A. Peleponnensis, Koch, t. XII , p. 14, Pl. 400, fig. 967. 
M. Koch a décrit YAndroclonus melanophysa, déjà décrit 

par Ehrenberg, Symb. phys., fasc. I, n° 11. Il est de la Haute-
Egypte , de la Libye et des monts Sinaï. 

Une autre espèce d'Arabie et du mont Sinaï , décrite par Eh
renberg , Symb. phys., 1, 3 , a aussi été figurée et décrite par 
M. Koch. C'est VAndroctonus Lcptochelys, t. XII , p. 7, Pl. 399, 
fig. 9G4. 

T . I I I , p . 4 6 . A la synonymie du n° 2 0 

(Scorpius hottentottus) 

11 faut ajouter : 

'Pilyus hottentota, Koch , die Arachniden, t. X I , p. 27, Pl. 
367, fig. 863. Long. 10 lignes 1/2 à 11 lignes sans la queue ; avec 
la queue, 17 à 18 lignes. De la côte occidentale de l'Afrique. 
De Sierra-Léone. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— PERFIDUS. 34 369 866 
— FATALIS. 36 369 86T 

HAKHOREUS. 36 370 868 

DUCALIS. 38 371 869. Du Mexique. 
- DENTICULATÜ5. 39 371 870 

_ 8EKEKUS. 41 371 871 
— GRISEES. 45 372 872. Scorpio gri-

teus, Fabr., Eni. syst., II, p, 435, fig. 7. Des Indes occidentales, 
de t'tle Saint-Thomas. 

— i h f a m a t u s , Koch, Die Arach. , t. XI, p. 46, pl. 372, fig. S73. 
— FALLAX. p. 1 361 850. D'Afrique. 
— CARINATUS. 2 361 851.Du Mexique. 
— MULATINUS. 5 362 852. Amérique. 

STRIATES. 6 362 853. D'Afrique. 
— UNEATUS. 7 363 8S4. Du cap de 

Bonne-Espérance. 

— VAR.IEGATUS. 9 363 855. Du cap de 
Bonne-Espérance. Espèce très-différenle du Scorpion varié, 
t. III, p. 47, n° 27, pl. 23, fig. 3 de notre ouvrage. 

— AiTHiOPs, Koch, Die Arach., t. XI, p. 11, pl. 364, fig. 856. De Java. 
— LONGIMANUS. 13 364 857. De Java. 
— MUCRONATIS. 14 365 858. De Java. 
— MACRUr.US. 16 365 859. Du Mexique. 
— COWGEIYER. 19 366 860. Amérique. 
— CLATHRATUS. 22 368 861. D'Afrique, 

du cap de Bonne-Espérance. 

T . I I I , p. 53 et 57 . 

Du genre ATREUS dans les Androctones, M . K o c h a 

séparé des Scorpions pour en composer un genre dont 

il n'a pas donné les caractères et qu'il nomme LYCHAS, 

Il place dans ce genre les espèces suivantes : 

Arec Herbst, M. Koch cite , pour synonymie de celle espèce : 

S c o b p i o E u r o p * u s , Linn., Syst. nat., t. II, p. 10.18, n° 5. — Fabricins, Eni. 
Syst., 11, 435, n" 5. 

— H o t t e n t o t ^ , Fabricius, Ent. syst,, IT, 435, n° 6, — De Geer, Über
sicht, p. 136, t. 41, fig. 5. 

Voici Ja liste des espèces décrites comme étant nou

velles par M. K o c h , et qu' i l fait entrer dans son 

genre T U T U S : 

T u t u s n e b u l o s e s , Koch, Die Arachniden, t. XI, p. 25, pl. 367, fig. 862. 
— v a r i u s , — t. XI, p. 29, pl. 369, fig. 864. Seor-

pio tamului, Fabr., Suppl. Ent. syst., 294. 
— a r r o g a n s , Koch, Die Arach., t. XI, p. 31, pl. 368, fig. 865. Du Brésil. 
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LUCHAS MACOLATUS, Koch, Die Arach., t. XII, p. 1, pl. 3 9 7 , fig. 9 6 0 . Scorpio 
denlatus, Horbsl, IV, p. 5 5 , pl. 6, fig. 2 . T. JII, p. 5T, n° 45. 
D'Amérique. Long, du corps 8 à 3 lignes, la queue 20 à il lignes. 

— A m é r i c a i n s , Koch, Die Arach., t. XII, p. 2 , pl. 3 9 7 , fig. 9 6 1 - Ajoutez 
cette citation a la synonymie du Se. Americ., t, III, p. 5 3 . 
Long, du corps 7 lignes, de la queue 12 lignes. 

— S C C T I L U S , Koch, Me Arach., t. XII, p. 3 , pl. 3 9 3 , fig. 9 6 2 . De l'Ile Bin-
tang. Long, du corps 8 lignes, de la queue 14 lignes. 

— P a k a e n s i s , Koch, Die Arach., t. XII, p. 6 , pl. 3 9 8 , fig. 9 6 3 . Brésil, de 
Para. 

T . I I I , p, 5 9 . 

P o u r le crenre BUTUTJS , au lieu de ces mots p. 60 : 

en tète se place le BCTHUS A F E R , mettez : en tête se 

place le 

BDTHUS EMPEREUR. (Buthus imperaior.) 

Rouge, les mandibules ou forcipules et le dernier article de la 
queue et les pattes, jaunes : les mandibules très-larges, très-
arrondies et déprimées à leur partie intérieure, fortement cour
bées. Articles de la queue dentés, le dernier renflé avec un ai
guillon très-courbé. 

Koch, Die Arachniden, 1841, in-8, t. IX, p. 1, pl. 389, fig. 
695. C'est le plus grand Scorpion connu. Il a en tout 6 ponces 
5 lignes de long : la tète 10 lignes 1/2, le corps 24lignes, la queue 
3 6 ligues. Jl ressemble beaucoup au Scorpius Afer, mais il en 
diffère par ses couleurs, par ses forcipules plus larges et plus ar
rondies, dont les onglets sont plus minces et plus allongés et par 
plusieurs autres caractères très-spécifiques. On ignore sa patrie. 
I I a été décrit et dessiné d'après un exemplaire qui se trouve dans 
la collection de l'Université d'Erlangen, en Allemagne. 

T . I I I , p. 6 0 . 

Outre les espèces de Buthus indiquées dans cette 

page, M , Koch a encore décrit : 

B e t h u s B e m g a l e n s i s , Koch, Die Arach., t. IX, p, 3 , pl. 2 9 0 , fig. 8 9 6 . Du 
Bengale. 

— C * s a r . — IX , p. s, pl. 2 9 1 , fig. 6 9 7 . Des 
Indes-Orientales. 

— CEVLANICDS. — IX , p. 9 , pl. 291 , fig. 6 9 6 . De 
Ceylan. 

Ce dernier dififère-t-il de celui de Herbs t , que 
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M- Gervais a placé dans l e e e n r e OPISTOPHTHALMUS de 

M. Koch ? (voy. t. I I I , p . 62.V 5 8 ) . ' 

T . I I I , p . 6 2 . 

Dans ce genre OPISTOFHTHALMLS q u i , dans notre ou 

vrage, est une subdivision des B U T H U S , M . Koch a en

core décrit : 

OPISTOPHTHALMUS PALLIPES, K o c h , Die Arach., t. X , p . } , pl, 3 2 6 , flg. 767 . 

D'Afr ique . 

T . I I I , p . 6 3 . 

Dans cet autre subdivision du BDTHUS qui paraît 

former le genre BROTHEAS (Koch , Ubersicht, p . 3 7 , 

pl. 17 , fig. 6 7 ) , M . Koch a encore décrit : 

BROTHEAS BONARIENSIS, K o c h , Die Arach., t. X , p . 12, p l . 3 2 9 , fig. 762 . A m é 

r ique méridionale, de la P l a t a . 

— NIGROCINCTL-S. — t. X , p . ¡4, pl. 3 2 9 , fig. 7 6 3 . 

— ERTTHRODAGTÏLIIS. — t. X,, p . 16, pl. 3 3 0 , flg. 7 6 4 , Du 

Brés i l . 

T . I I I , p . 62 à 64 et 4 3 8 (le supplément). 

Dans le genre V A E J O V I S , qui appartient à la .seconde 

section des B U T H T J S , M. K o c h a encore décrit ; 

VAEJOYIS WTIBBLUS, K o c h , Die Arach., t. X , p . 4, pl. 3 2 7 , fig. 7 5 8 . 

Du M e ï i q u o . 

— CAR0L1NÜS. — i. X , p. 7 , p l . 3 2 7 , flg. 75B. 

De la C a r o l i n e . 

— FLAVESCEMS. — t. X , p . 9 , p l . 32S, fig. 7 6 0 . 

Du B r é s i l . 

— A S P E R B L U S . — t. X , p. I I , pl. 3 2 8 , flg. 7 6 1 . 

Du M e x i q u e . 

Ajoutez le V. debiliset V. Schuberti ( K o c h , fig. 605 

et 606) déjà mentionnés dans notre ouvrage, et vous 

aurez toutesles espèces de ce peti t groupe connues j u s 

qu'à ce j o u r . 

T . I I I , p . 6 6 . 

Dans le genre S C O R P I T J S O U la septième division de 

notre grand genre Scorpion, M. Koch a encore décri t : 
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SCORPIL'S ORAVITZENSIS, Koch, Die Ârach.^ t. X , p. 17, pl.330, fi^. 765. 
En Hongrie, près d'Oravitza. 

— NAUPUENSIS, Kocb<, Die Àrach., t. X , p. 18,pl. 330, fig. T6S (lemâle). 
M. Koch a figuré eldécrit la FGmelle dans son tome I II , fig. a-io, 
et il indique ici les différences entre cette espèce bien distincte 
et le Scorpio Iialicus [Conférez t. III, p. 67 el 68). 

§ L X X I . 

Genre C H E L I F E R . 

T . I I I , p. 7 7 . A la synonymie du 

Chelifer cancroides. 
Ajoutez : 

Hahn, Die Arachniden, t. II, p. 52, pl. 60, fig. 139 et Kor.h, 
DieAr., t. X , p. 41, pl. 338, fig. 780. — A la citation deTheis, 
ajoutez : P. 14 du tirage à part et pl. 3, fig. 3. 

T . I I I , p. 7 0 . Ajoutez au 

N° 9. Chelifer ixoïdes. 

Koch, Die Arachniden, t. X , p. 39, fig. 779. 

T . I I I , p . 7 8 . 

Chelifer muscorum. 
Ajoutez : 

Koch, t. X , p. 43, pl. 338, fig. 781. 

T . I I I , p. 8 0 . A la synonymie du 

Chelifer De Geerii, 
Ajoutez : 

Koch, Die Arachniden, t. X , p. 53, pl. 341, fig. 788 (le mâle), 
789 (la femelle). — Ibid., Myr. , Crust. und Arach., fasc. 7, 
fig. 5 [Chelifer angustus). 

T . I I I , p. 7 9 . A l a synonymie du 

Chelifer Fanzeri, 

Ajoutez : 

Koch, Die Arachniden, t. X , p. 44, pl. 339, fig. 782(adulte), 
783 (des jeunes). Jaune pâle. Ressemble beaucoup au Chelifer 
scorpioïdes de Theis.mais cependant il en diffère par des pinces 
pins allongées. 
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T . I I I , p . 8 0 . Ajoutez au 

Chelifer Fabricii • 

Koch, DieArach., t. X , p. 50, pl. 340, fig. 790. 

M. Koch a décrit dans le t. X , i n - 8 , 1 8 1 3 , plusieurs 

espèces de Chelifer dont nous allons donner la l iste en 

indiquant les espèces connues dont elles se rapprochent 

le plus. 

CHELIFER GRANULATUS, Koch, Die Arach., t. X , p. 36, pl. 337, fig. 77 7. Res
semble au CancroïdeK, mais les mandibules ou forcipules sont 
plusallongées, les yeux plus apparents. Long. 1 ligne i / 4 . 

-— CRANDiMANCs, Koch, Die Arach , t. X , p. 38, pl. 337, fig. 778. Long. 
1 ligne i /4 . Avant-bras plus allongé que dans le Cancroïdei. 

— W i d e r i , Koch, DieArach., t. X , p. 17, pl. 339, fig. 784. Long, i li
gne i /4. Rayé transversalement. Dans la sciure du boisde chêne 
vieillie. En Allemagne. Rare. 

— R e u s s i i , Koch, Die Arach., t. X, p. 4 8, pl. 340, flg. 785. Long. 1 ligne:. 
Ressemble au Panzeri, mais il est plus étroit et plus allongé. 

— HAnmi, Koch, Die Arach., t. X , p. si-,pl. 34o, Rg.787. Long. 7/8 d'une 
ligne. Ressemble au^Aanzeri, mais les raies brunes sont cour
bées en sens contraire. 

— S c h . £ f f e r i i , Koch , DieArach., t. X , p. 55, pl. 341, fig. 790. Long. 
1 ligne 1/4. Les raies transversales blanches sont fines. Trouvé 
sous la mousse en Allemagne. 

— G e o f f r e y i , Koch, DieArach., t. X , p. 56, pl. 3 4 2 , fig. 791. Long. 
3/4 de ligne. C'est le Chelifer Olfertii, t. III, p. 78, n° 5 . 
Koch cite Leach, Znolog. miscell., III, n*11 3 et 4. 

— deprf .ss i 'S . Koch, Die Arach., t. X , p. 57, pl. 345, fig. 792.Long. 1 ligne 
1 /4.Forme du précédent, pinces plus grêles et plus allongées. 

PELORUS RUEiMANis, Kocb, Die Arach., t. X , p. 59 , pl. 342, lig. 793. Brun. 
Allongée, la forme d'une Ohise. Du Brésil. 

La moitié delà partie postérieure manque dans l'unique individu 
que M. Koch apuvoir daPelùrus rufimanus et qui existe dans la 
collection du professeur Reich à Berlin. Ce CheliTer diffère de tous 
ceux du genre par ses pattes qui sont jaunes ou des cuisses très-
courtes, la tète n'est se parée du corselet que par une raie transversale 
peu profonde, plat comme lui, brillant, aussi long que large, qui à 
sa pointe présente de chaque côté deux très-petits yeux difficiles à 
voir, puis à une certaine distance derrière , sur les côtés, deux 
autres beaucoup plus visibles. Cetle espèce forme le passage des 
Chelifers aux Obisies. 
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. T . I I I , p. 8 2 . 

Dans la seconde division des C H E L I F E R S O U dans les 

O B I S I E S , à la synonymie de 

N° 22. Obisium carcinoïdes. 
Ajoutez : 

Koch, Die Arachniden, t. X , p. 65, pl. 344, flg. 798.— Obi-
tiumnemorale, Koch, Ubersicht, fasc. 2, p. 4. — Long, moins 
d'une ligne.— M. Koch dit n'avoir encore trouvé ce(.te espèce 
que dans les bois sous la mousse, près de Ratisbonne. 11 remarque 
que ses mandibules sont plus allongées que dans l'O. dumicola, 
à laquelle elle ressemble, et qu'il l'avait décrite à tort comme 
espèce nouvelle dans son Ubersicht, etc. 

A la synonymie de 

L'Obisium sylvaticum, 
Ajoutez : 

Koch, Die Arachniden, t. X , p. 61, pl. 343, fig. 79* (le mâle), 
795 (la femelle). Long. 2 à 2 lignes 1/2. Se trouve dans les bois 
du midi de l'Allemagne. 

T . I I I , p. 8 3 . A la synonymie de 

L'Obisium dumicolus, 
Ajoutez : 

Koch, Die Arachniden, t. X , p. 6 4 , pl. 344, fig. 797. Long. 
1 ligne et 1 ligne 1/4. Le corselet est un peu plus court que dans 
l'O. sylvaticum. Sous la mousse. Prise en Allemagne dans les 
bois de Grafenberg. 

Les espèces suivantes, décrites par M . Koch , parais

sent nouvel les , mais cependant elles doivent être com

parées avec celles dont on trouve la description dans 

notre ouvrage. 
OBISIEM EUSCIMANUS, Koch, Die Arach., t. X, p. 6 3 , pl. 3 4 3 , fig. 7 9 6 . Long. 

1 ligne 1 / 4 . 
— MOSCORUM. — 67, pi. 344, fig. 709. Long. 

de i ligne i/i à 1 ligne 3/4. Sous les mousses des bois dans 
toutes les saisons. 

— TENELLUM, Koch, Die Arach., t. X , p. 6 9 , pl. 3 4 5 , fig. 800. Long. 
1 ligne 1/4. M.-Koch présume que c'est le mâle de YObisium 
muscorum. 

— CLIBATLM, Koch, Die Arach., t. X, p. 7 1 , pl. 346, fig. 8 0 1 et 8 0 2 . 

Long. 1 ligne 1 / 4 jusqu'à j ligne 1 /2 . 
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— GRACILE, Koch, Vie Arach., t. X, p. 7 3 , pl. 3 4 6 , flg. 803 (le mâle), 
804 (la femelle). Long, i ligne à 1 ligne 1/2. 

— DL'BIUM , Koch, Die Arach,, t. X, p. 7 5 , pl. 3 4 6 , fig. 805. 3 /4 de ligne. 
M. Koch présume que ce Chelifer est plutôt le Sylvaticum jeune 
qu'une espèce distincte. 

T . I I I , p. 8 1 et 8 4 . 

31. Koch considère avec raison, suivant n o u s , le 

Chelifer ischnocheles d'Hermann ou le Ch. trombi-

dioïdes de Latrei l le comme une espèce différente du 

Chelifer orthadactylum de Leach que M . Gerva is , 

d'après M . The i s , a réuni sous une même dénomina

tion spécifique. Ces deux espèces diffèrent par les cou

leurs e t , ce qui est plus essentiel, par la conformation 

de leurs mâchoires en pinces qui sont plus épaisses et 

plus ovalaires dans YIschnocelus que dans YOrthodac-

tylum, dont la base est presque cyl indrique. L ' abdo

men de cette dernière espèce est sensiblement plus a l 

longé que dans la première. Celle-ci est en général 

d'un rouge j aunâ t r e , l 'autre est presque ent ièrement 

blanchâtre. M . K o c h , suivant son système habituel , 

crée un genre nouveau pour ces deux espèces qu'il 

nomme : 

CHTHONICS TROMRIDIOÏDES, Koch, Die Arachn., t. X , p. 76, 

pl. 347, 0g. 806 et 807. Long. 3/4 de ligne. 

Chelifer trombidioïdes, Latreille, Gen. Crust. Insect., p. 133, 
n° 3. — C. ischnocelus, Hermann , Mem. Apt., p. 118 , n° 7, 
tab. 6, fig. 14. 

A cette synonymie de M . Koch , nous ajouterons : 

Chel. ischnocelus, Theis, Lettre à Audouin, p. 14, fig. 3 (va
riété de la fig. 807, si toutefois cette variété n'est pas une espèce 
distincte). Dans le gazon des jardins. Ceux qui sont pris dans les 
lieux les plus humides sont de la variété claire, dans les endroits 
secs c'est la variété sombre. 
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CHTHOMUS OETHODACTVLUS , Koch, p. 79, pl. 347, fig. 808. Long. 

3/4 de ligne. 

Obisium orthodaclylum, Leach , Zool. Miscell., I I I , n° 1. 
Celte espèce habite les lieux secs : on la trouve sur et sous les 
pierres non humides, particulièrement les pierres calcaires dans 
les champs découverts et les clairières des bois bien exposées au 
soleil. 

§ L X X I I . 

Genre G O N Y L E P T E S . 

T . III , p . 103 et 4 3 9 . 

Ajoutez aux espèces décrites par M . Koch : 

GûNYLEPTES PECTINATl'S , t. X I I , p. 2 2 , pl. 402 , fig. 971. 

Long. 2 lignes 2/3. D'un brun roux, les cuisses et les pattes pos
térieures garnies d'épines. Du Brésil, de Bahia. 

Nous ajouterons ici la description faite par 

M . Gervais de quelques espèces de Gonylep tes , ex

traites du grand ouvrage de M . Claude Gay sur le 

Ch i l i . Nous remarquerons d'abord le Gonjleptes 

acanthopus, le G. planiceps et le G. curvipes, tous 

trois décrits dans notre ouvrage ( t . III, p . 1 0 3 , 104 

et 1 0 3 , n o s 4 , 10 et 1 2 ) , ils sont communs au Chili ; 

on y trouve encore le 

GONYLEPTE MODESTE. (Gonyleptes modestus.) 

Cette espèce a de l'analogie avec le G.planiceps (p. 105, n°12) 
et est un tiers moins grande que le G. curvipes. Son corselet est 
ovalaire et un peu en forme de lyre , marginé par une saillie 
granuleuse, divisé dans toute sa surface en plusieurs comparti
ments. Saillie oculaire faible; yeux un peu écartés sans épines 
auprès d'eux ; une seule paire médio-dorsale de tubercules gem-
miformes; cuisses un peu courtes portant quelques légères sail
lies épineuses. 

GONYLEPTE POLYACANTIIE. (Gonyleptes polyacanthus.) 

Corselet trian gui i forme, arrondi en disque en avant pour la 
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région des yeux. Saillie marginale granulée, une double épine 
rostriforme au bord antérieur de la région marginale et d'autres 
plus petites marginales. Yeux placés à la base externe d'une 
saillie prolongée en deux épines droites aiguës séparées à leur 
base; le dos divisé par des sillons en compartiments et à deux 
épines droites mèdio-dorsales ; à l'extrémité du rebord marginal 
est de chaque côté une épine également pointue. Hanches des 
pattes postérieures fortes avec une épine. Les deux arceaux in
termédiaires supérieurs de l'abdomen ont chacun une paire d'é
pines droites et pointues. Long, du corps 0 , 0 1 2 , largeur aux épines 
coxales 0 , 0 1 1 . 

GONYLEPTE POLYACANTHOÏDE. (Gonyleptes pohjacanihoides.) 

Nommé subsimilis par M. Gervais parce qu'il ressemble au 
Polyacanthe, mais il est plus petit d'un tiers. Son corselet est ar
rondi à ses angles, surtout à l'angle antérieur où est l'aire ocu
laire. Il n'a pas d'épines anté-oculaire. 

GONYLEPTE RUGUEUX. (Gonyleplus asperalus.) 

Ce Gonylepte est de la taille du Polyacanthe. Dos couvert de " 
nombreuses aspérités granuleuses et épineuses, corps trianguli-
forme arrondi un peu pyriforme. Le corselet présente des gra
nules très serrés à la région oculaire et sur le rebord latéral. 
Chaque œil est à la base externe d'une épine droite et aiguë. Il y 
a une autre paire d'épines sur le milieu de la région dorsale. 

§ L X X I I I . 

M Y R I A P O D E S . 

Genre P O L L Y X E N U S . 

T . I V , p. 6 3 . A la synonymie du 

Pollyxenus lagureus, 

Ajoutez : 

Koch, Deutschl. Insect., 1 9 0 , 1 . — Id., Crusl. Myr. und Ar., 
fase. 4 0 , nD 1.—Iulus lagurus, Schran^, Fa. baie., I I I , p. 2 7 1 , 
n° 1. De 1 ligne à 1 ligne 1/2 . 11 n'est pjts rare dans les bois sous 
la mousse et sous les feuilles tombées vies haies, dans les champs. 

APTÈRES, TOME t v . . ' . 3 7 
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Genre G L O M E R I S . 

T . I V , p . 7 0 . A la synonymie du 

Glomeris marginala, 
Ajoutez : 

Koch, Deutschl. Ins., 190, 4.—Mgr. und Ar., fasc. 40, n» 4. 
Mais M. Koch donne pour le caractère de cette espèce : «Noir 
avec les segments des anneaux finement bordés de blanc ou de 
rouge. » M. Koch considère le Glomeris limbala comme une va
riété et pour la synonymie il cite Leaeh, Zool. miscel., III, 32, 
synonymie que M. Gervais rejette. M. Koch cite encore Panzer, 
Faun. Insect. Germ., 9, p. 23. 

T. I V , p. 7 0 . A la synonymie du 

Glomeris plumbea, 
Ajoutez : 

Glomeris multistriata, Koch, Deutschl. Ins., 190, 5 .— Myr. 
und Ar., fasc. 40, n° 5. 

T . I V , p. 7 2 . A la synonymie du 

Glomeris gullata, 
Ajoutez : 
Glomeris quadripunctata, Koch, Deutschl. Ins., 190, 7 .— 

Id., Myr. und Ar., fasc. 40, n° 7. Long. 6 lignes 1/2 à 7 lignes 
1/2. Dans le midi de l'Allemagne. 

T . I V , p. 7 3 . A la synonymie du 

Glomeris tetrasticha, 
Ajoutez : 

Glomeris undulata , Koch, DeuUchl. Ins., 190, 6. — Myr. 
und Ar., 40, n° 9. Long. 4 à 5 lignes. Dans l'Allemagne méri
dionale. 

T . I V , p. 7 3 . A la synonymie du 

Glomeris pustulata, a" 7, 

Ajoutez à la variété d : 

Glomeris marmorata, Koch, Deutschl. Ins., 190, 2. — Id., 
Crust. Myr. uni Ar., fasc. 40, n° 2. 
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T . I V , p . 7 2 . Var ié t é a. 

Glomeris vustulata de M. Koch (Deutschi. Ins., 190, 9. — 
Id., Crust. Myr. und Ar., fasc. 40, 9j . Panzer, fasc. 9, n"22. — 
Latreille, Gen. Crust. et Ins., I, p. 74, n° 3.—Brandt, Prodro-
mus, p. 35, n° 8. Long. 3 lignes 1/2 jusqu'à 4 lignes 1/2. M. Koch 
considère avec raison, suivant nous, le Glomeris pustulala qui 
est le plus commun comme une espèce différente du G. mar-
morata. 

T . I V , p. 7 3 . A la synonymie du 

Glomeris hexaticha, 
Ajoutez : 

Koch, Deutschi. Inst, 190, 6. — Myr. und Ar., 40, 6. Long. 
4 lignes à 5 lignes 1/2. Cette espèce, commune dans toute l'Alle
magne, varie extraordinairement. Les taches jaunes s'affaiblis
sent et s'oblitèrent presque entièrement. 

T . I V , p. 7 3 . A la synonymie du 

Glomeris Klugii, n° 11, 
Ajoutez : 
Koch, Deutschi. Ins., 190, 3. — Myr. und Ar., 40, 3. Long. 

5 à 6 lignes. Ce Glomeris d'Egypte et de Syrie a été trouvé aussi 
à Trieste. 

T . I V , p . 7 5 . A j o u t e z : 

GLOMERIS A TACHES ROUGES. (Glomeris rufo guttata.) 

Noir, avec des taches d'un rouge vif; sur le corselet-quatre, sur 
les autres segments du corps deux, plus grandes et ovales au 
segment anal ; tous les segments sont bordés d'une ligne blanche 
très-fine. 

Koch, Deutschi. Ins. , 1 9 0 , 1 0 — Id., Myr. und Ar., 4 0 , n" 10. 
Long. 3 lignes 1/2 à 4 lignes. De l'Allemagne, méridionale. 

§ L X X I V . 

P O L Y D E S M I D E S . 

Genre P O L Y D Ê M E (Polydesmus). 

T . I V , p . 9 6 . A la synonymie du 

Polydesmus complanatus, 
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Ajoutez : 

Koch, Veutschl. Ins., 190,11. — Id., Myr. undAr.,(asc. 40, 
n° 11. Long, de 10 à 12 lignes. M. Koch remarque, que la tête et 
le corps, qui sont d'un brun fauve, prennent quelquefois la cou
leur lie-de-vin. M. Koch dit'que dans plusieurs lieux de l'Alle
magne on le trouve quelquefois dans les maisons, mais rarement. 

T . I V , p . 9 7 . A la simple ment iou qui est faite du 

Polydesmus macilenlus, 
Ajoutez : 

La tète, le col et le corps sont d'un gris blanchâtre. Le ventre 
le long et près des pattes est blanc, les tarses des pattes posté
rieures ont des raies brunes. Les pattes «sont allongées. La lon
gueur est de 6 à 7 lignes. On le trouve sous les pierres. 

Koch, Deutschl. Ins., 190, 12. — Id., Myr. und Ar., 40, 12. 

Genre S T R O N G Y L O S O M E (Strongylosoma). 

T . I V , p . 1 1 6 . A la synonymie du 

Strongylosoma pallipes, 
Ajoutez : 

Tropisoma pallipes, Koch, Veutschl. Ins. u. Ar., 190, 13. 
— Myr. undAr., 40, n" 13. Dans le sud de l'Allemagne on le 
trouve dans les maisons. Long. 8 à 9 lignes. \ 

G e n r e C R A S P E D O S O M E (Craspedosoma). 

T . I V , p= 119 et 1 2 0 . A la synonymie du 

Craspedosoma Rawlinsii, 

Ajoutez : 
Koch, Deutschl, Ins., 190,14. — Id., Myr. undAr., 40,14. 

Long. 5 lignes 1/2 jusqu'à 6 lignes 1/2. On le trouve dans le sud 
de l'Allemagne. Il est rare. 

A la synonymie du 

Craspedosoma Wagœ, 
Ajoutez : 
Craspedosoma polydesmoldes, Koch, Deutschl. Ins., 190,15. 

— Id., Myr. undAr., 40, 15. — M. Koch a pour synonyme de 
cette espèce : Leach, Zool. mise, III, 36, 134. — Risso, Eur. 
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mer., V, 151. Trouvée par M. Koch sous la mousse dans un en
droit marécageux d'un bois dans la province d'Oberpfak, en 
Bavière. 

§ L X X V . 

I U L I D E S . 

Genre I U L E (Iulius). 

T . I V , p . 1 3 9 . A la synonymie du 

lulus sabulosus, 

I l faudrait ajouter, selon M . 

Koch, Deutschl. Ins., 162, 7.— Id., Myr. und Jr., 22, n° 7 ; 

mais il lui donne de 12 à 18 l ignes ; le nombre des an

neaux du corps est de 5 0 ¿1 5 3 , des paires de pattes 9 0 

à 1 0 0 . Es t - ce bien la même espèce que le Iulius sabu

losus de M. Gervais , et les difîéreuces dans le nombre 

des anneaux et des paires de pattes seraient-elles dues 

seulement à la différence de l 'âge? 

T . I V , p . 1 4 0 . A la synonymie du 

lulus terrestris, 
Ajoutez : 

Koch, Deutschl. Ins., 162, 11.— Myr. und Ar., 40 .—Myr. 
22, 11. — Long. 10 à 14 lignes. Anneaux du corps 52. Paires de 
pattes 89. Sous les mousses, les pierres, dans les bois. 

T . I V , p . 1 4 0 . Au 

lulus albipes, 
Ajoutez ; 

Koch, Deutschl. Ins., 162, 10. Long. 15-20 lignes. Anneaux 
48-54. Paires de pattes 80-92. 

T . I V , p . 1 4 1 . A u 
lulus Londinensis, 

Ajoutez : 

Koch, Deutschl. Ins., 162, 4. Long. 12 à 16 lignes. Anneaux 
du corps 43-47. Paires de pattes 79-85. 
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T . I V , p . 1 4 1 . A u 

Iulus punctatus, 

Ajoutez ·. 

Koch, Deutschl. Ins., 162, 12. Long. 7 lignes. Anneaux 56. 
Paires de pattes 94. 

T . I V , p. 1 4 2 . A u 

Iulus unilineatus, 
Ajoutez : 

Koch, Deutschl. Ins., 162, 9. Noirâtre avec une ligne dorsale 
jaune, cylindrique, à segments à stries très-denses ; queue allon
gée. Long. 12 à 13 lignes. Paires de pattes 78. 

T . I V , p. 142 . Au 

Iulus fasciatus , 
Ajoutez : 

Koch, Deutschl. Ins., 162, 8. Brun rougeâtre avec une ligne 
dorsale et une bande latérale brunes ; segments bombés. Long. 
13 lignes , quelquefois plus. Anneaux du corps SI. Paires de 
pattes 93. Sous les pierres. 

T . I V , p. 1 4 4 , fhr. 1 1 . Au 

Iulus ferrugincus, 

Ajoutez : 

Koch, Deutschl. Ins., 162, 15. Cylindrique, cannelé ; les seg
ments sont garnis de cils. Il est couleur de rouille. II a de chaque 
côté une série de taches brunes. Longueur 4 à 5 lignes. Anneaux 
36 à 40. Paires de pattes 48 à 54. Dans les clairières et les gazons 
des bois. 

T . I V , p. 1 4 3 . A u 

Iulus similis, 
Ajoutez : 

Koch, Deutschl. Ins., 162, 14. Grisâtre, cylindrique; ligne 
dorsale brune; suite de points latéraux noirs. Long. 7 lignes, 
quelquefois plus. Anneaux 41. Paires de pattes 68. Dans les prai
ries humides. 
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T . I V , p. 144 . Au 

lulus varius, 

Ajoutez : 

Koch, Deutschl. Ins., 162, 3. Long., selon Koch, 20 à 25 li
gnes. Anneaux 57 à 60. Paires de pattes 102 à 107. 

T . I V , p. 1 4 5 . A u 

lulus pulchellus, 

Ajoutez : 

Koch, Deutschl. Ins., 162, 13. Très mince, cylindrique ; anus 
arrondi, blanchâtre, brunissant sur le dos ; une série latérale de 
points noirs. Long. 4 à 5 lignes. Anneaux 40 à 42. 

T . I V , p. 146 . A u 

lulus fœtidus, 

Ajoutez : 

Long. 10 à 13 lignes. Anneaux 40. Paires de pattes 71 à 73. 
Dans les jardins sous les mottes de terre, les feuilles tombées, les 
plantes basses. Cette espèce répand une forte odeur d'ail. 

T . I V , p. 1 4 3 . Après le n° 14 placez : 

ICI.R A DECX LIGNES. (lulus bilineatus.) 

Noir avec deux ligoes dorsales d'un jaune d'ocre. Segments 
ayant des stries ou sillons irrèguliers. Queue assez allongée, lé
gèrement courbée. Pattes courtes. Longueur 18 à 20 lignes. An
neaux 53. Paires de pattes 98. 

Koch, Myr. und Crust. Arachn., 22, n° 6. Dans les halliers. 
Il est rare. 

T . I V , p. 144 . Après le n° 16 mettez : 

IULE DES BOIS. [lulus nemorensis.) 

Brun, une raie noire entre les yeux. Les anneaux avec des 
stries ou sillons larges et denses. Queue très-courte. Long. 14- li 
gnes. Anneaux 47. 

Koch, Deutschl. Ins., 190, 10.—Id., Myr. und Ar., 40 ,10 . 
Pris en grand nombre sur des haies dans le vosinage des bains de 
Kissingen en Bavière. 
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Genre P O L Y Z O J N L E (Polysonium). 

T . I V , p. 2 0 1 . A la synonymie du 

Polyzonium Germanicum, 
Ajoutez : 

Platyulus Audouinianus, Kocfrr Deutschl. Ins., 190, 17. — 
Myr. und Ar., fasc. 40, n° 17. Couleur de rouille, peu bombé, 
brillant; les antennes et les pattes fauves et brunes à leur ex
trémité. 

M . Gervais , dans un excellent mémoire int i tulé : 

Études pour servir a l'histoire naturelle des Myria

podes, publié en 1 8 3 7 , avait placé ce Myriapode après 

les Craspédosomes et lui avait donné le nom générique 

de Platyulus. C'est ce nom qu'il a depuis abandonné 

pour lui préférer celui qui avait été donné antér ieu

rement par M. Rrarnit, mais que M . Koch a repris dans 

la dernière livraison de ses Myr iapodes , publiée en 

1 8 4 4 . — V o y e z la figure de ce Myr iapode , pl . X L V , 

fi;.'. G, de l 'atlas de notre ouvrage. 

§ L X X V I . 

L I T H O B I D E S . 

Genre L I T I I O B I E . 

T . I V , p. 2 3 0 . A la synonymie du 

Lithobius forficatus, 
Ajoutez : 

Koch, Deutschl. Ins., 190, 20. — Id., Myr. und Ar., 40, 20. 
Long. 12 à 13 lignes. Très-commun. Les deux sexes, ditM.Kocb, 
sont pareils. 

T . I V , p . 2 3 1 . Au 

Lithobius variegatus. 

Ajoutez comme synonyme : 
Koch, Deutschl. Ins., 190, 21 et Myr. und Ar.,HO, 21. Long. 
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6 à 7 lignes. Se trouve dans les bois sous la mousse. Peu com
mune. 

T . I V , p. 2 3 2 à 2 3 4 . 

L e s espèces s u i v a n t e s , d é c r i t e s p a r M . K o c h c o m m e 

i n é d i t e s , e t a n n o n c é e s c e p e n d a n t c o m m e n ' é t a n t pas 

ra res d a n s les b o i s , d o i v e n t ê t r e c o m p a r é e s à cel les q u e 

M . N e w p o r t a d é c r i t e s e t q u i se t r o u v e n t c a r a c t é r i s é e s 

dans n o t r e o u v r a g e , d e p u i s l e n° 4 j u s q u ' a u n" 1 2 . 

LITHOBIE DENTÉE. (LithoMus dentatus.) 

Brune avec des taches plus foncées sagittiformes. Antennes 
allongées de 44 à 48 articles. Pattes jaunâtres annelées de brun. 
Long, de la femelle 7 lignes, du mâle 6 lignes. 

Koch, Deutschl. Ins., 190,20. 

LITHOBIE ÉPERONNÉR. (Lithobius calcaratus.) 

Brun clair avec une large bande dorsale et les bords des an
neaux brun foncé ; toutes les plaques dorsales à angles obtus, le 
second article des pattes postérieures garni d'un éperon obtus. 
Long. 4 à 6 lignes. 

Koch, Deutschl. Ins., 190, 23. — Myr. uni Ar., 40, 23. Sous 
les pierres, les mousses. Commune. 

LITHOBIE COMMUNE. (LithoMus communis.) 

D'un brun fauve avec une bande dorsale brune et les côtés 
bruns. Angles des plaques postérieures arrondis. Pattes posté
rieures sans éperons. Antennes allongées. Long. 4 à 5 lignes. 

Koch, Deutschl. Ins., 190, 2*. — Myr. und Ar., 40, a- 24. 
Commune sous les pierres. 

§ L X X V I I . 

S C O L O P E N D R I D E S . 

T . I V , p . 2 5 1 - 2 9 1 . 

G e n r e S C O L O P E N D R E (Scolopendra). 

CLASSIFICATION 

D'UN CERTAIN N O M B R E DE G R A N D S S C O L O P E N D R E S D'APRÈS 

LE NOMBRE D ' A R T I C L E S DES A N T E N N E S . 

L e s c a r a c t è r e s q u i d i f f é r e n c i e n t les espèces d u g e n r e 
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nombreux des Scolopendres , sont encore plus difficiles 

à saisir que ceux des Iu l ides : ici le crayon et le pinceau 

sont insuffisants pour éclaircir les descriptions , puis

que tous ces Myriapodes se ressemblentpar les formes 

e t p a r les couleurs . C'est ce qui m'avait engagé, dans le 

grand travail que j ' avais entrepris sur ces Insectes, 

à m'aider du nombre d'articles des antennes et de 

leur forme. Dans ces an imaux , les antennes qu i , dans 

une partie de leur longueur , la plus rapprochée de 

leur base , sont allongées et dis t inctes , se raccourcis-i 

sent successivement en approchant de leur ext rémité ; 

elles deviennent confuses, et souvent il arrive qu'elles 

s 'atrophient ; mais c'est seulement dans une seule des 

antennes que cet te dégénération a l i eu ; par une cause 

qui est ignorée l 'autre conserve toujours le nombre et 

l ' intégralité de ses a r t i c les , de sorte que le nombre de 

ceux-ci n'est pas toujours égal dans le même individu. 

Cet te singularité et la curieuse observation de M . Ger-

vais , précédemment rapportée , qui constate que dans 

les L i lhoh ies les art icles des antennes e t les segmentsdu 

corps ne se déve loppen tquesucces s ivemen te tque l eu r 

nombre augmente jusqu ' au parfait développement de 

l ' insecte, ont persuadé aux naturalistes qu' i l n 'y avait 

aucune régular i té dans les antennes des Scolopendres 

et ils ont dit qu 'el les variaient dans la même espèce. 

Cela n'est pas exact . L a collection du Muséum de Paris 

renfermait , lorsque j ' en t r ep r i s mon travail sur les My

riapodes , un grand nombre de bocaux renfermant des 

grands Scolopendres dans Tesprit-de-vin. Ces bocaux, 

goudronnés et fermés , n'avaient point été touchés. 

Lorsqu ' i ls lu ren t mis à ma disposit ion, les étiquettes 

indiquaient le nom du voyageur qui avait rapporté 

ces animaux et le pays d'où ils provenaient. E n les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



décrivant j e m'aperçus bientôt que , quelque n o m 

b reux que fussent les individus que renfermaient 

ces b o c a u x , ils ne contenaient j ama i s que deux ou 

trois espèces de Scolopendres et quelquefois qu 'une 

seule; d'où j e conclus que chaque pays ne renfermait 

qu'un t r è s - p e t i t nombre de grandes espèces diffé

ren tes , mais que les individus de ces espèces dans 

chaque pays étaient nombreux et mult ipl iés . J ' eus la 

pat ience de compter dans chaque individu le nom

bre des ar t icles dans les deux antennes quand elles 

étaient toutes deux complètes , et dans celle de ces 

antennes qui était restée intacte quand i l s'en t rou

vait une atrophiée. J e fus aidé dans ce fastidieux tra

vail par M , Lucas qui vérifiait après m o i , et j e me 

suis assuré que du moins dans le genre Sco lopendre , 

dans les vrais Scolopendres , le nombre des articles 

ne variait j amais dans la même espèce et que ce 

caractère était bien plus constant , bien plus certain 

que celui du nombre des épines qui arment les cuisses 

des pattes de derrière, lequel n 'est presque j ama i s en

t ièrement le même dans deux individus de la même 

espèce. J ' a i vu avec plaisir que M . Newport pensait de 

même et qu'il avait pris les antennes pour base de sa 

classification des Scolopendres (Voyez ci-dessus, p . 2 5 1 

à 2 5 4 ) . C'est pour donner les moyens de perfectionner 

son travail et d'arriver plus facilement à une détermi

nation exacte des grandes espèces de Scolopendres, et 

de compléter les descriptions qu'on en a données, dans 

notre ouvrage, que j ' ex t ra i s ici de mes manuscri ts une 

classification par les antennes des espèces que j ' ava i s 

décri tes. Afin de ne pas commettre d 'erreur dans la 

synonymie, j e ne distinguerai les espèces que par un 

numéro d 'ordre , mais j e les rangera i , pour chaque 
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pays, par rang de grandeur et j ' i nd iquera i les pages 

de notre ouvrage où peuvent se trouver les descrip

tions de mêmes espèces ou d'espèces analogues. 

T . I V , p. 2 U et 2 5 0 . 

Scolopendres des genres I le ter is toraa et Scolopendra 

à vingt-deux segments en comptant la tête. 

A 

Scolopendres à antennes de 25 articles. 

1. De l'île Saint-Thomas. 3 pouces4 lignes. 25 articles d'un côté, 
24 de l'autre. Antennes sétacées, le premier article non renflé, 
les cinq premiers presque égaux, cylindriques; les derniers 
très-courts, moniliformes ; le dernier ovale et de la longueur 
des trois qui précèdent. 

B 

Scolopendres à antennes de 23 articles. 

1. Algérie (Bone). 3 pouces 2 lignes. 
Sur six individus un seul avait 22articles à gauche et 23 à droite. 

C 

Scolopendres à antennes de 21 articles. 

1. Ile de France. 3 pouces 10 lignes. 
2. Id. 2 pouces 7 lignes. 

Sur cinq individus un seul avait 21 articles à gauche et 20 à 
droite. 

3. De Java. 3 pouces. 
Snr quatre individus, 21 articles à droite et un seul de 20 à 

gauche. 
4. S. d'Egypte. 4 pouces 1/2. 

Un seul sur dix de 21 à droite et 20 à gauche. 

D 

Scolopendres à antennes de 20 articles. 

Vol. IV, p. 257. 1. De Grèce. 3 pouces7 lignes. 
Sur douze individus j'en ai observé un seul 

où l'antenne de droite était atrophiée et 
n'avait que 19 articles, la gauche 20. 
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Scolopendres à antennes de 19 articles. 

IV, p. 257. 1. De la Grèce. 3 pouces 7 lignes, 
p. 257. 2. Id. 2 pouces 4 lignes. 

Un seul individu sur six avait 18 articles à 
droite et 19 à gauche, 

p. 256. 3. De Sicile. 2 pouces 10 lignes. 
Un seul sur quinze avait 19 articles à l'an

tenne droite et 19 à gauebe. 

p. 256. 2. De Sicile. 2 pouces 10 lignes, 

p.268,269. 3. De Java. 4 pouces. 
p.266. 4. Du Bengale. 4 pouces. (Conférez sur un 

' Scolopendre de l'Inde Leuwenhœck, Con-
tinuatio episî. ,pag. 110 et 112,13g. 1 etlO. 

p. 267 . 5. De Ceylan. 3 pouces 6 lignes, 
p. 259. 6. De l'Afrique. 1 pouce 4 lignes, 
p. 261. 7. Du Sénégal. 2 pouces 6 lignes, 
p. 263. 8. Du cap de Bonne-Espérance. 3 pouces 6 I. 

— 9. Id. 2 pouces 7 1. 
p. 276. 10. De l'Amérique du Nord. 3 pouces 11 lignes, 
p. 278. 11. De Cayenne. 2 pouces 3 lignes. 

— 12. Du Mexique. 1 pouce 1/2 ligne, 
p. 281. 13. De llio-Janeiro. 4 pouces. 

— 14. là. 2 pouces 8 lignes. 
— 15. Du Brésil. 3 pouces 10 lignes, 

p.284,285. 16. Des Antilles. 3 pouces 4 lignes. 
— 17. De la Martinique. 3 pouces 8 lignes. 
— 18. Id. 2 pouces 8 lignes. 
— 19. De Bourbon. 5 pouces 6 lignes. 

Plusieurs des individus de la même espèce 
n'avaient que 4 pouces 8 à 9 lignes. Un 
seul sur douze avait l'antenne de gauche 
dont l'extrémité paraissait réduite à 16 
articles, mais quoique confus et atrophiés 
on en distinguait 20. 

La Scolopendre douteuse de Savigny, p. 295, 
n°2 , qui n'a que 19 segments y compris 
la tête, a aussi 20 articles aux antennes. 
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p. 265. 4. De Pondichéry. 5 pouces. 
Sur quatre individus un seul avait 17 an

tennes à droite et 19 à gauche. 
— 5. De la côte de Malabar. 3 pouces, 

p. 259. 6. De l'Algérie. 5 pouces 3 lignes. 
p. 263. 7. Du cap de Bonne Espérance. 2 pouces 91. 

Sur sept individus un seul avait 19 an
tennes à droite et 17 à gauche, 

p. 271. 8. De Madagascar. 3 pouces 6 lignes, 
p.284,285. 9. De la Martinique. 5 pouces. 

p. 278. 10. De la Guyane. 2 pouces 2 lignes. 

F 

Scolopendres à antennes de 18 articles. 

IV, p. 257. 1. De la Grèce. 2 pouces7 lignes. 
p.267, n ° 3 0 . 2. De Chine. 6 pouces 2 lignes. 

Pattes postérieures très-fortes , allongées ; 
un seul individu dont la patte gauche 
était atrophiée et un tiers plus petite que 
l'autre. 

— 3. De la Cochinchine. 3 pouces 7 lignes. 
p. 265. 4. De la cote de Coromandel. 6 pouces 8 lig. 

Espèce remarquable nommée dans nosMss. 
Depressa, à cause de l'extrême aplatis
sement de son corps. 

— 5. De la côte de Coromandel. 4 pouces 9. lig. 
Une seule sur trois avait 15 articles à 

gauche et 18 à droite, 
p. 269. 6. Des îles Cèlfcbes. 5 pouces 6 lignes. 

Un seul sur quatre individus avait 17 ar
ticles à gauche et 18 à droite, 

p. 271. 7. De l'île Rawak. 1 pouce 6 lignes, 
p.271,272. 8. DuportJacksonoudesîlesMariannes. 11 1. 

p. 263. 9. De Madagascar. 5 pouces 3 lignes. 

— 10. De l'île de France. 4 p. 2 1. et 4 p. 8 1. 
— 11. De l'île Mahé. 4 pouces 2 lignes. 

Remarquable par un petit mamelon au 
dernier article des antennes. 

— 12. De l'île Bourbon. 3 pouces 9 lignes. 
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— — 13. Du cap de Bonne-Espérauce. i pouce 6 1. 
— p. 284,183. 14. De la Martinique. 5 pouces 7 lignes. 
— — 15. Id. 4 pouces 5 lignes. 
— p. 284. 16. De la Guadeloupe. 4 pouces. 

Un seul individu sur six avait 17 articles 
à gauche et 18 à droite, 

— — 17. De l'ile Saint-Vincent. 6 pouces. 
— p. i81 . 18. De Rio Janeiro. 4 pouces 9 lignes. 
— — 19. De Montevideo. 1 pouce 9 lignes. 

G 

Scolopendres à antennes de 17 articles. 

Vol. IV, p. 263. 1. DucapdeBonne-Espérance. I p . 9 1 . e t 2 p . 
— — 2. De la Martinique. 7 pouces 2 lignes. 
— — 3. De la Guadeloupe. 4 pouces 3 lignes. 
— — 4. Amérique septent., New-York. 7 p. 2 1. 

H 
Scolopendres à antennes de 16 articles. 

Vol. IV, p. 265. 1. De l'Inde. 4 pouces 6 lignes. 
— — 2. De l'ile de France. 3 pouces 11 lignes. 

I 

Scolopendres à antennes de 15 articles. 

— p.268,269. 1. De Java. 4pouces 8lignes. 
— p. 263. 2. De Madagascar. 4 pouces 3 lignes. 

K 

Scolopendres à antennes de 14 articles. 

Vol. IV, p. 263. Du pays des Hottentots. 2 pouces 10 lig. 

Les articles des antennes , dans cette es

pèce , sont comprimés et aplatis. 

L 

Scolopendres à antennes de 12 articles. 
1. De l'Ile Saint-Thomas. 5 pouces 6lignes. 
2. Id. 3 pouces 2 lignes. 

La môme que n° 1 jeune. Le premier ar
ticle est très-court, globuleux ; les autres 
cylindriques ; le dernier terminé par 
un point noir, et égalant en longueur 
l'avant-dernier. 
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M 

Scolopendres à antennes de 11 articles. 

1. De l'île Saint-Thomas. 7 lignes. 
Dans ces trois dernières sections, comme dans les précédentes, 

les antennes étaient parfaitement entières , et le nombre des seg
ments était complet et égal à celui de toutes les espèces du genre. 

Cette dernière section est probablement ie genre Thealops de 
M. Newport, dont on n'a encore décrit qu'une seule espèce (voyez 
ci-dessus, p. 252 et 294, n° 10) placée dans les Cryiops par 
M. Gervais. 

§ L X X V I I I . 

Genre C R Y Ï O P S (Cryiops). 

T . I V , p. 2 9 2 , n c 1 bis, 

J 'extrairai encore de mes manuscrits la description 

d'un Cryiops qui me paraît différent du Crytops Hor-

tensis et de toutes les espèces décrites dans l'ouvrage. 

CRYTOPS DE MILBERT ( Cryiops Milberli). Long. 1 pouce 6 1. 

Point d'yeux; 22 segments, en comptant la tète d'un brun 
marron. Tète arrondie, non engagée dans le second segment. 
Plaques convexes non arrondies à leurs bords postérieurs, bor
dées. Segments très-inégaux entre eux; les 1, 3, 5, 6, 8, 10,12, 
14, 1G, 18 sont les moins allongés; le dernier est plus étroit et 
cylindroïde. En dessous , les plaques sont un peu bombées et 
presque égales. Les deux paires de pattes postérieures sont plus 
allongées que les autres et terminées par une petite griffe ; mais les 
cuisses ne sont point renflées ni beaucoup plus grosses que celles 
des autres pattes, et celles des pattes postérieures n'ont ni épines 
ni tubercules. Les mâchoires (ou les mandibules des auteurs) sont 
brunes , comme le menton ou la lèvre qui supporte les crochets 
des mandibules. Cette lèvre n'est point bifide, mais arrondie à son 
extrémité; elle n'a point de dents, mais seulement deux enfonce
ments latéraux. Les mandibules ou palpes ont leurs articles cy
lindriques et rougcàtres ; le dernier article, est comme tronqué 
et terminé par une pointe ou onglet. Les antennes sont allongées 
et quand on les renverse en arrière, elles atteignent le milieu du 
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INSECTES APTEKES. 593 

cinquième segment; leurs articles courts, renflés, moniliformes, 
très-réguliers, presque égaux, sont au nombre de 17. 

Apporté de Jersey dans l'Amérique du Nord par M. Milberl. 
Cette espèce diffère de Y linrtensis par des pattes beaucoup plus 
courtes et une tête plus arrondie. 

T . I V , p . 2 9 2 . 

M . Koch décrit comme nouvelles deux espèces de 

Cryptops qui devront être comparées avec l'Hortensis 

et avec le Savignii. Ce sont : 

CHVPTOPS JAONATBE. [Cryptops ochraceus.) 

Couleur de rouille jaunâtre ; pattes postérieures de couleur 
plus foncée, avec les articles en dessous pointues, velues; le 
troisième garni de pointes en forme de scie. 

Koch, Deulschl. Ins., 1 9 0 , 1 8 . Ibid., Myr. u. Ar., fasc. 4 0 , 
n° 1 8 . 

Pris dans les forêts des bords du Danube. —Peu commun. 

CBYPTOPS SYLVAIS. [Cryptops sylvaticus.) Long. 6 lignes 1 /2 . 
Jaunâtre. Pattes postérieures très-allongèes ; velues sur le dos; 

en dessous, garnies de petites épines. Troisième et quatrième 
article, en scie à dents serrés. 

Koch, Deutsr.hl. Ins., 1 9 0 , 1 9 . Ibid., Myr. u. Ar., 4 0 , 1 9 . 
Sous les pierres et les mousses, dans les bois. Peu commun. 

§ L X X I X . 

Genre S C O L O P O C R Y P T O S . 

T . I V , p. 2 9 7 . 

L'espèce du Brésil dont parle M . Gervais dans cette 

page se trouvant décrite dans mes manuscri ts , je vais 

extraire cette description : 

SCOLOPOCRVPTOS COCLEI;H D'ORANGE. (S. aurantictca.) 

Long. 1 pouce 1 0 lignes. 

Point d'yeux. 2 4 segments en comptant la tète. Corps court, 
à plaques du dos très-convexes, prolongées sur les côtés et dé
bordant l'abdomen; d'un rouge orangé clair. Les segments sont 

APTÈRES, TOME IV. 3 8 
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plus larges que hauls, très-inégaux entre eux. La tète est rouge 
et se superpose au corselet. Les plaques du dos sont fortement 
imbriquées et superposées les unes aux autres. Les plaques du 
ventre sonten carré longpeu allongées, glabres, luisantes, d'un 
rouge orangé. La plaque anale est tronquée à son extrémité. 
Lobe terminal droit n'ayant qu'une seule pointe. 

De Sio-Janeiro. 

T . I V , p. 2 0 8 . 

Nous trouvons dans nos manuscr i ts une seconde es

pèce de ce genre cur ieux qui est cer ta inement diffé

ren te de toutes celles qu 'on a décrites : 

SCOLOPOCRYPTOS VERT. [S. viridis.) Long. 2 pouces. 

Point d'yeux. 24 segments en comptant la tête. Corps étroit, 
ni aplati, ni bombé, court, à segments inégaux. Tète dégagée, se 
superposant au corselet, arrondie à sa partie postérieure, deux 
sillons parallèles sur les plaques du dos, mais aucune sur les pla
ques du ventre. Tout le corps estverdâtre, la tête est d'un vert 
plus foncé, les pattes et les antennes d'un vertplus pâle. Lesmandi-
bules, la lèvre, la tête en dessous, les trois segments qui suivent sont 
d'un rouge brun, et le dernier arrondi à sa partie postérieure. L'é-
cusson anal forme un quadrilatère allongé qui diminue à son ex
trémité, etde ses deux lobes latéraux sortent deux épines pointues, 
allongées et divergentes. Entre les épines on voit l'anus avec la 
fente et les deux lèvres, comme dans la coquille dite de Vénus. La 
lèvre inférieure qui porte les mandibules en pinces monodactyles 
n'a point de dents ni de suture bifide ; elle est bombée. Les pattes 
postérieures manquent dans l'individu, incomplet sous ce rap
port. Celles qui les précèdent sont minces, allongées , point ren-
llées, point garnies d'épines et ont leur premier article cylin
drique et glabre comme les autres. Les antennes ont 17 articles, 
les premiers larges, aplatis, engaînés les uns dans les autres, les 
derniers détachés et ne tenant entre eux'que parleur axe ; le der
nier ovale, cylindrique, plus allongé que l'avant-dernier. 

Rapporté du Brésil par M. Gaudichaud. 
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S L X X X . 

Genre G É O P H I L E . (Geophilus.) 

T . I V , p. 3 0 9 . 

GÉOPHILE SUBTIL. (G. subtilis.) Long. 1 1 à 1 2 lignes. 

Antennes peu allongées à articles cylindriques ayant une fois 
et demie la longueur de la tête. Couleur orangée, avec deux 
lignes dorsales coadunées, d'un rouge brun et deux autres la
térales moins marquées. Antennes et pattes jaunes. Pattes 
anales minces. 4 0 paires de pattes. 

Koch, Deutschl. Ins., 1 6 2 , 2. — Ibid., Myr.und Ar. 
Sous la mousse dans les bois. Peu commun. 

T . I V , p . 3 1 3 . 

GÉOPHILE DES JARDINS. (Geophilus hortensis.) Long. 2 0 lignes 
(quelquefois plus grand). 

Antennes très-allongées, Téte couleur de rouille avec deux 
raies longitudinales et une intermédiaire plus courte de couleur 
plus foncée. Corps et pattes d'un jaune pâle. 

Koch, Deutschl. Ins., 162, 1.— Ibid., Myr. und Ar., 2, 2 2 . 
Se trouve enfoncé en terre dans la couche supérieure de la 

terre des jardins. 
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Amblyomma(Ixodes),t. I V , p . 352 . 
Argasides (Argas), IV, 3 5 2 . 
Carabodes (Orlbata), IV, 553. 
Carabodides (Oribata), IV, 547. 
Celœno (Oribata), IV, 5 5 3 . 
Cepheus (Oribata), IV, 5 4 8 . 
Chelanops (Chehfcr), IV, 5 7 5 . 
ChVmius (Chelifer), IV, 5 7 5 . 
Dermaleichus (Gamasus), IV, 544-
Jircmeus (Oribata), IV, 5 5 1 . 
Jiumeus (Gamasus), IV, 543 . 
Eupalus (Trombidium), IV, 5 3 8 . 
Galeodides (Solpugides), IV, 3 3 9 . 
Glessaria (Thysanoures), IV, 360 . 
llœmalastor (Ixodes), IV, 352 . 
iJomopus (Tyraglyphus) , IV, 555 . 
Hoplophora (Oribata), IV, 551 . 
Ilyatomniti (Ixodes), IV, 352 . 
Hypochthonius (Oribata) , IV, 554 . 
Iphiut (Gamasus), IV, 5 4 3 . 
Ischnopsyllus (Pulcx) , IV, 356 . 
Lœlaps (Gamasus), I V , 542 . 
Lychat (Scorpio), IV, 568. 

Murcia (Oribata), IV, 554. 
Oppia (Oribata), IV, 552. 
Ornithudoros (Argas), IV, 351-
Paidium (Podure), IV, 3 5 8 . 
Peîorus (Chelifer), IV, 573. 
Phalangodes ( Phalangium ) , IV, 

3 4 5 . 
P I I R Y N Ë I D E S (Octopodes), III et 

IV, 333 . 
Phrynidea (Pliryntfidns), IV, 335 . 
Phrynides (Pbrynéides). IV, 335 . 
PHRYNÜS (Pbrynéides), III , 2 et IV, 

3 3 5 . 
Jtiophoteira [ Apbaniplères) , IV , 

356 . 
Scypfiius (Trombidium), IV, 534. 
Sejus (Gamasus), IV, 542 . 
SnlifugtK (Solpugides), IV, 339 . 
Sucturiu. (Aphaniptères), IV, 356. 
Taranlulidßs ( Phrynéides ) , IV, 

3 3 5 . 
Zercon (Gamasus), IV, 542 . 
Zetes (Oribata), IV, 550. 

FIN DU DERNIER SUPPLÉMENT. 

§ L X X X I . 

A I.A 

TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES NOMS DE GENRES, DE FAMILLES OU TRIBUS , ETC., 

DONNÉS AUX 

APTÈRES OCTOPODES ET HEXAPODES, 

DÉCRITS DANS LE TROISIÈME VOLUME DE CET OUVRAGE. 

(fuyez tome I I I , p. 465.) 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES NOMS 

DE G E N R E S , DE FAMILLES OU T R I B U S , E T C . , 

DONNES PAR LES AUTEURS 

AUX APTÈRES-D1CÈUES MYRIAPODES, 

D É C R I T S DAt»S C E V O L U M E , 

Avec l'indication des pages où il en est question. 

iV. B. On a mis en GRANDES CAPITALES les noms d'ordres et de 
familles et en PETITES CAPITALES ceux des genres acceptés dans cet ou
vrage; en italique, au contraire, ceux qui sont synonymes des précé
dents ou qui ont été proposé,? comme noms de sous-genres par les natu
ralistes. 

Acantkiulus, 47 , 173. 
uinquiforw.es, 123. 
Arihronomalus, 49, 313. 

Bizonia, 4 9 , 123. 
B r . A M C L c s , 45, 200. 
Branchiostoma, 244, 249. 

Callipus, 131. 
Cámbala, 131. 
Cermalia, 215 . 
Cermatiidai, 49 , 214. 
Chilinpoda, 210. 
Chitoglossa, 58. 
Chiloqnatha, 3 8 , 58. 
r.HILÓPODA, 210. 
Cormocephalus. 4 9 , 254-
CrtiSPEDOsoMâ , 119, 580. 
O.VPTOPS, 291, 592. 
Cylindrosoma, 121. 
C t r t o d e s m u s , 92. 

DIPLOPODA, 57, 58. 

Fonlaria, 9 4 , 9 5 . 

GEOPHILID^E, 300. 
Ceophilina, 500. 
Geophilinœ, 4 0 9 , 303. 
GEOPHIEUS, 3 0 3 , 333, 595. 
G L O M E R I D ^ , 4 7 , C7. 
Glomeridia, 42. 
GLOMERIDESMCS , 47, 83. 
GLOMEIUS, 67. 
Glomerites, 6G. 
Glyphiulus, 170. 
Gonibregmatus, 4 9 , 321. 
Gnathogena, 58, 210. 

HEXICOPS, 4 9 , 338. 
HETEEOSTOMA , 4 9 , 244-
HeUrostominœ , 2 4 1 , 2 4 4 · 
HOLOTARSIA, 4 3 , 227. 
florizopoda, 4 3 . 

Inœquipeda, 213. 
IULrLMÏ, 47, 123 , 581. 
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Iulidea, 4 2 , 1 2 3 . 
lulites, 1 8 3 , 1 2 3 . 
Iuloidea, 4 5 , 1 2 3 . 
ICLUS , 1 2 3 , 1 3 7 , 3 3 2 , 5 8 1 . 

Lamisca, 4 7 , 6 7 . 
Leiosoma, 2 0 4 . 
LJ.THOBID.iE, 4 9 , 2 2 8 . 
L i T H o m u a , 2 2 9 , 5 8 4 . 
Lysiopetala, 4 3 . 
Lysiopetalinœ, 4 9 , 1 2 8 . 
I.ÏSIOPETALCM , 4 9 , 1 2 8 . 

Mecislocephalus, 3 0 3 . 
Milhpeda, 3 4 . 
Miiosata, 3 5 . 
M o n o p s , 2 9 4 . 
Monosonia, 4 2 , 8 9 . 
M Y 1 U A P O D A , 1 à 3 3 3 , 5 7 7 . 

JYecrophlaophagus, 3 1 3 . 
KEWPOBTIA, 2 9 8 , 
IVodopyge, 1 3 8 . 

Odontopyge, 1 3 9 . 
Onisciformes, 6 6 . 
ONiscnnEsiwns, 9 0 . 
Oniscoidea, 4 5 , 6 6 . 

Penicillata, 6 1 . 
Penlazonia, 4 2 , 6 6 . 
Platops, 1 2 8 . 
P l a t ï d e s m u s , 5 0 , 121. 
Plalyulus, 4 5 , 204. 
Pollyxenidœ , 61. 
Pollyxenitcs, 6 1 . 
P o u a x e m j S , 6 2 . 
P O L Y D E S M I D j î S , 4 7 , 8 9 . 
p o l ï d p . s m d s , 8 9 . 
Polypoda, 3 7 . 
POLYZOïSID/E , 4 7 , 2 0 3 . 
P o l ï z o n i d m , 4 4 , 2 0 4 . 

Reasia, 121. 

DES NOMS DE GENRES, ETC. 

Rhonïbocephalus, 4 9 , 2 5 4 . 

S C H 1 Z O T A R S I A , 4 3 , 2 1 3 . 
SCOLOPENDRA , 2 5 0 , 5 8 5 . 
S c O L O P E J D R E L L A , 4 6 3 0 1 . 
Scolopciidrellidœ, 3 0 1 . 
Scolopendrellinœ, 301 . 
S C O L O P E N D R I D . ' E , 47, 2 4 0 , 5 
iScoïopendrino?. 
Scolopendrites, 8 4 0 . 
Scolopejidroîdca, 45, 2 2 7 . 
SCOLOPENDROPSIS , 2 9 6 . 
SCOI.OPOCRYPTOPS, 4 8 , 2 9 7 , 5 9 3 . 

SCUTIGERA , 2 1 5 . 
S C U T I G E H I D j E , 2 1 4 . 
Sc/utigerites, 2 1 4 . 
SIPHONOPHORA, 4 4 , 2 0 3 , 2 0 9 . 
Siphonophoridœ, 49 , 2 0 3 . 
S i p h o n o t d s , 4 4 , 2 0 4 . 
Sphœropœus, 42 , 8 3 , 1 9 8 . 
Sphœratheria, 4 2 , 7 5 . 
Sphœrotherium, 4 2 , 77. 
jVpi'ro&o/us, 3 3 2 . 
tS'pirocj/cMjZiu, 4 2 , 1 9 9 . 
Spirosirephon, 1 3 4 . 
^pirojfrepîtdœ, 4 2 . 
Spirostreplus, 4 2 , 1 3 8 . 
SlEMMIDLDS, 4 7 , 2 0 0 . 
iVlenonia. 
Stosatea, 9 4 . 
STRONGTLOSOMA , 4 2 , 1 0 5 , 5 8 0 . 
Suyentia, 4 4 , 2 0 3 . 
Syngnatha , 3 8 , 2 1 0 . 

Theaiops, 2 9 4 . 
Triposoma, 1 1 5 . 
ïVtïonia, 4 2 , 1 2 3 . 
Typhlogena, 4 3 , 2 0 9 . 

Unciger, 1 4 6 . 

ZEPHROISIA, 7 5 , 8 5 . 
Zephroniadcn, 7 5 . 

FIN DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE, 
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Ségestrie sénoculêe. 
— grêle. 

XIV. GENRE SCYTODE. 

Scytode thoracique , Se. omosite. 
— distincte. ' 

— Berthelot . 

XV. GENRE ÉCOBE. 

Écobe domestique. 
XVI. GENRE CPTIOTE. 

X V n . GENRE LYCOSE. 

Lycose alïinis. 
— tarantula singoriensis. 

Sur les auteurs qui ont écrit sur la Tarantule. 
Lycose imprimée. 

— exilipède. 

— pilipède. 
— paysanne. 
— erratique. 

— trucidatoria. 
— vagabonde. 
— forte. 
— numide. 
— sylvicole. 
— chasseuse. 
— timide. 
— gracllente. 
— quadrlponctuée. 
— galonnée. 
— féroce. 
— allorlroma. 
— fumigata. 

— paludicola. 
— Pelusiaca. 
— Lehuilla. 

XVIII. GENRE DOLOMÈDE. 
Famille des LYCOSOÏDES . 

DolomÈde Algérienne. 
— pallipède. 

A P T È R E S , TOME IV. 
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Dolomède rufìpède. 400 
roux. 4 0 0 

digitale. 4 0 0 

NoukhalYienne. 401 
agélénolde. 401 

XIX. GESBE CTÈNE. 402 
Ctèae marginé. 4 0 2 

XX. GENKE HERSILIE. 4 0 3 

Hersilie Edouard. 4 0 3 

— Orane. 4 0 4 

XXI. GENRE MYRMËCIE. 4 0 4 

Myrmecia nigra. 4 0 4 

vertebrata. 4 0 5 

XXII. GENBE CHERSIS. 485 
Cbersis bossu. 405 

XXIII. GESRE É R È S E . 406 
Érèse Guérin. 406 

— acantophile. 406 

— annulatus. 406 

— împerialis. 407 

— mcerens. 407 
—, pruinosus. 407 

— cténizoïdes. — C. luridus. 407 

— unifasciatus. 407 

— Dufourii. 407 
XXIV. GENBE ATTE. 408 

Atte quinquefide. 408 

— bilineatus. 40S 

— pubescens. 408 

— scenicus. 408 
— psyllus. 409 

— limbatus. 409 
— erraticus. 409 
— cuprcus. 410 
— niger. 411 

— corouatus. 411 
— nidicolens. 411 
— frontalis. 411 

— ä flancs Jaunes. 412 

— luuulatus. 412 
— annulipes. 412 

— bicolor. 412 

— blanchissant. 412 

— lettré. 413 
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Atte tigrinus. 413 
— grossipes. 413 
— litteratus. 413 
— quadriponctué. 413 

ATÏES D'ALGÉRIE. 414-415 
Atte bordé. 416 

— crucigerus. 416 
— Paykullii. 4 1 6 
— ligo. 416 
— Forskaelii. 417 
— Sénégalais. 41V 
— Brésilien. 417 
— varié. 417 
— royal. 418 
— mordant. 419 
— orangé. 420 
— signatus. 421 
—• lucustoïdes. 421 
— attentus. 421 
— multivagus. 421 
— insidiosus. 422 
— rimator. 422 
— sagax. 422 
— felis. 422 
— furtivus. 422 
— chrysis. 422 
— iris. 423 
— Galathea. 423 
— contemplator. 423 
— mutillarius. 423 
— robuste. 424 
— violacé. 424 

— succinct. 424 
— bypatique. 425 

— tardigradus. 425 
__ protervus. 425 
— lentus. 425 
— érythrocéphale. 426 

. veuf. 426 

— variable. 426 

.— sanguinolentns. 426 

— igneus. 427 

— sumptuosus. 427 
—• albolineatu». 427 
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Atle nigrifïons. 421 

Des espèces d'Atles décrites par M. Kocli. 428 

Atte déinerèse. 430 

XXV. GENBE DÉLENE. 430 

M è n e Canarien. 430 

XXVI. GENRE THOMISK. 431 

Thomisus cristatus. 431 

— Tiumidus. 631 

— annulipes. 431 

Des Thomises trouvées en Algérie. 432 

Thomisus villosus. 432 

XXVII. CESSE MONASTE. 432 

Monaste paradoxe. 433 

— lapidaire. 433 

XXYI1I. GENBE PHILOUROME. 434 

Philodrome rusé. 434 

— orné. 434 

— U i s c o l i u i b u L u s . 434 

— pulchellus. 434 

— gracilentus. 435 

— oblongiusculus, 435 

XXIX. GENRE O U 0 5 . 635 

Olios Algérien. 435 

— d'Oran. 435 
— barbare. 438 

— rufipède. 436 

XXX. GENRE SPARASSE. 437 
Sparasse émeraude. 437 

— ferrugineux. 437 

— velu. 438 

— montagnard. 438 

XXXI. GENRE CLUBIONK. 436 
Clublune amarante. 439 

— corticale. 439 

— pallipède. 440 

— foraine. 440 
—• petite. 440 

— rufipède. 441 
— oblongue. 441 
— saxatile- 441 

Famille des COELOTES. 442 

Clubione ornée. 443 

— barbare. * 443 

— mandlbulairo. 444 
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DES M A T I E R E S . 6 1 3 
Clnbione à pieds grêles. 444 

— atrox. m 
Famille des CINIFLOD*. 444 
GENRE CINIFLO. 445 

XXXII. GENRE DRASSE. 446 
Drasse distinct. 446 

— fort. 446 
— rufipède. 446 
— taché de Liane. 446 
— crassipède. 447 
— parvulus. 447 
— brillant. 448 
— fastueux. 448 
— à tarses jaunes. 449 
— à bandes blanches. 449 
—- resserré. 450 
— pallipède. 4&0 
— fourmi. 451 

éryihrocéphale 451 
— cortical. 451 
— obscur. 452 

XXXIV (1). GENRE CLOTHO. 452 
Clolno luisant. 453 

— Algérien. ( 453 
— amarantin. 454 

XXXV. GENRE LATRODECTE. 454 
Latrodecte orné. . 454 

— Martius et E. malinlgnatns. 455 
— oculus. 455 
— spinipes. 456 

XXXVI. GKMIE PHOLQUE. 457 
Pholcus phalangioïdes. 457 

— barbare. 457 
XXXVII. GENRE RACK. 459 

Rack quadriponctué. 459 
XXXVIII. GENRE TÉGÉNAIRE. 460 

Tégénaire Africaine. 4B1 
Guyonii. 4G1 

— longipalpc. 462 
— émaciée. 463 
— lycosina. 464 
— sylvicole. 464 

(l) La section XXXIII n'existe pas. 
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XXXIX. GENRE AGÉLÊNE. 466 
Agélene Canarienne 466 

XL. GENRE ÉPÉIRE. 667 
Épéire Magellanique. 467 

— crátera. ft68 et 469 

— Armida. 469 

— adían ta. 469 

— Mangarève. 460 

— apoclisa. 470 

— umbrática. 470 
— cucurbitina 471 

— inclinata. 471 
— fusca. 471 
— vitièue. &71 
— geniculata. 472 
— fasciata. 473 

— Aurelia. 473 
— Bougainville. 473 

— sericea. 475 
— angulata. 475 
— circe. Û75 
— turbinata. 475 

— opuntiae. 476 

— trituberculée. 476 

— rayée. 476 

— à taches Manches. 476 
XLI. GENRE PLECTANE. (¡77 

Plectane problématique. 477 
XLII. GENRE TÉTRAGNATHE. 478 

Tetragnatba chrysochlora. 478 

— extensa, T . nitens, Pelusia. 478 
— déignathe. 478 

XLIII. GENRE ULOBORE. 479 
piobore Walclcenaerius. 479 
— plumipêde. 479 
— blanchâtre. 480 

XLIV. GENRE LINYPHIE. 480 
Linyphie gibbeuse. 481 

— frutetorum. 481 
— gloutounée. 482 
— dorée. 482 
— fastueuse. 483 

— maxillosa. 483 
— De Geerü. asa 
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DES MATIÈRES. 615 
Linyphie à trois raies. 484 

— Glerckii. 484 
— thoracica. 584 

— tigrina. 484 

— buculenta. 485 

— cincta. 685 
— pratensis. 485 

XLV. GENRE THÉRIDION. 485 
Théridion rayé de rouge. 485 

— Sisyphum. 486 

— nervosum. 486 

— vicinal. 486 
— mandibulaire. 487 
— ceinturé de blanc. 488 

— à six taches blanches. 489 

— pictum. 489 
— denticulatum. 489 
— bordé de noir. 489 

— à points noirs. 489 

— tlnctum. 490 

— sombre. 490 

— Argus. 490 

— guttatum. 490 
— signatum. 491 
— Punique. 491 
— blanchâtre. 492 
— à lunules fauves. 195 

— rufipède. 494 

— bicolore. 495 
— phaeope. 495 
— à crochet. 496 
— variegatus. 496 

—- aux pattes pales 497 
XLVI. GENRE ARGUS. 498 

GENRES WALCKEKAERA et NERIENE. 498 
Walckenaera atra, W. turgida, W. punctata. 499 
Neriene variegata, N. dubia, etc. 499 
Linyphia cauta. 499 
GENRE MANDTJCUS de M. Blackwall. 499 

Famille des ERGATTDES. 500 

Argus bienfaisant. 500 

— caché. 501 

— vert. 501 

— jaune. 501 
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Argus episinoïdes. 
— formivones. 

Hahnia pusila, H. pratensis. 
Argus laminé. 

— trapezoides. 
Famille des AGÉNÉLIDES. 

Argus fuyard (celans). 
Famille WALCKENAEHA. 

Argus montagnard. 

— industrieux. 
— humble. 
— couleur de poix. 
— forestier. 
— noir. 
— petit. 
— pygmé. 

Atte parallèle. 
— mitre. 
— elougatus. 
— capuchonné. 
— bifide. 

Famille des NÉRIÉNIDES. 

Argus luisant. 
— errant, 

routier, 
sombre. 

— grêle. 
—· minime. 
— anormal. 
— varié. 
— douteux. 
— gibbeux. 
— rugueux. 

Remarques sur les affinités du genre Argus. 
XLVII. GENRE ÉPISINE. 

Épisine tronquée. 
XLVIII. GENRE AROYRONÈTE. 

Argyioneta aquatica. 
XLIX. GENRE MYGALE. 

Mygale autipodiana. 
L. GENRE S C Y T O D E . 

Scytodes thoracica. 
LI. GENBE DÉIXOPE. 

Déinope cylindrique. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LU. GENRE M Y R M É C I R . 518 

LUI. GENRE ÉRÈSE. 518 
Érèse fastueux. 518 

— iinperialis. 519 
Sur le Toxeus maxillosus de M. Koch. 519 
GENRE ATTÏÏS. 519 
Attus formicoïdes. 519 

— Helvétique. 520 
L1V. LISTE des noms de genres et de leurs synonymes dans l'ordre 

des Aranéldes. 521 
T l I É R A P H O S E S . 523 

Les Latébrlcoles. 523 
ARAIGNÉES. 523 

1. Les Binoculées. 523 
Crypticolcs. 523 

2. Les Sénoculées. 524 
Tubicoles. 524 
Capteuses. 524 

3. Les Octoculées. 524 
Coureuses. 524 
Voltigeuses. 524 
Marcheuses. 524 
Niditèles. 526 
Filitèles. 526 
Tapitèles. 526 
Orbiteles. 526 
Retitèles. 527 
Aquitcles. 527 

LV. Sur la synonymie du mot Araignée. 528 
LVI. Additions à la table alphabétique des noms de genres donnés 

aux Aranéides par différents auteurs. 529 

T O M E 1 1 1 . — AGARIDES. 

LVTI. GENRE BDELLA. 531 
Ses espèces. 531-532 

LVIII. GENRE CHEYLETUS. . 533 
Ses espèces. 533 

L I X . GENRE TROMBIDIDM. 533 
Sous-genre Tetranychus. 534 

— Scyphius. 534 
— Rhyncolophus. 535 
— Stigmœus. 535 
— Caligonus. 535 
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6 1 8 TABLE ANALYTIQUE 

Sous-genre Aclincda. 535 
— Bryobia. 536 
— Lynopodes. 536 
— Eupodes. 537 
— Tydaaus. 538 

LX. GENRE GAMASE. 538 
Ses espèces. 538 
Des espèces contenues dans chacune des trois sections du genre 

Garaase. 541 
Sous-genre Laelaps. 542 

— Zercon. 542 
— Sejus. 542 
— Notaspis. 543 
— Eumaeus. 544 
— Dermanyssus. 544 
— Celeripes. 545 
— Pleroptus. 545 
— Argas. 546 

LXI. GENRE IXODE. 546 
Ses espèces. 546 

LXII. GENRE ORIBATE. 547 
Ses espèces. 548 
Sous-genre Nothrus. 54S 

— Hoplophora. 549 
— Zetes. 550 
— Eremasus. 551. 
— Pelops. 551 
— Oppia. 552 
— Damasus. 553 
— Carabodes. 553 
— Celœno. 554 
— Murcia. 554 

LXIII. GENRE TYROGLYPHE. 555 
Sur les genres de M. Knch compris dans sa tribu des Sarcoptides. 555 
Sous-genre Acarus. 555 

— Homopus. 555 
— Ilypopus. 558 
— 7 Dropoda. 557 
— Dermaleichus. 558 

Addition à l'histoire du Sarcopte de la gale. 559 
Additions au supplément du tome IV, relatif aux àranéldes. 560 

LXIV. GENRE PHILODROME. 560 
Philodrome parallèle. 560 

LXV. GENRE SPARASSE. 561 
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Du genre Corinna de M. Koch. 561 
Sparasse à pattes rouges. ggl 

— agréable. g 6 1 

— ceintrê. 562 
— tricolore. 562 

LXVI. GENRE ÉPÉIRE. 562 
Épéire galène. 562 

LXVII. GENRES CLOTHO, ENYO, ZODARION. 563 
Clotho nitida. 563 

— longipes. 563 
Additions au tome III et à son supplément. 564 
LXVIII. GENRE PHRYNE. 564 

Phryne de Ceylan. 564 
— margine. 564 
— médius, Ph. variegatus, Ph. palmatus. 565 
— pumilio. 565 

LXIX. GENRE TIIÉLIPHONE. 566 
Thcliphonus giganteus, T. rufipcs, T. caudatus. 566 

— de la Martinique. 567 
— de Manille. 567 
— Ungane. 567 
— Australien. 570 

LXX. GENRE SCORPION. 568 
Ses espèces nouvelles. 568 

Sous-genre Tytius. 569 
Ses espèces. 569 

— Atrauis. 509 
Ses espèces. 570 

— Buthus. 570 
Ses espèces. 570 

— Opistophthalmus. 571 
Ses espèces. 571 

— Buthus. 571 
Ses espèces. 571 

— Vœjovis. 571 
— Scorpius. 571 

Ses espèces. 572 
LXXI. GENRE CHELIFER. 572 

Ses espèces. 572 
Sous-genre Pelorus. 573 

— Obisium. 574 
Ses espèces. 574 

— Chthonius. 575 
Ses espècas, 575 
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620 TABLE ANALYTIQUE DÈS MATIÈRES. 

LXXII. GENRE GONYLEPTE. 576 

Gonylepte modeste. 576 
— polyacanthe. 576 

— polyacanthoïde. 577 
— rugueux. 577 

LXXIII. I « V H . I A I ? O D E S 577 

GENRE POLYXÈNES. 577 
Polyxenus lagureus. 577 

GENRE GJ.OMERIS. 578 
Ses espèces. 578 

LXXIV. POI/SrDESMirtES. 579 
GENRE POI.YDEME. 579 

Polydemus complanatus. 579 
— macilentus. 580 

GENRE STRONGYLOSOME. 580 
Strongylosnma pallipes. 5B0 

GENRE CRASPEDOSOME. 580 
Craspedosoma pallipes, C. Ratvlinsii, C. W'ags. 580 

LXXV. I U L . I D E S . 581 

GENRE IULES. 581 
Ses espèces. 581 

LXXVI. L I T H O B I S E S . 584 
Litliobie. 584 

LXXVII. S C O L O P E Î J D R . I B E S . 585 
GENRE SCOLOPENDRE. - 585 

Classification d'un certain nombre de grands Scolopendres 
d'après le nombre d'articles des antennes. 585 

Espèces. 585 
I.XXVIII. GENRE CRYPTOPS. 502 

Cryptops de Mibert. 592 
— jaunâtre. 593 
— syivain. 593 

LXXIX. GEISBE SCOLOPOCRYPTOPS. 503 
Scolopocryptops vert. 594 

LXXX. GENRE GÉOPHILE. 595 
Géophile subtile. 595 

— des jardins. 595 
LXXXI. Additions à la table alphabétique des matières des noms de 

genres, de. familles ou tribus donnés aux Aptères octopodes et 
hexapodes, décrits dans le troisième volume de cet ouvrage. 596 

F I N . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C O R R E C T I O N S E T A D D I T I O N S 

POUR L E S QDATRE VOLUMES 

D E 

L ' H I S T O I R E N A T U R E L L E D E S I N S E C T E S A P T È R E S 
ET POUR 

L'EXPLICATION DES PLANCHES. 

T. I , p . 275-279. Le SCÏTODES HITIIBAS, I'UPTIOTE INCERTAIN et I'UPTIOTE 
INCERTAIN DE S c n R E B E R sont une seule e t même espèce. Cette espèce 
devra être nommée DPTIOTE MITHKAS, car elle est aussi l e genre 
MithrasdeM. Koch. Elle ahuityeux e t non six ; e t sauf cette correction 
les descriptions données aux pages indiquées e t les synonymies sont 
exactes et s'appliquent aux variétés d'âge e t de sexe, i l faut seule
ment ajouter auxScytodes(Uptiotes) Mitiiras,p. 275,aprèslaligne 36.· 
planche XXII, fig. 7 d e l'atlas de cet ouvrage ; pour I'Uptiote incer
tain: pl. VII, fig. 1; pour I'Uptiote incertain de Schreber : pl. VII, 
fig. 2. Ce genre UPTIOTES doit être replacé dans la grande division 
des Octoculées, entre l e genre Theridion et le genre Argus, t. I I , 
p. /|97. Voyez t . IV, p . 488 e t 527 , et ci-après dans les corrections 
sur l'explication des planches. 

T. I , p . 380. Le DÏCTION REOSS est I'AGÉLÈNE TIMIDE. Ainsi tout c e qui 
est dit à cette page sur c e caractère d u genre Dyction doit entrer 
dans les caractères de la seconde famille des Agélènes, c'est-à-dire 
dans les Kysses ( t . II , p. 23 et 409) et dans les caractères de l'espèce 
de I'Agélène timide. 

T. II, p . 23 e t 24. Corrigez les caractères de la famille des Nysses et la 
synonymie de I'Agélène timide d'après l'indication qui précède. 

T. I I , p . 378, ligne 6. Les yeux postérieurs sur une même... lisez : 
les yeux latéraux sur une même... 

T. II, p. 408, ligne 6. Que le tissu adipeux n'est autre que la soie; 
lisez : que l e tissu adipeux n'est autre que le foie. 

T. II, p. 419 (dans l e supplément). A ce qui est dit au § XXV, rejoignez 
ce qu'on lit t. I , p. 380 e t t . II , p. 23 sur l e genre DÏCTION. 

T. I I , p. 463 , lignes 2, 7, 9 et 12. Dans ces quatre lignes au lieu de : 
abdomen, lisez : corps. 
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622 CORRECTIONS 

T. I I I , p. 2 4 6 , ligne 24. Ixodes ffalckenaerii (Pl. 34 , fig. 1 ) , corri
ges (P l . 34 , fig. 1IJ. 

T. IV , p . 3 6 9 , ligne premiere. Certains Aranêides, lisez : certaines 
Aranèides. 

T. IV , p. 3 8 1 , ligne 6 . DÏDÈRE, lisez : DYSDÈRE. 

T. IV, p . 3 8 8 , ligne 27. Arachniden, X I I , p. 94, pl. 317 , lisez : pl. 417. 
T. IV, p. 412, ligne 2 . Attus xanthonulas , lisez : œanthomelas. 
T. IV , p. 4 8 5 , Tigne 24 . Au lieu de t. I I , p. 2 8 1 , Usez : t. I I , p. 251 et 

reportez à cette page l'addition à la synonymie de Linyphia pra
tensis. 

T. IV , p. 5 1 5 , ligne 2 9 . Epìsinus truncatus, X, corrigez : X I . 
T. IV, p. 526 . A AGÉLÈNE dans l'accolade synouymlque, lisez : Tege

naria. 
T. IV , p. 527, ligne dernière. ARGYRONÉTE (Araneus), lisez : ARGIRO-

NETE (Araneus, Wayades). 

T. I V , p. 576 . Après la ligne 7, ajoutez : M. Gervais a nommé CHELANOPS 

un genre de Chelifer reposant sur une espèce du Chili qui manque 

d'yeux. 

T. IV, p. 592.Genre CivïTOps(Crytops), lisez : C e t r e CRYPTOPS (Cryplops). 
T. IV, p. 592, ligne 8. Les Crytops, l isez: les Cryplops. 
T. IV, p. 592, ligne 14 . D'un Crytops, lisez : d'un Cryptops, et même 

ligne Crytops hortensis, lisez : Cryptops. 

T. IV , p. 592 , ligne 1 8 . CRYTOPS MILBERT (Crytops MMerti), lisez : 

CRYPIOPS MILBERT (Cryptops Milberti). 

E X P L I C A T I O N DES P L A N C H E S . 

Page 8 , planche V I I , lignes 1 9 - 2 4 . Il faut effacer ces cinq lignes qui 

contiennent une e r r e u r , il est reconnu que VUptiotes mithras 
(Uptiote incertaine et D. incertaine de Schreber) a huit yeux et non 

six. A ces cinq lignes il faut substituer la remarque suivante : 

W. B. L a figure 1 B représente la tête de la femelle vue de face , 

mais il y manque sur les côtés deux petits yeux à peine visibles. L a 

figure 2 c représente la tête du mâle vue de face mais renversée, de-

manière à voir un peu en dessous, de sorte que par l'effet du r a c 

courci et la forme singulièrement bombée de cette partie du corselet, 

la première paire d'yeux qui , vue directement de face, paraît la plus 

avancée, se trouve sur le second p lan , et que la première ligne des 

yeux devient la seconde. M. Koch qui n'avait vu comme moi que six 
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yeux dans cette Aranélde (voyez notre planche XXII, fig. 7) , depuis 
qu'il a découvert les deux petits yeux latéraux, figure les yeux de ce 
genre ainsi : 

o o 
O O 

O O 

O O 

Page 1 3 , planche XXII, ligne 8. 2 Scytodes mithras. Au lieu de: 2D, 
les yeux ; mettez : 2B, les yeux. Puis ajoutez : Ces yeux ne sont 
qu'au nombre de six, ce qui est une erreur. Voyez à ce sujet la cor
rection sur lapage 8ct la planche VII, relative à l'Uptioles mithras. 

Page 20, planche XL. Cermatie grêle. Cette planche étant copiée de 
Saviguy, on y a suivi sa terminologie ; c'était justice , mais, d'après 
les préliminaires sur les Myriapodes, celte terminologie doit être 
ainsi rectifiée. 1A palpes maxilliformes avec la langue bifide réunie à 
sa base, o o lobes extérieurs des palpes, l a lèvre supérieure ou des
sous du chaperon, li mâchoire droite, l e lèvre inférieure avec les 
mandibules, lb palpes labiaux. 

Page 20, planche XLI. Géophile égyptien. Mêmes corrections. 2c lèvre 
inférieure et mandibules, r-r les onglets, 26 palpes maxilliformes, 
palpes labiaux et langue, et x-x dans la même figure sont les palpes 
labiaux, 2tla mâchoire droite, la la lèvre supérieure et le chaperon 
vus de face. 

Page 20, planche XLII. Scolopendre mordante. Mêmes corrections, l e la 
lèvre inférieure et les mandibules, r-r l'onglet des mandibules, l e la 
lèvre supérieure, 1k une mâchoire grossie , 1A' la même plus grossie, 
1 b palpes maxilliformes, palpes labiaux et langue bifide, lq palpes 
maxilliformes et langue bifide sans les palpes labiaux, lz rebord du 
pharynx. 
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